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NOUVELLE MÉTHODE 


(DITE DE PORT-ROYAL) 


POUR APPRENDRE FACILEMENT LA LANGUE GRECQUE ; 


Contenant les Règles des Déclinaisons, des Conjugaisons, de l’Inves- 


— 


tigation dü Thême, de la Syntaxe, de la Quantité, des Accens, des 


Dialectes et des Licences Poétiques, mises en François dans un 


ordre très-clair et très-abrégé; avec un grand nombre de Remarques 
très-solides et très-nécessaires pour la parfaite connoissance de cette 
Langue, et pour l'intelligence de ses Auteurs. Nowelle Édition, en- 
richie d’une Table de tous les mots Grecs cités comme Exemples ; ; 
imprimée d’après le texte de la dernière Édition ,revue-sur l'Édition 
originale, et corrigée avec soin, par MM. B., Professeur de Rhéto- 
rique ; et N. C., de Smyrne. Un vol. in-8", re fin, 1819. Paris. 
ee 


GRAMMAIRE GÉNÉRALE, 


. OU EXPOSITION RAISONNÉE . 


DES ÉLÉMENTS NÉCESSAIRES DU LANGAGE, 


Pour servir de fondement à l’Étude de toutes les Langues ; 
par BEAUZÉE. 


Nouvelle Édition, revue et corrigée avec soin. Un vol. :7-8° , papier 
fin, 1819, Paris. 


ABRÉGÉ de la même, petit ë-8°, Paris. 


BRUXELLES, 


P. J. DE MAT, IMPRIMEUR DE ee ROYALE 
ET DE L'UNIVERSITÉ DE LOUVAIN. 
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NOUVELLE MÉTHODE #+- 


POUR APPRENDRE FACILEMENT 


LA LANGUE LATINE; 


| CONTENANT 
LES RÈGLES DES GENRES, 


DES DÉCLINAISONS, DES PRÉTÉRITS, DE LA SYNTAXE, 
DE LA QUANTITÉ, ET DES ACCENS LATINS, ©  ! 


MISES EN FRANÇOIS 
AVEC UN ORDRÉ TRÈS-CLAIR ET TRÈS-ABRÉGÉ ; 


Augmentée d'un grand nombre de Remarques très-solides, et non 
moins nécessaires pour la parfaite connoissance de la Langue Latine 
que pour l'intelligence des bons Auteurs, tirées de ceux qui ont 
travaillé sur cette Langue avec plus de soin et de lumière ; 


Avec un Traité de la Poésie Latine; une courte Instruction sur Les 
Règles de la Poésie Françoise ; et une Table générale des Mots et 
des Matières. | 

NOUVELLE ÉDITION, 


s° \ 
Revue , corrigée avec soin, et augmentée pour la première fois de 
l'indication exacte de presque tous les passages cités ; 


Par M. J. vV. L., PROFESSEUR DE RHÉTORIQUE. 
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AVERTISSEMENT : 


DE L ÉDITION DE HSE 





ii 


Lis; multiplicité d da Etes _ cette Méthoile : 
celle-ci est la douzième faite à Paris, indépendamment | 
de celles qui ont :été faites ailleurs, étänt un sûr garant 
de son excellence ; nous avons ‘appliqué: tous nos soins 
à la rendre plus correcte et - plus utile qu ‘aucune des 
précédentes. C' est ‘dans '‘céite vue que nous \ 4 avons: joint | 
une Tagze Des Mors ‘dont, T'explication ” s'ÿ trouve, 
ou sur lesquels il ; a des remarques ; . Le étoit le seul 
moyen de mettre en évidence le trésor immense d'é éru- 
dition qu’elle renferme, et. qui étoit caché pour la plupart, 
Elle est suivie d’une TABLE DES Mariènss qui. ne. spræ 
pas mdins utile , et. aidera. à! trotiver. bien, des choses 
que la Tasze DES OHAPITRES n’'indiquoit ps. ii 1. 

Nous avons. eru -devoir transcrire :ici: ‘une ‘différence: 
qui se trouve dans quelques Éditions. A Ki page 23, au 
lieu de l'alinéa qui commence par ces mots , Pondo est 
indéclinable, il y a : 


RSS PEN dia 
Mais Pondo, que les Grammairiens } sotgnént 4 encore ici, ü’est pas de 
ce nombre; car, au lieu qu’ils ont cru que e’étoit un Nom bizarre ou 
un Adjectif indéclinable, tant au Singulier qu’au Pluriek, ce n’est qu’un 
GRAMM. LAT. a 


à AVERTISSEMENT. | 

véritable Ablatif de la seconde Déclinaison, de même que Mundo, ei 
qui fait le même office que s’il y avoit Pondere, comme. Aurea corona 
libræ pondo ; une couronne d’or du poids d’une livre ; ce qu’ils ajou- 
toient, parce que le Nom de Livre et celui de ses parties étoient 
équivoques chez les Anciens, marquant tantôt le poids et tantôt la 
mesure. | 





A cet Avertissement de l'Éditeur de 1761, , nous ajou- 
tons en 1819 que notre nouvelle Édition de la : Méthode 
Latine de Port-Royal aura sur toutes.les autres un avantage 
qui manquoit à la perfection de cet excellent livre. Il 


nous a semblé qu’il ne suffisoit pas de corriger des fautes 


innombrables d'impression. Ce devoir rempli , nous avons 
cru que, dans un ouvrage Grammatical, on ne pouvoit 
indiquer trop scrupuleusement les passagés originaux, les 
autorités, les exemples. Sanchez, Scioppius et Vossius 
ne l'ont pas toujours fait avec soin; ét Dom Lancelot, en 
| venant après eux, a négligé encore plus cette exactitude 
philologique. C’étoit sans doute une obscure et pénible 
tâche; mais nous ne regretterons point notre travail ; s’il 
peut contribuer à rendre plus œule un ouvrage qui honore 
lérudition Françoise , et à prouver notre vénération pro- 
fonde pour la savante et vertueuse école , dont tant de 
grands hommes ont fait la gloire. 
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Règle des Datifs phuiiets de cette Dé- 
clinaison , 

Seconde Déclinaison. Et premièrement 
de ses terminaisons et de ses Noms 


Grecs, . 
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Ne il est parlé de ce ; que Por a ajouté æ nouveau à 
ce Livre dans la seconde et dans les dernières Editions, 
tiré des plus excellens Auteurs de ces derniers tèmps; 
avec quelques avis généraux pour bien montrer et bien 
apprendre la Langue Latine. ,; | 


A 





/ 


Czres NouvELLE MÉTHODE ayant reçu un témoignage 
si avantageux aussitôt qu’elle parut en public , et ayant été 
si heureuse que de contribuer même quelque chose pour 
l'intelligence de la plus nécessaire de toutes les Langues à 
l'instruction royale de Sa Majesté, à qui elle fut présentée ; 
je crus être obligé de considérer, avant que de la produire 
en une seconde Édition, si je ne pouvois point y changer 
ou y'ajouter quelque chose qui la rendît encore plus claire 
ou. plus accomplie qu'elle n’ayoit paru la première fois: ce 
que j'ai tâché de faire avec encore plus de soin en cette 
dernière Edition. Et, comme j'ai de moi-même une grande 
aversion de toutes ces petites pointilleries de Grammaire, 
dont Quintilien dit excellemment qu'elles ne font que sécher 
et qu'afloiblir les esprits, je voulus m’informer, par une lec- 
ture très-exacte, de ce que les Auteurs les plus célèbres, tant 
anciens que nouveaux, q8t écrit de plus solide touchant cet 
Art qui est la porte de.tous les Arts. ... 
: C'est pourquoi, sachant qu’en ces derniers siècles, Sanc- 
tius s'est acquis une réputation merveilleuse par l'Ouvrage | 
qu'il a publié sur cette matière , qui est aussi estimé de tous 
les Savans comme il est rare et diflicile à recouvrer, je 
trouvai moyen d'en avoir un, que je Jus avec tout le soin 


N 


— 
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qu il me fut possible , et tout ensemble avec une satisfaction 
que je ne puis assez exprimer. Mais avant que je déclare ici 
l'estime que je fais de cet Auteur, et afin que ce que j'en 
dirai ne soit point suspect, je touchérai un mot de sa per- 
sonne , et de la haute réputation que cet Ouvrage lui avoit 
acquise durant sa vie. 

Ce Sanctius fut un Professeur célèbre de l'Université de 
Salamanque , qui, ayant considéré de quelle sorte le docte 
Scaliger avoit raisonné sur la Langue Latine dans son Livre 
qu'il a intitulé, De causis Linguæ Latinæ , sans qu’il eût 
touché néanmoins ce qui regarde la construction , comme 
il dit lui-même, a si heureusement entrepris cette dernière 
partie , comme la plus nécessaire, dans son Livre qu’il a in- 
titulé aussi, Des causes de la Langue Latine, qu'ayant dé- 
couvert une infinité de fautes qui s’étoient glissées dans cet 
Art, et en ayant expliqué les’ parties Îles plus importantes 
avec une Jumière qui passe sans comparaison tous ceux qui 
l'ont devancé, il a été admiré de toute l'Espagne , qui l'a 
honoré des titres illustres de Père des Lettres, et de Res- 
taurateur des Sciences. Aussi Ferdinand Henricides, grand 
Seigneur d'Espagne , étant allé à Rome en -1625 Ambas- 
sadeur pour le Roi Catholique, y porta ce Livre de Sanc- 
tius qu'il estimoit fort, étant lui-même amateur des Belles- 
Lettres , et qu il considéroit comme la gloire particulière de 
sa Nation. 

Cet Auteur s’est étendu particulièrement sur le structure 
et la liaison du Discours, que les Grees appellent SYNTAxE, 
qu’il explique de la manière du monde la plus claire, en la 


réduisant à ses premiers principes , et à des raisons toutes 


simples et naturelles; en faisant voir que ce qui paroît cons- 
truit sans aucune règle, et par uk usage entièrement arbi- 
traire de la Langue, se rappelle aisément aux lois générales 
de la construction ordinaire , ou en exprimant quelque pa- 
role qui y est sous-entendue , ou en recherchant l'usage an- 
cien dans les anciens Auteurs Latins , dont il est demeuré 
des traces dans les nouveaux ; et enfin, en établissant une ana- 
logie et une proportion merveilleuse dans toute la Langue. 
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Car il faut remarquer que les parties du Discours se peuvent 
lier ensemble, ou par une construction simple ; lorsque tous 
les termes sont tellement exprimés dans leur ordre naturel, 
qu'on voit clairement pourquoi Fun gouverne l'autre ; ou 
par une construction figurée , lorsque , s’éloignant de cette 
simplicité , on use de cértains tours et de certaines expres- 
sions, parce qu’elles sont ou plus fortes , ou plus courtes, 
ou plus élégantes, dans lesquelles il y a plusieurs parties du 
discours qui sont sous - entendues sans être marquées. Et 
ainsi, ce que doit faire particulièrement un homme qui 
excelle dans PArt dont nous parlons, c’est de rappeler cette 
construction figurée aux lois de la simple, et de faire voir 
que ces expressions , qui paroissent d'autant plus belles 
qu'elles sont plus extraordinaires et plus hardies, subsistent 
néanmoins sur Îles principes de la construction ordanite et 
essentielle de la Langue, si l'on sait bien l'art de les ÿ 
réduire. LE. : 
C'est ce que Sanctius a fait d’une si admirable maniere, 
que Scioppius, célèbre dans le même Art, à qui cet Ambas- 
sadeur d'Espagne arrivant à Rome montra son Livre en fit 
une estime très-particulière aussitôt qu'il l'eut vu; et témoi- 
gnant mépriser ceux qui ainioient mieux suivre d'autres che- 
mins, parce qu'ils leur étoient plus connus , que de se 
eonduire par une lumière si pure, il s’est rendu depuis son 
disciple dans l'excellent Livre qu'il a écrit sur cette matière, 
mais qui est si rare que jeusse eu de la peine à le recouvrer 
sans la bonté de Messieurs Du PuYx, qui me firent la faveur 
de ie le prêter. Aussi Vossius , estimé pour la connois- 
sance des Lettres humaines, ayant publié depais quelques 
années plusieurs Ouvrages sur la Langue Latine, a suivi ces 
deux presque en tout, et semble souvent n'avoir quasi fait | 
que les copier. | 
Afin donc de n roublier mien qui pût servir à l'éclaireisse- 
ment de cet Ârt, j'ai allié ensemble ces trois Auteurs ; et 
tirant de chacun d'eux ce qui m'a paru de plus clair et de 
plus solide, je l'ai joint à ehacune des Règles, mettant à fe 
fn de la Syntaxe les avis plus étendus-et phus généraür: J'ai 
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ajouté aussi selon leur sentiment ; et changé quelque chose ou 
dans la substance, ou dans la disposition des Règles ; quoique 
j'en aie laissé quelques-unes qui, selon eux, auroient pu se 
retrancher à cause. de la connexion claire qu’elles ont avec 
les autres , parce que mon dessein est de m'éloigner toujours, 
le moins qu’il me sera possible , de ce que l'on suit d’or- 
dinaire en l'instruction des Enfans.  - 

Ainsi, il.est aisé de voir que ce Livre, dans c ces dernières 
Editions, est tellement le même Livre. qu'il étoit aupara- 
vant, qu'il se peut dire néanmoins n'être plus le même, 
. parce qu'il en renferme un second qui est tout nouveau, .ek 
qui ne sera peut-être pas moins utile que le premier : car , au, 
lieu qu'auparavant il ne sembloit propre que pour les En- 
fans, ou pour ceux qui désiroient s’aflermir dans les pre- 
miers prinçipes de la Langue Latine, maintenant j'esprre 
qu'il sera très-utile, non-seulement à tous ceux qui les ins- 
truisent , mails encore généralement à toutes les personnes 
qui veulent avoir une. connoissance solide de cette Langue, 
et s'en instruire par des maximes assurées, qui leur peuvent 
encore être utiles dans ue de la Eee et de toutes 
les autres. cn 

Si j'avois plus de part. que je n'ai da “cet Ouvrage , : je 
n'aurais garde d’en porter ce jugement, de. peur de passer 
avec raison pour une personne vaine et présomptueuse ; mais, 
comme je ne donne en ceçi au Public que ma peine et on, 

travail, et non pas aucune production. de. mon. esprit. je 
blesserois sans doute la réputation et le mérite de ces trpis 
Auteurs célèbres, si je ne. croyais qu'un extrait fidèle et 
exact de leurs sentimens ne dût être utile et ‘avantégeux à 
tous les amateurs des Belles:Lettres : : çar'je.niy avance rien 
de moi-même , et ne, dis rienjqu'il ne, soit appuÿé sur ce qu’ils, 
ont dit, encore que je ne les cite pas toujours, mais seule- 
ment aux endroits les plus Le si pour éviter une répé- 
tition chnuyense js 4 LE UD 26 tige 

. J'ai eu un soin. particulier de ne. Lcnfotuier ici Que Ce.quE 
étoit prouvé dans ces Livres par. des autorités claires et indu- 
. bitables, et ce qui m’a semblé le plus nécessaire pour l’usagée 
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de la Langue et l’intelligence des hons Auteurs, ayant 


souvent réduit en peu de lignes. ce que quelques-uns d'eux. 


ont traité en plusieurs pages. J'ai eu soin aussi d'éviter 
quelques observations qui m'ont paru moins utiles, me sou- 
venant de la parole excellente de Quintilien : Que c est une 
partie de la science d’un Grammairien vraiment habile , que 


Quint. 
I, 8. 


de savoir Lu il y a des choses qui ne méritent pas d'être 


sues. 

Mais j'espère que les remarques solides et judicieuses de 
ces Auteurs pour bien entendre le fond. de la Langue Latine, 
que je présente éclaircies par des exemples, et prouvées par 
des autorités des Anciens, feront voir avec combien de rai- 
son le même Quintilien a dit, Que ceux - là se trompent 
extrémement, qui se moquent de la Grammaire comme d'un 
Art qui n'a rien que de bas et de méprisable ; puisque étant à 
l'égard de l'Eloquence ce qu'est le fondement à D égard de 
l'édifice, si elle n’est établie solidement dans l'esprit , tout 
ce que l'or y mettra ensuite tombera par: terre. Cet Art, 
ajoute-t-il , est nécessaire aux E nfans, agréable aux F ai 
lards, et sert d'un doux entretien aux personnes retirées 
qui s’adonnent aux Belles-Lettres ; et on peut dire que, par 


un avantage qui lui est particulier entre tous les Arts, ia 


plus de solidité et de prix que d' ostentation et d'éclat. C'est 
pourquoi il dit encore ensuite, ce que j'espère aussi que ce 
Livre fera bien voir, qu “il y a beaucoup de choses dans la 
Grammaire qui servent non-seulement à former l'esprit de 


ceux qui commencent, mais encore à exercer et à FR 


la suffisance des personnes les plus habiles. 
Et enfin, on doit extrêmement estimer un Art, lequel, ap 
prenant à onruitre la propriété et la force naturelle de 
chaque partie dans le Discours, et la raison de toutes les 
expressions qui y peuvent entrer, nous fait voir les différentes 
significations des termes qui viennent souvent de la différente 
liaison qu'ils ont ensemble , et nous aide beaucoup à trouver 
le sens de plusieurs passages très-dificiles ‘et très-importans ; 
car les plus petites choses devienyent grandes lorsqu'elles 
peuvent servir aux plus grandes. | 
GRAMM. LAT. | 2. ° dB: 
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Aussi je ne doute pas qu'on ne reconnoisse par expérience 
combien la lecture de ce Livre sera utile pour nous assurer 
tellement dans les principes de la Langue Latine , qu'ayant 
une fois'bien compris ces règles stables, par lesquelles les 
termes sont gôuvernés les uns par les autres (ce que dans 
Y'Art on appelle d'ordinaire le Régime), nous les retiendrons 
avec une facilité toute particulière, parce qu’elles sont toutes 
naturelles ; nous éviterons de tomber dans quelques fautes 
où des personnes , même d'ailleurs fort habiles, sont tombées; 
et nous userons avec une entière certitude de .quelques 
expressions qui paroissént hardies ou même mauvaises, quoi- 
qu’elles soient tirées des plus excellens Auteurs, et établies 
sur l'usage et l’analogie de toute la Langue. 

Pour ce qui regarde les Enfans, j'ai mis dans l’autre Avis, 
qui. est à l'entrée des Règles, l'usage qu'ils en doivent faire, 
où j'ai parlé aussi de la manière et de la facilité avec laquelle 
on les leur peut faire apprendre ; et quoique j'aie ajouté 
beaucoup de choses én ces dernières Editions, ces Règles 
néanmoins ne leur seront pas moins courtes , et seront encore 
plus claires qu auparavant , en ayant mis quelques-unes en 
eilleur ordre, et ayant fait i imprimer. en, autre lettre les 
‘Avertissemens et les Remarques que jai ajoutés , qui ne 
sont pas pour les Enfans, mais pour ceux qui les instruisènt , 
afin qu’ils leur en disent de vive voix, dans Îles’ occasions, 
ce qu "ils jugerorit ‘proportionné à leur je et à leur 
âge. 

IL sera bon aussi de leur montrer au plus tôt F Fables de 
Phèdre, qui leur plairont extrêmement , et qui sont toutes 
pleines d esprit dans la petitesse apparente des choses qu'elles 
nous proposent ; et les trois Comédies de Térence, qui, 
comme Phèdre, ont été traduites depuis peu, et rendues aussi 
‘pures pour les mœurs que pour la netteté du langage. 

__ Je crois qu’il ne sera pas ici hors de propos d'avertir qu'il 
ya trois choses qui font, ce me semble, que les Enfans où 
Îles personnes plus avancées , après avoir travaillé durant tant 
d'années pour bien savoir la Langue Latine, n'en ont néan- 
moins qu'une connoissangé très-foible et tr ès-imparfaite, par- 
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ticulièrement pour l'écrire, qui devron être le frais DE 
_de leurs études. 

La première est que souvent on se contente qu’ils ne fassent 


point de fautes contre leurs Règles , Ce. qui est un très-grand | 


abus, comme remarque Quintilien, parce, dit-il, qu'il ya 
grande différence entre parler selon les lois de Ja Grammaire, 
et parler selon la pureté de la Langue : 4liud est Gramma- 
ticè, aliud Lalinè loqui. Ainsi il faut suivre en effet la Gram- 
maire , mais il faut après passer aux choses auxquelles elle 
doit servir de passage. J1 faut commencer par le fondement 
pour pouvoir bâtir une maison; mais si l'en ne faig que le 
fondement, on ne bâtira jamais de maison. Il faut que le 
corps de l’homme soit soutenu sur les os doufil est composé ; 
mais si un homme n’a que les os, çe sera un squelette, ek non 
pas un homme. , 
La seconde faute que l'on fait d'ordinaire , c'est que, pour 
remédier au mal que je viens de dire, on y applique un 
remède qui est en effet un second mal; car, afin que les Enfans 
n'écrivent pas seulement selon les Règles de, la Grammaire, 
mais encore dans la pureté de la Langue , on leu: met entre 
les mains des Livres de phrases, les accottumant à se servir 
des plus élégantes, c'est-à-dire, de celles qui paroissent les 
plus recherchées et les moins communes : ,c'est; pourquoi ils 
se garderont bien, pour dire aimer, de mettre gmare : mais 
ils mettront amore prosequi, benevolentié complecti : au lieu 
que souvent le -mot simple a bien plus de grâce et plus de 
force que les périphrases. . 


Ainsi ils se font un style tout bigarré de ces élégances et | 


de ces tours de paroles étudiées , qui done dans Ja yue des 
personnes peu intelligentes, mais qui paroît ridicule:à deux 
qui sont vraiment habiles, parlant en Latin en Ja éme 
manière que ceux dont nous disons en François.qu'ilkk pasleït 
Phébus, c'est-à-dire, d’un style tout plein. de contrainte et 
d’afféterie. œ 


Et. ce mauvais style me se eue pas seulement. dens les 


jeuhes gens, mais se çonserve encore souvent dans les per- 
sonnes ayancées en âge , qui le font mème paroître dans leg 
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actions publiques, pour avoir été nourris de la sorte durant 
tout le cours de leurs études. Ce n'est pas qu'on ne puisse 
très-bien user de ces phrases, qui sont en effet des lumières 
et des ornemens du Discours; mais il faut savoir en quel 
temps, en quel lieu, et en quelle manière on en doit user: 
ce qui ne s'apprend pas dans ces rapsodies de phrases confuses 
et détachées, mais dans la lecture et dans l” observation exacte 
des plus éxcellens Auteurs. 

Car, comme pour savoir l’art de bâtir une maison, il re 
suffit pas d'avoir beaucoup de pierres bien taillées, qui aient 
même entré das la structure de quelque bâtiment superbe 
et très-régulier, mais il faut considérer avec grand soin les 
édifices tout entiers , afin d'y remarquer l’ordre, la liaison et 
le rapport que les pierres doivent avoir ensemble pour les 
composer ; ainsi, pour former un Discours selon les Règles, 
il ne süffit pas d’avoir une grande provision de phrases que 
d’autres ont tirées. des Livres des meilleurs Auteurs, mais il 
faut considérer leurs Ouvrages tout entiers, pour s’accou- 
tumer peu à peu à y remarquer cet art et cette conduite mer- 
“veilleuse qu'ils gardent, ou dans le choix, ou dans l’orne- 
ment ,: ou dans l’arrangement de leurs expressions et de 
‘leurs ‘paroles pour composer la structure et comme la 
symétrie de tout leur Discours. C’est ainsi que nous apprendrons 
des Romains même à parler leur Langue, nous entretenant 
sans cesse avec eux par la lecture de leurs Livres, dans les- 
quels ils parlent encore après leur mort; autrement nos 
phrases entassées les unes sur les autres ne feront non plus 
une composition vraiment Latine, qu'un tas de pierres ne 
fait pas une maison. 

‘La troisième faute où Po souvent ceux qui veulent 
savoir la Langue Latine, c’est qu'ils n’observent nullement 
Je choix: des Auteurs dans lesquels elle a paru en sa plus 
grande püreté, mais lisent indifféremment tous ceux qui leur 
viennent en fantaisie, et le plus souvênt aiment mieux les 
pires;se formant un style tout arbitraire et tout inégal » composé 
de plusieurs pièces rapportées et mal unies énenble. qui est 
tout fondé : sur le caprice de leur esprit, plutôt que sur les 
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Règles et l'autorité : des premiers Maîtres de cette Langue. 

- Pour faire donc ce choix des Auteurs, il me semble que: 
ceux sur lesquels on doit établir la véritable connoissance de 
la Langue Latine dans sa plus grande pureté, je ne dis pas: 
pour la connoître seulement, mais pour la parler et pour 
l'écrire , sont Térence, Cicéron, César, Virgile et Horace, 
dont le Latin, en retranchant quelques phrases purement 
poétiques de ces déux derniers , se peut allier ensemble parfai- 
‘ tement. Car, si on lit Virgile avec soin, on trouvera que 
plusieurs de ses phrases qu'on croit to di nncs sont de 
Cicéron et de Térence, comme Cujum pecus , est du premier, 
et Da, Tityre, nobis , pour dic , est du second ; c’est pour- 
quoi il a été appelé par S. Augustin même, Egregius locutor : 
et qu'Horace, particulièrement dans ses Discours et dans ses 
Lettres , est dans la plus exacte pureté de la Langue, ses 
vers étant plutôt de la prose que des vers, comme il dit 
lui-même. 

Tous les autres, entre lesquels Quinte-Curce, Salluste et 
Tite-Live sont les premiers, se doivent lire avec soin en leur 
rang, et peuvent servir beaucoup pour former l'esprit et le 
jugement , mais non pas le style, si l’on en excepte quelques 
phrases élégantes et pleines de grâce, dont le choix est d'au- 
tant plus difficile qu’il suppose une grande connoissance de la 
véritable pureté de la Langue, qu on doit avoir puisée dans 
ces premiers. 

Ce qui nuit d’ ordinaire le plus à à ceux qui veulent a. sa— 
voir la Langue Latine, c’est qu'ils n’estiment pas et ne lisent 
pas assez Cicéron, qui est un Auteur incomparable entre les 
Païens, AO enlchEnt pour les paroles, mais pour les pen- 
sées, ayant été appelé pour cette raison par Quintilien LE 
PLATON DES ROMAINS, et estimé particulièrement par les plus 
grands personnages de l'Eglise même : car il a écrit si noble- 
ment et si excellemment de toutes sortes de matières ; de l’'Elo- 
quence, des Orateurs, de la Morale, dela Philosophie selon 
toutes ses Sectes; des affaires publiques et particulières en ce 
grand nombre de Lettrespqu'i ï nous a laissées ; de la manière 
de défendre ou d’accuser les hommes, et de parler sagement 
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et-éloquemment dé toutes choses dans ses Oraisons ; que lui 
seul doit passer pour beaucoup d’Auteurs, et entretenir agréa- 
blement ceux qui aiment les Belles-Lettres durant toute leur 
vie. C'est pourquoi la parole de Quintilien est bien véritable , 
Que celui-là est déjà beaucoup avancé, qui a conçu un grand 


# 


- amour pour les Ouvrages de Cicéron : Ille se profecisse sciat, 


cui Cicero valdè placebit. 

Mais cette digression , qui seroit le sujet d’an livre entier, 
iroit trop loin, s’il falloit traiter en particulier tout ce qui re- 
garde la véritable manière de bien instruire les Enfans: j'es- 
père néanmoins que ce que j'en ai dit ici ne sera pas inutile 
pour faire voir quelle est la fin à laquelle on doit tendre par 
cette NOUVELLE MÉTHODE, qui est de leur donner facilement 
entrée, par une comnoissance exacte et solide de la Grammaire, 
à l'intelligence des meilleurs Auteurs, afin que les imitant 
avec jugement et avec choix, ils se forment un style raison- 
nable , et s'élèvent peu à peu à ce qu'il ya de plus noble dans 
l'Eloquence , qui est le fruit de la Grammaire. 

Aussi ce n’a pas été seulement dans la SYNTAXE, et dans les 
REMARQUES qui l’accompagnent , que je me suis efforcé de ne 
rien oublier de ce qui pouvoit servir à ce sujet; mais l’on trou- 
vera même dans les autres parties de ce Livre, que j'ÿ ai mis 
tout ce qui pouvoit être de plus utile et de plus considérable 
pour l'analogie etla connoissance parfaite de cette Langue ; en 
quoi j'ai suivi particulièrement les Livres de Vossius, comme 
du plus exact en ces matières, quoique, m étant trouvé engagé, 
en cette dernière Edition, à vérifier les choses et à consulter 
les originaux; je me sois senti obligé en quelques endroits de 
me départir de ses sentimens, ayant trouvé des autorités dans 
les bons Auteurs, contraires à ce qu'il établit. 

J'ai mis, ensuite des Remarques, quelques autres OBSERVA- 
TIONS sur les Noms des Romains, sur les marques de leurs 
nombres , et sur la manière de compter le Temps et les Ses- 
terces, parce que ces choses sont souvent utiles et quelque 
fois nécessaires, et qu’elles peuvent être facilement expliquées 
aux Enfans dans les rencontres. * 

Mais après ces Observations particulières, j'ai encore ajouté 
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en cette dernière Edition un TRAITÉ pgs LETTRES, qui sert 
de fondement poar rendre raison de beaucoup de choses dans 
la Langue, et surtout dans les QUANTITÉS que j'ai ensuite 
expliquées beaucoup plus exactement que dans Îes Editions 
précédentes. Je fais voir aussi dans ce Traité quelle étoit autre- 
fois la prononciation de la Langue Latine, et quelle est celle 
que nous devons encore garder" aujourd’hui dans la Grecque ; 
d'où l'on tire l’étymologie de plusieurs mots, et la raison de 
beaucoup de changemens qui arrivent dans.les dialectes , ef 
dans les mots qui passent d’une Langue.en une autre. 

J'ai même encore ajouté en cette dernière Edition un Trarté 
des Accexs LATINS, où jé montre en peu de paroles la raison 
fondamentale des règles de. la prononciation, et les différences 
que les Anciens y gardoient , outre celles que nous observons 
aujourd'hui ; et ensuite je donne un nouveau Traité de la 
Poésie LATINE, où je réduis à trois sortes toutes les plus 
belles espèces de Vers, faisant voir les pieds, les figures et les 
beautés que l’on y doit garder, avec un ordre très-clair et 
très-méthodique. 

Enfin je n’ai rien omis de ce qui me pouvoit paroître avan- 
tageux pour le soulagement des Maîtres, ou pourl avancement 
des Écoliers; et j'espère que le écteue verra aisément de lui- 
même que cet Ouvrage, quoique toujours assez petit , Silon 
considère la multitude des choses qu’il renferme, comprend 
quasi tout ce que l’on peut désirer dans un Livre qui doit ser- 
vir non-seutement de fondement et d'entrée, mais aussi d’un 
éclaircissement général à tous les autres. J’ose même me pro- 
mettre qu’on en connoîtra bientôt l'utilité, si, en s’en servant, 
l'on a soin de joindre, comme j'ai déjà dit, la pratique et 
l'usage avec les Règles, et de ne pas tellement retenir les En- 
fans dans ces principes , qu'on ne les fasse toujours aspirer à 

ce qu'il y a de plus relevé et de plus grand; car on feroit sans 
doute une faute égale, ou de ne vouloir point passer par les 
règles et les principes de la Grammaire , ou de vouloir demeu- 
rer toujours dans la Grammaire : Non obstant hæ disciplinæ Quint. 
per illas euntibus, sed circa illas hærentibus. » 7° 
Que si, après cela, il se trouvoit encore des personnes si peu 
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affectionnées au soulagement et à l'avancement des Enfans : 
que de ne pas goûter cette manière facile de les instruire par 
des Règles Françoises, ils peuvent considérer que nous ne 
sommes pas seuls qui trouvions à redire à la façon ordinaire de 
leur faire apprendre les Règles de la Langue Latine en cette 
Langue même qu'ils n’entendent point encore, et qui dési- 
rions les former autant dans leur Langue naturelle que dans 
celle-là qui leur est étrangère. Et pour preuve de ce que je 
dis, j'ajouterai seulement ici une Lettre de M. Des MARETS 
_ à M. HALÉ, Professeur du Roi, qui fera voir que les plus ha- 
biles gens dé ce temps dans les Belles-Lettres sont de même 
avis, et que cette nouvelle MÉTHODE a mérité leur approba- 
tion dès qu’elle a paru , quoiqu'elle ne fût pas au point qu’elle 
est maintenant dans ces dernières Editions. 
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Micx A vis est profectà consuetudinis, quæ facit, ut ritus quoquo 
modo inducti, manifestum licèt vitium et incommodum habeant , apti- 
quitate tamen defendantur. Quod mihi in mentem venit, dm meo judi- 
cio non satis expeditam, quæ ab aliquot sæculis ubiquè viget, Linguam 
Latinam docendi rationem apud me reputo. Grammatica enim , ut nihil 
de illius obscuritate et prolixitate dicam, non uñiuscujusque nationis 
vernaculo sermone, sed ipso Latino conscripta, nunc est in usu ; quasi 
jam pueri id sciant , quod discere in animo habent. Quæ methodus licèt, 
experientià teste, usûs valdè incommodi; imd , si verum dicere licet, 
planè inepta sit, mordicùs tamen retinetur. Paucos quidem ante annos 
quædam Grammatica idiomate Galkico edita est; quæ mihi, cùm hoc 
nomine, tm quôd vulgari brevior multà est et facilior, mirum in 
modum probatur : quam memini, cùm ante aliquot menses apud me 
domi esses, tibi ostendisse, et aliqua in eam rem tecum disseruisse : 
quorum ut tibi memoriam refricem, visum est hæc ad te perscribere, 
ut pro auctoritate, quà in Academia polles, quàm primèm huic malo 
mederi coneris; et, si minüs in præsens , saltem cùm ejus supremum 
Magistratum , qui tibi aliquandd ex merito continget, consecutus fueris, 
veterem consuetudinem aboleas , hâcce novà substitutâ, quam esse 
commodissimam , rem mod attentiùs consideres , haud dubiè fateberis. 
Grammatica enim , quæ nunc omnibus in scholis docetur , ab homine 
quidem docto conscripta, nimiüm tamen est prolixa ; quam videlicet 
pueri vix quatuor annis addiscant : plerisque verd în locis obscura et 
‘intricata ; cujus auctor, cùm nihil omissum vellet, multa non neces- 
saria intulit, cùm tamen pleraque usui relinquenda essent. Verissimè 
enim à Ramo proditum est, Grammaticæ pauca præcepta, usum verd 
in auctoribus legendis multum esse debere. Sed majus incommodum in 
eo est, qud Latino sermone scripta est. Ille quidem Grammaticus, ut 
suas præëpliones cam omnibus gentibus communicaret , non ali lin- 
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guâ scribere debuit : sed mirum mihi profecto videri solet , nemini in 
mentem venisse, ut eas in suam transfunderet, qud à popularibus nullo 
negotio intelligerentur , donec tandem unus apud nos exstitit (si modè 
unus, nam plures audio operam contulisse }, qui id nostris komi- 
nibus præstaret ; mihi quidem ignotus , suum enim nomen suppressit , 
sive quod esset ab omni ostentatione alienus et minimè ambitiosus , 
sive quèd ex hujusmodi scripto tanquàm humili laudem capere asperna- 
retur, vir, ut quidem videtur, majorura capax. Quæ modestia vulgus 
scriptorum ambitionis condemnat, qui ferè in id solum scribere viden- 
tur, ut nomen suum posteritati commendent, et sæpissimè etiam in 
mustaceo laureolam quærunt. Quàam ver longum sit iter hactends tri- 
tum, quàm pueris inamænum; manifestd videmus : quorum plerique vià 
tam difficili à studiis absterrentur, cm tenera ætas potiüs omnibus ille- 
ceris ad litteras allicienda esset. Verim, sicut Grammatica Græca 
Latino idiomate concepta in usu est, nimirüm lis usui futura, qui in 
Lingua Latina profectum fecerunt , et ejus jam usum aliquem habent ; 
similiter Latina noto sermone scribi deberet. Quod si fiat, non mini- 
mum temporis sit compendium, cujus magna fit jactura in discendis 
versibus Latinis obscuris magnoperè et perplexis. Sed præter id lu- 
crum, quod, ut rei pretiosissimæ, magni faciendum est, alia etiam utilitas 
hinc emergeret, linguæ scilicet nostræ exactior notitia, quam eâdem 
vi consequeremur : cujus nobis turpior est ignorantia quam Latinæ, 
licèt ob solœcismum in illa admissum non perindè, ut in hac, pueri 
ferulis objurgentur. Quamvis enim nostram linguam omnes planè nosse 
videamur ; tamen quid peculiare, nec cum.aliis commune, quid ele- 
gans habeat, plerique ignoramus. Romani verd etiam suam in scholis 
discebant ; non solùm Mävev &eede S:4, sed etiam Arma virdmque cano, 
illis prælegebatur. Cæterùm, cùm pueros in Gymnasiis tot annos deti- 
neri considero , in quæ, tanquàm in aliquod pistrinum, detruduntur 
et compinguntur, et ex quibus etiam pro illo studio et amoris ardore , 
sine quo in vita nihil quidquam egregium neminem unquäm asse— 
cuturum Cicero ait, Litterarum odium plerumquè domum referunt ; 
facere non possumn, quin illius temporis dispendium conquerar, quo illi 
memorià tm maximè tenaci, simul Græcam Linguam tam necessariani , 
et alia, quæ mox adultis ediscenda sunt, etiam tùm edoceri possent : 
sed de his hactenüs. Nec verd me fugit, qudd hæc Epistola sit de rebus 
etiamsi necessariis, ut ait Quintilianus , procul tamen ab ostentatione 
positis, ut operum fastigia spectantur , latent fundamenta; sed, quæ 
primo aspectu vilia et abjecta erunt, ea diligentiùs inspicienti maximè 
utilia esse videbuntur. Vale. — 
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AVIS AU LECTEUR; 
TOUCHANT LES RÈGLES 
DE CETTE NOUVELLE MÉTHODE. 








IF y a dong-temps que plusieurs personnes ont remarqué que 
la manière dont on se sert d'ordinaire pour apprendre le 
Latin aux Enfans , est fort embrouillée et difficile, et qu'il 
eût été à souhaiter qu’on leur rendit plus agréable l'entrée 
d’une chose aussi mule. comme est la connoissance de cette 

C'est ce qui en a porté plusieurs à travailler sur ce sujet, 
qui, dans cette fin commune qu'ils s'étoient proposée, ont agi 
néanmoins par des manières bien différentes. Les uns, consi- 
dérant que les Vers de Despautère étoient souvent fort obscurs, 
ont tâché de faire d’autres Vers Latins plus clairs et plus 
accomplis. . 

D'autres, voyant la peine qu'ont les Enfans à apprendre 
toutes sortes de Vers en une Langue qu'ils n'entendent point, 
ont mis toutes ces Règles en Prose Françoise. Et d'autres 
encore, abréger davantage, et pour épargner aussi-bien 
la mémoire que l'esprit des Enfans, ont réduit toutes ces 
Règles à de simples Tables. 

Que s’il m'est permis de dire mon sentiment touchant le 
dessein-de ces personnes, il me semble que les premiers ont 
eu raison de trouver les Vers de Despautère ‘obscurs en 
quelques endroits ; mais qu’ils devoient passer plus avant, et 
entrer dans la considération des seconds, qui ont très-bien vu 
qu'il n’y avoit nulle apparence de donner en Latin les Règles 
pour apprendre la Langue Latine : car, qui est l’homme qui 
voulût présenter une Grammaire en Vers Hébreux, pour 
apprendre l'Hébreu , ou en Vers Grecs, pour apprendre le 

rec, ou en Vers Italiens, pour apprendre l'Italien ? N'est-ce 
pas supposer qu'on sait déjà ce qu’on veut apprendre , et 
qu'on a déjà fait ce qu'on veut faire, que de proposer les pre- 
muers élémens d'une Langue qu'on veut connoître, dans les 
termes même de cette Langue, qui par conséquent nous sont. 
entiérement inconnus ? | | 

Puisque le seal sens commun nous apprend qu’il faut tou- 
jours commencer par les choses les plus faciles, et que ce que 
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nous savons déjà nous doit servir comme d'une lumière pour 
éclairer ce que nous ne savons pas, il est visible que nous 
nous devons servir de notre Langue maternelle comme d’un 
moyen pour entrer dans les Langues qui nous sont étrangères 
et inconnues. Que si cela est vrai à l'égard des personnes 
âgées et judicieuses, et s’il n’y a point d'homme d'esprit qui 
ne crût qu'on se moquât de lui, si on lui proposoit une 
Grammaire en Vers Grecs pour lui faire apprendre le Grec, 
combien cela est-il plus vrai à l'égard des Énfans, à qui les 
choses les plus claires paroissent obscures, à cause de la foi- 
blesse de leur esprit et de leur âge ? | . 

Pour ce qui regarde la troisième Méthode, qui consiste 
à leur proposer de simples Tables, je sais que cette manière 
a extrémement d'abord, parce qu'il semble qu'il ne 
faille que des yeux pour se rendre habile en un moment, et 
qu'on sache presque aussitôt les choses comme on les a vues: 
mais cette facilité apparente ne vient d'ordinaire , si je ne me 
trompe, que de:ce que, voyant en abrégé sur des Tables les 
‘choses que nous savons déjà nous-mêmes, nous nous figurons 
qu'il sera aussi facile aux autres d'apprendre par à ce qu'ils 
ne savent pas, qu'à nous de nous ressouvenir de ce que 
nous avons appris. ; 


Car il est certain que, comme les Tables sont fort abrégées, 


elles sont aussi fort obscures, et qu'ainsi elles ne sont pas 
bonnes pour ceux qui commencent, parce que celui qui com- 
. mence a autant de besoin qu’on soulage son esprit par l'éclair- 
cissement des choses, que sa mémoire par la brièveté; et 
c'est pourquoi on ne sen sert d'ordinaire utilement que 
pour se représenter tout d'un coup ce qu'on a appris en beau- 
coup de temps, comme j'ai moi-même, pour ce sujet, ren- 
fermé en deux grandes Tables, que j'ai fait imprimer à part, 
tout ce que j'ai dit plus au long des Noms, des Pronoms et des 
Verbes , dans le Rudiment que j'ai fait mettre dans l’Abrégé 
de cette Nouvelle Méthode. | 
Mais quand bien même les Tables pourroient servir à des 
hommes avancés en âge pour commencer d'apprendre la 
Langue Latine, il est difficile qu’elles puissent servir généra- 
lement à des Enfans : car il faut bander l'imagination pour se 


les imprimer dans l'esprit; ce que les Enfans sont peu capables 


de faire,, ne pouvant s'appliquer de la sorte fixement à une 
chose qui leur est de soi extrêmement pénible , et ayant d’or- 
dinaire l'imagination aussi foible que l'esprit. Il n’y a que la 
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mémoire qui soit forte et agissante dans eux; c’est pourquoi 
il faut établir sur elle le principal fondement de tout ce 
qu'on veut apprendre. an : 

Ayant donc considéré tout ceci avec une grande indiffé- 
rence , jai cru qu’on devoit donner aux Enfans, en François, 
les Règles de la Langue Latine, en les leur faisant apprendre 
par cœur; mais j'ai trouvé ensuite par expérience, qu'il en 
arrivoit un autre inconvénient , qui est , que les Enfans com- 

renant si aisément le sens des Règles, et ayant l'intelligence 
d. môts , se donnoient la liberté de changer la disposition ou 
les paroles, prenant tantôt le Masculin pour le Féminin, ou 
un Prétérit pour un autre ; et qu'’ainsi , se contentant de dire 
à peu près le sens de leurs Règles, ils s'imaginoient les savoir 
aussitôt qu'ils les avoient lues. | 

C'est pourquoi , demeurant ferme dans ce principe du sens 
commun , qu'il falloit leur donner les Règles de la Langue - 
Latine en François, qui est la seule Langue qui leur est 
connue, comme dans l'usage ordinaire on donne les préceptes 
de la Langue Grecque et Hébraïque en Latin, parce qu'on su 
pose qu’il est entendu de tous ceux qui les apprennent, j'ai 
cru que, soulageant leur esprit en leur rendant les choses <i 
claires et si intelligibles, il falloit en même temps arrêter leur 
mémoire en mettant ces Règles en petits Vers François, afin 
qu’ils n’eussent on la liberté de changer les mots, étant 
astreints au nombre déterminé des syllabes qui les composent, 
et à la rencontre de la Rime , qui les leur rend tout ensemble 
et plus aisés et plus agréables. | | 

est vrai que d'abord je croyois que cela me seroit tout-à- 
fait impossible , ayant envie que, nonobstant la contrainte du 
Vers, ces Règles fussent presque aussi courtes, aussi claires 
et aussi intelligibles qu’elles eussent été en Prose. L'usage 
néanmoins m'a rendu la chose un peu plus facile ; et si je n'ai 

réussi selon le dessein que je m’étois proposé, au moins 
j'ai travaillé pour le faire. : | 

Je ne pen pas avoir ici besoin de supplier le Lecteur qu’il 
ne cherche pas élégance des Vers dans cet Ouvrage : j'espère 
que ceux qui entendent la Poésie Françoise me pardonneront 
bien si je n'ai pas suivi la Règle des Masculins et des Fémi- 
nins, l'exactitude des Rimes , et les autres choses qui sont 
observées par ceux qui savent faire des Vers en notre Langue; 
car mon unique dessein a été d’être le plus court et le plus 
clair qu’il me seroit possible , et d’éviter pour ce sujet toutes 
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les circonlocutions auxquelles engagent les Règles des Vers; 
et c’est particulièrement en cette rencontre qu’on doit écouter 
cette parole d'un excellent Poëte : 


Ornari res ipsa negat , cortenta docers. 


J'ai suivi l’ordre de Despautère autant que j'ai pu, et je h'ai 
changé ses expressions que por en mettre d’autres qui m'ont 
e plus claires et plus faciles. Je n’ai passé aucun mot dans 

es Règles, que ceux qui, étant ou inusités ou purement 
Grecs, sembloient trop éloignés de l’analogie de la Langue 
Latine , et qui par conséquent doivent être réservés à la lec- 
ture des Auteurs, ou à un âge plus avancé; et j'en ai ajouté 
d'autres en même temps, que Despautère n’avoit pas marqués 
dans ses Vers. | 

J'ai retranché quantité de choses non nécessaires dans les 
Règles des Hétéroclites, qui sont d'ordinaire la croix des 


Enfans, et je me suis contenté de mettre ce qu'il y a de plus 


difficile dans les Avertissemens et dans les Remarques ; parce 
que c’est une maxime constante , qu'on ne doit point d’abord 
embrouiller l'esprit de ceux qui commencent, par tant de Règles 

articulières, et souvent fausse sou inutiles ; mais que les 
Fan passer le plus vîte qu’il se peut par la connoïssance 
de ce qu'il y a de plus général, il faut tout d’un coup les mettre 
dans la pratique , qui leur apprendra parfaitement et avec 
plaisir le reste de ce qu’ils n’eussent appris dans les Règles 

u’avec confusion et avec dégoût : car, comme les Règles 
de entrée à l'usage, l'usage aussi confirme les Règles, et 
rend très-clair ce qui paroissoit obscur. 

Mais, quoique je n’aie rien omis qui m'’ait paru utile, et que 
j'aie marqué même en plusieurs Règles quelques mots qui 
pourront sembler peu nécessaires, ayant mieux aimé man- 

uer de ce côté là que de l’autre, il est aisé néanmoins de 
aire voir combien ces Règles sont plus courtes que celles de 
Despautère, puisque ces petits Vers n’ont que huit syllabes, 
au lieu que les siens en ont pour l’ordinaire quinze, seize ou 
dix-sept, et que les Enfans apprendront le plus souvent huit 
ou dix de ces Vers contre deux des siens : outre que ce n'est 
rien que de savoir les Vers de Despautère si on n’en sait la 
glose, qui est souvent plus difficile à retenir que le texte, 
au lieu que ces petites Règles semblent si claires, qu'il y 
aura peu d'Enfaus qui ne les entendent, ou d'eux-mêmes, ou 
avec À 
puisse donner. - 


e moindre éclaircissement de vive voix qu'on leur en 
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Car ce qui grossit un peu ce Livre, ce sont les Exemples 
traduits en François.que j'ai mis partout, et particulièrement 
tous les Verbes simples en lettres capitales , avec leurs Com- 

sés , traduits aussi en François, que j'ai marqués dans tous 

es Prétérits, outre plusieurs Avertissemens et Remarques 
très-considérables ; ce que je n'ai fait que pour soulager tant 
les Enfans que ceux leu montrent , afin qu'ils n'aient plus 
besoin de rechercher des exemples et des éclaircissemens pour 
ces Règles dans un autre Livre que dans celui-ci. 

Aussi j'ai tâché de mettre dans cet Onvrage tout ce qui peut 
contribuer à la facilité et à Péclaircissement des choses. J'ai 
mis un chiffre sur chaque Règle, avec un titre qui ma 
ce qui y est exprimé , afin qu'on reconnoisse d'abord ee dont 
elle traite, et qu'on la trouve plus aisément. J'ai divisé les 
grandes Règles en deux parties, afin que cela ne lasse pas 
tant les Enfans. J'ai fait mettre les accens sur les mots Latins, 

ur les accoutumer de bonne heure à bien prononcer. J'ai 

it imprimer les Terminaisons, comme VEO, BG, LO, et 
semblables, en lettres capitales ; les mots Latins , en autres 
caractères différens du François ; et tes Avertissemens et Îles 
Remarques, en plus petites lettres, afin que tout fût bien dis- 
tingué et sans aucune confusion, et qu’on pût même passer 
ce qui est moins proportionné.à la foiblesse de ceut qui com- 
mencent. C’est pourquoi on se pourra contenter d’abord que 
les Enfans sachent simplement leurs Règles, ensuite leur faire 
apprendre les Exemples les plus communs avec la significa- 
uon françoise , puis leur faire remarquer dans les rencontres 
ce qu'il y a de plus nécessaire et de plus proportionné à eux 
dans les Avertissemens et. dans les Remarques, afin que leur 
instruction croisse peu à peu à proportion de leur avancement. 

Je crois que pour leur rendre ceci fort utile , il sera bon, en 
les faisant exercer sur leurs Règles, de Îes accoutumer à se 
demander Fun à l’autre, d'où vient tinertis ? d’où vient Jovis ? 
etnon pas, comment ter et Jupiter ont-ils au Génitif? et qu'ainsi 
ils ne demandent pas dans les Verbes, Nanciscor au Participe? 
mais d'où vient Nactürus ? et ainsi des autres; parce que ka 
fin LE qu qu'on se doit proposer, est de leur faire en- 
tendre , le plus tôt qu’il se pourra, les Auteurs Latins ; et 
pen ce qu'ils doivent particulièrement savoir, est de ré- 

uire tous les Cas à leur Nominatif, et tous les Temps des 
Verbes à leur Présent. : 
Au reste, ces petites Règles seront utiles non-seulement 
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aux Enfans , mais encore à toutes les personnes un peu avan- 
cées en age qui désirent d'apprendre le Latin, et qui en 
sont souvent détournées par l'obscurité et la difficulté des 
Règles de Despautère qui les épouvante. Ils trouveront ici. 
une facilité toute entière, puisque, pour ne rien dire que ce 
ue j'ai vu par l'expérience, qui est la Règle principale que 
j'ai suivie dans cette Méthode, je crois pouvoir assurer, après 
avoir fait apprendre ces Règles à quelques Enfans qui avoient 
l'esprit et la mémoire assez médiocres, qu'en moins de six mois 
on peut savoir sans peine tout Despautère par le moyen de ces 
petites Règles, quoique les Enfans ne l’apprennent pas en trois 
ans pour l'ordinaire, après un travail et un dégoût qui leur 
fait souvent haïr , tant qu'ils sont jeunes, la Langue latine, 
et ceux même qui la leur montrent ; car on sait assez qu'après 
l'avoir appris dans la Sixième , la Cinquième et la Quatrième, 
on leur en fait encore apprendre ou répéter quelque chose 
dans la Troisième. | 
Il me resteroit ici à dire, ce que j'ai éprouvé après plusieurs 
autres, combien est utile cette maxime de Ramus : Peu de 
préceptes et beaucoup d'usage ; et qu'ainsi, aussitôt que les 
Enfans commencent à savoir un peu ces Règles, il seroit bon 
de les leur faire remarquer dans la pratique, en leur faisant 
voir d’aberd quelques Dialogues choisis, ou quelques Auteurs 
les plus purs et les plus faciles, comme sont les Commentaires 
de Éésar. et leur faisant traduire de Latin en François quelques 
Epîtres de Cicéron des plus aisées, pour apprendre ensemble 
les deux Langues ; réservant de les faire composer de Fran- 
çois en Latin lorsqu'ils seront fort avancés, comme étant la 
partie de la Langue Latine , sans comparaison, la plus difficile. 
Mais ce n est pas ici le lieu de traiter cette matière, qui dési- 
reroit un discoursentier, outre qu’il peut se trouver à cet égard 
des opinions différentes. Pour ce qui est de ces commence- 
mens, je crois qu'il n’y a guère de personnes qui ne demeurent 
d'accord qu'on abrègera beaucoup de temps en se servant de 
cette NOUVELLE MÉTHODE ; et j'espère que pour le moins les 
Enfans me sauront quelque gré d’avoir travaillé pour les 
exempter de tant de peines et d’inquiétudes qu'ils ont à ap- 
prendre Despautère , et d'avoir tâché de leur changer une 
obscurité ennuyeuse en une agréable lumière , et de leur faire 
cueillir des fleurs où ils ne trouvoient que des épines. 





NOUVELLE MÉTHODE 


POUR APPRENDRE FACILEMENT 


t 


LA LANGUE LATINE. 


De 








ne he. are. an 


e 


LES GENRES, 


Les Latins ont trois Genres différens pour leurs Noms, le Masculin, le 
Féminin et le Neutre, que, pour abréger, l'on marque par le Pronom ic, 
Hec, Hoc. | | | | 

Néanmoins il faut remarquer que la première origine des Genres étant 
venue de la distinction des deux sexes, il n’ÿ en a proprement que deux, 
le Mascuzix et le FÉMININ , d’où vient que les Langues Orientales et les 
vulgaires de l'Occident n’en reconnoissent pas davantage. 

Mais parce que les Grecs, et les Latins à leur imitation, ont rencon- 
tré beaucoup de Noms qu'ils ne savoient auquel rapporter de ces deux 
Genres, ils Les ont appelés NeuTres, c’est-à-dire, qui n’étoient proprement 
ni de l’un ni de l’autre Genre, ni du Masculin, ni du Féminm. 

Ces Genres se connoissent ou par la SIGNIFICATION, dont on peut don- 
ner quelques Règles générales, ou par la TERMINAISON , Ce qui comprend 
les Règles particulières. 

La Terminaison se doit considérer avec rapport à la DÉCLINAISON , qui . 
a souvent la force de changer le Genre dans une même terminaison, 
comme nous le ferons voir en beaucoup de Règles. oo 

Mais parce qu'il y a des Noms qui ont tout ensemble plusieurs de ces 
Genres, les Grammairiens en ont encore ajouté deux à ces trois : le. 
Commux, comme hic et hæc .Adolescens , jeune homme et jeune fille ; et 
le Doureux, comme hic aut hoc vulgus , le menu peuple. 

Il y a cette différence entre ces deux sortes de Genres , que le Commun 
a deux Genres à cause de la signification du Nom, qui, comprenant les 
deux Sexes, fait que lorsqu'on l’applique à l’homme, il le faut toujours 
mettre au Masculin; et au Féminin, si on l’applique à la femme : d'où 
vient que le Commun n’a, pour les deux Genres dont il est composé , que 
le Masculin et le Féminin. - 

Et le Douteux n’a plusieurs Genres qu’à cause de l’usage qui a été dou- 
teux d’abord, parce que les uns donnoïient un Genre à un Nom, et Îles 
autres un autre ; de même que nous voyons divers Noms en notre Langue, 
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dont le Genre ou a changé, comme Evéché, Féminin dans Ronsard, et 
aujourd’hui Masculin ; ou est cncore douteux, comme Thériaque, Ab- 
sinthe , qui sont tantôt du Masculin et tantôt du Féminin : ainsi les uns 
disoient, par exemple, hic finis, et les autres hæc finis ; ce qui a fait 
qu’on a la liberté de mettre le même Nom en quel Genre on veut. 

De là il s'ensuit, 1° qu’un nom du Genre Douteux peut être du Mascu- 
lin ou du Féminim, comme hic aut hæc finis : du Masculin ou du Neutre, 
comme hic aut hoë vulgus : du Féminin ou du Neutre, comme hæc aut 
hoc Præneste, nom de Ville : et enfin de tous les trois, du Masculin, du 
Féminin ou du Neutre, comme Penus , Pecus , et autres. 

2° Ï1 s'ensuit qu'ayant mis un de ces Noms en un Genre au commence- 
ment d’un discours, on le peut mettre en l’autre Genre dans la suite, comme 
remarque Vivès, quoique cela ne soit pas toujours à imitgr, ainsi que 
nous dirons en un autre endroit. 

Mais il y a des Noms qui tiennent quelque chose du Commun et du 
Douteux : du Commun, en ce que leurs divers Genres leur conviennent à 
cause de leurs diverses significations; comme stirps, qui est Masculin ou 
Féminin pour marquer une racine, et toujours Féminin pour marquer 
l'extraction : du Douteux, en ce que c’est le seul usage qui a donné lieu 
à ces divers Genres, même en diverses significations. Et nous en avons 
de semblables en notre Langue, comme Période , qui est Masculin pour 
marquer le plus haut point où quelque chose puisse arriver ; et Féminin, : 
quand il se prend pour une partie de l’Oraison qui a son sens tout complet. 
: Il y a encore des Noms qui sont communs aux deux sexes, quant à la 
signification, et non quant à la construction; ainsi Homo signifie bien 
l'homme et la femme , mais on ne peut pas dire mala homo une mau- 
vaise femme : nous en ferons une liste dans les Remarques qui suivens 
la Syntaxe. , 

Et pour le Genre que les Grammairiens appellent OMxE , nous en par. 
lerons dans l'Avertissement de la Règle seconde. 
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RÈGLE I - 
Des Noms qui conviennent à l’un ou à l’autre Sexe, 


1 Tout Nom d’Homme soit Masculin ; : 

* Tout nom de Femme, Féminin : | | 

3 Lorsqu'un Nom est commun uux deux, 
Son Genre est Commun , # non Douteu 


i 


: EXEMPLES. 


z. Les Noms qui conviennent à l'Homme seul sont du Masculin : 
or il y en a de deux sortes; les uns qui conviennent à chaque homme 
en particulier, et que l’on appelle Propres, comme Petrus, Pierre ; 
Plato, Platon; hic Dinäcium , Plaut, Dinace, nom d'homme. Les autres 
qui conviennent à l'Homme en général, et que l’on nomme Appellatifs, 
comme Vir magnus, un grand homme; primi Senatôres , les premiers 
des Sénateurs; Rex fortissimus, un Roi très-généreux; hic A'dvena, 
un Etranger ; hic A'ssecla, un Laquais, et plusieurs autres semblables. 

Il en est de même des Noms des Anges, comme Michaël, Gäbriel ; 
des Démons, comme Lucifer ; des faux Dieux, comme Jépiter, Mars ; 
Mammôna où Mamménas, le Dieu des richesses, parce qu’on se les 
représente toujours sous la figure humaine. 

2. Les Noms qui conviennent à la Femme sont du Féminin, soit 
qu’ils soient Propres, comme Märia sanctissima , Marie très-sainte ; 
Sancta Eustéchium, Sainte Eustochie : soit.qu’ils soient Appellatifs, 
comme Milier pudica, une honnête femme ; Mater éptima, une très- 
bonne Mère. Il en est de même de ceux des Déesses, comme Palias, 
Juno, Venus, etc. 

3. Mais les Noms qui conviennent à l'Homme et à la Femme tout 
ensemble sont du Commun Genre, comme hic et hœc conjux , le mari 
ou sa femme; Parens sanctus, Père saint; Parens sancta , Mère sainte ; 
Civis bonus , bon Citoyen ; Civis bona, bonne Citoyenne. 

4. Nous disons que ces Noms ne sont pas du Douteux, parce qu'il y 
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a grande différence entre le Genre Commun et le Douteux, comm 
nous avons dit en la page 1 et 2. | | 


AVERTISSEMENT. 


Mammona ou Mamona, ou bien Mammonas ou Mamonas, avec nne 
ou deux M, que Despautère marque du Neutre, et que Bèze a traduit 
par le Féminin, veram Mammonam, en S. Luc, ch. 16, doit plutôt être 
du Masculin, comme il est en la Langue Syriaque, en laquelle JÉsus- 
CunisT a parlé; c’est pourquoiS. Ambroise l'appelle Mammonam impro- 
bum, et d’autres de même. La terminaison as, qui est la Grecque, favo- 
rise encore ce Genre ; comme dans S. Chrysostome : Kat 0 pév Tov pau 
ôvay fystra Kôprov, 6 de riv xouiav Oedv. Les uns se font un Dieu de 
leurs richesses , et les autres de leur ventre. Et cette terminaison estmême 
usitée dans Tertullien : Quis magis serviet Mammonæ , quäm quem Mam. 
monas redemit ? La signification le favorise aussi, puisqu'il signifie souvent 
Ja même chose parmi les Hébreux, que IMoüroç parmiles Grecs, le Dieu 
des richesses ; ce qui n'empêche pas qu’il ne se prenne aussi pour /e gain 
et pour l’avarice, comme remarquent S. Augustin et Clérn. Alex. , ou pour 
des richesses , selon S. Jerôme. 

Quelques-uns ont cru que les Noms des Déesses se trouvoient aussi au Mas- 
culin, parce que, comme Virgile a dit magna Pales, pour marquer la Déesse 


des pâturages, de même Varron et d’autres ont dit hic Pales, comme le 
remarque Servius, 3. Georg. Et que Venus se trouve aussi au Mascu- . 


lin; outre que Deus même se prend pour une Déesse dans Virg., Lucain 
et Claudien. | 


Mais pour ce qui est de Pales ,Arnobe, lib. 3, cont. Gent. , fait voir 


qu'il y avoit un Dieu de ce non, différent de la Déesse, qu'il appelle 


même Ministrum et villicum Jovis : et c'est de ce Dieu qu’il faut entendre 
ce que dit Varron, à quoi Servius n’avoit pas assez pris garde. 


Pour Venus, l’on peut dire avec Macrobe qu’on la considéroit comme 


des deux sexes; d'où vient qu'on la peignoit comme un homne habillé en 


femme, ayant de la barbe au menton ; ce qui fait qu’Aristophane l'appelle 


*ApoddiToy pour ’Appoditn. | 

Que si Virgile et les autres l'ont aussi comprise sous le nom de Deus, 
ils l’ont fait sans doute pour imiter les Grecs, qui font @scç du Genre 
Commun. Tpôroy pév Ocoïs ebyouar méor xai récaç. Demost, pro Coronà, 
Primüm quidem Deos Deasque omnes precor. | 


Des Noms des Animaux. 


Les Noms des Bêtes et des Animaux suivent la même distinction de 


Masculin et de Féminin que ceux des hommes, lorsqu'ils conviennent pré 


cisément au mâle ou à la femelle, commé hic Aries, un Bclier, hic T'au- 
rus , un Taureau; Aæc Ovis , une Brebis, kæc Vacca, une Vache. Et de 
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même lorsqu'il y a deux Noms distincts dérivés d’une même racine, comme 
Lupus , Lupa; Equus , Equa; Leo, Leæna. | | 

Que s’il n'y a qu’un Nom pour les deux espèces, alors, ou il est du Com- 
mun, comme hic et hæc Canis, un Chien ou une Chienne, hic et hæc 
Bos , un Bœuf ou une Vache; oubien sous un seul Genre, qui est ordinai- 
rement celui de la terminaison, il comprend les deux espèces, comme 
hæc V’ulpes, un Renard , hæc Aquila, un Aigle, soit qu’on parle du mâle 
ou de la femelle , sans toutefois les déterminer. | 

Et ce sont ces derniers Noins que les Grecs ont appelés érinoevæ, c’est- 
à-dire qui ont quelque chose par-dessus les Communs , parce qu'ils con- 
viennent aux deux sexes comme eux, .et de plus qu'ils les comprennent 
sous un seul Genre. . | | : 

Mais parce que tout cela est sujet à beaucoup d'exceptions, et que d'ail- 
leurs c’est uue chose assez peu nécessaire à ceux qui commencent (d’où 
vient que Quintilien blâme la diligence des Maîtres qui obligent les En- 
fans à une trop exacte connoissance de ces Noms), nous-les réservons 
pour en faire une Règle à part à la fin des Genres, et nous en parle- 
rons aussi particulièrement au chap. I des Remarques qui sont après. la 
Syntaxe. UT US | : 

D'où vient la nécessité de connvître les Genres. 

Or la nécessité de connoître les Genres ne vient que de ce que fes Ad- 
jectifs ont souvent des terminaisons différentes, l'une pour un Genre, et 
l'autre pour l'autre ; car si tous les Adjectifs n’avoient qu'une seule termi- 
naison à chaque cas, cetle connoissance des Genres seroit inutile, parce 
que cette terminaison conviendroit à tous les Genres : c’est pourquoi il 
faut remarquer diverses sortes d'Adjectifs. où HO | 


RÈGLE II 
Des Noms Adjectifs. 


Les Noms, Adjectifs appelés, 
Aux trois Genres seront donnés : 
Mais de différente facon, 

S’ils changent leur terminaison. 


EXEMPLES. 


Sous ce mot d’Adjectif, nqus comprenons le Nom, le Pronom et le 
Participe. 0 EN à + 

Or il y atrois sortes d’Adjectifs ; les uns n’ont qu’une seule termi- 
naison qui se joint à tous les Genres, comme hë& et kœc et hoc Felix, 
heureux ou heureuse; hic et hœc et hoc Amans, Amant, qui aime: 
quoique ceux-ci même changent tant à l'Accusatif singulier, qu'au 
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Nominatif et Accusatif pluriel, felicem ou felices, pour le Masculin et 
Féminin ; felix ep felicia, pour le Neutre. | 

Les autres ont deux terminaisons; la première pour le Masculin et 
Féminin, et la dernière pour le Neutre, comme hic et hœæc omnis , et hoc 
omne, tout ou toute : ou la première pour le Masculin, et la dernière 
pour le Féminin et le Neutre, comme hic Victor, hæc et hoc victrix , 
Victorieux. | 

Les derniers ont trois terminaisons pour les trois Genres, comme 
Bonus, bon, pour le Masculin; Bona , bonne, pour le Féminin; et 
Bonum, bon, pour le Neutre. Niger, nigra, nigrum , noir : Uber, übera, 
dberum , fertile : Ille, ille , illud ; lui ou elle , etc. 


_ AVERTISSEMENT. . + 


Les Grammaitiens ont appelé le Genre des Adjectifs, OMNE, le tout : 
mais outre qu'ils l’auroient dû plutôt appeler Commune omnibus > comme 
parle Quinitilien ; Sanctius, et Vossius après lui, montrent fort bien qu'à 
proprement parler les Adjectifs n’ont point de Genre, mais seulement 
une propriété, et souvent des terminaisons différentes pour se joindre 
avec Les divers Genres : et la raison est que l’Adjectif ne peut subsister 
seul dans l’Oraison, comme l'accident ne peut subsister seul hors la sub 
stance; de sorte que quand je dis bon, bonne, etc., cela ne marque en- 
core rien, et par conséquent ne spécifie proprement aucun Genre, mais 
montre seulement que l’on doit mettre cet Adjectif en l’une ou en l’autre 
‘de ces deux maniéres, selon le Genre du Nom auquel il se peut joindre, 
comme bon Roi, bonne Reine , etc. | 


Des Adjectifs pris substantisement , ou qui sont seuls dans l’Oraison. 


Cela n'empêche pas que l'Adjectif ne se trouve souvent seul dans le dis- 
cours; mais alors, ou c’est que l'usage, d’Adjectif, l’a fait devenir Substan- 
tif, comme PaTRiIA, Pays ou Pafrie', qui n’étoit autrefois que V'Adjectif 
de Terra : où bien, ce qui est plus ordinaire, c’est que le Substantif 
est sous-entendu , et ainsi l’Adjectif le supposant et s’y rapportant, prend 
son genre. . | 

Et cette remarque est très-nécessaire pour régler beaucoup de Noms par 
cette seule maxime; car C’ést par là que l’on reconnoit, par exemple , 
que ceux-Ccisont : | TE 

 Mascuzrxs. 


CRE LE 


Anuuléris, auriculéris, index, sup. Digitus. | 
Mortälis, Homo. Maïälis, nefrens; Porcus. | us 
Maxilléris, Dens. Molâris;, Dens ou Lapis. 
Märtius , Aprilis, Quintilis, Septémber, etc. Mensis. 4. 
Oriens, éccidens; sup. Sol. | 

* Prôfluens, cénfluens, torrens; Æmnis ou Flüvius. 
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Arida, céntinens, erémus ; Terra. F rigida ; Aqua. 
Bipénnis : secüris. Bidens ;-secüris, ou ovis. 
Curülis; sellaz. Cônsonans ou vocälis; Litiera. 
Diphthéngus ; sy Uaba. Prægnans; Milier. 

Ter iäna , qusr täna ; Febris. 


NEUTRES. ; 


. Aktum ou profündum ; sup. Mare. 

Præsens; sup. Tempus. 

Suburbénun : Rus ou Præ'dium, etc. 

Et de même, toutes les fois que l'Adjectif est au Neutre, et qu’iln’a point 
de Substäntif particulier exprimé ou sous-entendu, on le doit rapporter 
à Necottum : chose, comme triste Lupus stabulis; c’est-à-dire, Nego- 
tum triste, c'est une chose fâcheuse. Ainsi, quand on dit A’ccidens, An- 
técedens “Conseguens, etc. , il faut toujours sous-entendre Negôtiim, qui 
est un mot d'aussi grande étendue dans sa signification que celui de Res 
même, par lequel les Grammairiens vealent-que nous expliquions tous ces 
mots N eutres, en allant chercher un autre tour parle Féminin : mais nous 
parlerons ençore de ceci dans la Syntaxe et dans les Remarques en la fi- 
gure de VE llipse. 

I faut venir à une autre maxime qui n est pas moins générale que celle- 
ci pour la connoissance des Genres. 


Riere IIE 


Que le Genre de Ia terminaison se change souvent en celui de la 
signification, ou au contraire. 


d Le mot Commun règle souvent : 
Le Gerire des Noms qu El comprend ; 
* Ou la signifi ication 
Le cède à la terminaison. 


i 
' 


| EXEMPLES. 

1. Le mot Commün et universel est souvent la Règle du Genre de 
tous les autres Noms qu’il comprend aü--dessous de lui; cela se verra 
manifestement dans les quatre Règles suivantes, dont celle-ci doit être 
comme le fondement ; mais outre. cela, l’on y doit FAPDORER encore 
beaucoup d'autres Noms. Car 

C'est par cette Règle que les Pièces de Poésie sont souvént du 
Féminin, en sous-entendant Fébula ou Poésis : In Eunüchum suam, 
Tér. dans sa Comédie de l'Eunuque. Quoiqu’on mette aussi quelque- 
bois ces Noms au Masculin, en attrihuant à la Pièce le nom de la per- 
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sonne, comme Suétone a dit Æjäcem suum, son Ajax; et Juvénal, 
necdèm finitus Oréstes , V'Oreste n’est pas encore achevé ; de même que 
nous disons en notre Langue, le Cid, le Cinna, etc. .. 

C’est par là que les Noms des Lettres sont quelquefois Féminins, 
les rapportant à Litera; A longa , E brevis; À long, E bref, etc., 
quoique le plus souvent on les mette au Neutre, comme nous dirons 
ci-après dans la Règle des Indéclinables. : . 

C’est par là que les Noms des Pierreries sont quelquefois Masculins , 
se rapportant à Lapillus, et quelquefois Féminins, se rapportant à 
Gemma ; comme hi Achätes, une Agate ; hœc Sapphirus , un Sa 
phir, ete. Voyez l'Avertissement de la Règle des noms en US. 

Les Noms de nombres spécifiques terminés en 10 sont Masculins, 
parce qu'ils supposent Némerus ; comme hic ünio, l'unité, hic térnio, 
le ternaire , hic sémio, le sénaire , etc, 


\ 


AVERTISSEMENT. 

En un mot, toutes les fois que l’on ést en peine du Genre d’un Nom, la 
Règle la plus générale que l’on puisse en donner, est de considérer qu elle 
est la nature de la chose qu’il signifie , et sous quel mot général il peut être 
compris : cela est vrai, même en notre Langue; car, par exemple, si 
nous disons la Seine, nous entendons la rivière , SEQUANA ; et si nous disons 
le Rhône, nous entendons Le fleuve, Raopaxus. 

C'est à cette maxime que l’on peut aussi rapporter la Règle des Dimi- 
nutifs, qui pour la plupart ont pris le Genre de leur primitif. 

En sorte que souvent même on peut conclure du Genre du Diminutif 
au Genre du Primitif qui nous seroit moins connu, comme l’a remarqué 
Quintilien : car, par exemple, on peut juger que ensis est du Masculin, 
parce qu’il forme de soi ensiculus ; et de même funis, parce qu'il forme 

funiculus ; y ayant bien del’apparence que si funis ou ensis eussent été du 
Féminin, l’on eût plutôt dit furiculaæ et ensicula, qui apparemment ne 
se trouveront nulle part, quoique Priscien ait voulu donner lieu à ce der- . 

. micr sans aucune autorité. | | | e. 
* Ilest vrai que cette Règle n’est peut-être pas toujours infaillible, mais 
elle peut beaucoup servir; et il faut prendre garde que ceux qui la re- 
yettent avec L..Valle, prennent souvent pour Diminutif ce qui ne l'est 
pas, ou souvent même se trompent en dérivant d’un mot ce qui vient plu- 
tôt d’un autre. L'on peut voir Vossius, 2 de Anal. cap. 29 , et Sanctius. 
1 de causis Ling. Lat. cap..10. D | ; 


: 2. Or, quoique Île mot Commun, ou la signification générale, règle 
fonvent le Genre des Noms qu’élle comprend sous elle; il arrive’aussi 
quelquefois qu’elle-même quitte son Genre pour prendre celui de la 
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terminaison : c’est ce que nous verrons souvent dans les Rèples sui- 
vantes, comme encore dans ces Noms-ci. LL 

O'peræ, ârum , toujours Féminin, quoiqu'il marque des ouvriers, 
des manœuvres, des gens de journée, des gens qui sont à notre dispo— 
sition et à notre main. Operæ Clodiänæ , Cic. Les satellites de 


Clodius. 

Custédiæ , des gardes ou des soldats ; Vigiliæ, Excübiæ, des senti- 
nelles, toujours Féminins. Ad continéndas custédias. Trajan. ad Plin. 
Epist. X, 31, pour retenir et garder les prisonniers. | 

Mancipium , un esclave, toujours Neutre, quoiqu'il se dise d’un 
homme ou d’une femme. | | 

Scoñim , une femme perdue, une courtisane : Prostibulum , une 


coureuse , toujours Neutres. 


AVERTISSEMENT. 


La raison de ceci est que ces mots retiennent toujours quelque chose de 
leur signification propre et naturelle; car, pour les premiérs, il semble 
que comme dans l’origine ils ne signifient pas tant l'homme que la charge, 
l'action ou la condition de l’homme, ainsi ils ont pu retenir le Genre de 


. 


la terminaison. | 
Ce n’est pas que nous ne voyions aussi quelquefois ces mêmes Noms 


suivre le Genre de la personne. Car comme en Français nous disons un 
trompette , pour marquer l’homme , et non pas une trompette ; un garde, 
pour marquer un soldat, et non pas une garde , qui seroit plutôt la garde 
d'un malade : aussi voyons-nous que les Latins ont fait Optio du Mas- 
culin, lorsqu'il se prend pour un Officier ou Agent choisi par le Capi- 
taine, selon Feste; ou pour les soldats de réserve, selon Varron; ou pour 
le maître de l’arsenal , dans le Droit; ou pour le Geblier d'une prison dans 
S. Ambroise : et de même que les Grecs ont fait leur xouporalätnç du 
Masculin. Mais au lieu de ce nom l’on trouve dansle Droit et ailleurs, Cu- 
ram Palati, que Vossius croit devoir être toujours pris au Féminin, quoi- 
qu’il se prenne pour celui qui a le ‘soin. | 
= Pour les autres Noms que j’ai marqués, il est certain que Scortum ne 
signifie proprement qu’un cuir et une peau , d'où vient que Tertullien en 
son livre de Pall. pärlant de la peau de Lion dont Hercule étoit couvert, 
l'appelle Scortum Herculis ; et qu'ainsi ce nom n’a pu être donné à une 
femme débauchée que par dérision et par Métaphore. Il en est de même 
de Prostibulrem , qui signifie proprement le lieu de devant la porte, quasi 
PRO, SIVE ANTEÆ STABULUM, qui étoit un des lieux les plus ordinaires où ces 
sortes de gens-avoient accoutuimé de se tenir. | EN: 
Par là on voit que les Noms Appellatifs, c’est-à-dire, qui ne convien- 
nent qu’en général à l’homme ou à la femme, ne changent pas toujours 
le Genre de leur terminaison. C’est pourquoi en Grec même on dit +à 
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qorarxidio, Muliercula , r0 àde}päaroy, sororcula, rà 4dpeov , xopideov., 
xoptoxtov, Et yopäorov, puella, et autres semblables; et de même en 
Latin, meum suavium , meum corculum , Plaut. Mais si ces noms devien- 
nent Propres, alors ils changeront de Genre; et il faudra dire, mea Sua- 
vium , qui est le même que yluxñpeov, puisque Térence a dit, mea Gly- 
cerium. 

Que si l’on objecte contre ceci, qu'il arrive bien quelquefois que les 
noms des Déesses sont du Masculin, on peut voir ce que nous avons 
répondu dans l'Avertissement de la première Règle. 

C’est la-même chose pour les noms d'hommes qui, devenant Propres, 
suivent toujours le Genre de leur signification. C’est pourquoi, si l’on 
parloit, par exemple, de Majoragius , à qui ses parens avoient donné le 
nom de Mania en l'honneur de la Vierge, il n'y a point de douée qu’il 
faudroit dire, doctum et. facundum Mariam, comme le remarque fort 
bien Vossius. Et c'est une faute grossière à Priscien , en son livre 12, d’a- 
voir dit que les noms d'hommes ou de femmes en UM étoient du Neutre : 
mea Glycerium, que je viens de citer de Térence, faisant voir le con- 
traire ; Dinacium et Pegnium , noms d'hommes dans Plaute, étant toujours 
Masculins, et y ayant encore bien plus de noms de femmes de cette ter- 
minaison que de noms d'hommes , dans le même Auteur et ailleurs, qui sont 
toujours du Féminin; de là vient que nous voyons dans les Pères : 
ÆEustochiun, Sophronium, Melanium , Albinum , et semblables noms de 
femmes. Ce que plusieurs n’ayant pas assez considéré, ils ont corrompu 
divers passages. 

Il semble même que S. Augustin se seroit servi d’4lbinus, pour dire 
. Albine belle-fille de Mélanie l'aieule, veuve de son fils unique, et mère 
de la jeune Mélanie mariée à Pinien. Car non-seulement dans le titre de 
la lettre 227 qu’il leur écrit, il y a Ad Albinum, Pinianum et Mela- 
nium ; mais aussi dans le livre de la Grâce de Jésus-Cunisr, et du péché 
originel qu’il leur adresse, il dit : Dilecti Deo , Albine, Piniane et Me- 
lania, où 11 nomme Albine la première, comme la mère, et fait le rap- 
port au Masculin, à cause de Pinien, comme au genre le plus digne. Et 
il use même en cet endroit du mot de fraires , quoiqu'il y ait deux fenimes, 
comme dans la Cité de Dieu:il appelle ambos fratres , un frère et une sœur. 

Mais nous avons dans les anciennes inscriptions divers autres exem- 

les de noms d'hommes donnés aux femmes, comme Ramus. Ursula ; et 
de noms de femmes donnés aux hommes, comme Vectius Elpis, Lau» 
pheius Apotheca , etc. Et à le prendre exactement, tous les noms d'hommes 
en À, comme Sylla, Perpenna, Lecca, Catilina , sont des noms Fémi- 
nins par leur terminaison, comme le remarque Sanctius après Quinti- 
lien, et Varron même au. 8. de L. L., qui ne sont devenus Masculins que 
parce qu'ils ont été ‘attribués à l'homme en particulier ; de même que 
les noms de femmes deviennent proprement Féminins, lorsqu'ils sont 
donnés à la femme : rien ne déterminant plus précisément le Genre, 


_.. GENRES. : nn. 
que la distinction des deux sexes. C’est pourquoi en ceux-ci il n’y a | 
point proprement de figure , et il n’est point besoin d’avoir recours au 
mot commun comme dans les règles suivantes. É “ 


Rèceze IV. 
_ Du Nom 45, avec toute sa suite. 


: As, Assis, Masculin sera, 
2 Et tous les siens ; * Hors U'ncia. 


EXEMPLES. 


+ 


1. Le Nom .#s, assis, est du Masculin, avec toute sa suite, c’est-à- 
dire, tous ses Composés et ses Dérivés. Ce nom signifie une sorte de 
monnoie ancienne, qui peut être estimée à quelque cinq ou six deniers 
de la nôtre. Il se prend aussi pour une livre de douze onces, et pour 
toutes choses dont les douze parties font le tout. ns 

2. Ses Composés sont, comme Decüssis, une pièce de dix sous. 
Centissis , une pièce de cent sous, et semblables. ho 

Ses Dérivés ou ses parties sont, comme Sernissis un demi as. Quir- 
cunx, ing onces. Sextans , la sixième partie de l'as, etc. | 

3. Il en faut excepter U’ncia, une once, qui est tuujours du Féminin. 


AVERTISSEMENT. he 


La raison pourquoi l’_4s et toute sa suite sont du Masculin doit être 
prise du nom commun et général, les considérant comme des espèces 
de monnoie qui se rapportent à Nummus. Car encore que l’4s ait ainsi 
été appelé quasi æs, au rapport de Varron, parce que d’abord ce n'é- 
toit que de lairain en masse qui se donnoit au poids et à la balance; 
néanmoins dès lors il fut appelé Nümus, ce mot étant pris de vôuos , 
lex ; parce que la monnoie a été introduite par la loi pour entretenir le 
trafic, et en être comme le lien et la règle constante et assurée. 

Mais Uncia est demeurée au Féminin, parce qu'elle est dite ab una 
( sup. parte ) quasi unica. né sorte que les Ë DORE 
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‘12. Onces faisoient l_ 45, appelé L'entier ou le tout, divisible par 
aussi Pondo où Libra. douze. | 
31. Le Deunx , ainsi nommé, Onze douzièmes. 
parce que deest nncia. 
Decunx , comme qui di- 
roit decem unciæ, ou 
Dextans, parce que deest 
sextans. 
9- Dodrans, pour dedrans, parce 
que deest quadrans. | 
8. Bes ou Bessis pour Des, parce 
que triens deest, selon Varron. 
7. Septunx, comme pour septem 








Dix douzièmes, 
40. | où 

cinq sirièmes. 

Neuf dourièmes , ou trois quarts. 
Huit douzièmes , ou deux tiers. 


Sept douzièmes. 


uñncuæe, CS 
6. Semissis, comme pour Se- Demi-livre , ou un deuxième. 
miassis. 
5. Quincunx , comme quinque Cinq douzièmes. 
unciæ, 
4. Triens , c'est-à-dire, troisième Un tiers. 
partie de l’A4s. 
É- Quadrans , c'est-à-dire, qua- Un quart. 
_ tnème partie. 
2. Sextans, c'est-à.dire, sixième Un sixième. 


partie. | 
1. ; Sescunx, c’est-à-dire, ses- 
quiuncia, une once et demie. 
2. Uncia ( quasi unica ) une 
once. 


Un huitième. 


Qui conviennent avec la livre ou l’entier en cette proportion. 


Un douzième. 


RÈGLE V. | 
Des noms de Vents, de Rivières, et de Montagnes. 


* Masculins les Vents nous faisons, 
* Les Fleuves souvent, * et les Monts. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms des Vents sont toujours du Masculin; comme Eurus, 
le vent d'Orient. Zéphyrus, le vent d'Occident. Auster, le vent de Midi. 
Bôreas , ou A'quilo, lé vent de Septentrion. Etésiæ, vents d'Occident 
qui se lèvent en certain temps de l’année. | 

2. Les Noms de Fleuves et ceux de Montagnes le sont aussi assez 
souvent. Ceux de Fleuves ou de Rivières, comme Hic Euphrütes, hic 
Tigris, V'Euphrate et le Tigre, fleuves d'Arménie. Hic Ganges, le 
Gange, fleuve des Indes. Hic Mätrona, la Marne. Hic Séquana , \a 
Seine. 

3. Ceux des Monts ou Montagnes, Hic Eryx, montagne de Sicile. 
Hic Othrys, le mont Othrys. Hic Ossa, Ovid. le mont Ossa. 


GENRES. 
AVERTISSEMENT. 


La raison de cette règle est encore prise des mots communs et géné- 
Yaux, et se trouve toujours vraie dans les noms des Vents, soit en Grec, 
soit en Latin, parce qu'ils se rapportent à &veuoç, ou ventus , vent. 

Et il ne fait rien contre la Règle que Lailans, soit Féminià ; car ce 
no, qui est tout Grec , ne marque pas un vent particulier, mais signifie 
un tourbillon et une tempête. 

Mais il faut remarquer qu'entre les noms de Vents, il y en a qui sont 
Substantifs, comme Auster, Boreas, etc. , et les autres Adjectifs, comme 
Afiicus , Subsolanus, et même peut-être fapyx, qui sera dit pour Iapy- 
gs, du mot Japygia , qui marquoit la Province de la Pouille, d'où ce 
vent souffloit vers la Grèce. 

De même encore Tropæi, en Grec rporaïor. Videmus , dit Pline, IT, 43, 
é terrd consurgere ventos , qui quidem , cüm è mari redeunt, Tropæi vo- 
Cantur; Si pergunt, Apogæi: au lieu de quoi Aristote Les appelle rporxixe ; 
du singulier Tporaiæ, qui se trouve dans Plut. in Othon, où l'on voit 
qu’au Masculin on sous-entend &vepos , et au Feminin rvog. 

Ainsi Etesiæ et Ornithiæ sont toujours Masculins , lorsqu'ils se pren- 
nent substantivement , parce qu’en Grec ils sont de la première des sim- 
ples, qui n’est que des Masculins ; d’où vient que Pline met FEtesias au 
Smgulier et non Efesia. C'est pourquoi Cicéron s'en sert toujours au 
Masculin : N avigatio quæ incurrebat in ipsos Etesias. Et de même Aristote 
OL ETriotae. | | | | 

Que s’ils se prennent adjectivement , alors on pourra dire oi éréata, 
SUP. avepor : et ai ériouær, sup. rvoai. Comme dans Apollon, érioixe 
aipa. De même dans Lucrèce, VI, 730 : 


—— Etesia flabra Aquilonum. 


Pour les Noms de Fleuves et de Montagnes , la Règle ne peut pas être 
générale ; c’est pourquoi nous n'avons mis que SouvEeNT, parce que ces 
Noms suivent autant la Règle de la terminaison que celle de la signi- 
fication, comme on peut voir dans la liste suivante. 


Liste des Noms de Fleuves et 
de Montagnes. 


Noms de Fleuves. 


AL , fleuve d’Italie, est toujours 
Féminin, selon sa terminaison : Lu- 


13 


trona, Mosella, et autres semblables, 
sont Féminins dans Ausone ; et Vos. 
sius dit qu’on les y doit toujours met- 
tre dans la prose, quoiqu’en vers - 
Tibulle ait dit Magnusque Garumna. 
et Claud. Formosus Duria. Et Au- 
sone mème, Celebrande Mosella. 


eain , VIL, 408 : 
Æt damnata diù Romanis Allia 


J'astis. 


Et Vossius croit que ce seroit un solé- 


eisme de dire, damnatus Allia. 
Ainsi Durantia > Garumna , Ma- 


ACHERON ou ACHERONS , que No- 
nius marque Douteux , est toujours 
Masculin quand il signifie un fleuve. 
Virg., VI, 107, | 

Acheronte refuso ; 
Et Féminin quand il se prend comme 
pour Le pays et la région des enfers. 


_ 
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Nulla Acherons. Plaut. comme il dit 


encore Acheronte ou Acheronti ali- 
quid fieri, pour dire dans les enfers. 

IADER , Neutre, T'epidum lader. 
Lucan. | 

Nan. Lacus Velinusin Nar defluit, 
Cic. ad Attÿ,15; au lieudequoi Tacite 
le prenant Masc. a dit in ]Varem, et plu- 
sieurs autres de même. C’est pourquoi 
Cluverius, en sa Division de l’ancienne 
Italie , croit que ce lieu de Cicéron est 
corrompu. Mais Vossius le soutient 
entier par l’autorité de presque tous 
les MS$. et imprimés, et dit que l’au- 
torité de Cicéron est préférable à Ta- 
cite et à tous les autres. Et pour Vir- 

ile, quand il a dit : ——audiit amnis 

ulphured Nar albus aqud, VIE, 517; 
il est visible que Alb4s se peut rappor- 
ter à amnis qui est devant, ou que, 
: s’il l’a rapporté à Var, ce n’a été que 
par Syllepse, en le concevant sur le 
mot général de fleuve. 

XANTHUS. Il n’y a point de doute 
qu’il ne soit toujours Masculin quand 
il se prend pour le fleuve de Troie, 
ou même pour cel de Lycié, qui, sor- 
tant du Mont Cadmus, arrosoit une 
ville de même nom. De sorte quequand 
Virg. in Culice a dit v. 14: 


MÉTHODE. 


Alma Chimæreo Xanthus perfusa l- 
quore ; ce 


il y a bien plus d'apparence de dire 
qu’il a parlé de cette ville, qui est 
marquée dans tous les anciens Gcto- 
sp et Historiens , Hérodote, Dion, 
Pline , Strabon , Ptolomée , et autres, 
que de dire avec quelques Commenta- 
teurs , que ce soit le nom du fleuve 
même , qu’il a pris au Féminin. 


Noms des Montagnes. 


Ils suivent de même le genre de la 
terminaison très - ordinairement. Car 
si. OssA est Masculin dans Ovide , il 
est Féminin dans Lucain. Et si OETA 
est Masculin dans Sén. il est Féminin 
dans Ovide et dans Claud., et l’un et 
l'autre se trouvent Féminins dans 
Stace. | 

OrHRYs est Masculin dans Lucain 
et dans Stace, et Féminin en Grec. 
Ths O’Bpuos 6pous. Strab. ” 

ÆTNA est toujours Féminin. 

IA de même Le Virgile. 

Et la plupart des autres suivent le 
Genre de la terminaison , selon notre 


. Règle 3. | 


RÈGLE VI 


Des Noms de Villes, de Provinces, de Navires et d’iles. 


| ? . « . 
D'ordinaire on donne Hæc aux Villes, 
d 
Aux Provinces, Navires, Îles. 


EXEMPLES. 


Cette Règle comprend quatre sortes de Noms, qui sont ordinaire- 
ment Féminins, à cause ‘du mot commun et général auquel on Îles 


rapporte. 


1. Ceux de Villes, les rapportant à Urës, Féminins, comme Lutétia, 
Paris : Neépolis, Naples. Hæœc Corinthus , Corinthe. | 


2. Ceux de Provinces, les rapportant à régi, ou provinria, ou même 
terra, Féminins, comme Géllia, la Gaule ou la France. Ægy"ptus Jerti- 


lissima , l'Egypte irès-fertile. 


3. Ceux de Navires, les rapportant à leur mot commun Navis, Fémi- 
nins, comme Centéurus magna, Virg. le grand Navire appelé Centaure. 
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Hec Argo, le premier Navire, selon les Poëtes, qui mena Jason à la 


Toison d'or. 


4. Ceux des Iles, suivent leur nom commun J'rsula, Féminiss ; 
comme Hæc Delos , l'Ile de Délos. Hæc Cyprus, l'Ile de Cypre. 


AVERTISSEMENT. 


IL est si vrai que ce n’est qug le mot commun et général qui règle le 
Genre de toutes ces sortes de Noms-ci, qu'il est même faux de faire 
la Règle absolue, et de prétendre , comme la plupart des Grammairiens, 
que, hors quelques exceptés , ces Noms sont Féminins par eux-mêmes : 
ce que chacun verra aisément par la seule lecture des Listes que nous 


ajoutons ICI. 
Liste des Noms de Villes. 


De ceix qui finissent par les 
PVoryelles. 


En À , comme Roma, Ardea, La- 
rissa, ils sont Féminins par la Règle 
de la terminaison ; voyez ci-après La 
Règle 10. 

De mème de Jtalia, Gallia, Judæa; 
qu ont encore cela de particulier, que 
de leur uature ils sont proprement Ad 
Jectifs. D’où vient que César a dit, ex 
usu terræ Galliæ : et Tite-Live extra 


terram Îtaliam : et Plante ; Arabia 


terra. Et que même dudœus se dit 
encore au Masculin | comme on dit 
Judæa ( sup. terra ) au Féminin. 

En E de la première, Féminins par 
la même Règle, comme Hæc Mity- 
lene ,es ; Helire , es. | | 

En Æ diphthongue , aussi Fémi- 
nins, par la kègle 9, comme Athenæ, 
Myrcene. | 

En A Pluriel, Neutres, par la mé- 
me Règle, comme Bactra, Ecbhatana: 

En À ou en E Sing. de la 3° Décli- 
maison, Neutres, par la Règle 10, com- 
me Zeugma, Reate, Preænaeste. Altum 
Prœneste, Virg. Frigidum Præneste, 
Horat. Que si l’on trouve dans Virg. 
mème Præneste sub ips&, ce n’est 
qu’uneSyllepse , le rapportant à Urbs, 
comme je prétendent Saturninus et 
Vossius. Ou plutôt parce que l’on a dit 
autrefois , Hæc Prænestis 
Præneste, comme le remarque Ser- 
vius. Mais l’on trouve aussi Tlpziveorog, 
Præncstus , dans Stephan. ro Npzivso- 
co ; Prænestum, dans Ptolomée. . 

En I ou Y au Singulier ils sont Neu- 


- So 


, et hoc 


tres de même que Moly , par la Règle 
8, parce qu’ils sont indéclinables , 
comme Jlliturgi, Aixi, Æpi. 
Au Pluriel ils sont Masculins, par la 
Règle 9, comme Delphi, Parisit, Phis 


lippi. Fo 

Ên O, Masculins , par la Règle 11, 
comme Hic Sulmo, pays d’Ovide. 
Hic ÜVarbo , Narbonne. Est in ed- 
dem provincid Narbo ; Marcius. Cic. 
C’est pourquoi l’on doit rapporter à 
la figure Syllepse ce que Martial a 
dit, pulcherrima Narbo; et de mème 
quand Catulle à dit; V’enusta Sirmio. 

On voit par là pourquoi ippo est 
tantôt Masculin à cause de la termi- 
naison, et tantôt Féminig à cause du 
mot commun , et par figure. J’aga 
dibpe: -Silius Ital. Hippo Regius. 

in. Dilutus. Plin. 'Eyraüba 06 duo 
Lrrüvss , 0 pèy 7Ancioy ‘Iruxnçs, à dè 
dmToTépo pèse Th TpiT® MANNY, dupe 
BaciAess , (sup. asra) Sirab. liv. 17. 
Duo hic Hippones , alter Uticæ pro- 
ximus, alter remotior , et Trito pro- 
pinquior ,; ambæ regiæ , ( sup. wrbes.) 


De ceux qui finissent par Consonne. 
1 ÿ en a de cinq sortes, selon les 


Consonnes finales L, M,N,R,S, 
auxquelles on pourroit encore joindre 


le T. 


En L, Neutres , selon la terminai- 
son , comme HispAL. Celebre Ocean» 
Hispal. Silius.: Quoique ce nom soit 
fait par syncope de Hispalis , qui est 
dans Pline , et qui par sa terminaison 
est Féminin. | 

_SUTHUL. Ad oppidum Suthul per 
venil. Sat. Il ne dit pas Suthulem , 
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comme il eût dit sans doute , si ce que 
Priscien avance étoit vrai ; quece Nom 
et les autres semblables Carthaginois 
ne pouvoient être Neutres , parce que 
ces DEAR , non plus que les Hé- 
breux , de qui ils tirent leur origine, 
n’ont point de genre Neutre : et il 
n’est pas vrai aussi que Salluste l’ait 
pris comme indéclinable , puisqu’a- 
près cela il a mis relicto Suthule. 


En UM ou en ey bref Neutres , com- 
me Lugdunum. C’est pourquoi ce n’est 
a par figure que Sidon. Apoll. a pu 

ire, Lugdunumque tuam, le rap- 
portant à Urbs. Et c’est en vain que 
quelques-uns ont voulu inférer de là 
que l’on disoit Lugdunus , aussi-bien 
que Lugdunum , ‘dit Vossius. 

IL est vrai qu’il y en a d’autres qui 
ont deux terminaisons , comme Æpi- 
daurus et Epidaurum , le premier 
Masculin dans Homère. 


zsceyr  Eridaupoy. 
——Vitibus consitum Epidaurum. 


Et Féminin dans Strab. ÿ "Exiduvpos. 
L'autre est Neutre, Zpidaurum ce- 
debre , Plin. 

Jlios, et Ilion Ceciditque Super. 
bum Ilium. Virg. Æn. IL, 2. SR 
disjecta. Ovid. 


Saguntus et Saguntum | ce dernier 
toujours Neutre, et le premier tou- 
jours Fémigun. 

Ainsi Colchos, dont se servent quel- 
ques nouveaux, doit toujours être Fé- 
minin, comme Îlios, Saguntos , et 
autres , dit Vossius. Mais ce mot dans 
les Anciens ne se prend jamais que 

our les peuples. Colchus, an Assyrius. 

or. Auratus aries Colchorum. Cic. 
Cüm Colchos peterent . Mela. xzi œovs 
KéAyxous sidws. Strab. Cum Colchos 
nosset. Et partant , c’est une double 
faute à Pontanus d’avoir dit, Ditatum 
vellere Colchos. La première, en ce 
qu’il a pris pour la villeou le pays ce 
qui marque seulement le peuple ; la se- 
conde, en ce qu’il a mis au Neutre sans 
autorité , ce qu’il devoit plutôt mettre 
au Féminin, selon l’analogie des au- 
tres Noms de mème terminaison. Mais 
on se sert toujours de Colchis, idis, 
pour marquer le pays de Colchide. Et 
si l’on vouloit se servir de cet autre 
Nom , 1l faudroit au moins que ce fût 
au Pluriel et au Masculin, selon la 


» 
Ceres 
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remarque que nous ferons dans la Ré- 
gle 9. | 

En QN, ils varient parmi les Grecs. 
Car comme on dit,» B2ÇuvAwy , y Aaxs- 
d'aiuoy ,n XæAxknd a y ; aussi l’on tronve 
dans Strabon , 6 Maæp20ov, 0 Medküy s 
ô Zouxpuy. Mais en Latin, les Auteurs 
les mettent presque toujours au Fémi- 
nin , à cause du mot commun. Dorica 
Ancôn. Juven. Regia Pleuron. Silius. 
Alta Croton. Xd. 

En R, Vossius les estime Neutres, 
comme il y a des Noms de ce genre en 
cette terminaison. Ainsi : 

TupER, T'odi, ville d'Ombrie , ést 
Neutre, Summum Tuder, Silius. 

GADIR , est Neutre, Z'urtessum 
Hispaniæ civitatem, quam nunc Ty- 
ri, mutato nomine, Gadir habent. 
Sall. Car s’il ne l’avoit pris pour Neu- 
tre , dit Prise. il auroit dit Gadirem. 
Néanmoins Avienus l’a fait Féminin, 
Gadir incerta Columnis , ce qu’il a 
rapporté à Urbs. 

sur , Tivoli , toujours Neutre, 
Hinc Tibur, Cabile , tuum. Sil. 

— Tibürque tuum. Virg. 
Mais comme les Noms en UR ne sont 
as tellement Neutres, qu’il n’y en ait 
ke Masculins ; aussi 4nxur est ou Neu- 
tre on Masculin, et jamais Féminin. 
Ad Anxur oppugnandum. Liv. Impo- 
situm saxis candentibus Anxur. Hor. 


Candidus Anxur aquis. Mart. V, 1. 
Ceux ensS. 


AGRAGAS est la ville que les Latins 
nommèrent AGRIGENTUM, selon Plin. 
Ce nom est Fém. dans Strabon,’Axpd- 
yas dé Itycy où , suivant le mot com- 
mun. Îl est Masculin dans les autres, . 
comme dans Laërt. en la vie d’Emped. 
Toy péyar Axpiyavrra. Et dans Virg. 

Arduus indè Agragas ostentat 

mazxima longè 
Æn. Ill, 503. 





Maænia 

Ce que Servius expliquant dit, Mons 
est muro cinctus, in CUJuS summd 
arte oppidum est. En quoi Vossius 
{e reprend , parce que , dit-il, cette 
montagne ne se trouve point marquée 
dans les Anciens , Ptolonée, Strabon, 
et autres. Mais, sans parler de Ser- 
vius, Virgile n’étoit pas si peu ins- 
truit dans la Géographie, surtout pour 
le pays de ses voisins, que de nous 
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Faire paroitre Agragas si élevé, s’il 
n’étoit sur une montagne. Aussi nous 
apprenons de Polyÿbe, fiv. 9, que cette 
ville étoit au haut d’un mont ou d’une 
roche : xsîras yadp Tù TsiX 06 87) Arérpac 
dxporiuoo xai æapippyos ; qu'ellé étoit 
autant munié par son assiette que 

r ses fortifications , Ët que du côté 

u Midi elle avoit un fleuve de même 
nom. Ft partânt;#gragas sera detnéuré 
Masculin, ou parce qu’il comprend 
toute la montagne, et üoh-seulemént 
la ville ; ou parce qu’il signifie aussi 
le fleuve, dont la ville a été dénom- 
mée, selon Thucid. liv. 6; ou enfin 
parce que les Noms-en AS , qui font 
antis au Génitif, sont Masculins, 
comme nous verrons ci-après. Et Vos- 
tius admet lui-même ces deux der- 
nières raisons. | 

Et c’est par la même analogie que 

dans Strabon l’on trouve éncoré 5 
‘Axves, ville dé Doride, 0 Täpas, Ta- 
rente; d’où vient que Lucain, V, 367, 
a dit: 

Antiquusque T'aras. — 
ARGOSs est du Neutre par sa termi- 
naison, parce qu’en Grec il est de la 
mière des Contractes, dont tous 
es Noms en + sont Neutres, comme 

Tù TSX 0. Aptum equis Argos. Hor. 

US ou OZ Grec de la 3° des Simples 
me se peuvent hien connoître par 
dla terminaison, parce qu’elle varie; 
car, comme on die. 0 AGY0s> SET7R0 » 
l’on dit aussi ÿ ob, via : èt comme 
on dit hic fructus, le fruit, l’on dit 
aussi Àæc manus, la main. C’est pour- 
quoi le plus sûr est de les mettre alors 
au Fénunin , à moins que d’avoir quel- 
que autorité du contraire, parce que 
là terinimaison n’y répugne pas, ét 

. que la A DEEE les favorise. 

Ainsi lon dit à Nivoçs, {Vinus, Ni- 
nive ; à Topos: Tyrus, T 

Ephesus , Ephèse; à MiAnres, Mile- 
tus, Milet; »'P5dbs, Rhodus, Rhodes ; 
et quantité d’autres. 

Mais on trouve Zn56, Masculin dans 
Stéphan. et dans Eustath., comme au 
contraire on le trouve Féminin dans 
Ovide. Vel tua me Sestos , vel te mea 
sumat So Heroid, XVIII, 127. 

I1 semble aussi que ce Poëte ait fait 
Lesbos Masculin : 


Et Methymnai potiuntur littore 
Lesbi. xi. Méta. f. 1. 


Jr; # Egpsoos . 
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Ce que confirme Despautère , quoi- 
qu’il ait lu Mitylenœi. Il est vrai 
qu’Alde et quelques autres lisent Me- 
thymnææ, mais les Anciens lisent au 
Mriculin. 

Quelques-uns ont voulu dire aussi 

e cé Nom est Neutré , et qu’il vient 

e Lesbon, mäis sans autorité; 

Pour A4bydus, il se trouve dans 
Strab. et dans Denys: 

Znsds dan nai "AGudbs, ivayrioy Gpuoy 
#syro. 

Sestüs ubi et Abydus èx adverso 
stationem posueré. 

D’autres ont voulu dire que l’on 
disoit aussi 4éydon Neutre, à cause 
que Virgile a dit, Georg. I, 207 : 

— Ostriferi fauces tentantur Abydi: 


‘Car autrement, disent-ils, il auroit 
dit Ostriferæ. Mais si l’on dit 4b}- 
don, c’est une ville d’Italie, commé 
le rèmarquént Eustathiustet Stéphanus, 
%t non celle qui est opposée à Sertus : 
et partant, Virgile ou aura négligé cetté 
différence , ou l’aura plutôt fat Mas- 
culin à cause dè la terminaison US, 
quoique Valér. Flaccus lait mis au 
Féminin. 

- Cœperat à gemina discedere Sestos 

Abydo. | 





On trouve ‘AnAiæpros, Haliartus, 
Masculin dans Homère; niais dans 
Strabon il èst Masculin èt Féiminin. 

Mupivos est Féminin dans Hoinère ; 
Tlufpicor, Mosculin, 

” ITivdvs èst Mascalin et Féminin dans 
Strabon. ; 

CoRïINTAUS èst toujours Féminin 
en Latin, et même en Grec, Tir K$= 
psvBov, dit Strabon ; si ce n’est peut- 
être qu’il semble Masculin dans Hom. 
en ce lieu : 

——"Agyeûy Ts Kôpivbov., 

Opulentamque Corinthum. 

Mais en Latin il ne se trouve pas cn 
cè Genre, quoique Scioppius le pré- 
tende. Car dans Velléius , liv. 1, où 
il dit: Corinthum qui anteà fuerat 
Ephyre, il faut lire quæ au Féminin, 
comme le montre Vossius selon tous 
les anciens livres , et les meilleures 
impressions. 


Ét quant au passage de Properce, 


Nec miser æra paro, clade, Corine 
the, tud ; 
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il est visible que miser se rapporte au 
Poëte même, ego miser, et non à la 
ville. | 
CORIOLAÜS est peut-être Masculin 
dans Flor. TI, 11, Coriolaüs victus 
aded gloriæ fuit, etc., selon qu’il 
se lit dans-la première édition qui en 
a été faite , et dans les anciens MSS. 
au rapport de Vinétus et de Vossius. 
C'est pourquoi on reprend Béroalde 


d’avoir voulu corriger Coriolaos vic- 


tos adeù gloriæ fuisse. 

PonTus est toujours masculin sui- 
vant la terminaison, non-seulement 

ur marquer la mer, mais aussi pour 

e royaume du Pont. Ex eodem Ponto 
Medea profugisse dicitur.,Cic. Et de 
même parmi les Grecs. Strab. Stéph. 
Ptolom. etc. ; 

Ceux en US venant d’ésis, vs, par 
contraction , sont aussi Masculins, 
comme Daphnus. Steph. Pessinus, 
untis. Cic. Pessinuntem ipsum vas- 
taris. de Arusp. resp. Et de même de 
Amathus, Trapezus , Opus , Hydrus, 
Phlius , et autres. Il est vrai qu’Ovide 
a dit au Féminin, Metam. X, 531, 
——gravidamque Amathunt ametallis. 
mais il ne l’a pu dire qu’en le rappor- 
tant à Urbs, puisque ces noms vien- 
nent de la terminaison Grecque css, 
Masculin, dont le Féminin seroit en 
À , 65004. 

Cest pourquoi Cerasus, ville du 
Pont, est aussi Masculin par sa ter- 
minaison, Kspaccÿüs pour Kepaoôsis. Et 
cette ville est ainsi appelée, remarque 
Vossius, à cause de l’abondance des 
Cerisiers qui y sont, et non les Ceri- 
siers à cause de la ville, comme S. Jé- 
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rôme écrivant à Eustochie, et plu- 
sieurs autres l’ont cru, parce qu’il se 
trouve que Luculle ayant défait Mi- 
thridate, fut le premier qui trans- 
porta des Cerisiers de cette province 
en Italie. Mais , outre qu’il est certain 
que le mot de Cerises a été connu long- 
temps avant cela, comme il paroît par 
Théophraste , et parce qu’Athénée ra 
porte de Diphile, qui vivoit peu de 
temps après Alexandre : l’on voit pat 
beaucoup d’autres exemples, que sou- 
vent les lieux sont dénommés des cho- 
ses naturelles qui y croissent , plutôt 
qd les choses naturelles et originaires 

u lieu et du terroir, par les édifices 
ou les villes qui y auroient été bâties ; 
comme Z3Aivoÿs , ainsi appelée à cause 
du persil qui y croissoit ; ‘Papyoÿs, à 
cause des épines , etc. | 

De sorte que si ‘Pauvoÿs vient ainsi 
de ‘Pauyôsis il faut nécessairement 
qu’il soit Masculin ; et si Méla l’a mis 
au Féminin, Rhamnus parva, illus- 
tris tamen, ce n’a pu être que par 
figure, ou peut-être le lieu est cor- 
rompu. 

YS est Féminin dans les noms de 
villes, de même que dans les autres 
norhs de terminaison semblable , com- 
me Chelys , Chlamys, etc. C’est pour- 
quoi Gortys, Toprus, est Féminin 
dans Homére. 

T. Nepet ( ville de Toscane , _au- 
jourd’hui Mipi) est Neutre, soit à 
cause de la terminaison T , soit parce 
que ce n’est qu’une syncope pour Ve- 
pete, pour lequel on trouve aussi Vepe 
dans Velléius, et dans l’ancien Iti- 
néraïre ; comme aussi Nérera dans 
Ptolom. et Nirire dans Strab. 


D'où vient que ces mots généraux urbs, civitas, terra, ant été pris 
pour Féminins. | 


Voilà à peu près ce qu'il y a de plus remarquable sur ces Noms. Que 
si l'on demande pourquoi ces mots généraux, tels que sont wrbs, civé- 
tas, terra, ont suivi le Genre et la terminaison Féminine , ilest visible 
que c'est qu'on les a considérés comme de bonnes mères à l'égard de 
leurs habitans, d’où vient qu’on les dépeignoit sous la figure dé femmes , 
comme on voit par le livre des Provinces Romaines.. Aussi Jérusalem 
est nommée File de Sion dans l'Ecriture, et Tertullien appelle Utique 


sœur de Carthage : Sic et in proximo soror civitas vestiebat, ib. de Pal. 


pour vestiebat se. 


C’est pour la même raison que Tezrus, qui signifie ou le globe de la 
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terre où ses parties, a-été aussi considéré comme du Féminin. Les 


Romains même et les Grecs en faisoient une Déesse , et nous Qi que 
dans Tite-Live, lib. 8, elle est *ppeée alma Mater. 


Des Noms d’Arbres, et d’où vient qu’ Arbor est Féminin. 


Et cette raison a passé même jusque dans les Noms d’Arbres compris 
dans la Règle suivante. Car encore que la terminaison OR ou OS soit 
Masculine parmi les Latins, néanmoins ils ont fait arbor ou arbos du 
Féminin, ayant considéré l'Arbre comme une mère, soit à raison de ses 
fruits, comme on voit dans Ovide : 

Pornaque læsissent matrem , nisi subdita ramo 
Longa laborarti furca rdlisset opem. De Nuce. 
ou des branches qu’il pousse, comme on voit dans Virgile: 
Hic plantas tenero abscindens de corpore matrum & 
Deposuit sulcis. #. Georg. v. 31. L 
ou même des petits FAIRE qu'il ES par le GE ou comme dans le 
même Poëte : 
—— Parma De | 
Parva sub ingenti matris se subjicit umbrä. Ybid. v. 26 
En quoi il semble que les Latins ont eu plus de raison que les Grecs , . 
qui ont fait leur ro d'évdpos ou d'évd por du Neutre, puisqu'ils ont été 
obligés de se départir de ce Genre, pour donner à la. plupart des'espè- 
ces d arbres une terminaison qui étoit ou qui pouvoit être Féminine, 
aussi-bien que celle des Latins. Mais en notre Langue, comme le mot 
Arbre est Masculin, aussi presque toutes ses espèces: ont suivi son: 
Genre. | 
RÈGLE VIL. : | 
Des Noms d’Arbres. : | 


Les Noms d’Arbres sont Féminins, 
Mais ceux en STER sont Masculins , 
Comme aussi Spinus et Dumus: 

On dit Hic, par fois Hæc Rubus. 
Neutres seront Robur, Acer, 

Ceux en UM, et Siler, Suber. 


EXEMPLES. 


Oo nn À 4 vw 


- 


x. Les Noms d’Arbres sont du Féminin en Latin, pour la raison 
que nous venons de toucher ci-dessus; comme Pinus alta, un haut Pin. 
Quercus magna, un grand Chêne. Ulmüs ‘annésa , un n° vieil. Orne. : 
Infaista Cupréssus , funene' Cyptès. Plétanus Casariéna, Mart:'le' 
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Plane de César. Hæœc Pomus ou Malus , un Pommier. (Mais Malus pour 
le mât d’un navire est Masculin.) Hæc Pirus, un Poirier. 

2. Ceux en STER sont Masculins ; comme Oleäster, un Olivier 
sauvage. Pinäster, un Pin sauvage. Pirüster, un Poirier sauvage. 

3. Ces deux-ci sont aussi Masculins. Hic Spinus, Serv. un Prunier 
sauvage. Hic Dumus, Ovide, un Buisson épais. 

4. RuBus est Douteux, mais mieux du Masculin. Asper rubus, Virg. 
un Buisson rude et piquant. Rubus contérta , Prud. une Epine torse. 

5. Ceux-ci sont du Neutre. Hoc robur, rôboris, ce qu’il y a de plus 
dur. dans le Chêne. Il se prend aussi pour la force et le courage. Hoc 
Acer, äceris, de l'Érable. Siler molle, Virg. du Siler souple et ployant. 
Suber silvéstre, du Liége sauvage. 

6, Et de même tous ceux en UM. Hoc Buxum, i, le Buis. Hoc 
Etenum, V'Ebène. Hoc Bülsamum, le Baume. Ligüstrum, Plin. du 
Troëne. 


AVERTISSEMENT. 


Comme plusieurs noms d’Arbres étoient Masculins parmi les Grecs, 
le même se trouve aussi quelquefois parmi les Latins , soit qu'ils l'aient 
fait pour les imiter, ou qu'ils aient eu égard à la terminaison. 

Ainsi Ennius a dit : Rectosque cupressos. Pline, Folia eorum, par- 
Jant des Planes. Priscien témoigne le même de ce dernier, et de populus. 
Et Catulle a mieux aimé dire ulmus maritus que marila, qui se trouve 
dans Pline et dans Colum. ; ce que Vossius croit moins naturel, parce que 
le mot de Manr semble réservé pour le Masculin : néanmoins ce nom 
est Adjectif, et Von trouve dans Colum. Olivetum maritum ; dans Tite- 
Live, domos maritas vagari, et même dans Ovide, castæ marite , stultæ 
maritæ , parlant des femmes mariées. 

On lit dans l’Ecriture : quasi libanus non incisus, quoique Pindare et 
Euripide aient dit x At6avoc. 11 semble aussi que les Latins aient voulu 
éviter de se servir de ce mot : Virgile l'appelle thuream virgam ; Colum, 
thuream plantam; Pline, arborem thuriferam , comme le remarque H. 
Fstienne en son Trésor, sur le mot }i6ævos. Mais Thus, qu'il dit n’avoir 
jamais trouvé pour signifier un arbre, est plusieurs fois dans Pline ; 
lignum thuris, virgas thuris, et souvent même thuris arbor, pour ôter 
l'ambiguité, quoiqu’on ne voie pas en quel Genre les Anciens l'ont pris 
en ce sens , et qu’ainsi c’est sans fondement que Despautère le met parmi 
les Noms d'Arbres du Neutre, ce que n'a pas voulu faire Vérépéus, non 
plus que Vossius. 

Spinus est Masculin selon Priscien , et il ne faut pas douter qu'il ne 
l’eût ainsitrouvé dans les Anciens; mais parce qu il n’en donne pas d’au- 
torité, Vpssius croit qu’ il.y a sujet de s’en. défier : néanmoins, outre 
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l'autorité de ce savant Grammairien, Servius, sur ce mot du 4. des Géorg. 
et spinos jam pruna ferentes , | 
dit prurorum arbor spinus vocatur generis Masculini; nam sentes has 
Spinas dicimus. Aussi Despautère le met au rang des Masculins, ce que 
nous avons suavi. | 

Rubus est Féminin dans Sénèque, Colum. et Prud. , quoique dans tous 
les autres il soit plutôt Masculin; c'est pourquoi nous l'avons marqué 
du Douteux, au lieu que Despautère le fait seulement Masculin. 

Suber, que Despautère fait Douteux, est seulement Neutre : Ercepto 
subere quod sic etiam juvatur. Pline. Ce qui l’a troinpé, c'est un lieu du 
même Auteur où il a lu serotino autem germine malus ( sup. germinat ) 
tardissimus suber. Mais il n'y a personne qui ne voie qu'il faut lire fardis- 
simo , comme il a dit serotino auparavant; les meilleurs exemplatres le 
confirment, quoique Robert Estienne s’y soit aussi trompé en son Tré- 
sor, et qu'il ait marqué suber de tous les trois Genres sans aucune au- 
torité. Et cette faute du Genre a passé dans les autres éditions de ce 
livre, après même que l'on y a corrigé celle du passage de Pline. Elle 
s’est encore glissée dans toutes les éditions de son grand Dictionnaire, 
et de là dans plusieurs autres, en quoi Vérépéus s’est aussi trompé. 

Oleaster est marqué comme Masculin dans les Grammairiens anciens 
et nouveaux, non sans raison; car Virgile a dit Oleaster plurimus , 2. 
Georg. Sacer oleaster, 12. AEneid., où Servius remarque expressément . 
qu’il faut dire hic oleaster. v'y à que Vossius qui, pour défendre Gaza 
qui la fait Féminin dans Théophraste, se sert du passage du 3. livre 
contre Verr. où Manuce et Robert Estienne lisent au Féminin , hominem 
suspend jussit & oleastro quédam : prétendant que Lambin est le seul 
qui lise in oleastro quodam au Masculin; sed invitis libris, ajoute-t:il: 

Néanmoins il devoit prendre garde que l’édition incomparable de Gru- 
terus le lit de même au Masculin, et assure que c’est la lecture de tous 
les Anciens. Aussi voyons-nous que celle d’Elzévire l’a suivi en cela, 
comme presque en tout Îe reste. La raison même appuie ceci, parce que, 
comme remarque Priscien , tous les noms en ER de la seconde , sans ex- 
ception, sont du Masculin. | 

Par là on doit juger de tous les autres noms semblables en STER , qui 
est la terminaison des arbres sauvages, que nous avons marqués géné- 
valement être du Masculin, comme ont fait Vérépéus, Alvarez, et les 
plus babiles Grammairiens. | 

La terminaison TUM marque le lieu planté de certains arbres, comme 
Qnercetum , une Chénaie ; Salictum , une Saussaie ; Arbustumn , un petit 
bocage , un lieu planté d’arbres. | é 

Mais dans les arbres stériles, la terminaison UM se prend ordinaire- 
ment pour le bois et la matière , comme Ebernum, de l'Ebène; Cinna- 
momum , de la Cannelle; Buxum, du Buis, quoiqu'on les trouve aussi 

pour l'arbre même, comme Servius le remarque; encore que Priscien 
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enseigne le contraire. Mais ce lieu d'Ovide, 3. de Arte, est convainquant : 
Nec densum foliis buxum , fragilesque myricæ , 
Nec tenues cytisi, cultaque pinus abest. 
L'on peut voir encore divers noms de plantes et d’arbrisseaux pris du 
Grec, ci-après dans la Règle des noms en US. 


Des noms de Fruits. 


Pour les Noms de FruiTs, que les anciens Grammairiens croient géné 
ralement du Neutre, nous n’en parlons pas ici, parce que c’est une er- 
reur qui a été déjà reconnue. il y a long-temps. 

Il est vrai que lorsque l'arbre se termine en US , assez souvent le nom 
du fruit est en UM, et du Neutre, comme Pomus , un Pommier, Pomum,, 
une Pomme; Pyrus , un Poirier, Pyrum , une Poire; Arbutus , un Arboi- 
sier, Arbutum, son fruit, etc. Mäis c’est à raison de sa terminaison , et 
non pas de sa signification, puisque Castanea , Nux , Dactylus , et les 
autres, suivent leur terminaison, ce que Diomède et Priscien semblent. 
u’avoir pas assez considéré. | 


Fe RÈGLE VIIl. 
Des Noms Indéclinables. 


Neutres sont les. Indéclinables, . r s à 
Manna ; Gummi, Fas, et semblables. 


F 4 


EXEMPLES, 


Les Nôms indéclinables sont toujours du Neutre; comme hoc Manna, 
de la Marne; hoc Pondo, une livre, un poids. 
 Hoc Fas, ce qui est licite. Nefas, ce qui est illicite, un crime, une 
méchante action. | | | 
Hoc Moi, sorte d'herbe. Gummi, de la gomme. Sindpi, de la mou 
tarde. Et tous les autres Nomsen 1, ouen Ÿ, quisont toujours Neutres 
et Indéclinables. | | 
Mälle unum , un mille : quoiqu’au Pluriel il se décline, Millia, ium. 
Hoc Cornu, une Corne. Veru, une Broche : quoiïqu'au Pluriel ils se 
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déclinent aussi; Côrrua, uum , ibus, et semblables. . « 

Melos suavissimum, une douce harmonie. Chaos antiquum , l'ancien 
- Chaos, confusion. | | in 

Hoc Frit, le haut de l'Épi. Hoc Git, une sorte de petit grain. 

Les Infinitifs des Verbes passent aussi pour Noms indéclinables, et 
par conséquent du Neutre : Scire tuum, votre savoir. Velle tuum , votre 
vouloir. | 

En un mot, tout ce-qui est pris matériellement, et comme indécli— 


a, 
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. mable, est du Neutre : Triste vale, Ovid. un triste adieu. Rex derivétum : 
à rego : le Nom Rex est dérivé de rego. " . 

: De même les Noms des lettres sont Neutres pour cette raison : 
Tllud À , Iilud B : cet À , ce B; quoiqu’on les trouve aussi du Féminin, 


en les rapportant au mot commun tfera, comme nous avons vu ci- 
dessus. : 


AVERTISSEMENT. 


L'on peut encore rapporter à cette Règle Cherubim et Seraphim, qui, 
dans l’Ecriture et dans Saint Chrysostome, se trouvent du Neutre ( quoi- 
qu’au Pluriel ), parce qu'ils sont indéclinables, rà xspovbiu: si ce n’est 
que l’on veuille peut-être dire qu’alors on suppose animalia , parce qu'on 
les peignoit sous figure d’animaux. Mais pour l'ordinaire ces noms sont 
plutôt Masculins, comme noms d’Anges, que l'on rapporte à la Règle 
des noins d'hommes, selon ce que nous avons vu ci-dessus. C’est le sen-" 
timent de S. Jérôme sur Ezéchiel, chap. 10. Ef ÿuanquam, dit-il, 
plerique rà X:pov8iu neutro genere, rumeroque pluraki dici putent; nos” 
scire debemus singulari numero esse CaErus generis Masculini , et plurali : 
ejusdem generis Cnrnusim. Ce qu'il répète encore sur le chap. 28 du 
même Prophète. . D cn 

.… Pondo est indéclinable tant au singulier qu'au pluriel; et quand il si- 
gnifie une livre, il se met en l’un et en l’autre mombre. Pordo unum , une 
livre; Centum pondo. Cic. 2. de invent. 116. cent livres : au lien que 
qaand il signifie un poids, il est seulement du singulier, et on y ajoute 
ordinairement libra, uneia , dodrans, ou semblables : Corona aurea libræ 
pondo.T. Liv. IV, 20. C:m dodrante pondo mellis. Colum. lib: XII, ch. 20. 

IF faut aussi prendre garde que l’on dit, Aæc gummis , hæc sinapis, 
lesquels se déclinant suivent le Genre de leur terminaison. | | 

De Melos semble venir l’Ablatif melo 5 | 

Fitque repercusso dulcior aura melo , —. 
dans le Poëme de la Résurrection attribué a -Laetance; mais c’est parce 
que l’on disoit m#elus, d’où venoit encore l’Accusatif melum dans Pacuv. 
selon Nonius. | une — | : 

De même l’on trouve Chao à l’Ablatif dans Virgile , Ovide et Lactance. 


RÈGLE IX. 
Des. Noms Pluriels. . LS 


* { Pluriel est Masculin: 
* À, * comme E, Neutre;  Æ Féminin. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms en I qui n’ont que le Pluriel, sont du Masculin, de 


‘ 
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même que Démini; comme Hi Paris, Parisiérum , la ville de Paris. 
Hi Cancélli, 6rum, des Treillis, des Barreaux, des Balustres. | 
a. Ceux en A sont du Neutre, de même que Templa, comme .4rma 
émpia , Armes contraires à la piété. Castra drum, un Camp. l'ha, 6rum, 
les Flancs. Bactra, 6rum , Nom de ville. 
3. Et de même des Noms Grecs en E. Cte gréndia , de grandes 
Baleines. Amæna Tempe , lieu de plaisance en Thessalie. 
4 Ceux en Æ diphthongue sont du Féminin, de même que Muse ; 
comme Dortæ Athenæ, la savante ville d'Athènes. Ténebræ densæ , 
Ténèbres épaisses. 


æ 


AVERTISSEMENT. 


+ 


Pandectæ , voyez ci-après les Remarques sur l'Ellipse , liste 1, au mot 
Libri. | 
Cete et Tempe viennent dela contraction Grecque , xirea,n; Téurex, 1; 
dg sorte que ce n’est point merveille s'ils sont du Pluriel et du Neutre : 
aussi nous voyons que Cicéron, retenant le mot Grec, a dit Reatini me 
ad sua réurn duxerunt ; au lieu que Solin a dit Cava Tempea. 

Il faut prendre garde que l’on dit aussi Cetus, au Pluriel Ceti; d’où. 
vient que Pline a dit Cetos à l'Accusatif pluriel. 


© S'il y a des Noms propres du Pluriel. 


Nous mettons cette Règle des Pluriels en ce lieu après Despautère , à . 
cause de la quantité des Noms de Villes qu’elle comprend. Néanmoins 
il fant remarquer avec Sanctius, qu’à proprement parler il n'y a point 
de Noms propres qui soient du Pluriel; car 4thenæ, par exemple, 
éloient divers lieux plantés d'Oliviers, multæ Athenaïdes sive Oliveta 
dit-il, desquels après cela s’est fait une Ville. | 

Ainsi quand nous lisons Parisü, et semblables, nous marquons au- 
tant les peuples que la ville , qui a pris ensuite le nom de ses habitans; 
de même que l'on a dit Civiras, quasi Civium UNITAS : ear ce Nom 
de Civilas, dans sen ancienne signification, se prenoit plutôt pour des 
peuples entiers que pour des villes ; ce qui est nécessaire à Savoir pour 
entendre les Anciens, particulièrement César dans ses guerres des Gaules, 
Et pour le nom des Peuples donné aux Villes capitales, nous appre- 
nons des doctes Remarques de M. Sanson, Géographe du Roi, sur sa 
Carte de César, que -cela n’est arrivé que fort, tard, et peut-être depuis 
Constantin ; ces villes ayant toujours retenu avant cela , ou le nom que 
les Romains leur avoient donné en les subjuguant , qui n’étoit que celui 
même du pays adouci par une terminaison Latine, ou celui que Îa flat- 
terie avoit inventé sous Auguste en l'honneur des Césars, comme de Ju- 
liomagus, Cæsaromagus, Augustodunum ,  Argu<ta Peromanduorum , et 
semblables, | 
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: | Rèceze X. 
Des Noms Singuliers en À et en E: 


* En la première Hæc est donné 
__ Aux Noms, soit en À, soit en E. “si 
2 Dis Hic Cométa, Planéta : | Fe 
3 Au Neutre mets toujours Pascha, 
4 Comme l'A ou l'E pour le Nom 
. De troisième Déclinaison. 
ExEMPLES. 


\ 


1. Les Noms en À ou en E de la première Déclinaison sont dn 
Féminin. Haæc Ara, cet Autel. Fama mulfa, grande renommée. Hæc 
A'llia, fleuve d'Italie. Hæc Müsice, Müsices , la Musique. Hæc Epi- | 
iome, es, un Épitome , un Abrégé. . 

2. Ces deux sont du Masculin. Dirus Cométa, une crüelle Comète. 
Pulcher Planéta, une belle Planète. ‘© en 

3. Pascha est du Neutre : Pascha préximum , Pâque prochain; et se. 
décline de la première ou de la troisième : Pascha, æ, Pascha, ätis, 

4. Les Noms en A et en E de la troisième sont aussi du Neutre: 
Hoc Diadéma, ütis, un Diadème. Ænigma, ätis, une Enigme, chose 
difficile à expliquer. Mare sollicitum , une Mer agitée. | Ts 

AVERTISSEMENT. 
Adria, que Despautère marque ici Masculin, est bien de ce Genre, 
lorsqu'il se prend pour le Golfe Adriatique, se rappostant à sinus; mais 
ilest Féminin lorsqu'il se prend pour la Ville qui a donnéle nomäce 
Golfe; et partant , il suit toujours la Règle de sa signification , et du mot 
commun et général. PT nf | 
Pascha est Masculin dans la Langue Hébraïque et dans la Chaldaïque, 
parce que, comme nous avons dit, elles ne reconnoissent point de Neu- 
tre; néanmoins les Grecs l'ont fait Neutre , parce qu'ils l'ont pris comme 
indéclinable : ro récya et roù nésya, dans les Septante ; ëv ré récya, en 
S. Jean, ch. 2. Les Latins les ont suivis dans le Genre, quoiqu'ils aient 
décliné ce Nom, ou de la premiére, ou de la troisième : de la première, 
comme dans T'ertall. Quis solemnibus Paschæ. In Pascha jejunare. Dans 
Ausone , —— solemnia Paschæ. Dans Saint Ambroise, de mysterio Pas- 
chæ, et presque dans tous les Aneiens. 
Aujourd’hui néanmoins il semble plus usité en la troisième : ce qui n'est 
venu apparemment que de ce que l'ayant dérivé de résyw ,patior, Von a 
cru qu'il le falloit décliner de même que les autres Noms Grecs en ma 


 _ 
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dérivés des Verbes, comme ærigma, atis ; dogma , alis, etc. Néanmoins ; 
puisque ce Nom n’est pas originairement Grec, mais Hébreu, comme le. 
remarque S. Jérôme, il semble que la déclinaison des Anciens soit plus 
légitime, quoique Tertullien , Saint Ambroise et Lactance le dérivent aussi 
de räsyo. Voyez Vossius, de Anal., lib. x , Cap. 20. : 

Il en est de même de Manna, pris pour la Manne du ciel, qui, étant 
Masculin en Hébreu, est Neutre en Grec et en Latin, parce qu'il est de- 
meuré indéclinable en ces deux Langues : c’est pourquoi c’est une faute 
de dire cælestem mannam , au lieu de cæleste manna : et en ce sens nous 
le rapportons à la Règle des Indéclinables ci-dessus , pag. 22. Mais on 
dit aussi Wanna, æ, de la première, et par conséquent du Féminin, qui 
alors signifie des miettes d’encens, ou dela manne dont on se sert en Mé- 
decine: Micas (thuris) concussu elisas mannam vocamus. Plin. XII, 14. 

Mammona, que Despautère marque du'Neutre, est Masculin. Voyez 
ci-dessus, page 4... =“. .…. - 

.Dama, Panthera et Talpa séront compris ci;après dans la Règle des 
Fpicènes. US RE di inRe nes | | 

Pour Cometa et Planeta ils sont toujours Maseulins, parce que, venant 
des Noms Grecs en r»s, de la première, qui n’est que des Masculins, ils 


ef plusieurs autres. | ee 
: Alne.fant pas croire néanmoins:qne cette Règlé:soit générale, comme. 
Va remarqué Priscien après Varfo; ar de 6 xoyXéxg, l’on fait kæc cochlea; 
Ô xäprne, hæc charta; 6 papyapirs, hæc margarita; O HETPATIE , 
hæc metreta : en quoi est à remarquer la faute du Lexicon de Constantin, 
et..de quelques autres qui:niettent x uetpwri, trompés 6ans. doute par 
Pollux; ce que H. Estienne condamne en son Trésor. . ... .. 
Mais il y a encore quantité de ces Noms en = , qui ont. changé leur 
Genre avec leur terminaison; et peut-être que:ces.deux-ci ne l'ont retenu 
que parce qu'ils se rapportent ordinairement à àçrip, quoique Taciteen, 
ait fait. l’apposition: avec sidus : Inter quæ et sidus Cometes effulsit, de 
quo vulgi opinio est, tanquäm matationem Regis portendat. An. 14. Etque 
Cicéron l'ait joint avec stella: Tim facibus visis cœlestibus , tin stellis 
àS, quas Græci Cometas , nostri Crinitas vocant, quæ nuper bello Octa-. 
viano , magnarum fuerunt calamitatum prænunciæ. à. de Nat. Ce qui a fait 
croire à quelques-uns que Cometa pouvait être Féminin ; au dieu que le 
quæ , aussi-bien que le quas , ne se rapporte qu’à sfelkæ. 
a Des Noms en I. 
Nous ne parlerotis pas ici des Noms en I, parce que nous avons déjà 


fait voir dans la Règle 8 qu'ils sant Neutres et mdéclinables ; c'est pour-. 
quoi mous passons à ceux en O, PV | 
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RÈGLE XI. 
Des Noms en O. 
: Hic demande O , ? même Härpägo ; ” 
3 Mais Hæc veut tout autre en DO, GO, 
Plus de deux syllabes ayant , 
4 Et Caro ; Grando, s’y joignant. 
+ 1O du Verbe ou du Nom pris , | 
Nombres, 7 et Pügio hormis. 
EXEMPLES. 

Les noms en O sont -du. Masculin. Hic Sermo, dit, un couts ; 
une parole. Hic Mucro , dnis, la pointe de quelque chose. Hic Scipio, 
un bâton. Hic Tito, 6nis; un tison. Hic Ligo, énis, un hoyau. Hie 
Cardo, tnis ; le gond d’une porte. Hic Ordo, ïnis, l'ordre... 

Va Ft même hic Hérpägo , 6nis , un Croc, un che 

3. Mais les autres Noms en DO, GO, qui ont plus de deux syllabes à 
sont Féminins , comme hæc rs inis ,.un roseau. Hœc Dulcédo , 
douceur. Hæc Formido, la crainte. Haœc Imägo, une image. He F uligo A 
de la suie. 

4. Ces deux sont aussi Féminin ‘Hæc Caro, )Carnis , de a viande 
de la chair. Hæc Grando, grändinis, de la grêle. 

5. Ceux en 1O qui descendent d’un Nom:ou d'un Verbe, sont aussi | 
Féminins. Hæc Pértio (de Pars), une portion, part ou partie. Hæc 
Tülio (de Talis), la péne du’ Talioh, quand on fait souffrir le‘même 
mal qu'on à fait à un autre. Hæc Côncio (de Cieo), prédication, assem- 

blée. Hæœc Contügio (de Tago, pour Tango), tontagion. Hæc Optio 
(de Opto) , choix. Hwc Alliwio ( de A'Iuo, autrefois au Prétérit Alliwi), 
une ravine, ou écoulement d'eau. Hæc Ditio, ÿnis (de Dis, ditis), Sei- 
greurie, autorité . domaine. Hœc Religio > Onis' (de Ligo}),. Religion, 
soin de plaire à Dieu, scrupule de conscience. Hæc Rebéllio, " (de 
Bellum ), rébellion d réyaltes Heæc Légio, légion. : 

Et particulièrement ceux qui sont formés du Supin. Hac Léctio C de 
Lectum ), leçon, lecture. Hæc Orätio (de Orätur), oraison, ‘discours, 
barangue, et une infinité de semblables. | 

6. De ces Féminins en 10, dérivés des Verbes ou des Noms, il en 
faut excepter premièrement les Noms de nombre, comme hic Uni, 6nis, 
l'unité, ou même une peïle, et une sorte d'ognons qui n’ont qu'une 
tête : car alors il vient toujours d’unus ; mais il ne se trouve pas dans 
les Auteurs Latins pour dire union. Hic Duérnio, le binaire. Hic Térnio,,. 
le ternaire. Quatérnio, le quaternaire. Quingyémuo, le quinaire, ete., 


Lhos 
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ce qui rentre dans l’analogie générale du mot commu ci-dessus 
Règle III. 
Secondement, ic Pügio, 6nis (de Pugnus ou de Pugno), un poignard. 
AVERTISSEMENT. 


Echo, que quelques-uns joignent à cette Règle-ci, est Féminin, ou 
parce qu'il suit le mot général vor, ou plutôt parce qu’il garde le Genre 
de sa première signification ; l'Écho, selon Ovide, étant une femme qui 
fut changée en voix et en Écho. 

Arrhabo est Féminin dans Varron ; mais Caton, Plaute et A.-Gelle le 
font Masculin, aussi-bien que les Grecs, à àppabuv. 

Aïbedo et Nigredo, non plus que Gratitudo et Ingratitudo. ne sont pas 
Latins, quoique Sévère Sulpice se soit servi du premier, et Lipse du 
dernier: Voyez Vossius, de vitüs sermonis. On peut user en leur lieu de 

_ Albor, Plaut., Varr., Nigror. Cic., Nigrities et nigritudo. Phn. Poue 
les deux autres, on use de circonlocutions : Gratus animus , ingrati animi 
crimen. Cic., etc. | 

Cupido est quelquefois Masculin dans les Poëtes : Capta cupidine falso , 
Hor. Contracto cupidine, idem; mais jamais dans les Orateurs, si ce 
t'est pour marquer le Dieu Cupidon. 

Margo est Féminin dans un seul lieu de Juvénal. Plen4 jam margine 
dibri, Sat. I, v. 5. Ailleurs il est toujours Masculin, comme dans Varron 
R. R. III, 5: Lapidei marpines fluvi. Dans Ovide : Gramineus margo 

Jontis , Met. IIT, 162. Dans Pline , et dans les autres de même. Ilest vrai, 
au rapport de Charis. , lib. I, que Macer et Rabirius l’avoient aussi pris 
au Féminin, mais cela n’est pas à imiter ; et partant , il le faut rapporter 
à la Règle générale. | à | 

Perduellio est Féminin selon Vossius, et Masculin selon les autres 
Grammairiens : peut-être seroit-il Féminin quand il marque l’action , c’est- 
à-dire, le crime de rébellion ; et Masculin quand il marque le criminel, 
et celui qui commet une telle action; car il signifie l’un et l’autre. T'alio 
sæ trouve au Masculin dans Tertullien, mais A. Gelle le fait Féminin, et 
c’est le plus sûr. oo 

Unio est pris par quelques-uns au Féminin, pour marquer l'union, 
mais il n’est jamais en ce sens dans les Auteurs Latins ; c’est pourquoi , 

uand Tertullien a dit : Reges qui singulares in unione imperü presung. 

(lb. 1 adv. Marcion. cap. 4.) le mot d’unio ne marque pas là societa- 
tem, mais unitatem , poyädæ, où l’on ne voit pas de quel Genre il doit être 
en ce sens, parce qu'il n’y a point d’adjectif. | 

Scioppius excepte encore ici des Féminins en 10, Ternio, Quaternio et. 
Senio ; mais ces noms sont adjectifs, et supposent zumerus quand ils sont 
au Masculin, comme Senio, qui se prenoit particulièrement pour les six 
points dans le jeu de Dés : au lieu que nous voyons souvent à la fin des 
Livres , même des Imprimeurs Les plus habiles dans Ia Langue , comme de- 


+ 


k 
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Rob. Estienne, Alde Manuce, Ascentius et autres, que parlant de lenrs 
feuilles d'impression ils mettent sunt omnes lerniones où quaterniones , 
etc., où ils Si ip schedæ , chartæ , litteræ , ou autre semblable 
Féminin, 


RÈGLE XII. 
Des Noms en M, C, L, T. 


: M, C, É. T , Neutres seront ; 
* Sal, hic où hoc ; ? Sol hic prendront. . ” 


EXEMPLES. 


x. Les Noms finis par M, sont toujours terminés en UM. Ces Noms 
sont de la seconde Déclinaison, et du Neutre, comme hoc Templum , 
Templi, \e Temple; Aurum faloum , de l’or jaune ; pulchrum Lugdünum 
la belle Ville de Lyon; hoc ly‘ricum , V'Ilyrie, province ; hoc Ligüs- 
trum, le Troëne, arbre; hoc Pomum, une Pomme; hoc Mancipium ; 
un Esclave, ou une Esclave. 

Ceux en C, en L et en T, sont de la troisième, mais aussi du 
Neutre, comme hoc Halec , halécis, une sorte de sauce ou de Poisson, 
de la ne. Lac novum, du lait nouveau; Animal fortissimum , 
animal très-fort : Mel purum, du miel pur; Caput nitidum , une tête 
nette. 
2. SAL, du sel, la Mer, la sagesse, mots pleins d'esprit, parole de 
raillerie. Il est douteux, mais plus souvent Masculin. Sal siccus et acer. 
Plin. du sel sec et piquant. Sa! coctum. Colum. du sel qui a passé par 
le feu. Sales Attici. Cic. les rencontres ingénieuses d’Athènes. 

3. Celui-ci est du Masculin ; So/ igneus, un soleil ardent. 


AVERTISSEMENT. 


Je ne comprends pas ici parmi les Noms en UM, les Noms propres 
d'hommes ou de femmes, qui suivent toujours le Genre de leur significa- 
tion, per la Règle générale; ce qui est trop clair. 

Mais il faut rapporter ici les Noms Grecs en ON de la seconde Déclinai- 
son, que les Latins changent en UM, comme koc CRREIOR, ou Gym» 
nasium, un lieu d'exercice. 

Ceux en ON de la troisième , sont compris dans la Règle suivante. 

Sal est ordinairement Masculin, et quelquefois Neutre , mais au singu- 
Ler, et pour marquer du sel seulement : Sal coctum et modicè infractum. 
Colum. Il se trouve aussi au pluriel dans cette signification : Si quis sales 

emerit. dans ke Droit. Sales frictos addi jubent. Pall. Dans les Auteurs 
purs , cela est rare; mais en l’autre signification , il est très-usité.en l’un 
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et en l’autre Nombre. Dicendi sales facetiæque. Cic. Docti sales Claud, 


Nullam artem esse salis. Cic. 

Halecem, dans Martial, vient de Halex, Féminin , mais Halec.est 
toujours du Neutre; et dans le lieu de Pline que cite Calepin, Halec 
imperfecta : les meilleures éditions ont, 4lex imperfecta, nec colata 


Jex. 


Lac est un mot coupé, pour lacte, d’où vient que l’on écrivoit aussi 
lact; mais on disoit aussi lactis au Féminin, comme on voit dans les 
vieilles Gloses , lactem pour y41+, et dans Plaut., ir Bacch. 

Les Noms en D, que l’on joint ordinairement ici, sont ou Adjectifs, ou 
Pronoms, comme id , aliud , illud , quid, quod , etc., et partant, ne doivent 
nullement être rapportés à cette Règle. 


RÈGLE XIII. 
Des Noms en N. 


2 Hors Sindon, Icon, ‘ Hic prend N ; 
3 Hoc MEN; Gluten, Unguen, Inguen. 


ExEMPLES. 


. 2. Les Noms de la troisième Déclinaison qui finissent en N, sont 
ordinairement Masculins, quelque terminaison qu’ils reçoivent. 

En AN. Hic Pœan, pæünis, Virg. chant de réjouissance , Hymne en 

honneur d’Apollon. 

En EN. Hic Pecten, péctinis , un peigne, un archet de violon, une 
navette de tisserand, un râteau , une herse, une sorte de poisson. Hic 
Ren , au Plur. Renes, les reins. Hic Splen, enis, ou Lien, liénis, la rate. 

En IN. Hic Delphin, inis, un Dauphin. | 

En ON. Hic Canon, dnis, une règle, un Canon des sacrés Corée: 
Hic Agon, Ônis, un cOHbAt 

2. Ces deux-ci sont Féminins. Hæœc Sindon , un suaire. Hæœc Icon ; 
une image, une statue. 

3. Ceux en MEN sont du Neutre. Lumen jucéndum , une lumière 
agréable. Flumen répidum , une rivière rapide. Hoc Flamen, inis, le 
Vent, un souffle. 

4. ee ceux-ci Hoc Gluten, inis, de la colle. Hoc Unguen, de 
? onguent. Hoc Inguen , Y aine. 


AVERTISSEMENT. 


Les Noms en on dela seconde , sont le plus souvent terminés en um, et 
nous Jes avons compris dans la Règle précédente. :: 
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Flamen , marquant un Prêtre des faux Dieux , est Masculin par la Règle 
des Noms d’'Hommes. | a | | 

Hymen est aussi Masculin, ou parce qu’en sa propre signification il 
marque Je Dieu des Noces, et que les Noms des Dieux pris pour la 
chose même où ils président, retiennent toujours leur Genre, eomme 
Jupiler pour l'air, Mars pour la guerre et Hymen pour les Noces, 
les chansons nuptiales , les membranes qui enveloppent le fœtus, et 
toute autre petite peau, comme celle qui enveloppe l'œil, etc. ou parce 
que c’est un mot tout Grec, et qui a retenu son Genre, 6 UV, évos. 

Icon est aussi Grec, et ne se trouve guère en Latin; ilest toujours 
Féminin, quoique Fon trouve dans Dion 0 Eixwy ToÙ Ilourniou, Lib. 43, 
sub finem. Ù … 

Python, pour le serpent que tua Apollon, est toujours Masculin. 

Cœruleus tali prostratus Apolline Python. Claud. 
Mais quand Tibulle a dit, 11,3, 27: | 
Delos ubi nunc , Phæbe, tua est? ubi Delphica Python ? 

Il ne prend pas là Python pour le Serpent, ni même pour la Pytho- 
nisse ou devinéresse, comme l'explique Calepin, mais pour la Ville 
même: cela paroît manifestement , en ce qu'il conjoint Delos tua avec 
Delphica Python, comme deux choses synonymes. ‘Aussi Eustath. nous 
apprend que la Ville, premièrement appelée Delphi, fut depuis nom- 
mée Tu66, ou Ivy; quoiqu'il soit vrai qu’elle ait été ainsi nommée 
à cause du Serpent, sous la figure duquel Apollon y étoit adoré. 
Vossius. | 


RÈGLE XIV. 
Des Noms en AR et ên UR. 


1 AR avec ? UR le Neutre a pris ; 
| 3 Hormis Hic furfur, fürfuris. 


EXEMPLES 


1. Les Noms en AR sont du Neutre, comme Léguear, ou Lacünar 
@ireum , un plancher, un lambris d’or. Jubar, la splendeur du Soleil. 
Calcar argénteum , un éperon d'argent. Hoc Baccar, herbe nommée 
Gans-Notre-Dame. | HE À 

2. Les Noms en UR sont aussi du Neutre. Murmur raucum , bruit 
sourd, murmure, Ebur penéle, de l'ivoire à vendre. Guftur siceum , le 
gosier sec. | | 


3. Celui-ci est du Masculin. Hic Furfur, fürfuris, Plin. du son. 
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‘ AVERTISSEMENT. 


Jubar a été autrefois Masculin, comme Ennius dans Priscien a dié 
ZAlbus jubar, pour marquer la Lune; mais les Auteurs qui sont venus 
depuis l’ont toujours fait Neutre, comme Horace, Ovide , Stace , 
Pline, etc. 

Despautère dit que Lucar, pris pour un oiseau, est Fémmim ; mais 
paroït par Feste, par Charisius, et par les Gloses de S. Cyrille , que 
Lucar ne signifie jamais que l'argent qui servoit à fournir à la dépense des 
jeux publics, et à récompenser les Acteurs : et ce mot ,, selon S. Isi- 
dore, vient de Lucus, parce que l’argent qui provenoit des bois publics, 
qui étoient ordinairement autour des Villes , étoit destiné à cela. C’est en ce 
sens que Tertullien même l’a pris, lorsque parlant de. S. Jean-Baptiste, 
il dit : Contumeliosé cæde truncatur, in puellæ salticæ ( pour salta- 
tricis } Lucar, Lib. Scorpiaces, advers. Gnost. , où l’on voit qu'il le fait 
Neutre. 

Baccar aussi est toujours Neutre, Baccar | rusticum , Plin. Mais on dit 
Baccaris au Féminin; ce qui a trompé le même Despautère. Baccaris 
vocatur nardum rusticum, Plin. 

.Guttur, autrefois étoit Masculin ; d’où vient que l’on trouve encore 
gutturem , dans Plaute , plus d’une Loi 

Murmur se trouve Miseule dans Varron. Verus murmur , selon 
Nonius. 

Turtur, voyez la dernière Règle des Genres, qui est des Noms 
Épicènes. 


RÈGLE X V. 
Des Noms en ER. 


: ER prend Hic; * mais dis Hæc Linter; 

3 Hoc Iter, Cadäver, Spinter, 
Über, Ver; # Les Plantes ou Fruits : 

5 Mais Tuber en tout Genre est mis. 


EXEMPLES. 


x. Les Noms en ER sont du Masculin. Ager almus , une terre fertile 
ei nourricière. Îmber frigidus, une pluie froide. Aër salibris, air sain. 
Hic Cancer, une écrevisse, un chancre. Hic vomer, ëris, le coûtre de la 
charrue. 

2. Hæc Linter, lintris, une barque ou nacelle. 

3. Il y en a cinq du Neutre. Îter altum, le haut chemin. Cadäver 
informe, cadavre, ou corps mort difforme. Hoc Spinter, une boucle 


ee 
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tne agrafe, un bracelet. Uber bedtum , heureuse mamelle. Ver amæ- 
num , l’agréable printemps. 

- : 4. Les Noms de Plantes'et de Fruits sont aussi Neutresi Piper crudim ; 
du poivre cru. Siser, chervis. Cicer, pois chiches. Laver, sorte d'herbe. 
Laser, Benjoin. Suber, du liége. 

5. Tuner se met en tous les Genres, mais différernment ;car, signi- 
fiant une hauteur et tumeur, ou une bosse, il est du Neutre, d'où vient 
Tubérculum , et même quand il se prend pour des Truffes, espèce de 
champignons qui viennent dans la terre : maïs, signifiant un Arbre, il 
est du Féminin par la Règle générale ; et signifiant le fruit de cet arbre, : 
qui, selon Pline, approche plus de petits grains que de fruits, il est 
Masculin. Oblétos tüberes servérs jussit. Suet: Domit. c. 16. 


AVERTISSEMENT. 


On trouve dans Martial, XIII, 45, Et vernte tuberes; ce qui a fait croire 
à plusieurs que Tuber, pour le fruit , étoit aussi Féminin , sans considérer 
que ce n’est qu’une apposition, de même que cet Auteur a dit, vernas 
equites, dernu liber, rte. 

Cucumer ne se trouve point dans les eut) mais bien cucumis , cu« 
cumeris. Voyet la Règleen-IS, 

Verber n'est point en usage, dit Vaud, mais Ode le Génitif 
perberis, et V Ablatif verbére. Pour le pluriel, il æ trouve; et l’on.voit 
assez par sa terminaison qu'il est Neutre : £enta verbera pat, Virg., 
endurer de petits coups. | 

Linter se lit au Masculin, en un seul lieu, dans Tibulle : 

Exiguus puls& per vada linter aqué. Gb. 2, Élég. 5, v. 34. 
te qu'il a peut-être fait pour donner le Nombre et la grâce à son Vers, qui 
auroit trop d'A s’il avoit mis eriguu. 

Laver se trouve Féminin dans Plin. Lavercocta, sup. herba. On'trouve 
dans le même Auteur, tres siseres , où À ne parok pas illa pu Mascu- 
Lin ou Féminin. 

Cancer, que Despautère , ‘après Pen ; ee dé Neutre et de ui 
troisième , lorsqu'il signifie ur chancre, est toujours Masculin et de 
la seconde, Din. en ce sens, dans les auteurs ‘Latins : Eadem vulnere : 
putrida cancrosque purgabit, sanosque faciet. Gato, de R. R, c. 157. Il 
est vrai que dans quelques Auteurs ecclésiastiques on le trouve Neutre : 
Sermones eorum ut cancer et pestem fugiendo vitatote. S. Cypr. Mais 
cela n’est pas à imiter : car, quant au passage d’ Ovide >» qui en a trompé 
plusieurs: | 

Utque malum latè solet immedicabile: cancer 
Serpere, et illæsas vitiatis addere partes. 2 Met., f, 12, 


ilest visible que iwmedicabile se rapporte à malum , et non pas à cancer, 


\ 
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: nm © Des Noms en IR. | 


. Pourles Noms en IR, Æir, la patme dé Ia main, et .4badir, la. pierre 
qu Saturne dévera pour un de ses enfans, sont indéchnables, selon Prise. , 
1. V, et partant Neutre, selon la Règle 8. 
Les autres, comme axr, levir, etc. regardent Ja Règle générale de 
Noms &’hommes ; c'est pourquoi, sans nous arrêter à cette terminaison, 
nous passois à celle en OR. 


| RÈGLE X VI. 
PU Des Noms en OR. 


: , OR prend ke; * mais dis Hæc Arbor, roras 
3 Hoc Cor, Ador, Marmor, Æquor. 


! te 
te 


EXEMPLES. : AE 


1. Les noms en OR sont du Masculin. Amor divinus l'amour de 

Dieu. Dolor acérbus , une cuisante douleur. Hic Autor, cet Auteur. n 

2. Arbur est du Féminin, Arbor rrala , un mauvais arbre; parce que 

les ne sont comme Îles mères qui DORE le frait et. Les er 
is page 19. 

3. Ces quatre sont du Neutre. Cor lnédn üun cœur de vie: 

Ador, âdoris , pur froment. Marrnor antiquurk ; He ancien. Æguor 


témidum , mer enflée. 


“AVERTISSEMENT. | 


Plusieurs Noms en OR s'attribuoient autrefois à la femme, d'où nous 
est encore demeuré uxor. Ainsi l’on trouve dans Ulpien, Mulier ee 
sor : dans Ovide, Heroïd. XVI, 114, 


Sponsor conjugü stat Dea picta sui. . 


Ce qui pourroit faire douter si ces Noms n’auroient point'été autrefois du 
Commun, qüoiqué l'on'puisse rapporter cela à l’Apposition. 

Quelques Noms en or'étoiént aùtrefbis du Neutre, comme dans Plaut. 
Merc. V,2, 18, Nec calor, nec frigus metuo. De là vient que quelques 
üns ayant changé de terminaison , ont pourtant retenu leur Genre, comme. 
Jeciror, d'où, par Syncopè, Von a fait premièremeit jecor, puis enfin 
jecur, jecorts, Nèutre. | 
- De même les Comparatifs en or'étoïent pour tous es Genres ; éélon 
Priscien. Bellum Punicum posterior , Cassius Hem. , apud eund: 

De même Decor dans Ausone, pour Decus: : 


Dùm detor è egregiæ commeminit Patrie. 
" Cela a fait croire à Voss., eñ son Etym., que Ador, ‘oris, pénult, 
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brève, commeïl.est dûns Ausone, n’étoit qu'un vieux mot pour :#dus, 
Neutre, comme Decus ; au lieu que Ædor, adôris , long, selon-que Pris- 
cien, 1. IV, le cite de: Gaumius, est Magculin, de même que Honor, 
once néanmoins Horace s’est servi d'Ædor au Neutre. | 
«— Palea porrectus i in hôma — Esset ador Loliumque. Sat. IT, 6, 88. 


Des N oms es UR.. 


Les-Noms en UR sont ti-devant avec ceux en AR, psrcequ 'ils con- 
viennent dans le Genre: de sorte que pour: les Noms emR,il y ena 
deux terminaisons , qui sont généralement du Masculin, ER et OR, et 
deux du Neutre, AR et UR. Celle en IR embrasse les deux-Genres, 


mais elle regarde Jes Règles générales. 
RÈGLE XVI 
Des N oms en AS. 
: AS en la première Hic prendra : 


2 En la troisième Hæc recevra ; 
$ Mais tù diras, Hoc Vas, Vasis. 
4 Hic ceux en AS foisarit ANTIS. 


| EXEMPLES. 


. Les Noms en AS de la première Déclinaison sont du Masculin, 
comme hic Tiéras, æ, une tre, un turban; hic Phérias, æ, une 
sorte de Serpent; hic Astérias , æ, pierre précieuse. Mais comme ces 
Noms sont Grecs, on les’'change soüvent en a selon la terminaison 
_… et alors ils sant Féminins. Hec Türa, tiéræ, ete. : 

. Les Noms en AS de la troisième sont du Féminin. Æstus for- 
nu un bel été. Lampas noctürna , une lampe de nuit. liélas Dash nus. 
pie ancienne. T 

3. Vas, vass, est da Nine. ioutes sortes de vases... | 
4. Ceux en AS qui font ANTIS au Génitif sont du Masculin. Hi 
A'damas , dntis, un dismant. Hic Gigas, gigäniis , un ge 2 Ee- 
Phas , elephäntis, un Éléphant. | : 
AVERTISSEMENT. 


As, assis, est Masculin avec tous ses composés. Voyez la Règle 4. On 
dif aussi homes. maris , un mâle ; mais c’est par Ja Règle génèr: ale de la 
distinction des deux sexes. 

Artôcreas et Erysipelas sont Neutres, parce qu'ils retiennent le Genre 
qu'ils ont en Grec, étant de la 5 des Contractes. Le premier : se trouve 
dans Perse, VI, FA et le second dans Celse, V,28. : 


36 Nouvezze MÉTHODE. 

Nonius prétend que ætas a été autrefois du Neutre, et.le veut prou- 
ver par ce vers de Plaute: 2 

fuit hoc ætate exercitus. In Trinum. act. 4. sc. 3. 
mais les meilleures éditions que nous ayons aujourd'hui, lisent kdc ætate 
‘au Féminin ; ce qui fait douter si. Plaute n’auroit point écrit hoc ætatis, 
pour dire ætate tam præcipiti et effet4 : de même que dans l'Amphit. 
il a dit hoc noctis, pour häc nocte, ou nocte intempesté ; et c’est le sen- 
timent de Douza : où l’on peut remarquer en passant qu'il ne faut pas 
toujours s'arrêter à ce que. dit Nonius, et qu’il y a grande apparence, 
comme dit Vossius, que les exemplaires dont il s’est servi étoient très- 
fautifs et très-imparfaits. 


RÈGLE X VIII. 
” Des Noms en ES. 


‘ ES au Fémimn se mettra ; 

* Dies Douteux, Neutre ? Æs sera. 

‘4 Masculin sont Poples , Limes, 
Stipes, Paries, Pes, Fomes, 
Palmes, Sarment , Trames joins-y, 
Gurges, Cespes , Termes aussi ; | 

.. + 'Les Noms Grecs aüisi que Magnes, _  :. 

Tapes, Lebes ; et Sorites. ‘ 


EXEMPLES. 


1. ja Noms terminés en ES sont du Féminin. Rupes cr. un 
rocher inébranlable. Merces tuta ; récompense assurée. Fides sancta, foi 
sainte. Hœc Ales, îtis, un oiseau. 
2. DIESs est Douteux, mais plus souvent Féminin au Singalier. Dres 
sacra, un jour saint. Longa Dies, pour dire, beaucoup de jours, un 
long temps. Au pluriel, il est platôt Masculin. Prœtériti Dies, les jours 


passés. Ses Composés sont plutôt Masculins, Mertdies , midi; Sesquidies ,, 


un jour et demi, etc. 

3. Æs, æris, du cuivre, de l'airain, du laiton, est du Neutre. 

4. Il y en a onze du Masculin. Poples, le jarret. Limes, une borne et 
limite. Séipes, une souche, un pieu, le tronc d'un arbre. Püries, un 
mur, une muraille. Fomes, ce qui fomente et entretient. Pes, le pied. 
Palmes , une branche de sarment. Trames, un sentier, un petit chemin. 
Gurges, un gouffre. Termes, un ramçau avec le fruit. Cespes, une motte 
de terre, un A gason, 


_ = 
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5. Les noms Grecs en ES qui viennent de ceux en ne, sont aussi 
Masculins, soit qu’ils soient de la troisième, comme Dornes , élis, 
pierre d'aimant; Tapes, étis, un tapis ;  Lebes, étis, un chaudron; Aci- 
naces, is, Medus Acinaces, Hor. Carm. 1, 27,5, un cimeterre, une épée 
à la façon des Mèdes. 

Soit qu'ils soient de la première, comme hic Cométes, æ, une Co- 
mète; hic Sorites, æ ,.une sorte d'argument ; hic Pyriles, æ, et. autres 
semblables noms de pierreries; hic Absinthites, æ, Vin d’ Ahsinthe ; hic 
Aromatites, æ, Hypoeras, et sembhbles. 


AVERTISSEMENT. 


Aromatites se prend aussi pour une pierre précieuse , ainsi nommée à 
cause de sa bonne odeur. Pline l’a fait Féminin : Æromatites et ipsa ir 
Arabia traditur gigni, regardant sans doute à Gemma , selon l'avis que 
nous avons donné ci-dessûs, Règle 3 ; et l’on trouvera beaucoup d’autres 
de ces noms de pierreries au Fé éminin , dans le mênie Auteur, pour Ja 
même raison. 

Mais les autres Noms Grecs pris de ceux en &ç, sont Neutres, parce : 
qu'ils gardent le Genre du Grec ; comme Nepen:hes , is , sorte d'herbe ; . 
hoc hippomanes, morceau de hr avec lequel naissent 1 Poulains, 
ou autre venin propre à faire des charmes. : 

Les Grammairiens sont en peine de quel Genre est More: Despau- 
tère, et Alvarez après lui , le font Masculin; néanmoins Priscien ne l’exe 
cepte pas des Féminins ; ce que non-seulereit Vérépéus et Vossius ont 
suivi, Mais aussi tous Les Dictionnaires , qui le marquent du Fém. Aussi 
l'on trouve dans Pline, XVIII, 30, inter duas mergites Spica distinguitur ; 
où merges ne se prend pas pour les épis de blé, mais pour les ferremens 
avec lesquels on le coupoit ; comme Î explique Calepin , qui lit inter dos 
au Masculin : mais les anciennes éditions de Pline, et le grand Trésor 
de la Langue Latine, lisent au Féminin : d’autres disent que le lieu 
est corrompu, et qu’il faut lire, iteräm è desecta’ spica. Quoi qu'il en 
soit, nous avons suivi la plus commune opinion, le laissant au Féminin. 

Despautère met ici au nombre des Maseulins en ES, Verres, un ver- 
rat, et pourceau mâle; éries, un belier ; mais il n'y a personne qui ne 
voie qu’ils doivent être Masculins, par la Règle générale des deux sexes; 
etil ne faut pas regarder si ce dernier se prend quelquefois pour une ma- 
chine de guerre, puisque ce n'étoit que le même mot, comme en Fran- 
gois nous l'appelons encore le Belier, ce nom lui étant donné: ou à cause 
de la roideur avec laquelle il heurtoit et sapoit les murailles, ou à cause 
quelle étoit ferrée d’une tête de Belier par le bout. 

1} met encore en ce nombre Ames, une. perche d'Oiseleur, ét Tudes, 
un maillet, un marteau; d’autres y joignent aussi 7'rudes, une machine 
à enfoncer des pieux en terre. mais c'est ans autorité : c'est pourquoi 
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Vossius croit qu'il vaut mieux s’abstenir de les joindre avec un Adjectif 
qui détermine l’un ou l’autre Genre. 

Vepres ne se dit point au Nominatif singulier; c est pourquoi nous l’a- 
vons renvoyé dans la Règle des Noms en IS, comme venant plutôt de 
Fepris, suivant le sentiment de Vossius. 


Du Genre de DIES. 


Dies , dit Asconius, Feminino Genere tempus , et ided diminutivà Die. 
cula dicitur breve tempus et mora : Dies horarum duodecim generis. Mas- 
culini est, undè hodiè dicimus , quasi hoc die. lib. 2. contra Verr. 

Cette distinction prise d’un si savant homme, ne doit pas être tout- 
à-fait rejetée, surtout étant conforme au sentiment de tous les anciens 
Grammairrens; néanmoins les Auteurs l’ont souvent négligée, ayant pris 
Dies au Féminin. même pour marquer un jour préfix et déterminé, 
comme Jamque dies infanda aderat. Virg. Nomina se facturum qu ego 
vellem die. Cic. qu'il dresseroit ses comptes au jour que. je voudrois. 
Quèd antiquior dies in tuis littenis adscripta fuisset, quäm in Cæsaris. Cic. 
Nos in Formiano esse volumus, usque ad Prid. Non. Maias : ed si ante 
eam diem non veneris, Rome te fortassè videbo. Cic. ad Att. EHédem 
die germinat qu& injectum est. Plin. Poster die ilague cm ad Statutam 
horam omnes convenissent. Justin. lib. 6. etc. 

Mais au pluriel ce nom d'ordinaire est Masculin, quoiqu’on trouve 
dans Cic, .O reliquas omnes dies noctesque eas , quibus , etc. pro. On. 
Planc, | | a nu 
PE RÈGLE XIX. US : 

Des Noms en IS. L 


1 IS rendra les Noms Féminins : 
4% Ceux en NIS ‘seront Masculins ui . 
3 Avec Colis, Caulis, Collis, | OR 
Axis, Orbis, Callis, Follis, 
Fustis, Lapis, Vepris, Busson, 
Sentis, Mensis, Torris, 7son : 
* 4 Joins Cücumis, Pollis, Sanguis, 
"Vectis, Fascis, Pulvis , Unguis, 
_ Et ch . Rets, Postis, Poteau , 
 Ensis , Aquälis, Pot-à-l eau. : 


"ExXEMPLES. 


.a, Les Noms en IS sont du. Féminin. Vestis afrea, une robe d'or. 
Pellis ride , une peau sèche. Hæc Vülucris, un oiseau , et tout ce qui 
vole. Hæc£assis, céssiéis ,uts easque, habillement de tête. Tyrénnis , idés , 
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tyrannie; et semblables Noms Grecs. Haœc Scobis, is, . sciure , limaille, 
limure, ce que la Tarière tire hors du trou. 

2. Mais les autres Noms terminés en NIS -sont du Masculin, Panis 
Angélicus, le pain des Anges. Crinis solitus, cheveux épars. Hic Amnis, 


une rivière. Hic Ignis, le feu. Hic Cinis, la cendre. Hic Funis, une 
corde. 


iY ! 


4. Il y en a encore vingt-quatre autres, qui sont aussi Masculins. 
Hic Colis ou Caulis, une tige ou tronc d'herbes, un chou, le premier 
pampre ou rejeton de la vigne. Colis apértus, Virg. une montagne 
découverte. Hic Axis, l’essieu d’une roue. Hic Orbis, un cercle, un 
rond, le Monde. Calls, un chemin battu et frayé. Calle angüsto » Virg 
par un petit chemin. Folis ventésus, Virg. un soufllet enflé de vent. 
Fustis recisus, un bâton coupé. Lapis pretiésus, une pierre précieuse. 
Hic Vepris, ou plutôt h? Vepres, des épines, , des buissons, des char 
dons. Sentis, épine, ronce, églantier : il est plus usité au Pluriel ; 
Sentes densi, des épines épaisses; Mensis novus, un nouveau mois ; 
Torris ambüstus, un tison brûlé. 

4. Hic Gicumis, is ou ëris, plutôt que Cütumer, un concombre. Hic 
Poilis , péllinis , de la fleur de farine, ou de la folle farine. Hic Sanguis, 
sénguinis , le sang. Vectis æ'reus, un levier, ane barre d’airain. Fascis 
énjüstus , un fardeau trop pesant. Pubis multus , beaucoup de poussières 
Unguis adüncus, ongle crochu. Hic Cassis , hujus Cassis, des nets, des 
filets : mais Cassis, idis, un casque, est Féminin. Voyez ci-dessus. Postis 

Jerrétus, un poteau ferré. Ensis districius , une a aug. 1 Aguälis, 
une aiguière, un pot-à-l Eau... MT 0 
AVERTISSEMENT. Lis 


Les Noms en YS sont aussi Féminins, comme hœc Chelÿs ; Jdis, s,un 
luth, une tortue; hæc Chlamys, ydis, un manteau de guerre, ou une 
cotte d'armes : mais on les peut rapporter à cette Règle des Féminins 
en is, puisque nous prononçons l'y comme un i: que si on le prononce . 
comme un u, ainsi qu'on le devroit, on les rapportera à la Règle des 
Noms Grecs en US, qui est ci-après, ; 


RÈGLE XX. 
Des Noms en IS qui sont du Douteux. 
Au Douteux nous laissons Finis, 
Scrobis, Torquis, avec Clunis. 
EXEMPLES. 
Ces quatre-ci sont Douteux, c'est-à-dire, Masc. ou Fémin. Fine 
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Latini, Virg. les frontières du Pays Latin. Quæ finis standi, Nirg: 
jusques à quand. | 

Hic aut hœc Scrobis, Colum. une fosse. Torquis decérus, Stace, un 
beau collier. Torques aireæ, Varron, des colliers d’or. 

Hic Clunis, Mart. Haœc Clunis, Hor. le derrière, la croupe d’un 
cheval. 


AVERTISSEMENT. 


Nous ne marquons dans la Règle que ces quatre Noms du Douteux : 
il y en a encore d’autres qui ont quelquefois recu quelques changemens 
dans le Genre, mais qui sont moins à imiter; ce que nous allons faire 
voir dans la Liste suivante, qui comprendra aussi ce qu’il y a à remar- 
quer sur la Règle précédente pour l'intelligence des Auteurs, mgttant 
les mots selon l'ordre Alphabétique, 


Liste des Noms en IS. 


AMNIS étoit autrefois aussi du Fé- 
minin, selon Priscien et Nonius. 


Neque mihi ulla obsistet amnis, 
Merc. V,2, 18, Plaute. Et Varron, de 
R. R. HI, 5, ubi confluit altera amnis. 
Maintenant il est toujours Masc.comme 
tous ceux qui finissent en NIs, selon 
que le remarquent Caper et Quint. 

. ANNAKIS est adjectif : on le consi- 
dère comme Masc. parce qu’il suppose 
Liber. ù 

+ BIPENNIS est aussi adjectif : et sion 
le considère comme Fém. contre la 
nature des Noms en NIs, c’est qu’on 
suppose securis. | US 


——alta bipennis , Virg. 


CALLIS est Féminin dans Tite- 
Live; per devias calles , selon que 
lit Nonius, qui ajoute qu’on le trou- 
voit souvent en ce Genre. 

CANALEIS se trouvait autrefois du 
Masculin , selon que remarque No- 
nius : mais comme écrit Servius, et 
après lui Saint Isidore, il est mieux au 
Féminin ; c’est pourquoi nous voyons 

ue Varron s’en sert souvent en ce 
ne Et dans la description de 
V'Etna, nous lisons , v. 127 : 


Quod si diversas emittat terra ca- 
nales. 


De là vient aussi que le diminutif 
est canalicula dans Lucile , selon No- 
pius , et dans (elle. , 

CASsIS , pour marquer des Rets, 


ne se trouvera peut-être nulle part au 
singulier , mais seulement au pluriel , 
Casses. 

CINIS étoit autrefois Féminin ; Ci- 
nere multé, Lucr. Acerba cinis | Ca- 
tul. Et Nonius témoigne que César et 
Calvus l’avoient pris de même. 

CLUNIS a été fort douteux parmi les 
Anciens. Sosipater et Priscien mon- 
trent que les uns l’ont fait Masculin, 
et les autres Féminin. Feste, non plus 
que Flaccus, ne le mettent que Mas- 
culin. Servius prétend la même chose , 
à cause de la termiñaison NIS, et con- 
damne Horace d’avoir dit, pulchræ 
clunes, soutenant que Juvénal a mieux 
fait de le mettre au Masculin. Vossius 
au contraire, dit que c’est une témé- 
rité à lui de reprendre Horace , yu que 
ÂArcro , son ancien Commentateur, té- 
moigne approuver les deux Genres, 


comme fait encore Nonius. 


ConBis est aussi Masc. selon Prise. 
mais il est plus ordinairement Fé ni- 
nin. Messorid corbe contexit. Cic. 
C’est pourquoi Caper, parlant des 
mots douteux, veut que l’on dise cor- 
bes hæ , au Fém. et non pas corbes hi. 

CRINIs est Masc. Crines flavos , 
Virg. Autrefois il étoit Fém. Censeo 
capiundas crines tibi. Plaut. apud 
Non. 

FINIS est douteux, comme on peut 
voir daus Prisc. et daus Non. Et Vir- 
gile s’en est servi indifféremment , 
comme nous l’ayons remarqué ci-des- 
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. ee même l’a mis au Fém. de 
eg. 22: Que finis funestæ famt- 
Le n re RCA ner. que 
Varron, Cassius , Cœlius , Accius , Lu- 
crèce et Sisenna l’aient tous mieux aimé 
au Féminin. Mais quelques-uns au con- 
traire ont trouvé ce Genre si nouveau ;, 
que Cominien a bien osé reprendre 
Virgile de solécisme, d’avoir dit, Æn. 
IT , 554 : ” DU ct 
Heæc finis Priami fatorum. . . 

Et Probe croit qu’il ne s’est éloigné 
des Règles de la Grammaire (qui vou- 
droient que tous les Noms en N1s fus- 
sent Masc. ) que pour donner plus. de 
grâce et plus de nombre à son Vers. 
Aussi Vérépéus veut que ce Nom soit 
plus usité au Masc. Mais Piérius té- 

moigne que dans les anciens MSS. de 

Virgile et de Tite-Live qu’il a vus, 

on le trouve encore Fém. en d’autres 

Lieux qu’en ceux où nous le lisons en 

ce genre. *. : 

UNIS semble avoir été FEm. dans 

Lucr. IT, 1153 : 

Aureadecœlo demisit funis in arva, 
comme le rapportent Nonius, 3,91, et 
Gelle , XIII, 20. D’autres disent qu’il 
faut lire, Aureus funis , etc. Aussi 
Quintilien assure qu’on ne peut douter 
que ce Nom ne soit Masculin , puisque 
son diminutif est f'uniculus. 

. LaPis a été mis au Fém. par Enn. 
Sublatæ lapides , comme on voit dans 
Nonius; ce qu’il avoit fait peut-être à 
l’imitation des Grecs, qui Liens ô xai 
à Ai6os. 

NarTazis est toujours Masc. dans 
Virgile et dans les autres , quoiqu’il 
se rapporte à Dies qui est du Douteux. 

PoLLIs ne se trouve guére que dans 
les vieilles Gloses ; c’est pourquoi son 
Genre est fort incertain. Probe et Cé- 
sar disoient hoc Pollen, pollinis, com- 
me on voit dans Prisc. Et au contraire, 
selon le même Auteur , Sosipater Cha- 
risius disoit Aæc Pollis, pollinis, quoi- 
qu’aujourd’hui l’article ne se trouve 
pas dans Charisius ; c’est pourquoi il 
semble que l’on doive plutôt suivre 
Vossius qui le fait Masc. aussi-bien 
que Mespautère et Vérépéus : car, 
comme de sanguen , sanguinis ,'ils ont 
fait par syncope sanguis Masc., 1l ÿ a 
apparence que de Pollen ; inis', ts au- 

ront fait aussi Pollis Masc, ; et c’est 
ainsi que le marque Phocas; mais à 
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peine trouvera-t-on ee Nominatif hors 
les Crammairiens. On trouve néan- 


moins Pollinem dans Caton”et dans 
Pline ; ce qui fait voir qu’il n’est pas 


toujours Neutre. 
PuLvis est ordinairement Masculin, 
comme dans Cicéron , lorsqu'il dit 
eruditum pulverem , parlant des Ma- 
thématiques ; néanmoins il est Fém, 
dans Enn. vasta pulvis : et dans Pro- 
per. pulvis Etrusca. | 


. 0 


RETIS se disoit autrefois au Masc., 
de même qüe rete au Neutre ; ce que 
prouve Charisius , parce que comme 
de Retis viént r'eticulus , ainsi de rete 
vient reticulum : aussi lisons - nous 
retem à l’'Accus. dans Plaut et dans 
Varron. —. 

SCROBIS qui se trouve encore au 
Nominatif dans Capella et dans Co- 
lumelle , étoit du Doutéux, comme 
Scrobs ; Phocas marque hæc scrobis , 
Fém. et Probe hic scrobis ; Masc. 
Plaute a dit, seragenos scrobes, au 
Masc. , ce que Cicéron a autorisé, 
comme leremarque Servius, 2. Géorg.s 
ajoutant que l’autorité de Lucain et de 

racchus, qui l’ont mis au Féminin, 
doit être moins considérable : mais 
outre ceux-là, Ovide a dit au Fém. 


…—#% gesté scrobibus tellure duabus. 


Pline en a encore usé en ce Genre , et 
Colum. le met en tous les deux. 

Mais Scobs , selon Prisc. ou Scobis , 
n’est que du Fémin. selon lui, non 
plus que selon Phocas ; et c’est une 
faute dans Calepin et dâns le Grand 
Trésor, de dire qu’il est Masc. selon 
ce dernier ; puisque suivant les Règles 
générales , desquelles il ne l’excepte 
pas, il est Fémin. soit qu’on dise sco- 
bes ou scobis : et nous le voyons dans 
Pline et dans Colum. au même Gen- 
re. Elimatam scobem coquere, Plin. 
Eburnea scobis, Colum. Abiegnd sco- 
be, ib. : 

SEMIS doit ici étre remarqué entre 
les autres : car Semissis, un demi-Às 
est bien compris dans la Règle del’ AS, 


pes: 11. Mais Semis qui se trouve dans 


arron , dans F'este et dans Hor. vient 
proprement de uious ( l'aspiration 
Grecque se change en S), et A 
la moitié de quoi que ce soit : ce Nom 
est ou indéclinable , et par conséquent 
Neutre. Unum semis,, Erasm. Duos 
et semis cubitos habeat , Exod. 25 ; ou 
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prend ses Cas de semissis, et par con- 
séquent est Masculin. Cubitum ac se- 
anissem habeat. Xbid. etc. 
SENTIS qui se trouve même au Sin- 
gul. daris Colum. nos sentem canis ap- 
vellamus | est toujours Masc. selon 
Phocas. Aussi Virgile à dit densi sen- 
1es , et Colum. l’a mis de même au 
Masc. De sorte que c’est sans fonde- 
ment que Mantuan l’a pris du Fém. 
et que Caucius l’a voulu faire passer 
pour Donteux, quoique le Grand Tré- 
sor Latin cite de Virgile, 4spræ sen- 
tes , au lieu qu’il eût eu plus de raison 
de mettre aspri , puisque le Vers étant 
Æmprovisum aspris veluti qui sentibus 
anguem HS D 
Pressit humi nitens, — Æn, IL, 379 


ov n’en peut rien conclure pour le 
Genre, et que partont ailléurs , dans 
(Virgile ét dans ïes autres , 1 est Masc. 

SOTULARIS est mis au nombre des 
Masc. dans Despautère, mais sans fon- 
dement. Ce qui l’a trompé est un pas- 


sage de S. Jérome, où il a lu Hic 
sotularis quem, etc. lib. 1. advers. 


Jovin. au lieu qu’il faut lire, Æt hic 
soccus quem cernitis , etc. 

TORQUIS est marqué du Masc. dans 
Prise. Liv. 5, mais Nonins montre qu’il 
est doutenx, et Probe de même : Ci- 
céron l’a fait Masc. 7°. Manlius, qui 
Gall: torque detracto nomen invene- 
rat. Ovide , Stace , et Plin. de même ; 
mais l’on trouve Z'orquis unca dans 
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VEPRIS est inusité au nominatif sin- 
gulier ; c’est pourquoi il y en a qui 
croient qu'on disoit Vepres, et d’au- 
tres Veper, comme Caper en son Trai- 
té de l’Ortlfographe : mais s’il venoit 
de Fepres, il ÿ a quelque apparence 
qu’il devroit croître au génitif, sui- 
vant la plus grande analogie des Mas- 
culins et Communs de cette terminai- 
son , conime nous verrons dans les 
Déclinaisons ; et de même s’il venait 
de Veper , suivant la Rèole générale 
des Noms en ER : c’est pourquoi 
jai mieux aimé le mettre parmi les 
None en1s ; ce que Vossius croit aussi 
plus raisonnable. . 


Ce nom se trouve à l’accusatif sin- 
“Hs dans Colum. qui le fait Masc. 
Hunc veprem manifestum est interi- 
mi non posse. Il est souvent au même 
Genre , quoiqu’au pluriel , dans Virg. 


el sparsi rorabant sanguine vepres. 
Æn. VIII, 644. - 


Et c’est le meilleur d’en user ainsi, 
quoique Lucrèce ait dit vepres auctas, 
au Fêm. ce que Caper n’approuve pas ; 
aussi Charisius et Piomè e mettent ce 
Nom entre les Masculins plus usités au 
pluriel : il est vrai que Prise. les met 
entre les Fém. qui forment leur. dimi- 
tif de même Genre qu'eux, comme est 
veprecula ; maïs cela n’a pas été suivi. 

 Vomis , eris, est Masc. parce ra 
c’est Le même que Fomer dans la Rè- 


Properce , élég. 11. et Varron a dit gle 15. 
Plus d’une fois T'orques aureæ. . 
RÈGLE XXI  . .: 


Des Noms en OS. 


* Os prend Hic; : mais dis Hæc. Cos, Dos: 
# Hoc Epos ; oris, ossis, Os. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms en OS sont du Masculin. Flos purpüreus, une fleur de 
couleur de pourpre. Ros gratissimus, une rosée agréable. Mos pervérsus, 


une méchante coutume. 


2. Ces déux sont Fémin. Cos, une pierre à aiguiser.. Dos, la dot 
d’une fille, ou ce qu’on lui donne en mariage : il se prend aussi pour 
toutes sortes de présens, et pour les avantages de la nature. 


# 
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3. Ces trois-ci sont du Neutre. Hoc Epos, ‘un Poëme héroïque. Hoc 
Os, oris, la bouche, le visage. Hoc Os, ossis jun Os. 


AVERTISSEMENT. 


I! faut remarquer que les Noms en OS, qui. sont plus usités en OR, 
suivent le Genre qu'ils ont en leur première terminaison, comme hic 
honos , hæc arbos, et semblables. 

Plusieurs Noms qui se trouvent aujourd'hui en T8, étoient aussi en 
OS autrefois, comme. scorpies , avos, flavos , eic. Et au contraire il y 
en a maintenant en OS ou OR, qui se terminoient autrefois en US, 
comme colus , d'où est veuu colos , puis color; dolus pour dolos ou do- 
lor, etc. ce qui vient de l'affinité que ces voyelles l'O et VU, et ces 
"consonnes l’R et l’S, ont ensemble, comme nous dirons re dans 
le traité des Lettres. 

Les Noms Grecs en os sont souvent Fémimins ;. car encore, que les La- 
tins les changent ordinairement en us ( comme nous verrons en la Rè- 
gle suivante ), ou méme quelquefois en er, il y en a néanmoins qui re- 
tiennent os, comme Arctos, Dianetroë dans Vitruve, -Macrobe et 
Colum., plutôt que diametrus ou diameter; et ces Noms retiennent le 
Genre qu’ils avoient dans leur Langue originale : c'est pourquoi il y 
a sujet de s'étonner que la plupart des Dictionnaires , et celui des Estien- 
nes même , aussi-bien que le Grand Trésor, qui ont été reyus jusqu’à 
cinq ou six fois, nous marquent tous Diameter du Masculin, contre ce 
qui se voit dans Aichimèdes dans Euclide et dans les autres, et contre 
l'analogie des deux Langues, qui i veulent que l'on \ sous-entende Vpap, 
ou lirea. 

Æos est toujours Féminin, soit Liu se prenne pour le ; 1e ou pour la 
Déesse. | à ; 

Proxima tions clim Romam inspereris Eos. Ovide, Fast. IV, 380. 

Epos est du Neutre, parce qu’il est de la première des Contractes en 
Grec. Forte Epos, Hor. un Poëme héroïque et martial : et Diomède 
en use au même Genre, comine on doit faire de tous les Noms en OS 
de la même Déclinaison en Grec. Mais Epodos ou epodus est du Masc.. 
et se prend pour une sôrte d'Odes semblables aux nu d'Horace, 
venant de éri super, et de gd canticum. 

e compos , ÜRpos , Sont Adjectifs , et ne regardent pas cetle Re- 
g'e-c1. 


Rèeze XXII 


Des Noms en US de: la Seconde ou de la Quatrième. | 


‘US de Seconde.ou Quatrième nn. 
Le' Masculin d'ordinaire. aime . ;:.: .. , 
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A » Le Grec est souvent Féminin , 
3 Comme le sont en bon Latin Fe 
Alvus, Colus, Acus, aiguille, 
Manus, Idus, Tribus, famille, 
Porticus, Ficus, figue, Humus, 
Vannus, Cärbasus et Domus. | 
# Specus, Penus, Hic Hæc choisissent, 
Où Grossus, Fasélus s'unissent. 
$ Fais Neutres Virus, Pélagus, 
$ Et Neutre ou Masculin Vulgus. 


EXEMPLES. 


Fe 


x. Les Noms en US de la seconde, et ceux de la quatrième Decti- 
maison, sont Masculins. Hic O'culus, éculi, l'œil. Hic Ventus, à, le vent. 
Hic Fructus, ds, le fruit. Hic Acus, act, une espèce de poisson. 

Les Noms en US dérivés des Grecs en os, sont différens, parce qu'ils 
retiennent le Genre qu'ils ont en Grec: aïnsi il y en a quelques-uns qui, 
étant Masculins, suivront ici la Règle générale , comme hic Puradisus ,r, 
un jardin ; hic Tomus, ï, un tome, une partie de quelque chose; kic 
Hyacinthus, ?, une fleur nommée Hyacinthe. 

2. Mais la plupart étant du Féminin en Grec, retiennent aussi leur 
Féminin en Latin. Hæc Aby'ssus , un abîme. Hæœc Papy'rus, du papier. 
Hec Crystüllus, du cristal. Hæc Sy'nodus, un Synode. Hæœc Méthodus , 
une Méthode. Hæc E’xodus, une sortie. Hæc Periédus, une Période. 
Haœc Diphthéngus , une diphthongue. Hær Erémus , un désert. Hæc 
Æ'tomus, Cic. un atome, petite chose indivisible. . L 

3. Il y en à encore douze autres qui sont du Féminin dans les bons 
Auteurs. Aus cœca, ventre obscur. Colus ebürnea , une quenouille 
d'ivoire. Hæc Acus > ds, de la paille, ou uné aiguille à coudre. Manus 
déxtera > la main droite. Idus Müie , les Ides de Mai (il est du pluriel, 
Tdus , iduum , idibus). Tribus infima, la dernière famille, race; tribu, 
lignée. Pôfticus ampla, une grande galerie, grand vestibule, un por- 
tique. Hœc Ficus, ds » Où Ficus,i, une figue ou un figuier : mais ki 
Ficus se prend pour une sorte d’ulcère, et est seulement de la seconde. 
Humus sicca, terre sèche. Vannus rüstica, van pour les champs. Hæc 
Cürbasus , voile de fin lin. Domus ampla » une grande maison. 

_ 4. Il y en à quatre qui sont du Masculin ou du Féminin. Spetus 
densus , une çayerne sombre. Specus üitima , le fond de la caverne, Penus 
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énmms, Plaut, la provision annuelle. Magna penus » Luc. grande pro— 


vision. : 


_Hic où hœc Grossus , une figue qui n’est pas mûre. Hic où hæc Pha- 


sélus, une sorte de barque : il est mieux au Masculin. 
5.°1l y en a deux qui sont du Neutre. Virus 


mortiferum , poison 


mortel. Pélagus Carpéthium , Hor. la Mer Carpathienne. 
6..Et un qui est quelquefois Masculin , et plus souvent Neutre. PVulgus 
d'ligéntior, Plin. la populace plus diligente. Vulgus incértum, Virg, la 


Populace inconstante'et lépfre. 


_ AVERTISSEMENT. 
“Nous tâchons partout de faire les Règles selon ce qui est le plus sûr 
à imiter ; et ce qu’il y a de plus particulier à marquer, nous le mettons 
dans les A vertissemens et dans les Listes qui en dépendent. 


Liste des Noms Latins en US: 7 


AcuUs , act, est Masculin, et signifie 
une sorte de poisson que les Grecs ap- 
pellent BsAôvw. Acus , is , est Fémi- 
nin,et signifie une aiguille à coudte, 
ou une aiguille de tête. Acus , aceris, 
est Neutre , et se prend pour de la 
paille, en laquelle signification on Île 
trouve aussi Féminin. Acus resectæ 


ét separatæ , Col. IL, 10. | 
- ALVUS se trouve Masculin dans Îles 


vieux Auteurs, comme dans Accius , 


et dans plusieurs autres , selon Pris- 


eien ; ce qu'Erasme n’a pas fait scru- 


ule d’imiter : néanmoins tous les 
ns Auteurs le font féminin. 
CARBASUS n’est jamais Mascülin, 
selon Caper en son Traité de verbis 
dubiis. Néanmoins Phocas, Probe , 
ni Priscien ne l’exceptent point de 
La Règle des Masc., ce qui a donné lieu 
à plusieurs de les prendre du Dou- 
teux : mais il est presque toujours Fé- 
minin, comme le remarquent Alvarez 
et Vossius. Carbasus intenta theatris, 
Lucr. Carbasus alba, Propert. etc. Au 
pluriel on dit Carbasa. dore Hété- 
roclites , Règle 3. | | 
CoLus est ordinairement Féminin. 
Quand ad me venis cum tud et colu 
et lanä. Cic. dans Nonius : néan- 
moins on le trouve Masc. dans Catulle, 
Colum amictum land retinebat : et 
dans Properce , IV, 9, 48: ; 


e— Lydo pensa diurna colo. 


CRoCUS est Féminin dans Apul. 
Crocus vino dilute. L’on trouve C'ro= 
eum rubentemn ; dans Virg. Crocos te- 
nues , dans Ovid. Spiranies , dans Ju- 
vénal ; où l’on peut douter sil ‘est 
Féminin ou Mas-ulin : mais on di$ 
aussi Croeum ; Neutre. Diom. Serv, 
Saltuste. D 

FAsELUS où PHASELUS . petite bar 
que, gondole , est Masc. selon Nonius, 
later Cie. Colum. et les autres ; mais 
Ovide Pa fait Férainin. ‘1° * 


Vos estis fractæ tellüs non dura 

fase. 
Martial et Stace s’en sont servis de 
même, c’e.t pourquoi nous l’avonslais- 
sé douteux; mais faselus ou Phaselus, 
pour des haricots où féveroles, ne se 
trouvera peut-être. pas aisément d'un 
autre Genre que du, Masc. dans les 
bons Auteurs. LR se 

 Ficus est fort douteux ‘parmi les 
Grammairiens, soit pour fe Genre, 
soit pour la Déctinaison. Varron au 8. 
de L. L. n. 48; parlant de quelques 
norus d’arhres , dit qu’il est faux que 
Ficus sait de la quatrième , et que l’on 
doit dire hi et kæ Fici au plur., et non 

as Ficus comme Manus ; par où il 

ui donneles deux' Genres en ce sens+ 
et une seule Déclinaison. Sapctius ne 
le marque que du Fém:., soit qu’il soit 
de la seconde ou de la quatrième , qu’il 
se prenne pour une figue ou un figuier, 


; 
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où pour une sorte d’ulcère : d’autres le 
distinguent selon la signification , 
comme Sciopplus, qui veut qu’1l soit 
toujours Masc. pour Îe figuier, et Fém. 
pour la figue et pour Puleère , qui n’a 
pris ce Nom que pour la ressemblance 
u’elle a avec la figue ; mais il n’en 
due aucune autorité. | 
. D’autres y ajoutent la Déclinaison : 
les uns , comme RER + voulant 


que-f'icus étant seulement Masculin 


et de la seconde, pour le mal, il soit 
Masculin et Féminin pour la figue ou 
le figuier ; en sorte néanmoins qu’il 
soit toujours de la seconde s’il est Mas- 
enlin, même en ce dernier sens ; el de 
la quatrième s’il est Féminin. 
: autres , comme Vossius, 1. Anal. 
cap. 14. qu’étant du Masc. pour le mal, 
et du Féminin pour la figue, il soit 
également de la seconde et de la qua- 
trième , en l’une et en l’autre signi- 
fication:; ce que favorise Priscien au 
livre 6, lorsqu'il dit que Etiam hio 
Ficus, vitium corporis, quartæ est. 
Mais il est repris en Pat ture Valle 
et par Ramus , parce qu’il n’en donne 
pas d’autorité. 
. D’autres , qu'étant de même Mas- 
culin pour le mal , et Féminin pour 
la figué ou lefiguier , il soit seulement 
de la seconde au premier sens, et de 
La seconde et quatrième en l’autre, Et 
c’est le sentiment de Ramus , Alvarez, 
Béhourt , et de Vossius même en sa 
petite Grammaire , que j’ai suivi com- 
me leplus sùr , étant appuyé sur les té- 
moignages suivans. Fici quarum ra- 
dices langissimæ , Plin. Uxorem suam 
suspendisse de ficu , Cic. 2. Orat. Fici 
somen naturale intüs est in ed fico 
qguam edimus. Varro...  . | 


Dicemus ficus quas $cimus in arbore 
L 1 2 1 
ù LC] J à | 2e | 
’ Dicemus ficos, Cæciliane, tuos. Mart. 


Il est vrai que Probe, rapportant ce dis- 
tique , met ficos au premier Vers , et 
is au second; ce qui pourrait appuyer 

sentiment de Priscien que je viens 
de rapporter , ou faire croire que les 
Anciens le prenoient des deux Décli- 
naisons en l’un et l’autre sens. Mais 
les passages qu’on rapporte de Pline, 
de Macrobe et de Lucile, pour prouver 


‘trouve 
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que ce Nom est aussi Masc. pour mar: 
quer le fruit , semblent corrompus 
et n’ont pas grande force ; comme on 
peut voir dans Vossius et daris Rémus, 
Schol. Gram. 12. Et l'opinion. de. 
L. Valle, qui croit qu’étant de la 
quatrième , et marquant la fige, il 
a aussi Masculin, est tout-à-fait re- 
jetée. 
FiMuS est-toujours Masc., mais il se 
éminin dans Apul. Liquidd 
fimo stRcdm egestà. un : 
GROSSUS est Masculin dans Celse : 


LP æqué decocti. Et Fémin. dans 
i 


ne : Crudæ grossi. 

INruBUS , que les Grammairiens 
font Douteux, n’est jamais que Mas- 
culin dans les Auteurs Classiques. fn 
tubus erraticus , Plin. . ut 

PAMPINUS, selon Servius , Probe et 
Caper, est Douteux, et Varron le fait 
souvent Féminin ; néanmoins dans les 
meilleurs Auteurs , ét dans. la -pureté 
de la Langue , il.a toujours été Masc.. 
Omuis fecundus pampinus ,: Colur. 
Pampini.triti et impositi, Plin. 
. SOCRUS. se disoit autrefois pour $o- 
cer ,-commg on voit dans Nonius ; de 
sorte que ce nom étoit du , 
de même.que Nepos. | re 

SEXUS étoit autrefois Neutre, selon, 
Priscien. Virile sexus nunquèm ullum 
habui, Plaut, in Rud. où les autres 
lisent Secus : car , selon Varron, l’on 
disoit autrefois Secus pour Sexus : et 
ce mot se trouve encore dans Salluste , 
selon Non. dans Ausone, selon Sca- 
liger , et dans d’autres. Liberorum ca- 
Pitum virile secus ad decem millia 
capta, dans le Tite-Live de Hollande , 
1.26. c. 37. 

.… SPECUS et PECUS se trouvént en fous 
les Genres : nous les marquons ici seu- 
lement du Masc. et du Féminin, parce 
que quand on les fait Neütres, il les 
faut rapporter à la troisième Déclinai- 
son , et la règle suivante, quoiqu’a- 
lors ils ne soient guère usités qu'aux 
trois cas semblables , savoir , le Nomi- 
natif , l’Accusatif.et le Vocatif, com- 
me specus horrendum , Virg. Portare 
penus , Hor. Et au Pluriel même , Pe: 
nora, dans Feste : mais dans la qua- 
trième ils sont plus usités au Fêm. 
qu’au Masc. : 


TT 
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Su à Des Noms Grecs en US. / 


Les mots Grecs, comme nous avons dit. souvent ; dépendent d'une 
exacte connaissance de la Langue dont ils sont tirés : néanmoins; pour 
ne rien oublier de ce qui. peut. servir, voici un éclaircissement de ceux 
qui regardent cette Règle, où il pourroit y aveir plus de sujet de dou- 
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ter, et où les Latins même n’ont pas toujours suivi les en 


a 


Des Noms de Plantes èr d'Arbrisseaur. 


BrBLUS ou BYBLUS est toujours Fém. 
soit qu’il se prenné pour le petit arbre 
w’on appeloit aussi Papyrus, ou pour 
h petite écprce de ce même arbre, lont 
on Fisoit le papier. 

CyTisus ,en Latin comme en Grec, , 
est Masc. AE Toy xUTIT0Y done. 
Capra crtisum sequitur , Théocr, 
utilissimus , Colum. 

CosTus est Mase. en Grec, et ton- 


jours Féminin en Latin. 


…——Hoaque costus, Lac. IX, 917. 
HyACINTHUS est du Douteux en 


nin ; _héanmoins Virgile, a dit : es 
rugineos hyacinthos. Et la pl 
des Latinsl ont toujours pris Masculin. 

Hyssofus est Féminit : mais l’on 
dit aussi hoc HYss0P0» ; de. même 
qu'en Grec Von dit aussi LL ÿscuros et 
T ÜTswroy- 

Ainsi Pon ditemcore, Hi NanDus, 
et hoc 'NANDUM ; et plasieurs autres 
doté ‘hous satlerons dus une’ Liste 

rès à la fin des Hétéroélites. 
n on.dit même Hæc PaPrRUs et hoc 

PASTRUR : mais le ‘premier est Dou- 

texx en Grec , Quoiqu'il soit toujours, 


Grec , et même plu: souvént Fémi- Féminin en Laën. . : .  ., 
: | Des Noms. de Pierreries.. 1: . 4 L 
BERYLLUS est Maëc, Beryili rarà Crée ; 5 Mhse. Péri Opali AHsOre 


akibireperti,Pln. 
CHAYSOLITAUS, Fémin. Chrysolé | 

thon duodecim pondo. à se visam » 

Piin. Prudence -néahmains : la "fit 


Masculin : 


Fngens Chryvolithus FT VO inter 
îtus dr O. He 

“CHAYSOPRASIUS |! Fém. un 
sius, porri sucCumn ét ipsà rejerens. 
Plin. 

CRYSTALLUS, 
Patin : 

Crystallusque ‘suas ornét aquosa 
manus. Propert. IV, 3, 52. 4 
quoiqu’en Grec > pour de la Giace:, + 1 4 
soit Masc. Tôy xpuoTaA Nov TÔv KsATi- 
xy , Lucian. Gt ciem Celticam. | 


17e 


toujours Fém. en 


Des autres Nons. Grecs, en r US. 


NE *,s 


dan Ces, “, mais Sénèque æ Lactance 


ANTIDOTUS est Fém. Hujus Regis. 
antidotus celebratissima, quæ Mithri- 
datios vocatur. Gell. Mais on dh avé . 
ANTIDOTUM, Neutre. . 

ÂTOMUS est ordinairetsenié Fém. 


pe oïre 


SAPPHTRUS > Fém. Cotuleæ Sap 
pire Mob: Émarggd di So 
ARAGDUS, 7 ” 5 
thie, id ‘. RS LEE É Sa 
T'ORASIUS >. Presque toujonts Fémin. 
Color fumidæ J'opazii Pline: : 
Et ainsi. de so ge pourra. 
remarquer, us ing x5age :: 
mis: ka raison ‘db. es done de | 
Genre et qui n'déjà\été iduchée ai 
dosous ,: page 8. est. que Môos en 
Grec, auquelcbs Noms se-rapportent, 


em di: Goremuin ; demêmez:rn:La 


tin , on le rapporte tantôt à Lapis ou 
Lapilués ;Masc. et tantôt à Gernma, 


© Fm. 


2 ni 149 Lt tes e 


ET L 


deg 
EE \s - 


Je font Masc. 
BALANUS , Glanil ; Màrron, Sup- 
| Chataigne > est toujours 


em. en rec , et Horace s’en est ser- 
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vi de même : Pressa tuis Balanus ca- 
pillis. Néanmoins dans Pline on lit, 
Sardianos balanos. De sorte que ce 
nom semble’ commuti en Latin , à 
moins qu’il n’y ait faute dans le pas- 
sage de Pline. 

ARBITUS, instrument de Musi- 
ue, est: douteux; Horace l’a fait Masc. 
arbite primion ulate civi. Ovide 

le met au Féminin, Heroid. XV, 8: 


Non facit ad lacrymas barbitus ulla . 


meas. 
CoLossUs est toujours Masculin : 
Queæ super imposito moles geminata 
colosso. Stace. ‘ 
selon que lisent Scaliger et Vossius, 
au lieu de gemmata , qui est dans 
quelques éditions. UE 
CoRYMBUS , toujours Masc. Purpu- 
reo surgit glomerata corymbo. Co- 
lum. C’est pourquoi dans Corneille 
Sévère 1l faut lire : L 
Ut crebro-introrsüs, spatioque va- 
cante corymbus. 
comme la remarqué Scaliger ; aû lieu 
que d’autres lisent , spatio vacuatæ 
corymbus. | r 
THMUS est Masculin. a 
——pervius isthmus erat , Ovid. 


La 


I n°y a peut-être qu’Apulée, Metam. I, 
qui la fait Fèm.lsthmus Ephyræa, 
c’est-à-dire, Corinthiaca , parce 
Corinthe étoit appelée autrefois Ephy- 
ra , comme le témoignent Pline , Pau- 
sanias et d’autres. Mais on peut excuser 
ici Apulée!, en ce que par le mot Jsth- 
mus , il n’a pas entendn simplement le 
détroit du Péloponnèse , mais toute la’ 
région circonvoisine. Demême qu’il dit: 
encore au Fém. Hymetton Atticam ; et' 
Tæœnaron Laconicam; ce qui ne se 
peut excuser qu’en disant ‘qu’akurs 
Hymettos ne se prend pas seulement- 


RÈGLE 


méridionale du Péloponnèse, mais pour 


‘la ville de même nom qui y étoit 


ue: 


MÉTHODE. | 


our cette montagne fameuse d’auprès 
À Athènes + mais pour toute la ré- 
gion , et que de même Z'ænaros n’est 
pas mis pour le seul Cip de la poirite 


ur 

és! 

car il est certain que,ces deux noms, 

Rue pour les montagnes , sont toujours 
u Masc. | 

PHARUS est Masc. parmi les Grecs, 
et toujours Fém. parmi les Latins. 
Pharus æœmula Lunæ , apud Papin. et 

jartant, dans Suet. in Claud. 11 faut 

ire , supposuit altissimam turrim in 
exemplum Alexandrinæ Phari , selon 
les meilleures éditions, et selon la 
remarque de Béroalde, suivie par Vos- 
sius ; et non pas #lexandrini, comme 
ont voulu quelques-uns. PR es 
” Cela fait voir le peu d’assurance qu’il 
ÿ a à la correction de Pamélius en ce 
assage de Tertull . à la fin du Livre de 

Pénit. De istis duobus humanæ sa- 
lutis quasi pharis ; vu que dans ce. 
sens même il faudroit plutôt dire dua- 
bus que duobus, parce que pharus se 
rappofte à turris : mais la véritable 
lecture de ce lieu est duabus quasi 
plancis, comme le remarque M. Rigaut. 

Il y a encore d’autres Noms Grecs 
qui se mettent toujours au Fém.; mais 
la seule règle du Nom commun et gé- 
néral, auquel ils se rapportent , peut 
suflire pour les régler. 

Ainsi l’on dit, Hæc ABYSsUS; car 
proprement c’est-à-dire, jfundo ca- 
rens , en sous-entedant le substantif 
dont il est question, commé aqua , vO- 
rago, etc.; mais ce nom he 5e trouve en 
Latin que dans les Auteurs ecclésias- 
tiques. On dit: 

. Hæc ATOMUS, sup. oucia. —. 

Hæc EREMUS , sup. yñ ou Xépæ » 
terra ou regio , et ainsi des autres. 


le pays circonvoisin, où aü Sc 
ti 


XXIII. 


Des Noms en US de la Troisième. | 


* US sera Neutre dans le Nom 

“De troisième Déclinaison ; 

* Mais US, ÜTIS, UNTIS, UDIS, | | 
Prend Hæc, comme Incus, Incüdis; 


» 


GENMES-, :.. #9 
, , Joins-y : Tellus , uris. faisant: EU 
4 Mais PUS, ODIS (de Pous). Hic prend. cd 


je | __ ExEMPLES. 


r. Les Noms en US dela Troisième sont du Neutre. Hoc Murus , ëris, 
un présent, une charge. Hoc Tempus, ôris, le temps. Hac Éatus, ëris, 
le côté. Hoc Acus, äceris, de la paille. 

2. Ceux qui font au Génitif UDIS, UTIS ou UNTIS, prennent le 
Féminin. Hwc Virtus, virtätis, la vertu. Hwc Sulus, ütis, le salut ,' la 
santé. Haæc Palus, üdis, un marais: Hœc Séroitus , dtis, servitude. Hs 
Juventus , ütis, ne Haæc Subscus , üdis', une. chéville à faire tenix 
feux ais ensemble: Hæœc Senéctus ;'ütis, la siullese “Hæc Incus, ddis , ; 
” tne enclume. Hwc Hydrus ; éntis, 1 nom ne ‘fléuve: Hec Te éntis, ; 
nom de ville. 

"3. Hoc Tellus, tellüris , la terre, est aussi Féminin. | 

4. Les Noms én PUS, qui font odis, c’est-à-dire les composés de 
Pes, pedis, ou plutôt de zoûc , mods | le pied, sont asc. comme lui. 
Hic Tripus, tripodis ,. un trépied. Hic Pélypus, ëdis, un poisson qui a 
plusieurs pieds. Hic Chy'trapus , dis, une marmite. “Hic ee Gpodis , 
a n'a point de pieds. c L D 


AVERTISSEMENT. 


Néanmoins Lagopus est Fé émimin,. soit qu 1 se prenne pour une sorte 


d'herbe, ou pour un oiseau, suivant ainsi le mot commun et général, 
avis ou herba. rs 


… 


tes 


* 


L'on trouve dans Pline, Plurirèm volant , que apodes appellantur ; ce 
qui ne prouve pas que Apus soit aussi Fém. , car il est visible que le No- 


minatif de volent est volucres rade nel quæ se rapporte 
comme à son antécédent, Fe | SR 4 


| RÈGLE. XXIV. . 


De Laus et Fraus , et des Noms termirkés tà S avec une aute consonne, 


‘ A US qui suit une consonne, | 
J 4 Laus comme à Fraus., Hec se. donne. Re 
EXEMPLES nn 

ti T 

1. Les Noms finis en S, jointe À une autre consonne ; sont Féminins. 
Urèës opulénta, une Ville riche. Puis niveb, de la bouillie blanche. Hiems 
ignäva , l'hiver paresseux, qui nous rend-paresseux. Hwæec Forceps, pis, 
des tenailles, des ciseaux, des forces. Hæc Frons, frendis, une feuille 
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d'arbre. Hæœc Frons, frontis, le front Hwæc Lens ; lentis, eme lentille, 
sorte de légume. Hæc Lens, lendis, une lente ,: qui. s' 'engendre à la 
tête. Hwæc Stirps sancta, une race sainte. Hæc Scobs, sciure ou limaille. 
Scobis, pag. 41. \ 

"2. Ges déux'sont aussi du Féminin. Laus sera ; là louange véritable. 
Eraus. inigue , une twomyperie injuste, une fourbe, une fourberie: 


AVERTISSEMENT... : 


"7 “ee fat pas res que ces Noms soient du Féminm, aisqu'ilé 
viennent de ceux en ES ou en IS; car, selon Varron même, aucun 
Nom m5 3e tétmixioit en deux consonnes : ainsi l’on disoit Plebes poux 
ui Artis : “pour ar, “-Merdis pour mens, Frondes pour frons, un 

ille ,. etc. ; où vous voyez qu'ils perdoient toujours ka consonne de 
devant leur terminaison, lorsqu'il y en avoit encore une auparavant + 
et qu'ils ne la reprennent au Génitif \ que parce. qu’elle leur est toute 
naturelle. 


| “RÈGLE XX. 
‘* Exception de la Règle Dee 


‘« Fais Masculin Dens : Chalybs, Monsi 
Hydrops, Rudens, qvec Fons, Pons : 
* Mais Scrobs comme Adeps sont Douteux ; 
SUrps , tronc ou racine, avec eux. 


ExEMPLES. 


EE Ces Noms sont exceptés de la Règle précédente : il y en a sept 
Masculins ; Ac Dens, une dent; et de même de ses Composés : Bidens, 
instrument à deux dents; Tridens, à trois dents, etc. | 

Hic Hydrops , Hor. l'hydropisie. Chalybs hifi, acier qui fait des 
plaies. Mons incültus, une montagne déserte. Rudens exténtus, un câble, 
une grosse corde tendue. Fons Umpidissimus , une. fontaine très-chaire. 
Pons sublicius , un pont de bois. 

2. Ces trois sont du Douteux. Scroës, une De Strobes amplr , 
Colum. de grandes fosses. Soroës: exiguæ, Lucan:. une petite fosse. 
Lupinus adeps, Plin. graisse de Loup. Hœæc Adeps, Colum. Hic aut hæc 
DATE y un tronc d’ arbre, une racine. 


"(à 


411.  AVER TISSRMENT 


Gé ést compris deñs la ai ns de las ÿ pes: | It, Et Spore dans 
éelle des Épieënes, pag. 58. 


Le 


| GENRES 52. 
Dens est Féminin dans ApuL Dentes splendidas ; ce qui est à remar- 
quer , ‘et non à imiter : çar cet Auteur a cela de particulier , qu’il affecte. 
souvent les anciens mots qui n’étoient plus en usage, et souvent même se 
plaît à en inventer de nouveaux. . | 
Chalybs est Masculin, parce qu'il prend son nom des Peuples qui le 
tiroient de la terre. 4{ Chalybes nudi ferrum , etc. Virg. Georg. I; 58. 
Forceps ; selon Prisc: est’ Douteux, mais aujourd'hui il ne se trouve 
qu'au Féminin 2 :.  …. | | 
$Seps, pour une sorte d'insecte, est Masculin, en quoi il suit le Genre 
le plus noble ; mais pour-une haie il sst Féminin, pour lequel on trouve 
aussi Sépes dans Virgile et ailleurs ; et partant, d rentre dans la Règle 
générale. LL. .. ee 
. Rudens se trouve au Féminin dans Plaute, Rd. IV, 5, 1 : Quam trahis 
rudentem complico. Mais Catulle, Virg. et les autres en usent au Mas- 
culin ; ce qu'ils ont fait sans doute, le rapportant à funis comme au mot 
général, quoique les Anciens, le faisant Féminin, suivissent plutôt Pana- 
Jlogie de la terminaison. | | RD 
Scrobs est Douteux, mais plus souvent Masc. selon Servius. Voyez ci- 
dessus Scrobis , pag. 41. | | y mn ESS 
” Sérps, pour. marquer là race et l'exträction, est Féminin par la. Règle 
précédente; et pour un tronc d'arbre ou uneracine, il est Masoulin ou Fé- 
œivin. Lertoque à stirpé moratus, Vug. #En. XII, 781; la raison de 
cela peut être de ce qu'il a été autrefois du Douteux en la première 
Signification. Qui stirpem accidit meum, Pacuve. Mais cela ne se trouve 
pas dans les Auteurs purs. 
. RÈGLE XX VI. 
. We Des Noms en X. 
. * Féminins sont les Noms en X, 
+ Hors Hic Calix, Calyx, Fornix, : 
Et Spadix, Varix, Urpix , Grex: 
* Joins le Dissyllabe en AX, EX. 
* Fornax, Carex, Forfez pourtant, 
Au seul Féminin se rendant, 
5 Laissent Douteux Tradux, Silex: 
: $ Joins-y Cortex , Pumexz ,.{mbrex, | 
Et Calx, talon, mieux Masculins;: 
7 Sandis, Onyx, mieux féminins. 
EXEMPLES , 


r. Les Noms en X sont ordigairement Féminips, quelque termi- 
maison qu'ils reçoivent. 0 | | | | 


> 


vu © 
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Soir qu ils soient monosyllables , comme Fax funésta, ün flambeau 
funeste ; Pax diutürna, une paix qui est de durée; Fex subälba, de la 
lie qui tire sur le blanc; Nex injusta , une mort injuste ; Pix atra, de la 
poix noire; hæœc Vox, vocis, la voix; hæc Crux, crucis, une croix; h&c 
Lux, lucis, la lumière; hæœc Se, gts, bntibe venimeuse, marais Où. 
fee d’ Enfer ; hœc Falx , Jolcis , une faux ; Lanx, lancis, un plat, le 
bassin d’une balance; Arx, arcis, une tour, une citadelle. 

SOIT qu'ils aient deux ou ns syllabes , comme hæœc Similax, 
ou Srnilax , äcis, Plin. du liset, sorte d'herbe ; hœc Supéllez , supellèc- 
älis, les meubles et le noue. hæœc appendix, icis, un spperee ; 
appentis, accessoire, dépendance. 

Heæc Bombyx, y'eis, de la soie; car pour le Ver, il est Masculin. 
Hœc Cervix, le chignon du cou. Chænir, une espèce de mesure. 

Cicätrix advérsa, Cic. cicatrice, ou marque des plaies et blessures 
qu'on a reçues par-devant , et en faisant tête à l'ennemi : 4vérsa étoit au 
contraire celle des plaies qu’on avoit reçues par derrière, en tournant te . 
dos et s’enfuyant. Fès 

Hec Lodix , un loudier, sorte de couverture grossière. Heœc Topos 
un lien, une corde grossièrement faite. Hæœc Vibix, icis, la marque des 
coups qui demeure après avoir eu le fouet. Hæœc P iirédés ee une 
plante vive, et qui a racine. 

Heœc Phalanx, éngis, un bataillon à la Maréloniqune. Hoœc Meninx, 
ingis, Meninge, l’une des membranes du cerveau : 

2. Il en faut excepter quelques-uns qui sont Masculins. 

Premièrement, ceux qui sont dans la Règle. [Tic Calix, icis , un verre ’ 
une tasse, un he gt de même Calyx, Ycis bouton de fleur, ce qui 
la couvre avant qu’elle soit épanouie, petite peau qui enveloppe le fruit. 
Spadix, une couleur luisante; quoique, proprement parlant, celui-ci 
soit Adjectif. Varix, varice , et une grosse veine enflée. Hic Urpix, icis, 
Caton, ou Hirpix ét Herpix ,; Fest. une herse, un râteau, ou autre ins— 
trument à casser les mottes où à arracher les herbes. Hi Grex » regis, 
un troupeau. A 

3. Secondement, les môts de deux ssllahes en Ax et en EX. 

En AX, comme hic Abax ; un:buffet; Thorux, l'estomac, un pour— 
point, une cuirasse ; Storax ou Siyrax, sorte de parfum , Virg., Plin. , 
Diosc. Pour un arbre, il'est Féminin par la Règle générale. Hic Mystax, 
la moustache. 

En EX. Hic Apex, la houppe qui étoit au haut de la Mitre des 
Prêtrés et de là ül se prend ‘pour la Mitre même , pour le haut de la 
tête, pour le sommet de toutes choses, pour les-accens qui sont sur leæ 


, 
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lettres, et même pour les pointilleries de Droit. Caudex ou Codex , le 
tronc d'un arbre, des tablettes y un livre. Exlex, qui n’a point de loi, 
toujours Masculin ; comme aussi Index, qui montre et découvre quelque 
chose, la table d’un Livre, le doigt d’après le pouce. Latex, toute sorte 
de liqueurs. Murex, la pourpre, ou le poisson dont on la tire. Pollex, 
Je pouce. Pulex, une Puce. Cimex, une Punaise. Culex, un Moucheron. 
Sorexz , une Souris. Ramex, une hernie, descente de boyaux. Rumex, 
oseille ou patience. Fecündus Rumex, Virg. in Moreto. Frutex, un petit 
arbre. Hic Obex, toute sorte d’empêchement, un verrou, une barre. 
Vertex ou Vortex , une eau qui va en tournoyant, un tourbillon de vent, 
les douleurs de la colique et du ventre, le haut de la tête où est le centre 
des cheveux, et par application, le sommet de toutes choses. 
4. 11 faut excepter de cette seconde branche des dissyllabes en AX 
et en EX. | 

Premièrement, ceux-ci qui sont Féminins ; kœc Fornax, une four- 
naise ; kwc Forfex, qui est le même que Forceps, des forces, des tenailles, 
des ciseaux; hœc Carex , Virg. sorte d’herbe appelée Glaïeul. 

5. Secondement, ceux-ci qui sont du Douteux ; hic Tradux , Varr. 
hœc Tradux , Colum. un avantin de vigne; hic aut hœæc Silex, un caillou. 

6. Troisièmement, ceux-ci qui sont encore du Douteux, mais plus 
souvent Masculins dans les Orateurs; Cortex, une écorce ; Pumex, une 
pierre-ponce ; Imbrex, une tuile creuse, une faîtière; ke Calx, talon, 
coude-pied : mais quand il signifie de la chaux , il est Féminin. 

7. Quatrièmement, ceux-ci encore Douteux, mais qui sont plus sou- 
vent Féminins; Sandix, couleur mêlée; Onyx, lequel, pris pour une 
- pierre précieuse , est Féminin, parce qu'il se rapporte à Gemma. Vera 
Onyz, Plin. et pris pour une sorte de marbre ôu d’albâtre, ou pour les 
vases qui s’en font , est Masc. Parous Onyx, Hor. un petit vase d'Onyx. 


AVERTISSEMENT. 


Outre ‘les Masculins exceptés dans la Règle, l'on pourroit encore ajou- 
ter Hallux , que l'on fait Masculin, parce que c'est le même que Hallus,, 
qui se trouve dans Feste, pour marquer le pouce du pied, le prenant de 


&ouat, salio, à'cause, dit-il, que d’ordinaire il anticipe sur le doigt 
d’après lui: ne ce mot se trouve rarement, outre qu’il est plutôt Adjec- 
tif que Substantif, et suppose toujours digitus. 

Nous n’exceptons pas ici Arctophylax , le gardien de r Gurse, qui est 
Masculin par sa signification , quoiqu'il se prenne pour l'étoile qui est à la 
queue de la grande Ourse. 

Nous ne parlons pas non plus des Composés d'Uncia , comme Quincunxr, 
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‘et les autres, parce qu’ils sont compris dans la Règle de l’45s et de ses 


parties, pag. 11. 


Ceux des animaux où des insectes seront compris dans la Règle sui- 
vante, après que nous aurons donné une liste des mots de celle-ci, et 
de cè qu'on peut remarquer de plus considérable dans les Auciens sur 


ce sujet. 


ATRIPLEX, herbe nommée Arroche, 
est Féminin dans le poëte Macer, sui- 
vant la Règle générale. 


Atriplicem tritam cum nitro, melle et 

aceto , 

Dicunt, appositam calidam , sedare 
.  podagram. 
Néanmoins Pline, XIX, 6, l’a fait Neu- 
rte: Atripler et silvestre est et sativum: 
regardant sans doûte au mot et au genre 
ancien, Atriplerum, qui, selon Feste, 
étoit en usage parmi les Anciens ; et 
il semble que ce soit le plus sûr d’en 
‘user de la sorte. 

CALx , pour Le ta/on ou le bout de 
quelque chose , est douteux. Nunc 
video calcem ad quem decursum est. 

 Tusc. 1. Sumus ab ipsé calce revocati. 
de Repub. 3. comme le rapporte Sénè- 
que, Epist. 119. Ferraté calce fati- 
gat. Virg. Æn. XI, 714, comme le li- 
sent Charis. et Non. avec les vieux li- 
vres ; au lieu que les nouveaux lisent 
Jerrato au Masc. Candidum ad cal- 
_ cem, Varr. Priès quèm unum calcem 
triverit. Plaut. in Pœnul. Act. 4. sc. 
2. où il semble être pour calculus, une 
dame, une mérelle, selon Vossius. Cal- 
. ces rigidi, Pers. TI, 105. incussæ. Sil. 

CAUDEX ou CODEx se prenoient in- 
différemment l’un pour l’autre, de 
même que Caurus et Corus, Plau- 
strum et Plostrum ; maïs aujourd'hui 
L'on prend ordinairement Caudex pour 
un tronc d’arbre, et Codex pour un 
livre. . 

CORTEX est Douteux selon Nonius, 
Supremus Cortex, Varr. corporeus, 
id. raptus, Virg. Æn. 7. decerptus, 
direptus , discussus , cavatus , sectus, 
scissus , Ovid. Lentus, rugosus , sic- 
cus, id. Cortex amara , Ovide; cor- 
porea, Varr. Musco circumdat amaræ 

Corticis, Virg. Ecl. 6. comme le 
lisent Quint. Piérius, et Servius même 
qui ajoute néanmoins qu’il vaut rhieux 
suivre le Gënre Masc. mais nous le 
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trouvons encore Féminin dans Pline, 
dans Val. Max. et dans d’autres. 
OBEx est presque toujouts Masculin; 
néanmoins Pline l’a fait Féminin : 
Nullæ obices. Et dans Vir .Æn.X,37ç: 
cce maris magné claudit nos obice 
portus. 
ce que Servius même reconnoït , quoi- 
que la plupart des livres aient magno : 


et il dit encore que Caper prouve 
e l’on disoit , hic et hæc obex : 
Quod hodiè, ajonte-1-il , de usu 


reressit ; ce qui fait dire à Piérius : 
Usque aded Vates, summus loquendi 
scribendique artifex , sub ferulam, 
si Deo plaret , revocatur'àä Gramma- 
ticis , qui nolunt amplis hic et hæc 
obex des , ut veteribus dicere con- 
cessum est. Cela fait voir qu’il n’y 
auroit pas de faute à le mettre au Fé- 
minin, comme il se trouve encore dans 
Sidoine , quoiqu’il soit plus rare en ee 
Genre. | _. | 

SILEX, selon Vossius en la Gram- 
ranire , est du nombre de ceux qui sont 
Masculins pour les Orateurs, et Fémi- 
nins pour les Poëtes ; et Vérépéus met 
la mème distinction : néanmoins No- 
nius (comme Vossius le réconnoît lui- 
même en son premier livre de l’Ana- 
logie) dit qu’il étoit reçu de tont Île 
monde au Fém. , quoiqu’il nous moan- 
tre aussi deux endroits où Lucrèce l’a- 
vait fait Masc. , et que Stace en ait 
usé de même : c’est pourquoi Alvarez 
le met entre ceux qui sont également 
usités aux deux Genres ; et c'est ce que 
nous avons suivi. . 

THoMix est Féminin par la Règle 

énérale, quoique Hermol. Barbarus 
Pie Thomex ; mais le Grec porte 
OduiyË. Thy Oduifya ouvayss , dit 
Paus. Lucile s'est servi de T'homices 
au Plur. et Pallad. de T'homicibus ; 
ce qui montre qu’il ne vient Pas de 
Thomice, es, de la première, comme 
le marquent la plupart des Diction- 
naires , et celui de Calepin mème. 
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Vanrx est Masc. selon Phocas ; ce 
que Despautère, R. Estienne et Calepin 


confirment par une autorité d’Horece : 


Varice succiso , qui ne s’y trouve pas : 
mais ilest plus d’une fois Masc. dans 
Celse. Sénèq. et Quintil. l'ont fait 
Fém.; 
en e. 

Visix. Nous écrivons aussi Vibix, 
suivant Vossius et Scioppius , le com- 
prenant sous La Règle générale, quoi- 

ue la plupart écrivent V’iôex ; mais 
l'analogie du Génitif qui est long, y 
répagne, vibicis, comnie radicis, etc. 
car ceux en ex abrégent icts. 

Lux se trouve au Masculin dans 
Plaut. Luce claro diripiamus aurum. 
In Aulul. Et dans sa Cistel. Cum 
prime luci cras. À quoi l’on peut ra 
porter ce lieu de Térence en ses Adelph. 
Cras cum primo lucu pour luce : puis- 
kr Donat l'expliquant, dit: Veteres 

asculino 
Nonius remarque que Cicéron s’en était 
servi en ce genre au 3. des Offices : Et 
Cm prior ire luci claro non queo; ce 
ui ne s’y trouve pas. Vossius dit qu’un 
- Passage du 2. Livre y rpssemble : Luce 


éanmoins, le Masc. est plus . 


gencre lucem dicebant. Et , 


claro in foro saltet : cequi ne s’y 
trouve pas non plus : de sorte qu’appa- 


renmæment l’un et l’autre Auteur à voulu. 


marquer cet autre lieu du 3. :où nous 
lisons : Luce paläm in foro saltet , Où 
dtsce 80 prend pour die. . 6 
CRU x de même étoit autrefois Masc, 
selon le mème Nonius; mais à présent 
on ne s’en sert plusen ce Genre. 
SANDYX ou SANDIX , contre tous 
les Dictionnaires, comme celui de Pa- 
jot , celui des Estiennes et autres , qui 
ne le mettent que Masc. est presque 
toflours Féminin. Pingentes sandice 
sublitd, Plin. Et de même en Grec, 
xausvoy da LiuuSiov ; sis Thv Xe Au 
prévu œivdixz paré 1iXhov. Gal. Adusta 
cerussa, in sandicem quam vocant ; 
transit. Ce n’est pas que nous voulions 
dire avec Alvarez que ce Nom soit toy- 
jours Fém. ; car on trouve dans Gratius 
ui viva du temps d’Auguste : fnter- 
Aie Libyco fucantur sandice pinnæe, 
Cyneg. v. 86, comme il se lit constam- 
ment dans l’édition d’Alde , et dans 
toutes:les meïlleures ; mais la faute de 
Despautèse estencore plusconsidérable, 
d’avoir mis ce Nam entre les Masçulins. 


RÈGLE XK VIL. 
Des Noms ÉPICÈNES. 

* L’Epicère suivre faisons 
Le Genre des terminaisons : 

2 Mais dis Hic Phæœnix, Glis,Turtur;: 
Hic Bombyx, Oryxet Vultur: | 
Joins-y Vermis, Piseis, Lepus, 

Salar , Delphis , Mugil et Mus. 
* Le Féminin ont Aloyon, ME à 
Halex, Lagôpus, Aédon.. 

& Limax et Cenchris sont Douteux ; 

* Anguis, Palumbes, Hic ont mieux ; 

$ Hæwc ont plutét-Serpens, Talpa, 

Grus, Perdix, Lynx avec Dama. 


EXEMPLES. 


AE. 


Les Epicènes sont les Noms qui, sous un même Genre , comprennent 
les deux espèces : ces Noms suivent, prdigairement le Genre de Yèur 
terminaison, et il suffit presque d’abord d'en prendre cette no&on, sans 


en embarrasser davantage les enfans. :*" + “?- 


r 
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‘ Ainsi noùs vayons que ceux-ci sont Masculins ; hic Vespertilio, Br 


une Chauve-souris ; hic Do ini y 6nis , un Scorpion; hic 4 agen, une 
Francoline, oiseau. 


Hic E Lohés: dntis, un Éléphant ; : Mondceros , une Licorne; Canèis ; 
un Chameaü ; Corax , un Corbeau; Sorex, une Souris, etr. | 

Nous voyons au contraire que ceux-ci sont ous ; hœc A'quila, 

une Aigle; Alcédo, un Alcion; Anus, un Canard; P nee un Renard ; 


Cornir, , une Corneille, et ainsi des autres. 


nat AVERBISSEMENT. 


Il ne faut pas s imaginer que nous parlions ici de tous les Noms d’Ani- 
maux, mpis seulement des Épicènes, dont on peut remarquer deux sortes : 
les uns n'ont qu'un Genre, comme hic Turtur , une Tourterelle : les 
autres en ont deux, comme hic aut hæc Limax , un Limaçon, une Li- 
mace; mais en sorte qu'ils comprennent indéterminément, sous chacun 
de ces Genres, et le mâle et la femelle, en quoi proprement ils sont 
distingués dû Conmnun , qui ne les comprend que sous divers Genres sé- 
parément. 

Ainsi l'on voit que l'Épicène n'est pas un Genre distingué des.autres, 
mais seulement une certaine application des antres Genres ; et partant : 
e- Que la Règle générale de'ces Noms ne peut être que celle de leur 
terminaison : mais parce qu’il 4 en a beaucoup d’exceptés, nous avons 
divisé ces exceplions en diverses branches dans les chiffres suivans qui se 
rapportent à ceux de la Règie; car 


2. Les uns sont seulement Masculins, contre l’analogié de leur ter- 


minaison, * 


3. Les autres seulement Féminins. 
Et les autres sont Douteux, mais entre ceux-ci, 


4. Les uns sont également usités en l’um ou en l’autre Genre. 
5. Les autres sont mieux aù Masculin. 


6. Et les autres se mettent plutôt au Féminin. 


Voici üne liste alphabétique, non-seulement de ceux qui sont dans cette 
Règle, où nous n'avons voulu mettre que les plus nécessaires, mais aussi 
des plus remarquables dans les autres. 


Epicènes exceptés des Règles de la terminaison. 


ACCIPITER, un Epervier est Masc. ——queæ lacr. es nostris questus 
dans Ovide, Accipiter null avi satis det Aëdon. 
æquus , Met. XI, 350, et dans Virg. ALCYON , un Alcyon , oiseau ( qui 
Accipiter sucer als. Æneid. XL, 722, . faisant son nid sur la mer, elle est 
où il suit le genre le plus noble, et toujours calme) , est aussi Féminin , 
:.ehy-de-la terminaison .;. néanmoins _‘eontre la Règle de sa terminaisons Li- 
Lycrèce le joint au Féminin, comme  {ectæ T'hetidi Alcyones, Virg. Georg. 
‘le: rapporte Non us ; Accipitres vis I > 399 ; : et c’ est ainsi qué tous les Gr ecs 
euolgRtes. : _ en ont usé : c’est pourquoi Servius est 
AEDON , un Rossi gnol ) et Fouins repris d’avoir écrit que lon disait hAzc et 
dans Sénèque à in Octavid. kæc Alcyon; trompé en ce que ce Noinm 
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étant Commun dans sa signification ; 
il l’a cru aussi Commun en sa cons- 
truction, qui sont deux choses bien 
différentes, comme nous dirons dans 
les remarques qui suivent la Syntaxe. 

ÂLES, un oiseau: d’ordinaire il est 
Féminin, selon le Genre de sa termi- 
naison ; néanmoins Virgile l’a fait 
Masculin. Fulvus ales, Æn. 12, ce 
que l’on doit rapporter à Masculus, 
suivant la pensée de Donat, qui attri- 
bue à une adresse du Poëte toute parti- 
culière , de n’avoir pas voulu faire pa- 
roître ici une femelle. 

ANGu1s, un Serpent , quoique Dou- 
teux, est plus souvent Masc. Lucidus 
anguis, Virg.; mais Val. Max. le met 
en tous les deux Genres en un même 
chapitre, qui est le 6. du livre 1. An- 
guem prolapsam prospexit : et après ; 
Anguis eximiæ magnitudinis visus. 
Tacite le fait Féminin : Anguem in 
cubiculo visam ; aussi-bien que Plaut. 
et même Tibulle, Ovide et Varron, 
selon Charis. De sorte qu’il y a appa- 
rencede croire avec -Scioppius , que ce 
Nom soit un Epicène simplement du 
Masc. qui ne se mette en l’autre Genre, 
que parce que l’on y sous-entend fe- 
mina ; cofnme si en tous ces endroits 
‘que je viens de rapporter, il s’enten- 

oit plus de la femelle que du mâle 
-même. 

BomBYxX , un Ver à soie, est Masc. ; 
mais pos la soie même, 1l est Fém. 
par la Règle générale des Noms en X. 

BuBO , un Hibou, un Chat-huant, 
est Masculin par sa terminaison; néan- 
moins Virgile l’a fait Fém. mais Sef- 
.vius reconnoît que ce n’a été qu’en le 


TAPER à Avis. | | 
AMELUS, que Caucius et heaucoup 
d’autres prennent pour Douteux , est 
toujours Masc. en Latin : ce qui les 
‘trompe , c’est qu’en Grec il est Fémi- 

in : à KauwAos, un Chameau. 


aan : 


+ 


CENCHRIS est Douteux , et se dé- 


cline diversement : car Cenchris, hu- 
jus Cenchris , est Masc. et signifie une 
sorte de Serpent ; mais Cenchris, idis, 
est Fém. et se prend pour un oiseau. 
Coccyx est Masc. un Coucou. 
DAMA ,un Daim. Il est toujours 


T'inudi Dame ; ce que Charis. don- 
noit pour exemple d’un harbarisme, 
comme Île remarque Piérius : aussi Sex- 
vius reconnoit qu’il auroit dît timidæ, 
n’eût été pour éviter la rime dans son 


Colum. le fait Masculin : 


$7 
Vers. Voyez les Remarques sur les: 
noms, ch. 1. num, 5. | ? 
DELPHIS est Masc. aussi-bien que 
Delphin ,inis, un Dauphin; ce dernier 
suivant le Genre de sa terminaison. 
Exos. estimé Masc., une sorte de 
poisson qui n’a point d’os. | 
GLis, iris, Masc., un Loir. 
Gayrs, yphis, Masc. de même que 
Gryphus , Griffon. on 
RUS, uis, ou Gruis, hujus Gruiïs, 
dans Phèdre , une Grue , est Douteux; : 
ilest Masc. dans Horace, 1, Sat. ult. 
v. 87: 
: Membra Gruis sparsi sale multo. 


Les autres le font plutôt Fém. Stry- 
moniæ Grues, Virg. Cicéron en use 
de même à de Nat. 

HaALEx, ecis, Fém. poisson, comme 
Sardine ou Hareng , ou mème une 
sorte de sauce ou saumure. 

LAGOPUS, Fém. un oiseau qui a les 
pieds velus comme un lièvre, et qui, à 
cause de cela, estappelé Pied-de-lèvre. 
Voyez Pline, lib. 10, cap. 48. 

Si meus aurità gaudet lagopode 

Flaccus. Mart. VII, 66. | 
Il se prend encore, dans Pline, 
une sorte d'herbe ‘qui est aussi du 
Féminin. — . 

LEPus, oris, un Lièvre. Masc. 4u- 
riti lepores | Virg. _ : 

LimMax, acis, Douteux, un Lima- 
con. Voss. Le dérive de Limus, limon. 
Implicitus 
conchæ limax. Pline le fait Féminin. 

LyYNX est Douteux , mais plutôt 
Fém. ; il ne se trouve guère au Masc. 
que dans ce lieu d’Horace, Od. 11, 13: 

T'imidos agitare Lynces. 
Le Lynx est une espèce de Cerf ta- 


‘cheté, qui a la vue fort perçante. 
——/Maculosæ tegmine Lyncis. Virg. 





Æn. 13 327: 
MeErops, Masc. un petit oiseau en- 
nemi des mouches à miel : 6 gépot , 


Arist. Virgile s’en est servi en Latih, 


Georg. IV, 13. 


LU 


Mur, ilis, ou Mugilis, is, Masc. 


Pline, un poisson appelé Mulet ou 
“Münier. 

Féminin ; quoique Virgile ait dit, ! 
Souris... 


Mus, muris, Masc. un Rat, une 


k 


NéërRENS , Masc. un petit Cochon 


déjà sevré. Ce.nom proprement est ad- 


jectif, et se rapporte à PORCELLUS , qui 
necdüm fabam frangere possit, selon 
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Varron, ou bien à #ries, selon Feste : 
Lucius Andron l’a même pris pour un 
enfant; ce qui a fait croire à quelques- 
uns qu’il étoit Commun : mais Vos- 
sius assure qu’il ne se trouve qu’au 
Masculin dans la construction. 

NYCTICCRAX, un oiseau de nuit, 
est Masc., parce que ce n’est qu’un mot 
composé de CCRAX , un Corbeau, le- 

uel est aussi Masc. suivant la Règle 
es dissyllabes en Ax. 

ORYx ou ORIX, sr AE de Chèvre 
sauvage ; il est Masc. dans Pline, dans 
Martial et dans Juvénal. 

PALUMBES, un Pigeon ramier : il 
est plus usité au Masc., comme Véré- 
péus, Alvar. et Vossius le remarquent : 
c’est ainsi qu’en usent Pline, Lucile, 
Pempone et Quintilien; et de même 
dans Plaute : Duæ unum expetitis pa- 
Limbem , in Bach. Mais Virgile l’a fait 
Fér. 

—— Raucæ, tua cura, palumbes. 

ÆEclog. I, v. 58. 


comme on le doit toujours faire , si l’on 

‘marque la femelle particulièrement. 
PANTHERA, que Despautère mar- 

ue du Douteux, est seulement Fém. 


Diversum confusa genus panthera 
camelo. Hor. 


‘Ce Vers est cité même dans Priscien, 
æi ne le marque point d’un autre 
‘Genre ; et Pline en use toujours au 
Féminin : aussi ce nom n'est-il pas 
peut-être Epicène, puisqu’il ne mar- 
que proprement que la femelle, dont 
le mâle est Pardus, selon Pline, Liv. 
ZE, chap. 197. Varron, au 8. de L. L. 
remarque qu'on disoit Pantheräm et 
‘Aerulam, et non Pantheruwm , ‘et Me- 
rulum. Mais.en Grec on dit, 0 7r2v- 
Sp, pour marquer confusément le 
mâle et La femelle; et de son Accu- 
satif, vèy 7aySnpæ, a été formé le 
Fémin. hæc Panthera, comme il ar- 
rive encore en beaucoup d’autres noms, 
dont nous parlerons dans les Hétérocl. 
List. I. 

PERD1IX, ure Perdrix, est Commun 
en Grec; mais en Latin il est ordi- 
nairement Féminin : Nonius montre 

u’il étoit aussi Masculin, par ce mot 
de Yarron : Perdicas Bœotios. 

.  SALAR, un Saumon, une Truite, 
Mosc. 
:. SERPENS, un Serpent, cit du Dou- 
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teux , parce qu’étant Adjectif de sæ 
nature , 1l se rapporte à Anguis qui est 
ci-dessus : néanmoins il est plus usité 
au Féminin, soit à raison de sa ter- 
minaïson , soit parce qu’on le rap- 
porte à Bestia. 

TALPA , une T'aupe, toujours Fé- 
min. , quoique Virgile ait dit, Georg. 
T, 183 , T'alpæ oculis capti, par une 
licence particulière, comme témoigne 
Servius, et pour ôter la cacophonie 
de T'alpæ capte. 

TURTUR, uris, est Masc. une T'our-- 


terelle. Turtur aureus, Mart. une 


Tourterelle jaune. Castus T'urtur , 
Ovid. une chaste Tourterelle : Servins 
la pris Fém. dans ce Vers de Virgile, 
Eclog. 1, v. 59: | 

Nec gemere aéria cessabit T'urtur 

ab ulmo. 

Mais Vessius l'en blâme, soutenant 
qu’aéria se doit rapporter à uhno, 
non à Z'urtur. Saumaisé et Ascensius 
sont dans le même sentiment : néan- 
moias l’on pourreit dire, pour excuser 
Servius, qu’aéria étant au Norminauf, 
aura la dernière longue en vertu de la 
Césure ; et qu’ainsi le Poëte l’a pu 
rapporter à T'urtur , de même qu'il 


à dit ailleurs, parlant des Pigeons, 


Æclog. IL, Go: 
——Atériæ qud congessere palumbes. 
mais l’on n’en trouve pas d'autre au- 
torité au Fém., ce qui donne plus de - 
sujet de s’en défier. ; 
“Vermis, un Ver, Masc. Vermis vt- 
gus, Plin. | 
VoLUCRIS est ordinairement F'émin. 
suivant sa terminaison : Cicéron l’æ 
fait Masc. au 2. de Div., mais en Vers 
seulement ; encore cela n'est-il pas à 
imiter : car, comme ce nom est ad- 
jectif de sa nature , il suppose toujours 
Avis Fém. , et partant doit suivre son 
Genre. Peut-être mème que Cicéron. 


‘parlant alors sans distinguer le sexe , 


a fait le rapport au Masc. comme au 
plus digne. | | : 

VoLvox, ocis, un pelil ver qui 
ronge la vigne, Pline : il est estimé 
Masc. par Despautère et les autres, 
mais sans autorité. 

VuLTUR, uris, un Vautour, Masc. 
Dirus Vultur , Valer. L'on dit aussr 
hic Vulturis, Pline, et Vulturius + 


Enn. : 





SO 
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LES DÉCLINAISÔONS 
DES NOMS. 





Lzs Latins ont cinq Déclinaisons, ou différentes maniéres de décliner 
les Noms, qui naissent de 1» différence de leurs Cas; ce que, pour abré- 
ger , Priscien a réduit d’abord au seul Génitif, et les autres Grammairiens 
l'ont suivi. 

Néanmoins il est visible que cette distinction doit être prise de tous les 
Cas en général , puisque le Génitif peut être semblable, et la Déclinaison 
différente ; car, par exemple, Frux faisoit autrefois frugi au Génitif, 
d'eù vient encore homo frugi; Fames faisoit fami, et ils n’étoicnt pas 
pour cela de la seconde. Dido , ét autrès semblables, ont quelquefois le 
Génitif en 4s de même que fractis , et potes ns ne sont pas de ba 
Quatrième; et ainsi du -reste, . 

Le Génitif se forme du Nominatif, et souvent croît en nombre de sylla- 
‘bes, et tous les autres Cas dépendent en cela du (rénitif. 

Nous ne mMettoris ici dans les Règles que ce qu’il y a de nécessaire, 
omettant ce qui est déjà suffisamment expliqué dans le Rudiment que nous 
avons fait imprimer avec l'Abrégé de ce Livre. - 

Mais comme les Genres sont toujours beaucoup plus difficiles à savoir 
que les Déclinaisons, parce que l’analogie de celles-ci est bien plus grande, 
étant rebâttue presque dans‘tous les Cas, au heu que les Génres ne dé- 
pendent que du Nominatif seul, D ‘ai marqué l’artiele avant les Noms dans 
les Exemples , afin que cela servit comme d’une répétition ou confirma- 
tion des Règles précédentes , €n faisant dire ces Exemples aux Enfans; 
quoique mon dessein ne soit pas de le faire joindre à tous les Cas en décli- 
nant, comme j'ai déjà dit ailleurs, parce que c'est une Do inutile, et 
qui ne fait qu'embarrasser les Enfans. : 
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LES RÈGLES 
DES DÉCLINAISONS. 


D 
RÈGLE Ï. 


Des Noms Composés.\ 


Les Composés sont déclinés 
Sur les simples dont ils sont nés. 


EXEMPLES. 
Les Composés se déclinent comme leur Simple, hic pes, pedis, le 
-pied; hæc compes , cémpedis , les fers qu’on met aux pieds des captifs ; 
Bipes, bipedis, qui a deux pieds; sanus, sani, sain; insänus , insänt , 
malsain, insensé. 

11 y en a quelques-uns exceptés; comme hic sanguis , sänguinis , ke 
sang ; exénguis , hujus exänguis, et non pas exénguinis , qui n’a point de 
- sang. Et ainsi de quelques autres que l'usage apprendra. | | 
| RÈGLE Il. 

Des Noms composés de deux Noms joints ensemble. 


* Deux Nominatifs joints entre eux, 
_ Veulent se décliner tous deux ; ; 
2 Mais dans le Nom Altéruter, 
Par syncope on ne met qu’Alier: 
$ Et tout autre Cas étant jaint, 
Il ne se déclinera point. 


EXEMPLES. 


r. Il y a des*Nomis Composés de deux Nominatifs, et alors ils se 
déclinent tous deux; comme du Nominatif Res et de Püblica, se fait 
Respüblica. Génitif Reipüblicæ. Dat. Reipublicæ. Accusat. Rempübli- 
cam , etc. Jusjuréndum , jurement ; Composé de Jus, juris, et jurändum , 
juréndi. Génit. Jurisjuréndi, etc. oo | 

>. Dans le Nom Aléruter, on retient toujours Alter. Gén. .{lteru- 
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Prius. Dat. Altérutri, , etc. TES la raison dans fivatienent ci- 
après. 

3. I ya des Noms Composés d'un Nominatif et d’un autre Cas, et 
alors le Nominatif se décline, et l’autre Cas demeure toujours le bte: 
Cela se voit dans les Noms composés d'un Génitif et d’un Nominatif, 
comme Senatusconséltum, un Arrêt du Sénat, composé du Génitif 
Senütis , et du Nominatif Consültum ; au Génit. Senatuscunsülti, de 
l'Arrêt du Sénat : où l’on voit aussi qu’en Français le Génitif du Sénat 
demeure en tous les Cas. Paterfamilias , le père de famille; Gén. Patris- 
familias : Dat. Patrifamilias ; Tribénus-plebis, le Tribun du peuple; 
Tribüni-plebis, Tribimo-plebis ; Jurisconsüllus , Jurisconsélti, o ,um, etc. 
un Jurisconsulte. 

Cela se voit encore dans les Noms composés de quelque autre cas 
que ce soit, comme Jureconsültus, Jureconsülti, o, um. Cic. un Juris- 
consulte ; Omnépotens , Omnipoténtis , Omnipoténti : Tout- puissant ; ; 
Mbéduts, Adeôdati , Adebdato , ete. Dieudonné : Et ainsi des autres 


“AVERTISSEMENT. 


| Cette Règle de la manière de décliner les Noms composés, est plus 
générale que l'on ne . pense ; mais quelques Grammairiens ne l’ont paÿ 
assez bien comprise : car il est certain que si un nom est composé de deux 
Nominatifs joints ensemble, ils se déclineront tous deux, comme ils 
feroient séparément , pourvu aussi qu’ils puissent subsister. “séparément 
dans le discours, comme Respublica, au lieu de quoi l’on peut dire pu- 
blca res. 

Et partant, il ne faut point ici-excepter Pwerpera , puerperæ , une Ac: 
couchée, ni puerperium , ü , le temps des couches ; parce que ce ne sont 
que de simples dérivés de puer et de pario ; et non pas des DE nd dé 
deux noms joints ensemble. ” 

JL ne faut point excepter Marspiter, qui, selon Varron, fait Marspitris, 
quoiqu'il vienne de Mars et depater, parce que le dernier Nom n’y subsiste 
plus en son entier. 

H ne faut point excepter.Rosmarinus composé de Ros et de l'Adjectif 
marinus , puisque l'on dit Génit. rorismariné Datf rorimarino , etc. Que 
si Pon trouve aussi rosmartni et rosmarino,. c’est que l’on dit encore hoc ras- 
martnum , qui n’est plus un Nom composé que l’on puisse : diviser, puisque 
ce seroit un solécisme de dire marinum ros,, Ce dernier nom étant toujours 
Masculin, non-seulement pour marquer la rosée ; mais aussi pour cette 
fleur, comme quand Horace aditi : HR er 


Parvos- ‘coronantem marino 
 Rore Deos fragilique myrlo. Lib. 3, Qd. 25. 


\ 
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€’est pourquoi, quand on dit 4lteruter. , Génit, alerutrius ; ce n'est pas 
que ces deux Nominatifs ne se puissent décliner, puisque l’on trouve dans 
Cicéron même et dans Caton, alterius utrius ; mais c’est que par syncope 
on a dit premièrement alteriu’ utrius, aouchant l's selon les Anciens, 
comme le remarque Jules Scaliger, et retranchant l'# de même à l'Acçu- 
satif; puis, pour adoucir, on a dit alterutrius, allerutri, etc. Ce qui est 
demeuré le plus usité. 

Que si l'on trouve dans quelques lieux de Cicéron, de César et de Te- 
cite, jusjurandi, pour jurisjurandi, , il faut dire ou que ce sera quelque: 
syncope, ou plutôt que les lieux sont corrempus , et c’est le sentiment de 
Vossius : néanmoins Olusatrum , de l’Ache, sorte d'herbe, n’a pas seu- 
ment olerisatri, qui se trouve dans Colum. , mais ausi olusatri. Radicem 
habet olusatri. Plin. , L. 19, cap. 12. 

.Pour Leopardus, au: fait aussi. Leopank , c'est un mot qui ne s’est in- 
troduit que dans le déclin de la langue. Les Anciens usoient des mots de 
Pardus et de Panthera, ou les appeloient Africanas et Libycas feras. 
Pline. et Solin les marquent par périphr ase ; Leonum genus ex pardis 5% 
neratum. Néanmoins, depuis que le mot à été introduit , l’on a toujours di 
Leopardos , comme il se voit dans Lampride, dans Capitolin et autres, 
et non Leonespardos. 

Or il faut bien prendre garde que ces Noms composés dépendent telle 
ment des deux noms dont ils se forment, que si l'un des deux manque de 
quelques Cas, le Composé en sera aussi privé; ainsi parce que jus ne se 
trouve que rarement au Génitif pluriel, et qu'il n’a point de Datif ni 
Ablatif, Jusjurandum en sera aussi privé; et de même des autres. 





PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


Eu première Déclinaison comprend quatre terminaisons À, AS, E,ES, 
comme Musa, AEneas, Penelope, Anchises. 

De toutes ces terminaisons, à n'y a que celle en À qui soit Latine, les 
autres sont Grecques, et retiennent encure en PAR de leurs Cas — 
que chose de cette Langue. 

Ceux en AS retranchent l’$ au Vocatif, ee c'est l'ordinaire nues 
Noms Grecs, hic AEneas ,6 AEnea. 

Ceux en ES en font de même, et outre cela ont l’Accusatif en x, 
hic Anchises, 6 Anchise, hunc Anchisen ; et l'Ablatif même est en E. 


—— uno graditur comitatus Achate. Virg. AEn.I, 315. 


Ceux en E 5e déclinent tout autrement que les autres, retenant leur Dé- 
clinaison Grecque, comme dit Probe; et partant, c est sans raison que 
quelques-uns ont voulu dire que leur Datif étoit en æ diphthongue; huic 
Penelopæ , comme huic Musæ : à quoi l’on peut ajouter, que l’Ablatif 
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"de ces Noms étant en E simple, selon Diomède, liv. r, et cet Ablatif ne se 
pouvant prendre que du Datif, selon Priscien, kv. 7, parce que, disent- 
is, les Grecs n’ont point d'Ablatif, il s'ensuit que te Datif et lAbla= 
tif doiceat tous deux être en E simple, et que ces Noms se doivent décli- 
mér ainsi : : 


Nom. Voc.  Épitome, Génit.  Epitomes. 
Datif. Epitome. 4ccus.  Epitomen. 
Ablat. Épitome. Le Piun. conime Musæ, arum, etc. 


Mais comme cette nianière de décliner n’étoit point Latine, Probe et 
Priscien ne la comptent point en celte déclinaison ; et. mous voyons par 
ces Auteurs, aussi-bien que par Quntilien, et par d’autres Anciens, que 
les Latins changeotent presque toujours cette net Grecque en À, 
pour la décliner comme Musa. 

Ils faisoient souvent de même aux deux autres terisaisons en #5 et en 


Es; et c’est pour cette raison qu'il y a si souvent de ces Noms qui reçoiven& | 


deux terminaisons différentes, comme Anchisa et’ Anchies ; d'où vient 
su Vocatif #nchisa et Anchiçe, et à et même Anchisé generale, 
Virg. et semblables, | 

Il y a aussi d'autres Noms qui, étant de deux différentes Déclinai- 
sons en Grec, se déclinent encore diversement en Latin , comme 
S'Kptpnç , Toù Kpépou, et roù Kpépnres. Ctest pourquoi l’on trouve 6 
Chreme ei 6 Chremes; 4 Lache et 6 Laches,, dans Tér., la première 
terminaison étant de la première, et lautre de la troisième Décli- 
naïson. Ainsi, encore que l'en dise: par Ja trowièmé, 4 Socrates , on 
trouve pourtant 6 Socrate dans Cicéron, à la mode. des Greçs ,-qui disent 
& Zwxparn, en retranchant le 0. 

Les Latins ont particulièrement suivi les Dorièns et les Éoliens en leurs 
Déclinaisons , comme en tout le restes et de là vient qu’autrefois le Gé- 
nitif de la preniière étoit en AS, Afusas, Mvnelas; Dux ipse vias pour 
viæ, Enn.,et en Aï, Musaï, Terraï , parce que les Doriens disoient 
Movsaç pour Mouanç; et les Éoliens eB y ajoutant utrt; ex {aisoient Moieèis, 
d'où tes Latins retranchant VS, ont pris Asa où Musæ. Le Génitif en 
AS.est encore demeuré -dans RE Composés , conne Paler-familias , 
maler-familias ; ce qui n'empêche pes qu'on ne les décline aussi de l'autre 
manière, Quidam pater-familiæ , Tite-Live; Singidis patribus-fariliarn 
Cic., etc. Mais celui en 4 se trouve particulièrement dans les Poëtes, 
qui le font de deux syllabes , Terrai, Gic. , in Arat., pour terre; Aulaï 
in medio, Virg., pour aulæ : ca qui arrive aussi ‘dans les Masculins, 
Geryonai, Lucr., Pour Geryore ; le prenant de Geryores, Trpuévrs ; 
et alors le Datif suivoit aussi cette terminaison, Auëc terra, selon Quin- 


tihen, quoique Nigidius dans Gelle ait cru voir le contraire. Et l’on peut 


dire de même du Nominatif pluriel, dont quelques Grammairiens ont 
douté, puisque c'est la même onalogie; car comme. les Éoliens n’ont pris 


= 


64 NouvELLE MÉTHODE. 

cet ai que pour ln ou l’« long, selon Priscien nrême; ainsi les Latins 
ayant pris l'ai en un Cas, l'ont sans doute aussi pris aux autres; de même 
qu’ils les ont fait également en æ, quand ils ont voulu se servir de cette 
terminaison. 

Le Génitif pluriel en AnuM vient aussi des Éoliens, qui le faisoient er 
œwv, où l’on a ajouté une R. Musarum, Mouaäuv ; et-ce Génitif suivoit en- 
core la Dialecte commune, 4Eenadum pris de Alecdars si l'on n'aime 
mieux dire qu’alors c’est une syncope pour AEneadarum , comme Dar- 
danidim pour Dardanidarum , du Nom Dardanide ; mais toujours faut-il 
remarquer que Dardanidum , sans syncope , Niendra de Dardanis, idis ; 
Plur. Dardanides , idum; et alors sera du féminin; de même qu che 
menidum vient d'Achæmenis. idis ; Plur., ÆAchæmenides, idum, Fémi- 
pin, au heu qu tb hæenidiré pour Achæmenidarum vient d'Achæme- 
nidæ , Masculin; et ainsi des autres. 

: On dit encore ‘par syncope Cælicolüm pour Cælicolarun ; Francigenüm 
pour Francigenarum : et Sylvius remarque que non-seulement les Noms 
de famille, mais aussi les Noms composés et les dérivés, comme encore 
Les noms de monnoie, de poids, de mesure et de nombre, Bini, Qua- 
terni, Ducenti, etc., sont plus usités en chaque Déclinaison avec la.syn- 
capes que sans syncope. : SU, 0e 


‘ f 4 1) D rar 


Rècze IIl. + D. 
Des Datifs et Ablatifs Pluriels de Eé Première. 


1: De Musa, Musis tu diras : . F. 
2 Mais Anne ABUS aux mêmes Cas 
A Filia, Mula, Due, 
Equa, Nata, Dea, Ambeæ. 


EXEMPLES. 


1. Les Datifs et Ablatifs pluriels de la première Déclinaison, sont 
en 1S, comme Musa ; Datif et Ablat. Musis. Mais 1l y en a qui ont abus 
au Fémin. Filia , Datif et Ablatif Pluriel, Filiäbus, une Fille; Muda, 
muläbus , une Mule; Duæ, dudbus , Deux; Egua, equäbus , une Jument; 
Nata, niôles une Fille; Dee, dedbus, Deere Amba , ambäbus } 
Deux, 

AVERTI SSEMENT. 


On trouve aussi Ærimabus, Dominabus , Famulabus , Servabus , Liber 
tabus , Asinabus , Sociabus , et quelques autres semblables. : ; 
. Mais on dit aussi quelquefois au Féminin Natis, Filüs, Equis, et de 
même, Ænimis : Tullius salutem dicit Terentiæ et Tulliolæe, duabus animis 
suis. Ep. Fam. XIV, 14. Ce qui peut servir à entendre un endroit important 
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de S, Augustiu-au livre de la véritable, Religion, chap. 22, selon que 
M. Arnauld l’a corrigé sur l'ancien Manuscrit de $aini-Germainsdes-Prez: 
it@ uriversitatis hujus conditio aique administratia Solis impjis ANxMYSs. dam- 
nalisque non placet : sed etiarg cum miseria ARUM mullis vel in terra üic= 
ticibus , vel. in cælo sine pericule spectantibus placet, Voyez la CHERS de- 
la tradnction de.ce.liure qu'il a. fait imprimer: 0 : ,., . + 


SECONDE DÉCLINAISON. iron 


L, on Péclineison.. a-de deux. dues. de nie . unes 
Grecques et les. autres Latines : les Grecques sont OS, ON et EUS, 
dont nous ‘parlerons ci- l'après ; les Latines sont ER, US, UM. 2 
Les deux premières viennent des: Noms Grecs:en OS, comme ager 
de gypée; Cyrus de Küpoc: c'es pourquoi ua même. Nom réçoit: quéls 
quefois toutes les deux terminaisons, comme Ledsder et Leumdrus dà 
Aéavd pos ; de mème ‘nn dit super et .siperus ; et quelques auras.  ‘: 
Les Nos en US ont le Noinin. Plur. en 1, comme hi Domini ; maig 
autrefois il étoit en ei, comme. Cdjitiwai!, dims Rladte, et sediblables. 
Ceux en UM viennent des Grecs-en ON; epmme-ldolum de ‘aide ou ;: 
ce Fan marque le grand rapport du’ont: De span .CRS Si “nes P ‘d. 
"U s. 
. De là vient que dans les Anciens op: oies encore. om our UM, et 
os pour US, et cela a même passé. dans les Nos qui sont. pENAReUE 
Latins, comme, dans Plante: pr à vs" 


; si + 


Nam bona bonis JF rri rébr ‘équèm razimé, HER A ete 
Et dans le même on trouve aù “Nominatif, Av, proayos atavos # 
et à l'Accusatif avom , et semblables. | 
À ces terminaisons l'on en peut ‘joindre « encore deux , IR e et DR, 
Fon n'aime mieux diré ‘qu elles sont fuites ‘ par retranchement, d'où 
vient qu'ils reprennent toujours l'accroissement au Génitif : car Z’ir, 
viri, vient proprement de virus, qui faisait même vira au Féminin; d’où . 
vient Querguelulanæ .uire , dans Feste ; de:même que les Hébreux di- 
sent WIN isch et DUR ischa; et Satur, saturis est pris de ra 


dont on trouve encore le Féminin Satura , dans Têér ence. de. 


. Des Terminaisons Grecques. 


Les Noms Grecs retiennent ici beaucoup dé leur Décliiaison , ‘aussi 
bien qu’en la première : ceux en EUS se déclinenÿ ainsi : 


Nom.  Orpheus. + Fe Vocat. bee 
Gérit.  Orphei.  Datif. Orpheo. 
Accus. Orpheum ou Orpheou pu 4 Oyphea. | : 
Ablat. Orpheo. Ro 


# 
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Ces Noms en EUS devroient proprement être de la troisième; puis. 
qu'ils sont de la cinquième en Grec, d’où vient qu'ils en retiennent 
quelquefois le Génitif, comme dans Ovide, Typhoëos pour Typhoëi; 
et le Datif, comme dans Virg. Orphei pour Orpheo ; Ecl. 4.-et que le 
plus souvent ils en. conservent l’Accus. Persea pour Perseum : leur 
Vocatif est tout Grec, se formant simplement en rejetant & du Nomin. 
Orpheu, Theseu. 

Les autres Noms Grecs retiennent aussi souvent leurs terminaisogs ; 
d'où vient que l'on trouve, hic Androgeos , hujus Androgeo pour An- 
drogei, à la façon des Attiques. 


In foribus lethum Androgeo. Virg. AEn. VI, 20. 
* Cé qui n'empêche pas que l'autre Génitif ne soit aussi en usage : 
Induitur, Vxg. AEn. 11, 392. 


L'Accusatif se fait souvent en on, comme Catalogon, diphthongon ; 
Delon, Menelaon, et semblables, qui sont de la troisième parmi les 
Grecs, ou comme 4thon de Athos, et autres qui sünt de la quatrième des 
Simples. 

Athos fait aussi au Datif 4the dans Méla, comme encore à l’Ablat. dans 
Cic. Athoque perfosso , 2. de Fin. ; on trouve même à l’Accusatif 4tho, 
Selon les Attiques , au lieu d’Afhon. 4d montem Atho, Liv. et de même 
hunc Androgeo , et semblables. 

De plus, les Latins rejetant quelquefois l’s du Nom. Attique, ils en font 
un nouveau Nom qu'ils déclinent par tous les Cas. Ainsi de Afhos ils 
font AÆtho, Athonis, Athoni, d’où vient 4thonem dans Cic. De même A4n-. 
drogeo, onis , etc. Et ce qui est plus remarquable, c’est que déclinant un 
Nom de cette sorte, et lui donnant une forme toute nouvelle, et par 
éonséquent Latine, ils lui font néanmoins une terminaison Grecque à 
l’Accusatif, ne disant pas Androgeon , qui seroit l’Accusatif Grec d’4n- 
drogeos , ni i Androgeonem , qui seroit celui du mot Latin ou onis 
mais Androgeona : 

Restituit patriüs Androgeona focis. on Eleg. I], 1, 65. 


: Le Génitif Pluriel est en 6n, comme en Grec, Cimmenôn, et quelque- 
fois même on y laisse l’o, Cimmenrwn. ‘ 

Voilà ce que nous avons cru étre obligé de remarquer pour l'intellis. 
gence parfaite des Auteurs, en faveur de ceux qui n'ont pas encore ac- 
quis une entière connoissance de la Langue Grecque, de laquelle nous 
avons donné un plus ample CRSERE dans la NouvEeLLE Méruone 
pour cette Langue. . 





Androgei galeam 





RÈGLE IV. 
Du Génitif Singulier de la Seconde. 


‘ 


* Dôminus féra Dôémini. 


DÉCLIRAISONS \ 67 
> Unüs. prend : IUS , : et ceux-c1 
A'lius, Quis, Totus,. Uter,. 
Neuter, Ullus, Solus. , Alter. | 


EXEMPLES. 


1. Le Génitif die dela seconde se fait e en L, € comme e Bée Dériérier; 
le Seigneur, Génit. Démini ; hic Vir, viri, l'homme ; Puer, péeri, enfant; 
hic Fe dibré ; uù livre ; mais Zber Adjeotif fait beré, libre. 


AVERTISSEMENT. 


L'on voit par ces exemples que de ces Noms en ER, il y en a qui 
-eroissent au Génitif, et d’autres qui ne croisserit pas. Ceux qui devant 
ER ont une voyellé, ou une demi: voyelle, croissent ordinairement , 
comme puer, pueri; miser, miseri; tener, teneri, comme venarñit des an- 
ciennes terminaisons puerus , mniserus, tenerus : ceux qui n’ont qu’une 
lettre muette avant la terininaison , ne croissent pas le plus souvent, 
comme faber, fabri; cancer, cancri; liber, libri, un livre; parce. qu'ifs de 
viennent pas de la terminaison US : mais d'autant que cette Règle est 
sujette à beaucoup d’exceptions, nous avons mieux aimé laisser cela à: 
l'usage. Ceux qui sont exceptés se peuvent. remarquer ici. : 

Asper, Adjectif (âpre ) Génit. asperi; mais Aïper ; Nom propre, fait- 
Aspri; Duobus Aspris Coss. Liber, Adjectif, ou pris pour nus Li 
ben ; mais liber, un livre, fait :libri. 

Adulter, adulteri; lacer, laceri ; prosper, prosperi ; Socer, socerigpres= 
byter, presbyteri; gibber, Adject. gibberi; etter, Adject. exteri. 

Armiger, armigert ; Lucifer, Luciferi; et ainsi des autres composés de 
gero, et de féro. 

Derter fait dextriet dextent : dextérd sachai jaculatus arces , Hor., et 
de là vient même dertenor} càr il faut remarquer que si ces Noms crois 
sent au Génitif, ils croissent dans la motion ou variation de l'Adjectif; 
ainsi, parce que lon dit exter, exteri, l’on dira aussi exter, extera , ex- 
terum ; muis parce que l’on dit niger, nigri, l'on dira de même riger, 
nigra, nigrum, et non pas nigera , nigerum... 

Celtiber fait Cettiberi, pénult. long. ; es Grecs disent "16np, ”Iénpos , 
soit pour rharquer lès Espagnoks, soit pour marquer ceux dé l’'Ibérie, 
vers Colchos ; mais en Latin Zber ou Iberus' êst Le lol de la seconde >: 
pour marquer ceux de Espagne. - 

Préfüugique à gente vétusté 
,  Gallorum Celtæ , miscentés nomen Ibéris. Lucan. lib. Ve V. 9- 


Mais pour-märquer ceux de- l'Asie, lon dit plutôt Iberés que Ibéri : au- 


moins est-ce le sentiment de Priscien quoique cHuden en ait'usé au- 
trement: : ct 





Mistis hic: Colchus Iberis: 
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2. Les Noms suivans se déclinent comme L/te, illa , illud, et sont mis 
par quelques-uns au nombre des Pronoms; ie font leur Génitif en IUS, 
et le Datif en I. 

Unus , una, unum , un ou une; Génitif untys ; Datif un. 

A'lius, élia, éliud , autre ; Génitif alius ; Datif di. 

. Qui ou quis , quæ , qüod , ou quid , lequel ; Gérätif cyjus ; Datif cui 
_ Totus , tota, totum , tout ; Géniütif tottus ; Datif tofs. 
Ufter, tra, uni lequel dés deux ; Génitif wéréus ; Datif ur. 
Neuter, tra, um, ni l'un ni l’autre; Génitif neutrius ; Datif neutri. 
_Ullus, a, um, quelqu’ un; Génitif u/lius ; Datif ul}. ee 
‘Ainsi, Nullus, a, um , Personne ; Génitif nullius ; Datif nulli. | 
* Solus, sola , solum , seul; Génitif so%us ; Datif sols, Écrans 
| Aller, a, um, l'autre ; Génitif allérius ; Datif lier, AS 


| AVÉRTISSEMENT. 


Ces. Noms. faisoient autrefois leur Génitif en I ou en Æ, comme ee: 
autres Adjectifs ; c'est pourquoi l'on trouve encore: Neutri. generïs au‘ 
Génitif dahs Varr..et dans Prob. T&m nulli cansili ; dans Tér. Aliæ pe: 
cudis jecur, dans Cic. Non res totæ rei necesse est: similis ‘sit, ad Herer.! 
eÿ düisns et alors leur Datif étoit aussi en 6. ie 


Or 
ae 12 ts 


Riu v. Ré 

| | Du Vocatif Singulier. | ou 
: Les Pocatifs dés Noms en US D | . 
Sont en E; * mais dis d Deus. +. 


3 Le Nom propre en IUS prend: SE 
4 Dis aussi Fil, Mi, Geni.  . AE 


EXEMPLES. OR 


ll 


1. “Le Vocatif partout est. semblable au Nominatif; mais les Noms 
en US de la seconde Déclinaison , font ke Vocatif en E, comme Démi-. 
nus, Voc. Démine, Seigneur; hic Herus , here, Mare. : 

2. Deus se dit pour le Vocatif comme pour le Nominatif; Te, Deus 
alme , colam , Buchan. Je vous honorerai, Ô grand Dieu! : 

3. Les Noms propres en IUS,, font. le. Vocatifen 1, comme Pi trgilius, ; 
Virgill, Virgile ; Pompéius, Pompéï , MS o Anis Anti 
Antoine. 

4. Filius : fils, fait aussi #4 ; Meus mon, mien, m4; et Génius, 
génie, esprit familier, geni au Vocatif, | ne 
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AVERTISSEMENT. 


Les autres Noms en 105, qui ne sont pas Noms propres, font leur 
Vocatif en E, comme le reste des Noms en US. T'abellurius ;, Voc. Ta- 
bellarie, messager; Pius, pie, pieux. RE 

Les Epithètes même, comme Cynthius, Delius, Tyrinthius , le font 
en E; comme encore ceux de famille, Laertius , Laertie parce que de 
leur nature ils ne doivent point passer pour Nems propres. - 

On trouve aussi ces Voc. en US ; Fluvius, fleuve; Populus, peuple; 
“Chorus , chœur; Agnus, agneau : mais ces quatre le font mieux en E, 
joint qu’alors on peut dire que t'est par une imitation des Attiques , 
qui ne distinguent point le Vocatif du Nomin.: d’où vient qu'à leur imi- 
tation Virgile a dit: 4dsis , lætitiæ Bacchus dator, pour Bacche ; et Ho- 
race : Sed des veniam bonus oro, pour bone : aussi Sanctius soutient que 
le véritable Vocatif de Deus w’esl autre que Dee, et que si nous disons 
Deus, parlant à Dieu, ce n’est que par cette figure; et ce Vocatif Dee 

:se trouve dans Tertul. -et däns. Prid. de même qu'en Grec; & @té, 
Matth. 27. ..: NN. nc " | ne 

Les Noms propres avoient autrefois 1é Voc. en E, comme Piretlie, 
Mercärè , welon Priscien : mais perce qué cet e final ne se prononçoit 
presque point, ét approchoit peut-être de le que neus appelons Fénn- 
pin, il s’est à la fin perdu tout-à-fhit ; et voilà pourquoi, dit le même 
“Priscien , l'accent du premier Voc. est toujours demeëré dans la Prose, 

: Virgili, Mercuri, ete. quoique cette pénultième soit brève dans les Vers. 


ON: : 


CS L] 


. Ilfaut aussi remarquer qu'il se fait ici une syméopé an'Plur: conithe 
au Nominatif Di pour Dü; au Datif Dis poat Dés. RS 


‘Et cela est encore plus ordinaire au’ Géüitif,-Dedm‘peut Déckum , si 
l'on n’aime mieux dire qu'il vient du Grec, Ssv. Mais'il ÿ en a'ericore 
d’autres-où da syncope : est visibke ; Nuwnmim pour: Nummôrum ;'Sester- 
tiém pour Sestertiorum ; Liberëm pour Liberorurh ; êt inst Duim virüm, 
Trium viräm , Centurh'viräm , qui ne se-disent présque janrais autrement. 
| Cette yneope est rare aux Noms Neutres, quoique dans Æmnius on 

- trouve Duelläm pour Duéllorum., c'est-à-dhe, Bedorem °°" 
j Ù = ; | nb do Ode rie to DATE DL 


RÈGLE Vis... : * ; 
Des Datifs et Ablatifs Pluriels. _ 


e 
: Les Datifs Pluriels ont IS, . Loos. 
Comme Dôminus, Dôminis;s … … … 
__..  & Mais Ambo veut prendre, Ambébus, A 
5 Ainsi que: Duo, Dudbwssi 2e 1 


70 NOUVELLE MÉTHODE. 
EXEMPLES. 


1. Le Datif pluriel se fait en IS, comme on peut onnoire par le 
Rudiment; Dôminus, Datif pluriel, Déminis, aux Seigneurs; Res , 
péeris, aux enfans ; Lignum , lignis , aux bois. 

2. Ambo et Duo sont du Pluriel, et font au Datif ambdbus, duôbus ; 
pour le Masculin et le Neutre, comme ambäbus et duiibus pour le Fémi- 
nin. Voyez la Règle III. 

_ Les Ablatifs Pluriels suivent toujours les Datifs ; c’est pourquoi, 


comme Déminis est Datif et Ablatif, ainsi Ambébus et les autres sont 
Datfs et Ablatifs. 





TROISIÈME DÉCLINAISON.  , 


Non ne nous amusons —. mettre ici les terminaisons propres à cette 
Déclinaison, parce que cela sembleroit assez inutile : il suffit de dire 
qu’elle comprend celles de toutes les autres, autre plusieurs qui lui sont 
particulières ; et si nous voulions croire Pigeon. qui 1 les distingue même 
Selon la Quantité , nous lui en dongerions plus. de quatre-vingts. 

Mais il faut remarquer que beaucoup de ces terminàisons n'ont été 
faites que par un retranchement de la dernière syllabe; ce qui servira 
à nous faire voir que l’analogie du Génitif, dans cette grande variété que 
lon voit ici de ses terminaisons, est plus régulière que l'on ne pense. 

Car au lieu de Lac, par exemple, on disoit autrefois Lacte, d’où vient 
. le .Gémiuf ‘lactis. : on disoit dé même #nimale, d'où vient animalis ; 
Vectigale, is; Melle, mellis ; Felle » fellis; etc. 

La plupart des.Noms en 0, se terminoïent en or; car on disoit Pla- | 
ton , onis ; ; Ligon , ligonis, ete. : 

Les Noms en.s, et consonne, se terminoient en es ou en ës; de sorte 
que lon disoit 4dipes, hujus adipis; comme Plebes, plebiss Artes , 
artis ; Trabes, is; Concordis, hujus concordis , etc. 

_ On disoit même Preceps, præcipis , d’où vient præcipem dans Pläute ; 
Anceps , ancipis ; eh encore Præcipes, hujus præcipitis, Ancipes, anai- 
pitis , d’où le premier Nominatif a retenu ce dernier Génitif. 

On disoit Or, oris , la bouche;et Os, ossis, un os. 

On disoit hæc Supellectilis, is; Iter, iteris, et Itiner, itineris ; Jovis, 
hujus Jovis; Carnis, Hu carnis ; Gliris, nee gliris; Hgpas, hepatis ; 
Jecor, Jecoris, etc. + 

Plusieurs en es et en is se ter minoient en er, et on: disoit Cucumer, 
eris ; Ciner, eris ; Puber, er , etc. 

D'autres se terminoieñt: ter , et on disoit non-senlement Sanguis , 
hujus sanguis , ce qui est dis Exsanguis : mais aussi Sanguen, 


} 


- DÉGLINAISONS. gt 
Sanguinis, comme Pollen, PONS de même Turben, inis, d'où Turbo 
a pris son Génitif. 

On disoit hic Ducis, pris de duco ; hæc Vocis, de voco ; comme hic 
Regis, de rego; hic Gregis, de grego, pour congrego ; hic Conjugis , de 
Jugo : on disoit aussi hæc nivis, hujus nivis. 

Ainsi l’on peut remarquer en général, que le Génitif de cette Décli- 
paison étant de sa nature en às, il se fait, ou ajoutant is à la consonne 
finale du Nominatif , et changeant quelquefois le pénultième en i pour 
abréger la quantité ; ou laissant is au Génitif comme au Nominatif ; ou, 
si ce Nominatif est en es, changeant l'e en i à la dernière; de même que 
s'il est en e, on le change encore en à en joignant s. Mais il est temps 
d’en venir aux Règles particulières , réservant de dire ce qu’il y a de 
plus remarquable sur les mots Grecs, à la fin de cette Déclinaison. 


RÈGLE VIL  ., 
Du Génitif des Noms en A et en E 


* À fait au Génitif ATIS : 
* E fait son Génitif en IS. 


EXEMPLES. | 


‘x. Les Noms terminés en À ,‘font le Génitif en ATIS, comme hoc 


Ænigma, œnigmalis , énigme ; hoc Thema, thématis, le thème, le sujet 
de quelque chose. 


2. Et ceux en E le font en IS, comme hoc Mantile, mantilis , une 
eue hoc Sedile , sedilis, un siége, une escabelle. nue. 


AVERTISSEMENT. 


L’analogie de ces Génitifs en atis, consiste en ce que ne pouvant pas 
prendre simplement is après la voyelle finale du Nominatif, parce que 
cela feroit un hiatus ou concours de voyelles , ils y 'insérent un £ pour 
éviter ce mauvais son : Thema, themaiis , thematis; de mème qu en 
Français nous disons : a-f-on, a-t-il, pour a-on, a-il, etc, : 


RÈGLE VIII. 
Des Noms en ©. 


: ONIS prend O, + ynéme Unédo. 

3 INIS fait tout autre en DO, GO, 
Qui se trouve du : Féminin : 

# Ceux-ci même du Masculin, 


à 


y2 Nouverre MÉTaépDe. 
is Re Ordo; Homo: Turbo, Cardo; He n … 
, Apôllo, Cupido, Margo. ©  ‘: "" 
..* Anio, Nério, ENIS, : | 
$ Et Caro veut avoir Carnis.. 
| L  CExEMPLES ne . 
1. Les Noms terminés en ©, font ONIS au-Génitif, comme A 
Mucro , irucrôni , A pointe d'une épée; Mc Sermd , sérmnis, Ta parole’, 
Îe discours ; Cfcero , Ciéerbhis; Ciléron : hic Hürpago , éniïs , un crée, 
un crothet; hic Mücédo, cédonis | Macédonien , qui est de Macédoine. 
| 4. Ét même hæec Unédo } 6nis ; sorte de petit fruit sauva; €. d'n 

3. Les autres Noms Féminins en DO et en GO, font au Génitif INIS, 
hæœc Grando, gréndinis , dé là grélés hœé Cakgo , Caliginis , les ténèbres ; 
Wirgo, Virginis, une Vierge, une fille. ass the | 

Mais les Masculins en D O, GÔ, font ONIS par la Règle générale, 
hic Ligo, lignis, un hoyau : 7 0 "1" : 

Hormis les sept qui sontitiz . : : : ... ; . 

4. Hic Ordo, drdinis , ordre ; Homo, hôminis , un homme ; Nemo ; 
némins, personne, pas un ;-nül: lt ‘vieft d'homo ; hic Turbo, turbinis, 
sn tourbillon de vent ; un sabot à jouer, une toupie ; Ai. Garde, cdr- 
Sn 16 gond d'une porte; 4pdlla, Apôllinis, le eux Dieu Apollon ; 
Chpido , Cupidinis y le faux Dieu Cupidon; hic Margo, mérgius, la marge 


! WE: 


se 
{ L L 


0 
— = 


SÉÉ ERE réa A . " ‘ 
Nério , énis , la femme de Mars, 


Fr AT vs Fate Os. qi CR NS RE ° | | F7 À . DAS s° ARR 

{y a certains Noms Gregs qui.sont Noms propres de femmes, lesquels 
fout. le Gémitif en ois et en üs, comme Dido , Didnis.; Didois., Bidis ; 
s,, ét. Gorgüs , de Topyoos, lopyoÿs 3 El ains} 


1} Le . Li Em 


RE LE. IX. 
Des Noms en C et en D. 
Dis Halécis, Lactis aussi; .,,. 
Daÿidis , Bégudis joins-y. 
 CEXEMPLES. TO: ) 


. « 
L tie c-- tAouses NN + 


TR V. _— 
# La « Fes mes Ve . + . At is À à 
Ceux-ci font diversement léur Géüitit, 


| DÉCLINAISONS. | | 3 
-_ Hoc Halé, ou h&c halex, Génitif hais, hareng, ou sorte dé faees | 
hoc Lac, tactis, du lait. . . 
David, Davidis, le Prophète-Roi David ; Done , nom done : 
Bôguds. Lin : 
Hicis x 
.. | Des Noms en L-. ne 
‘ * On ajoute IS œux Noms en L': our, NF 
: He 0x joint LIS à Mél et Fel. 0 
EXEMPLES. | cu 


+, Les Noms qui fissent par une L, foht leur Géntit en ajoutant 15, 
hoc Æ’nimal, animälis , une bête, un anitil; hic œit hoc Sal, salis, du 
sel; Déniel, Daniélis, Nom propre; Vaigi, vigilis, une sentinelle; hi 
Sol, sols, le soleil; Consul, consulis , un Consul , Magistrat des Romains. 

2. Ceux-ci LÉOUDIEnS L', hoc Mel, rméllis, du miel ; hoc Fel, fes, 
du fiel. 


CRÈGEE XI. 
- Des Noms en N. 


‘ Après la lettre N se met IS ; 
? Mais le Neutre en EN fait INIS, 
. 3 Avec Pecten, et ceux en CEN, — 
ee “ . | Quoique Masculins, et Flamen : . ë Cu 
. À Quelquefois le Non propre en. ON... 
. Fait He. 5 avec Horizon. : | te 


Borne Céxéunies 


Lt e r Aut 

2: Bes Noms: qui finissent par. ue N. ajoutent Is, Titan, Téténis, 
Nom propre; il se prend pour le Soleil : hic Ren, renis , les reins; hit 
Lien , liénis ; Va rate; Dejphin, Delphirés, Dauphin ; hic Orion, @Ris , nom 

de tonstéllation :-Mennon, Mémnonis, le fils de lAgrore. 
‘2. Les Noms Neutres en EN changent E'en L., : et font ENISS $ hoë 
Flumen, flüminis, un fleuve , une rivière ; 5 hoc Lnen » lüminis, la 
lumière ; oc Nomen ; nminis , dn Nôni : “hoc GCinten , inis, de la colle: : 
hoc LUnguën , inis, del Onguent ; hoc -Flamen:, Ynis ; un soufile, un vent. 
7” 8 Ceux-ci font aussi INIS, quoique Masculins; hï Pecten, pectinis, 
@n-peigne, ur 'archet de violon, unernavetté de tisserand. Ceux 
en CEN, c'ést-h-dive Rs Composés de Cine , je chante; comme:Tibi- 


74 NOUVELLE MÉTHODE. 

cen ; #ibicinis , un joueur de flûte; Fidicen , inis , ‘un joueur d'instrumens : ° 
et ainsi des autres. On y joint encore hic F met ins , Prêtre des faux 
Dieux. 

Les autres Noms Mécdlins suivent la Règle pénérale, comme ic 
Lien, liénis, la rate, etc. 

4. Les Noms propres font quelquefois ONTIS, comme Phéethon, 
Phaethôntis , le fils du Soleil; Xenophon, Xenophéntis, nom d'homme ; 
et quelquefois ils suivent la Règle générale, Jasor , Jésonis ; plusieurs 
même ont les deux, comme Cfésiphon, Ctesiphôntis, et Ctesiphônis ; 
mais le dernier vient plutôt de Ctésipho , comme Démipho , Demiphénis , 
et semblables. 

5. Hic Horizon fait aussi haricéntis, l'horizon, le cercle qui finit la 
moitié du ciel que nous voyons. | 


RÈGLE XII 
| Des Noms en R. 


* Ceux en KR ajouteront IS; 
Fur, furis; Honor, honôris : 
*? Néanmoins Farris vient de Far, 


Ÿ Comme Hépatis se fait d'Hepar. 
EXEMPLES. 


x. Les Noms qui finissent par un R, font leur Génitif en ajoutant IS, 
comme hoc Calcar, calcäris , un éperon ; hic Aër, dëris, l'air; hic Æther 
œ'theris, le Ciel, le haut de l'air; hic Carcer, cürceris, une prison ; hoc 
Uber , überis, nrelle: hic Vomer, ëris, le soc d’une de et même 
Uber “Adjectif ’ Génitif überis, gras et fertile; hic Honor, éris, l'honneur ; 
hic Decor, decéris , honnêteté, beauté ; hic Fur, Juris, un Larron; hic 
Furfur, fürfuris ,- dé son; hëc el hœc Martyr, Mürtyris, un Martyr, un 
témoin. | 

2. Hoc Fa, de pur Éoeute Génitif Farris , il redouble VR. 

3. Hoc Hepar, hépatis , le foie; on disoit autrefois er et ce 
Nom n'a pos de Pluriel. 


AVERTISSEMENT. | FS 


Ler, Dieu domestique des Paiens, fait Laris, suivant la Règle géné- 
rale; mais Lar pris poub un nom, d'homme, fait Lartis.: néanmoins il 
faut remarquer que l'on dit aussi Lars, comme il se lit.dans Tite-Live 
st dans Ausone , d’où viendroit régulièrement Lartis, de même que de 
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Mars vient Martis ; ; quyique l'on trouve aussi i Lar dans Priscien et dans 
Se 


LA 


RÈGLE XIII. i 
dur À Des Noms en BER. | 


Us Fais eh BRIS Céleber, Imber , 
| Sahéber . Ca ‘les mois en BER. 


HE ve ÉXEMPLES 


sn. Ceux-ci font leur Génitif en BRIS, Céleber , Génitif célebris: ’ 
‘célèbre, renommé; hic Amber, imbris > la pluie; Sakiber, salibris , Sain.. 3 
propre à la sapté. 

2. Hic Septémber, septémbris , le mois ‘de Septembre ; Octôber, ot: 
bris, celui d'Octobre ; November, novémbris , Novembre; Decémber, 
decémbris , Décembre. : : | 

. Et de même J' nsuber, T' nnbrie , nom de peuple. 


AVERTISSEMENT. DE LE 


L'analogie de ces Génitifs ne consiste qu’en ce qu'ils font syncops de 
le pénultième ; Salübris pour Salberis, Octébris pcur RER, etc. 
Ce qui est de même dans quelquesuns des suivans. 


RÈGLE XI V. 
Des Adjectifs en CER. 
L'Adjectif en CER prendra Cris ; 
Ainsi l'on dit Acer ; acris. 


ExEMPLES. 


Les Adjectifs en CER font le Génitif en CRIS, comme A Génitif 
‘acris , âpre, aigre ; A'’laser, dlacris ; alègre, gai, vif, prompt ae ; 
délibéré ; sit. pduris, qui va vite, qui vole. 


"f Fe ; ot 


RÈGLE XV. 

Des Noms en Lie 
* Le Nom Gréc'en TER, ENS Po 
2 Later, läteris, 4" #2 joign 


©," 8 Les aütres Latins TRIS ro à 
io 4 Et Paier, Maire, les suipront., 
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. Les Noms en TER, s'ils Sont Grecs fuivent la Règle ne , 
ajoutant IS après R , comme hic Crater, cratéris, une coupe, une tasse; 
hic Æther, ëris, le haut de l'air, le Ciel; hic Slater, statéris, espèce de 
monnoie ancienne ; hic Cherücler, éris, yne marque.et figure, un carac- 
tère, un signe; hic Panther, panthéris > une panthère. : 

2. Later, quoique latin, fait aussi léferis, une tuile. 

3. Les autres Noms Latins eh TER font seulement TRIS au Génitif 
par syncope pour TERIS, soit les Adjectifs, comme Campésier, campés- 
tris, champêtre ; Silvéster, siléstris, ) Sauvage : sait, les Substantifs, comme 
hic Accipiler, tris, un épervier; hic Frater, tris, frère. 

4. Ceux-ci suivent aussi les Latins, quoique pris des Grecs, hic 
Pater, paris, le père ; hœc Mater, mabris, la ur | pe 


AVERTISSEMENT. DATE 


Linter, que Despaitère joint à ceux-ci. est un véritable Lie sil 
est vrai que Priscien a voulu dire que ds Gregs disoient o Auvräp, mais 
c’est sans autorité; car ce nom né se trouve ni dans Pollux , lorsqu'il 
traite de diverses sortes de vaisseaux, ni ‘dans ‘aûcun autre auteur an- 
in, Que si Priscien l'a trouvé quelque part, ‘cè sera sans doute dans 
quelqu'un plus nouveau, qui aura woulu se’servit du mot Latin, en Hi 
donnant une terminaison -Greeque. È 


JRÈcze XVI. 
De Ier, cor et Jupiter. 7. 


Iter recoit itineris ; ETS 


ss A - + …. 


Cor, cordis ; Jépiter, Jovis. 
JEXEMPLES — 


Ceux-ci font dent eur Grénitits hoc er, Géaitif diner, le 
chemin , voyage, journées marche ; hoc Gor, ordis, le cœur ; ses Com 
posés prennent une S à la fin, comme Secors, secérdis, lâche, sans cœur. 
Voyez la Règle des Noms én RS De Jépiter , Jovis , le faux Dieu 
Jupiter. 

AVERTISSEMENT. _. 


Nous avons ; déjà remarqué d'où venoi cette irrégularité en ces 5 Géni- 
tifs, qui est que l'on disoit Jovis ,‘huyjus Jovis ; et Jupiter, hujus Jupi- 
teris, d'où ce dernier Nominatif a retenu Le ] premier. Génitif. Aussi Probe 


dit fort bien que de’‘préténdre que “Jovis Soit Le vraiG'énitif de Jupiter, 
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c’est de méme que si l'on déelinoit hic Phæbus ,kujus 4pollinis : on dJ'upiter 
n'était, qu'un mot corrompu pour Jovis-paier, de même qu'ils divoient 
Marspiter pour Mars-pater; et ainsi des autres , … LPS. 

LRèGLE XVIL:: 

| Des Noms en UR, A 
 Décline. par ORIS, “Jécie, 
Robux, Femur, avec Ebur, — ie 


Ur FE 
re, à N ñ RTE “ 
! si ‘ 


à 


ÉXÉMPLEË 


: Ceux-si font ORIS, hac Jecur; jésons ( (etrantiefois Fe le foie: ; 
hoc Robur, réboris ,. espèce de chêne fort dur, qu’on nomme FOUvre , la: 
force; hoc Femur, fémoris, la .cujsse ; hoc Ebur, éboris , de l’ivoire. 


AVERTISSEMENT. 


L’ analogie de ce Génitif est en ce que J’u du Nominatif se change 


_eno, qui sont voyelles fort épbrochentés | Fuñe de l'autre. 


RÈGLE XViiL. 
ne. Des Noms,en AS. ed 


. ; ATIS prend AS. ainsi. qu tee « PAST A 
« ADIS les Grecs, comme hæc Palas: LS A SATA 
8 Mais leurs Mastulins font ANTIS , | 
.... Comme: A'däimas, adaméntis. : 
# As fait assis , et maris Mas ; 
Hoc Vas, vasis: hic vadis 


Eee | 


1. Les Noms en AS font au Génitif ATIS, Rœc Pitas , pietétis, la 
piété; hœc Ælas, æœtütis, l’âge; hœc Bônitas;, : Bonfttis, la bonté. | 

2. Les Noms us én AS, qui sbnt'du Féminin , font ADIS, 
comme *æœc Pallas, Piliodis, la Dérass Pate; hœc nous lämpadis, 
une lampe. 

3. Les Noms Grecs en AS qui sont & Masculin, font ANTIS , hi 
Gigas, gigäntis , un Géant ; hic A’damas, adamäntis , un diamant; hic 
Pallas | Palléntis, Nom d'homme; fic E léphas, elephüntis, un Élé- 
phant ; ainsi A orages > ati, Nom ni ville; inais sde Masculin. Voyez 
les Genres, pag. 16," | 

. 4n Ceux-ci fant ER. leur Génitif, à comme hic As ; Géniif 
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assis, un as, douze ances; hic Mas, maris, un mâle; Vas, étant 
Neutre, fait vasis , un vaisseau, un vase ; Va as étant Masculin, fait vadis, 
celui qui se donne pour caütion. | 


RÉ Re 


L’analogie des Génitifs en atis ou adis vient de ce que, joignant is 
au Nominatif, son s finale se change en £ ou en d par un rapport que 
l's a de commun avec ces deux consonnes d et { en toutes les langues, 
qui paroîtra encore dans les Règles 20, 21, et autres. ” 

Celle du Génitif en antis vient de ce que l’r s'insère souvent partout 
en toutes langues. 

- Mas, maris est un changement de ls finale du Nominatif enr, Le 
paroîtra encore dans les Règles 21, » 24; 25, et autres. 


RÈGLE XIX. 
Des Noms en ES. 


Le Nom en. ES change ES en IS; 
Verres, verris ; Vates, vatis. 


' 


EXEMPLES. 


Les Noms en ES font leur Génitif, changeant ES en IS, comme Aie 
Verres, Génitif verris, un verrat, pourceau mile; Vates, vatis, un 
. Poëte, un Devin, un Prophète. 
Et de même Uly sses ; Uly'ssis, Nom d'homme ; hæc Nubes , nubis, 
une nuée ; kæc Clades, cladis, une grande perte une défaite e d'amée, 
et semblables. 


RÈGLE X x. | 
De ceux qui font ETIS. 


.. * ETIS ont Léouples Præpes, : ; É 
| Péries, Seges et Perpes ; D 
. Tapes » Intérpres, truchement, 
Teges, Teres, Magnes, aimant, 
Abies, Â'ries, Hebes, 
2 Quies, 3 et plusieurs Grecs en ES. 


LEXEMPLES 


I. Tous. ceux-ci font au Génitif ETIS, Liane, ‘eupléts, ie ; 
"Præpes, præ’'petis, prompt, léger, vif, vite; hic Péries, partetis, un: 
our, une muraille; hæc Seges, ségetis ; les blés qui sont encore sur le 
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pied; Perpes , pérpetis, continuel ; entier ; hic Tapes, läpéiis , ün tapis? 
Fntérpres., intérpretis, un interprète, ün truchement ; wc Teges, tégetis, 
une façon de grosse couverture ;, Teres, téretis ; ce qui est rond en lon- 
gueur, comme ane colonne, un cylindre; hic Magnes magnétis la 
pierre d'aimant; hæc A'bhies, abietis, arbre nommé Sapin; hic A'ries, 
ee un belier, une machine de pis: He ; hedetss, Dr 

té, 

2. Haæc Quies, quiét, Le pose et de ménie de ses » Compos, 
Réguies , le repos ; inquies, qui est sanis repos. 

3. Plusieurs Noms Grecs en ES font aussi ETIS, comme hic Lebes,, 
Zebétis , un chaudron ; Dares , Darëtis ;. Chremes, étis, Noms d'hommes ;' 
Cles , étis, celui qui ne conduisoit qu’un cheval aux jeux oi à ou : ee 
cheval même , et semblables. 


AVERTISSEMENT. 


Autrefois on disoit aussi Mansues, mansuetis:; Plaut. et Indiges , in- 
digetis ; dans Jule Frontin, Romana .urbs: indiges, .terrarumque: Dea ; 
et dans Tite-Live, Jovem indigetem. appellant, Lib. 1; mais maintenant. 
on dit plutôt Mansuetus , doux ; et pour lautre. on _. met guère qu'e au: 
Pluriel ; Zndigetes , les Dieux tutélaires. 


“RÈGLE XXI ts 


Des autres Noms en Es. se 


és 
it 
“ LEE] 


« - 


: Ceres demande Céreris, : 

* Et Bes prend Bessis; Æs, æris: 

3 IDIS veulent ceux de Sedes ; 

4 Pes, EDIS , Heres, Merces, Pres. 
5 Pubes, poil , fait IS ; jeune, ERIS : 
6 Les autres Masculins , ITIS. 


EXEMPLES. 


: 1. Ceres, la Déesse des blés, fait Géreris. . . 
2. Hic bes ; le poids de huit ons; fait bessis. | 
Hoc Æs, æris, de l’airain, du cuivre, du Lion: \ 
3. Ceux qui viennent de Sédeo, sedes , s'asseoir, font IDIS, comme 
Obses » Gbsidis, qui est donné en otage; Phases » pr'&sidis , un Président, 
celui qui préside; Reses, rte ; stade. in , lent ÿ ini ; 
désidis , fainéant. 
L. Cen à font EDIS, hic Ps, pedis, le PTE ‘ainsi de ses Cote | 
posés, Bipes, bipedis, qui a deux pieds ; Cérnipes , cornipedis ; qui a de la: 
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corne aux pieds; Sônipes, sonipedis,. qui fait du bruit-des pieds, conime 
yn cheval; hic Hwres, harédis hésitier; hœc Merces , mercédis, vécem-. 
pense ; Pres, prœdis, celui qui se donne caution pour un autre, 
. B.' Pubes, pubis, Substantif, poil follet ow.caton qui commence à 
venir ; Pubs, püberis » Adjectif, celui à qui le poil commence à venir ; 
d'où vient pubertas, jeunesse, âge de puberté, 
6. Les autres Noms Masculins, et même communs en ES, qui ne: 
sont pas iei exprimés dans les Règles, font leur Génitif. en I'FIS, comme 
hic et hœc Miles, militis, un Soldat; Veles, vektis, un Soldat armé à la 
légère ; Eques, équitis , un ‘Cavalier; hic Palmes, mélrnitis, lé Sarment 
qu’on laisse à la vigne: hic Fermes, térmilis, une brauche coupée avec: 
le fruit; Ac Fomes, fémitis ; ce qui fomente ou ! entretient le feu ou la 
chalets. eh a 1 +19 


AVERTISSEMENT. 


- De Rubes vient le éomposé Impubes ou impubis, et hoc impube , eomie 
Fmpubes Jutus, En. V, 546; impube corpus ; au Génitif ümpubis:et: imp:- 
beris ; Accusatif inpuber et impuberem ; ne us aa er ne se” 
trouve «que dans les-Grammaiviens. : . ibuo 

On peut remarquer ici que les Noms en ES, qui croissçit” au Génit:: 
tif, sont ordinairement Masculins; il n'y en à que cinq du Féminin, 
Seges, teges , merces , compes et' quies ; ‘auxquels on peut ajouter izquies , 
Substantif, et un du Neutre, æs, æris. 


RÈGLE X XII. 
| Des Noms en IS. 


IS se retient au Génitif... 
Comme il. est au Nominatf. RÉ 
EXEMPLES 
Les Noms en IS ont ordinairement le Grénitif semblable au Nomi- | 
natif, comme hæc Classis, lujus classis, une Flotte, une armée nävale ; 
Dulcis , hyjus dulcis, doux; hic Cassÿ, hujus cassis , des rets et filets; ; 
hic Cücumis ,; hujus Cücumis , un concombre. 


| AVERTISSEMENT. 


On disait autrefois Cucumer, eris, d'où vient encoré au Pluriel Cucu- 
meres , et non pas Cucumes , quoiqu’au Singulier Cucumis soit plus usité : 
que Cucumer, d’où vient le Datif et Ablauf Cucumi, et l'Accusatif Cucu- 
min dans Pline, XX, 9. Voyez ci-après , Page. 92 So 


DURS :DÉCLINAISONS: fi 
Rècze XXIII 
Pxecpuon de la Règle  — 


* En DIS se font Cassis ; Lapis, 
* Plusieurs Noms Grecs, avec Cuspis: 
3 Quiris, Samnis ITIS auront ; 
Dis, Lis et Charis les suivront. 
& Pulvis, Cinis, veulent ERIS; . 


Glis, gliris; Sanguis : sénguinis, 
EXEMPLES 


7 Ceux-ci _ le Génitif en Dis, ‘hit Cassis, céssidis un casqhe | 
habillement de tête ; hic Lapi, ës , ùne pierre ; hic Cuspis, las, . à 
pointe de quelque chose. . | 

‘a. Il y a aüssi quantité dé Noms Grecs Féminin qui font is ; 
Tyrénnis, tyrännidis , la tyrannie ;  Pyxis, His, \ üne Boîte ; Chlamys, ydis," 
une casaqué ; Graphis, dis >-un crayon à Hjarquer, où un | crayon et, 
projet de quelque chose; et semblables." 

"3. Ceux-ci font ITIS, Quris, Quiri rihs , Romain; Samnès ; Samntts , 
peuple d'Italie; Dis, Dit: lé Dieu des richesses ; un homme riche 5 
Rœc Lis, litis, un Procès ; un différend , uné : querelle : Charts , dis, ou 
plutôt au Pluriel. Chérites , les trois sœurs appélées les Grâcés. ; j 

4. Hic Pubvis, pülveris , ‘de la poudre ; hic Unis : Cinéris dela cendre ; ; 
Glis ; gliris, un Loir. | | 

5. Hi Sanguis » sénguinis , le sang ; parce qu autrefois on disoit 
Sanguen, 
_ Ses Composés suivent la Règle générale; Exsénguis, Génitif seuséngus, 

qui n’a point de s 
Pollis, ou plutôt pollen > fait aussi PS , de la folle en ) Ou u bien : 
de la fleur de farine, | Mere 


si AVERTISSEMENT, 


On peut rapporter encore ici plusieurs Noms. Grecs qui se terminent 
en IN ouen IS, comme Delphis ou delphin , delphinis ; Salamis ou Sala 
min , inis; Ele::sis ou in, inis, etc. Il y a aussi des Noms Grecs qui font 
entis » Comme Simoïs, Simoëntis nom de fleuve; Pyrois, Pyroëntis, 
Cheval du Soleil, etc. ; mais pour ceux-là il Les faut réserver à la connois- 


sance de la Grammaire Grecque. 
| 6 
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| Rècze XXIV. 
Des Noms en OS. A 
4 OTIS se donne aux Noms en OS : 
2 Mais ORIS font Mos, Flos et Ros; 
3 Heros, Minos, Tros, Thos, OIS; 
4 Bos, bovis; Custos, Custodis. 


5 Os prend ossis, un OS marquant ; « 
Marquant la Douche. oris ël prend. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms en OS communément ‘font leur Génitif en OTIS, 
comme hœc Dos, dotis , la Dot, un douaire, un dos; Compos, cémpolis , 
qui a en sa puissance, jouissant ; Impos > fmpotis,, qui est privé; “hic. 
Nepos, nepôtis, petit-fils, c'est aussi un prodigue; hic et hwc Sacérdos, 
Sacerdétis, un Prêtre ou.une Prêtresse; hic Monéceros , une licorne ; 
monocerôtis ; et de même de plusieurs autres Noms Ére | 

.2. Ceux-ci sont exceptés qui font ORIS , hic Mos, morts, coutume ; ; 
hic Flos, foris , une fleur; hic Ros, roris, de la rosée. | 

3, Ceux-ci font. OIS, hic Héros ,.herdis , un Héros, un .demi-Dieu , : 
c’est-à-dire un grand personnage ; Minos , Minis , Minos, Roi de 
Crète; Tros ».Troïs, qui est de Troie; Troës , les ii : ho fait 
aussi hoïs, une sorte de loup. 

_4. Hic et hæc Bos, büvis, un bœuf ou une vache ; : hi et Lu, 
custédis, gardien ou gardienne. 

5. Le Nom Os est toujours du Neutre ; il fait Ossis, lorsqu'il signifie 
un Os ; Inhumüta ossa , des os qui ne sont point enterrés ; il fait orrs, 
lorsqu’ il signifie La bouche ou le visage : Gruvis odor oris , la mauvaise 
odeur de la bouche; Decor oris , la beauté du visage. 


AVERTISSEME NT. 


Bos fait bovis, parce qu'il vient du Grec Eolique Bôç, BoFôs, pouf” . 
Boùs, Boss; ce Digamma Eolique n'étant “os autre chose que notre 
V consonne dans sa valeur. 


RÈGLE XX V. 
Des Noms en US qui font leur Génitif en ERIS, 


1 US, ERIS bref veut recevoir ÿ 
2 ORIS Fécinus veut avoir, 
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Avec Pecus, Tergus, Fenus, | 
Lepus, Nemus; Frigus, Penus; 
PignuY, Pectus , Stercus ;  Joins-y , 
Decus et Dédecus aussi, 
Littus, Tempus, Corpus encor. 


3 US, comparatif, fait comme OR. 
EXEMPLES. 


1. La fut des Noms en US font ëris au Génitif; joe Acus, âceris 
* de la paille; Panis acerdsus , du pain plein de paille ; hoc Fœdus, fe deris, 
pacte , accord, alliance; hoc Funus, ëris, funérailles, enterrement ; hoc 
Genus, ëris, genre, race, extraction : ho Glomus, ëris, un Scion de 
fil; hoc Latus, ëris, côté, les flancs; hor Munus, ris, don , présent, 
grâce, faveur, bienfait ; hoc Olus, ëris , herbes à manger; hoc Onus, ëris, 
charge , fardeau , obligation ; hoc Opus, ëris, ouvrage, besogne, travail ; 
hoc Pondus , ëris, poids, pesanteur, gravité ; hoc Rudus, ëris, décombre 
des bâtimens, mâsure; hoc Srelus, ëris, crime , méchante action ; hoc 
Sidus , ëris, astre, étoilé; hoc Vellus, ëris, toison, peau de mouton avec 
sa laine; hoc Venus, ëris, la Déesse Vénus; Vetus, éris , vieux, ancien, 
ilest Adjectif; hoc Viscus » ëris, entrailles, intestins ; hoc Ulcus, ëris, 
ulcère ; hoc Vuinus, ëris, plaie; blessure. . 

2. Ceux-ci le font en ORIS, hoc Pecus, pécoris, une bête, un trou 
peau; hoc Tergus, dris, du cuir; hor Fenus, dris, usure, profit, revenu, 
ce que la terre produit; hoc Lepus, dris , un Lièvre; hoc Nemus, üris, 
un petit bois; hoc Frigus , üris, le froid; hoc Penus, dris, Provision de 
vivres, Ou autres commodités ; ; hot Pignus, ôris, gage. Dare pignori, 
donrrer en gage. Dare pignus cum üliquo, gager contre quelqu'un: Hoc 
Pectus, dris, poitrine, estomac; hoc Stercus , dris, excrément , fumier ; 
hoc Decus, decôris, honnêteté, bienséance, et de même son Composé. 
Bédecus, honte, vilenie; hoc Littus Ôrts, boid rivage. 

3. Le Comparatif en US n’a point d’aatre Génitif que celui en OR ; 
et par conséquent il fait ris long, comme Major, et hoc majus, maÿôris , 
plus grand ; Mélior et hoc mélius, 6ris, meilleur ; re el hoc pejus, 4e , 
pire, plus méchant, 


AVERTISSEMENT. 


C'est assez ihutilement que l’on chicane ici, pour savoir laquelle on 
doit prendre pour la Règle générale des Noms en US; savoir , si c’est: 
de ceux qui font oris, ou de ceux qui font eris ; car si eris vient natu- 
rellement d'ER, oris aussi vient naturellement d'UR : de sorte que l'un 
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n’est pas plus naturel que l’autre aux noms en US. Ainsi l’on doit plutôt 
prendre pour Règle générale celle ‘qui comprend le plus de noms, qui 
est celle d’eris, et c’est ce que j'ai suivi; car les comparatifs font une 
Règle à part, et ne doivent pas être confondus avec les autres, puis- 
qu'ils font ôris long , et ne le font ainsi que parce qu’ils le prennent de 
leur Masculin en or. | 

On disoit autrefois f2neris et pigneris, ce qui montre encore que la Règle 
en ents est plus générale; de là viennent les Verbes Fenero ou Feneror, 
donner à usure. Pignero et.Oppignero , engager, donner en gage. Lepôris 
long vient de /epor ou lepos Masculin, grâce, douceur, agrément , élé- 
gance , beauté, adresse de plaire. : 

Decoris lo0ë vient aussi de decor Masculin. L’on peut donc remar- 
quer que tous les Noms qui font ici eris ou oris, ont l'accroissement bref, 
et sont du Neutre, hors Vetus, Adjectif, et Venus, Féminin par sa FR 


fication, 
De Decus vient indecor, oris, laid, malséant, sordide , qui fait be 
neur; et de Lecor vient indecdrus, le même. ; 


; RÈGLE XX VI | 
De ceux qui font URIS, UIS, UDIS, AUDIS, et ODIS. . ‘ . 


1 US, monosyllabe, et Tellus, 
Font URIS ; * UIS, Grus et Sus; 
3 Palus, Incus, Subscus, UDIS; 
4 Laus, Fraus, AUDIS ;  Tripus, ODIS. 


EXEMPLES. 


1. Tous les monosyllabes en US, font URIS au Génitif, oc Thus ,. 
thuris, de l’encens, ou l'arbre sur lequel il croît; hoc Rus, ruris, les 
champs ; hic Mus, muris, une souris, un rat; Plus, pluris, davantage, 
plus; hoc Jus, juris, du jus, le potage qui se donnoit à chacun par 
portion, et par mesure : d’où vient qu’il se prend aussi pour la justice, 
l'équité, et le droit ; hoc Pus, puris , le pus et la boue qui sortent d’une 
plaie. | 

Hoœc Tellus , telliris, la terre. 

2. Ces deux-ci font UIS, hœc grus, grüis , une Grue; Sus, süis, un 
cochon, ou une truie. 

3. Ceux-ci font UDIS, hœc Palus, palüdis, un marais; hœc Incus, 
incüdis, une enclume; hæc Subscus , üdis, une cheville qui joint deux ais 
ensemble. Le vieux mot Pecus, bête, inusité au Nominatif et Vocatif,, 
fait aussi pécudis. Impurissimæ pécudis sordes, Cic, in Pison. les ordures 
de cet homme infâme. : 
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4. Ces deux-ci font AUDIS, hœc Laus, laudis , louange; hœc 
Fraus , fraudis, fraude, tromperie , fourberie. on 
5. Hit Tripus, tripodis, un trépied ; et les autres Composés de roûç 
pareillement. | 


AVERTISSEMENT. 


Ligus , Ligüris , que l’on joint ici, vient plutôt de Ligur, üris; ce que 
montre assez l’accroissement du Génitif, qui est bref , au lieu que tous 
les Noms en us font wris long. nn. 

Charisius met Pecudes entre les Noms qui n’ont point de Nominatif 
ni de Vocatif; c’est pourquoi Vossius croit que l'on disoit plutôt pec'dis, 
hujus pécudis , d'où vient même que la seconde est brève, au lieu que 
dans palus , üdis, et autres semblables, elle est longue. Que si Priscien 
cite de César dans un Traité des Augures qüe nous n'avons plus, si sin- 
céra pecus erat; c’est une facon de païrler qui n’a été suivie de pas un 
Auteur que nous ayons, et que César apparemment n'avoit usurper:qu en 
rapportant quelque vieux livre de cérémonie :,c’est pourquoi le meilleur 
est de s'abstenir de ce Nominatif. 

Mais il y a apparence que l'on disoit aussi koc pécude , d'où vient kæc 
pécuda. Cm adhibent in pecuda pastores. Cic. 4, de Rep. ; et on trouve 
même hæc pécua , pécuum, du Nominatif pecu. | 


RÈGLE XX VII. 
De ceux qui font UTIS et UNTIS. 


1 Intércus, Salus et Virtus, 
Juvéntus avec Senéctüs , <.. 
Et Sérvitus prendront UTIS : 
Mets US, nom de Ville, en UNTIS. 
EXEMPLES. | | ” 
1. Ceux-ci font au Génitif UTIS, Infércus , intércutis, Adjectif ; 
Medicaméntum ad aquam intércutem , Cic. remède pour l’hydropisie ; 
hæc Salus, salitis, le salut :, la santé , la vie, et le bonheur : kœc P trtus, 


pérlütis, la vertu; hœc Juventus , Juventütis , la jeunesse; hæc Senéctus, 
seneclilis , la vieillesse; hwc Sérvitus, servitétis , la servitude. 


AVERTISSEMENT. 


Les Noms Grecs, qui sont Noms propres de Villes ou d’autres lieux, 
font ordinairement UNTIS , comme Opus, Opuntis; Trapezus, ,Trape- 
sunlis ; Amathus, untis, etc. Voyez-en plusieurs ci-dessus, page 18, 
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RÈGLE XX VIII. 
-_ Des Noms en BS et en PS. 


: Les Noms en BS auront BIS, 
Et ceux en PS auront PIS ; 

> Mais I pour E, ceux-là prendront 
Qui plus d'une syllabe auront. 

3 Auceps veut avoir Aucupis ; 
Puls, pultis; Hiems, hiemis. 


EXEMPLES. 


z. Les Noms en BS, et ceux en PS, font leur Génitif en mettant 
un 1 devant S, comme Arabs, Arübis, un Arabe ; kwc Ships, shpis , de 
la monnoie; Skrps, stirpis, race, uhe racine ; Plebs, plebis , le peuple ; 
hœc Seps, sepis, Cic. une haïe; hic Seps, sepis, Luc. une espèce de 
serpent. 

2. Les Noms qui ont'plus d’une syllabe changent E en 1 à la pénul- 
tième, comme Cælebs, cœ'libis , et non cœ'lebis, qui n’est pas marié ; 
hœc Forceps, ipis, des tenailles, des ciseaux, des pincettes; Prinreps, 
Principis , un Prince, le premier; hic et hæc Adeps , ddipis, de la graisse ; 
Müniceps, icipis, Bourgeois d'une Ville; Prticeps, icipis, Participant ; 
Manceps, müncipis, un Partisan, un Fermier public, celui qui vend 
avec promesse de garantir, celui qui achète aux inventaires et criées ,. 
entrepreneur de quelque ouvrage. 

3. Auceps néanmoins fait acupis, un oïseleur; hœc Puls fait pulls, 
de la bouillie; hœc Hiems , hiemis, l'hiver. | | 

AVERTISSEMENT. 

Gryps fait gryphis, un Griffon ; Cynips , iphis, fleuve de Libye; et 
 Cinips , ciniphis , une sorte de moucherons qui piquent de leur long bec, 
des Cousins. __ 

Or l’analogie de tous ces Génitifs vient de ce qué ces mots sont coupés, 
étant autrefois terminés en is au Nominatif, eomme au Génitif, ainsi 
que nous avons dit ci-dessus, page 71. | 


| Des Noms en NS et en RS. 


1 Ceux en NS, comme en RS, 


-  - Auront TIS en perdant leur S; ; | L 


* 
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* Mais Glans, Nefrens, Lens, Lente, ont DIS, 
Et Libripeus, libripéndis. 
3 Joins-y Frons, feuille, et ceux de Cor, 
Qui prennent une S après OR. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms en NS, ou en RS, font le Génitif en changeant S 
en TIS, comme hic Mons, montis, une montagne; hœc Frons, frontis, 
le front; Expers, expértis, exempt; hœc Lens, lentis, une lentille. 

2. Ces Noms-ci changent l’'S en DIS, hœc Clan: , &landis, du gland ; 
et de même son Composé, Juglans  jugléndis , une noix ; Nefrens , éndis, 
petit cochon sevré; hæc Lens, lendis, une lente de la tête ; Libripens, 
tie , celui qui pèse les choses; hoc Frons, frondis, une feuille 

’arbre. 

3. Les Composés de Cor, cordis, le cœur, prennent une S à la fn, 
et font de même leur Génitif en DIS, Concors, concérdis, qui s'accorde, 
qui a même volonté; Discors , érdis, qui discorde, qui ne convient pas ; 
Excors, 6rdis , qui n’a ni cœur ni courage, qui n’a point d'esprit, qui 
est tout stupide; Wecors, drdis, insensé, qui a perdu le sens ; Secors, 
ou Socors; érdis, lâche, paresseux. 


RÈGLE XX X. 


Du a Jens, eüntis, avec ses composés. 


* En EUNTIS se fait Iens, 
Et tous les siens, * hors ess 


_ EXEMPLES. 


1. Le Participe dû Verbe Fo, jé vais du je vas, ét ceux de ses Com- 
posés, font au Génitif EUNTIS, comme Jens, éünüis, allant, qui vas 
Périens , peretntis , qûi périt, périssant ; A'biens , abeüntis, qui s’en vas 
qui sort ; Rédiéns, redeintis, qui revient ;, 4'diens , adeüntis, qui va trouver 
un autré; É"xiens, exaintis, qui sott ; Ü'biens, obeüntis, qui tourne à 
l’entour. 

Quiéns , fait aüssi qéeüntis, qui peut; Néguiens, negueüntis, qui nt- 
peut ; quelques-uns les prenant pour Composés de Fo. 

2. Néanmoins A’mbiens, fait ambiénés , qui entoure, qui environne. 
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RÈGLE XX XI. 

e. | 

De Caput , avec ses Composés. 


: Caput, et tous ses composés, 
En ITIS seront déclinés. 


\ EXEMPLES. 


r. Caput, Neutre, fait au Génitif cépitis , la tête. 

Ses Composés font de même que lui, comme hoc Sincipul , sincipitis , 3 
le devant de la tête; O’cciput, occipilis, le derrière de la tête. 

Et de même de ces Adjectifs, Anceps, ancipilis , qui a deux têtes : 
qui est douteux et ambigu ; ; Biceps, bicipitis , qui a deux têtes; THE 
#ricipihs , qui a trois têtes. | 


RÈGLE XXXII. 
: © Des Noms en X.. 


* Change dans les Noms X en es ; D. 
 Disant Vervécis , Halécis; ins 

> Mais GIS veulent Frux, Lex, Rex, Grex, | 
Styx, Phryx, Conjux; : JGIS. Remex: 

4 Tout autre en EX, ICIS prendra, 
Qui plus d’une syllabe aura. | 


EXEMPLES. 


x. Les Noms en X font leur Génitif en changeant X en CIS, 
comme hœx Halex ou Alex, écis, une sorte de-sauce ou de poisson ; 
hic Vervex, vervécis, un mouton; hœc Fex, fécis, de la lie; Felix , 
felicis, heureux; hæœc Filir, filicis, de la fougère , nom d'herbe; hœc 
Vibex, vibicis , la marque des coups ou du fouet. Vo les Genres, 
page 54. Hoœc Lux, lucis, la lumière. 

2. Ceux-ci changent X en GIS, hœc Frux, frugis , du blé, des 
biens de la terre; hæc Lex, legis, une loi; comime aussi son Connie, 
Erlex ,; exlégis, qui n’a point de loi; Aë Rex, regis, un Roi; hic Grex, 
gregis, un troupeau ; hœc Styx, Stygis, le marais d Enfer; Phryx, 
Phrygis, qui est L de > Finpe: hic et lc Conjux, cénjugis , le mari ou la 
femme : 

AVERTISSEMENT. 


L'on y peut ajouter Harpax, agis, lambre qui attire la pauses Bitu= 
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nix, igis, Cæs., qui est de Bourges; Alobrox , ogis, qui est de Savoie 
ou des environs. Sfrix, igis , une sorte d'oiseau de nuit , qui fait du bruit 
en volant , une sorte d’herbe à manger , une espèce de blé; Japyx, ygis, 
vent d'Occident ; Phalanx , angis,sorte de Bataillon à la ï Macédonienne ; : 
Syrinx , gis , une flûte, un tuyau; Sphinx , gis, un Sphinx, un monstre, 
et peut-être encore quelques autres, qui seront, où pris du Grec, ou ti- 
rés d'un Verbe engo, comme Aguilex , aquilegis, Fontainier qui ramasse 
les eaux, pris de lego, cueillir, ramasser. Et cette analogie est plus 
générale que lon ne pense; car lex même n’a legis que parce qu il 
vient du même lego, lire, selon Varron et S. Isidore. Ce qu'on peut 
dire eñcore de grer, pris de grego , d'où vient congrego ; de Rex pris de 
. ego , etc. Mais ceux qui viennent d’un Verbe en co font cis , comme dux, 
ducis , de duco ; Lux, lucis , de luceo ; ( la terminaison pure suivant la 
non pure. ) Que s'il se trouve un i avant go ou co dans le Verbe, il se 
retient aussi avant gis ou cis au Génitif du nom, ce qui ne se peut guère 
rencontrer que dans ceux de plus d'une .syllabe, comme on voit dans les 
suivans, pris de remigo , judico , indico, ee NN: etc. C'est pour- 
quoi nous disons que 


3. Remex, un Rameur, qui tire à la rame, fait rémigis, ange E 
‘en {; parce qu'il a plus d’une syllabe. 
+ Les autres en EX qui ont plus d’une syllabe Chôrs Halex et 
Verve, dcis | que nous avons déjà marqués ), changent aussi E en I, 
et font ICIS, Judeï, jédicis, un Juge; Index , indicis, celui qui outre 
quelque chose, le doigt d’après le pouce, duquel on se sert pour mon- 
trer, la table d’un livre; Simplex, simplicis, simple ; Supplex , sipplicis, 
suppliant ; Duplex, diplicis, double, etc. É 


AVERTISSEMENT. 


L'analogie de tous ces Génilifs vient encore de ce que tous ces Noms 
étoient autrefois terminés en is au Nominatif comme au Génitif; ainsi 
Jx étant une lettre double, vaut aux uns cs, d’où vient qu'ils ont 
cis ; et aux autres 85 d’où vient tqu ils ont gis. voue l'avertissement 
précédent. | A ON 


\ _. . | RÈGLE XXXIII. | È di fai , 


Exception de la Règle précédente... 7 : 


€ 


Dis Senis, Noctis et Nivisi 
Onychis, Sapelléctilis. | 
EXEMPLES. 


Ceux-ci font desesent leur Génitif: Senez, 5 senis ;uù à vicillard: hœc 
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Noz, noctis , la nuit; hœc Nix, nivis, de la neige; hæc Onyx, ényeh&, 

sorte de marbre ou d’albâtre ; pris pour un vase de cette même matière, 

il est du Masculin. Voyez page 53, hæc Supellex, supelléctilis, le ménage, 

le meuble de la maison; mais on dit aussi hæc Supelléctilis, hujus 

supelléctilis. 
AVERTISSEMENT. 

Les Noms Grecs en AX font ACTIS, comme Astyanax, actis, Virg., 
nom d'homme; Bibrax, actis, Cæs., nom de Ville; Hipponax , nom 
d'homme ; FHylax , nom de chien. 

Despautère excepte Bryazx, qu’il prétend faire Bryaxis ; maisil paroît 
par divers lieux de Pline que le Nominatif est Bryaxis; HoS Deorum 
guinque colossos fecit Bryaxis, hb, 34, cap. 7. Bryaxis AEsculapium 

Jecit, cap. seq. Et il paroït aussi qu'il fait Bryazxidis au Génit. : Sunt'alia 
signa illustrium artificum, Liber Pater, Bryaxidis, et alter Scopæ, ibid. 
D'où vient qu'il fait Bryazxin, à l'Accusatif, comme nous dirons ci-après; 
page 92. | | 

L’analogie de ces Génitifs vient de ce que les Nominatifs sont coupés, 
étant autrefois semblables à leurs Génñifs : on peut dire aussi que x étant 
lettre double, Nox est pour nocs , qui insère { aveci, noctis ; et que LE 
étant pour zics, il prend le digamma Éolique en nivis ; à cause de quoi il 
perd le c, pour ne pas faire une prononciation trop rude; Onychis au 
eontraire prend l'aspiration k pour fortifier la sienne. | 


RÈGLE XXXIV, 


Générale pour les Accusatifs. 


Les Accusatifs sont en EM, 
Comme Dux, ducis, fait ducem. 


EXEMPLES. 


Les autres Cas se forment du Génitif, prenant la terminaison qui 
leur est propre, comme est celle en EM pour les Accusatifs ; par 
exemple, hic Sermo, serménis , Accusatif sermônem , parole, discours ; 
hic Labor, labéris , labérem , peine, travail; Dux, ducis, ducem , un Duc, 
un Capitaine, un Conducteur, un Guide. 


Des Accusatifs en IM. 
* Donne IM à Tussis, Amussis, 
. Sitis, Securis, Decussis ; 


t 
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Joins Vim, Pelvim; Ravim, Burim, 
A'rarim , Tigrim, Tiberim. 


EXEMPLES. 


r. Tous ces Noms-ci ont l’Accusatif en IM, hœc Tussis, Accusatif 
tussim , la toux; hœc Amüssis, amüssim, un cordeau, une règle, une 
mesure; hœc Sitis, sitim , la soif; hœc Securis, secérim , ei quelquefois 
secürem, une scie, une hache, une coïgnée; hic Decüssis , decüssim ; 
une pièce de dix sous, et de même Centüssis, centussim , une pièce de 
cent sous ; hæc Vis, vim, la force, la violence, l'abondance; hœc Pelois, 
peloim , un bassin à laver les pieds ; kœc Ravis, ravim , enrouement ; Ac 
-Buris, burim, Virg. le manche de la charrue; Arer, ou A'reris ; Accus, 
A'rarim, la rivière de Saône; Tigris, Tigrim, le Tigre, fleuve; Tiberis, 
‘Tiberim , où Tibrim , le Tibre. | 


AVERTISSEMENT. 


‘Cannabis fait aussi l'Accusatif en IM ; on trouve même Cucumim , Pul- 
pim, et quelques autres. L 

Il faut de plus rapporter ici plasieurs noms Grecs, qui prennent une 
n pour une m, comme Genesis, Accus. genesin ou genesim ; Erynnis, 
erynnin; Syrtis, syrtin, et semblables que l'usage montrera ; et tous Îles, 
noms de fleuves font aussi ir dans les vers, Albin, Bœtin, etc., ce qui est 
favorable aux poëtes, parce que l’'M se mange avant une voyelle , et que 
VN y peut demeurer. 1 | 


RÈGLE XXX VI. 
Des Accusatifs en EM ou en IM. 


: EM ou IM Turris choisira, 
Et Seméntis l’imitera, 
Comme Febris, Restis, Clavis , 
Aquälis, Puppis et Navis. 


EXEMPLES. 


+. Ceux-ci ont l'Aceusatif en EM ou en IM, hœc Turris, Accusatif 
turrem, ou turrüm plus usité, une tour; hœc Sémentis , seméntem ou 
seméniim , la semaïle, le temps de semer; hœc Febris, febrem, ou 
ebrim , la fièvre 5 hœwc Restis, resiem, ou restim plus usité, une corde ; 
hac Clavis, clavem , ou clawim, une clef; hic Aquélis, aquilem, où 
aquélim , plus wité, une Aiguière, un pot à l’eau; hæc Puppis, puppem; 
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ou puppim plus usité, la poupe, le derrière du navire; hæc Navi, 
navem ou navim , un Navire; le premier en em est plus usité. 


AVERTISSEMENT. | 


Cucumis , dans les Anciens, fait plutôt cucumim que cucumerem ; on 
trouve aussi Cutem et cutim à l'Accusatif; Præsepim du nom Præsepis ; 
Strigilim, sentim, gummim, cannabim, avim, cratim, lentim , messim , 
ovim, ratim, et quelques autres. Quelques-uns même de la Règle précé- 
dente se trouveront avoir em ou im ; et si nous croyons Scioppius, tous 
les Noms en IS qui ne croissent point au Génitif, avoient autrefois les 
deux terminaisons : d’où‘vient, ajoute-t-il, qu'on ne dit pas seulement 
partem, maïs aussi partim, que l’on fait passer pour Adverbe, et qui 
est un véritable Accusatif, parce qu’on disoit autrefois hæc partis, hu- 
Jus partis. 

Il y a aussi plusieurs Noms Grecs, qui, croissant au Génitif, font 
l'Accusatif en EM avec l'accroissement, et en IN sans accroissement , 
comme ris, iridis, Accusatif, iridem et irin; Bryaxis, idis , Accusatif, 
Bryaxidem et Bryaxin ; et alors ils ont presque seulement P'Ablatif en E, 
comme nous dirons ci-après , page 96. 


RÈGLE XXX VII, 
Générale pour les Ablatifs. 


«1 Les Ablatifs se font en E, 
Les Adjectifs ont I ou E. 


EXEMPLES. 


Les Ablatifs de la troisième se peuvent considérer ou selon les Sub- 
stantifs, ou selon les Adjectifs. | 

1. Les Noms Substantifs font ordinairement l’Ablaiif en E, comme 
hic Pater, patris, Ablatif patre , le père; hoc Corpus, Génitif cérporis, 
Ablatif crpore, un corps ; hoc Stemma , ütis, Ablatif s‘émmate, une 
petite couronne de fleurs, un arbre de noue. l'ordre des i images 
des ancêtres ; il se prend aussi pour les hauts faits et grandes actions, 
mais de le mettre pour les armes ou les armoiries, comme l’on fait 
aujourd’ hui, c’est de quoi l’on fie trouvera peut-être pas d'autorité 
parmi les anciens. 

2. Les Noms Adjectifs le font datenent en Jet en E, comme 
Felix, felice ou felici, heureux ; Fôrtior et f6rtius , fortire et fartiéri , 
plus fort que; Vetus, vetere ou vétert, vieux; Victrix, victrice euvictricé, 
victorieux ou victorieuse ; Âmans , amüänle ou amnii, qui aime. 
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AVERTISSEMENT. | 


De quelques Adjectifs dont plusieurs ont douté, et qui suivent d pourtant l 
| Règle générale. 


Uber, que plusieurs Grammairiens ni de cette Règle, fait 


néanmoins E ou I ; le premier est ordinaire, le second se lit dans Quinte- 
Curce, Uberi et pingui solo; et dans Sénèqué', Uberi cingit solo. In 
Hercul. Fur. v. 3533. 


« Degener fait degeneri dans re liv. IV. Dives fait divite. dans. 
Horace , et diviti dans Pline. Locuples fait locuplete dans Horace , et. 
locupleti dans Cicéron. Inops fait inope ou inopi. In hac inopi lingua, 
Cic. Plus fait plure et pluri, selon Charis. , quoique Alvarez Fait 1 mis 


4 AT 


au nombre de ceux qui faisoient seulement à ... 4. : . 


Rep Las 


De Par ; D de ses | Composé, 


Par fait pare et pari, mais avec quelque distinction; car étant pris 


substantivement au Masculin oygféminin Your pareil ,. compagnon ou: 


compagne, il a pare, comme il se lit dahs Ovide, Fasr. IIT,. 193; 


IV , 98 ; mais étant pris pour une couple et.ure. paire, comme il est dit. 


du Neutre, il a pari par la Règle suivante ; d’où vient qu’il fait paria au 


Pluriel; Ex omnibus seculis, Vi tria aut ar nominantur Vi 


amicorum. Cic. de Amic. 4  ‘* - 7": 7 
Demeurant Adjectif , il a presque toujours pari : : 
Ergo pari voto gessisli bella, juventus, Lucan. 


Ses composés retiennent lune et l’autre terminaison , et sont Adjectifs : 





Atlas cum compare multo. Martial. VI, 77 7e 


Néanmoins il semble qu'impart et di ispari ‘soient plus usités. C'est pour- 
quoi sur ce lieu de l’Eclogne VIII, Numero Deus impare gaudet , Ser- 
vius dit : Zmpare autem propter metrum.°Nam ,ab hoc impari dicimus ; 
et en cela Panalogie le favorise, parce qu autrefois. l'on disoit hic et 
hæc paris et hoc pare. Accessit ei PRURe paris. ÂAtta apud Prise. 1 VII. 


Des Adjectifs en IX, Féminins et Neutres. 


ni ctrix, et semblables Noms en IX, sont Adjectifs , et se trouvent 


même quelquefois au Neutre, non Seulement au Pluriel, comme Servius: 


l'a cru, victricia aYmd; AS même au Singulier , victrir solum, Claud. 


Victrix. ‘trophœurh Min: Felix., et alors leur Ablatif est en e ou en à, : 


Dextré cecidit victrice. Ovid. Victrici ferro. Lueain. 

. Cela fait voir que Joseph Scaliger n'a pas eu plus de raison que Ser- 
vius d'écrire , dans une lettre à Patisson, que.c'étoit. une folie de croire 
que l’on peut dire victrix genus , de même que l’ox dit ; victricia arma. 
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Mais ce qu’il y a de plus à remarquer, c’est que dans ces Adijectifs ; 
la terminaison OR , comme victor, sert pour le Masculin, et celle en 
IX, comme victrix , pour le Féminin et le Neutre; c'est pourquoi c’est 
une faute qui a été reprise dans Vigile Martyr , d'avoir dit victrir 
riimphus pour victor : ce qui ne se peut excuser, dit Vossius, qu'à 
cause de la corruption du langage au siècle auquel il vivoit. 


Des Noms de Pays en AS. 


Le Noms de Pays en AS sont aussi Adjectifs, et par conséquent peuvent 
faire E ou I , quoique Frischlinus dise que Priscien apprend à faire un 
solécisme en établissant cette Règle ; mais l’on trouve Frusinati dans 
Cic. ad Attic. ; et Aletrinati, même dans FOr aison pro Cluent. c. r6, selon 
Lambin. 

Il est vrai que la terminaison e est peut-être plus autre: car on 
trouve dans le même Auteur, In Arpinate , Atinate, Capenate , Cast 
nate , Fulginate , Pitinate , et semblables ; ce que l'analogie semble pour- 
tant moins favoriser , puisque, selon Priscien même , ces noms se 
terminoiïent autrefois en à; et qu’au lieu de dire Æ#rpinas, qui sert 

‘maintenant pour les trois Genres, l'on disoit Ærpinatis et .Arpinate ,. 
© d'où viendroit plutôt AR x l'Ablauf, selon la Règle 44, et ainsi 
des sutres. 


EXCEPTIONS DE LA RÈGLE DES ABLATIFS bent LES. 
SUBSTANTIFS.. | 


“RÈGLE XXX VTIÉ 
Exception 1. Des Noms qui font I à ÉAblabf. 


"1 À l’Ablatif le Neutre en AR, 
.»* (Hors. Nectar, Jubar, Far, Hepar ), 
._ 8 Et ceux en AL; # ou ceux en E, 

.! Font, hors Gaüsape, Sale. 


EXEMPLES. 


_i. Les Noms neutres en AR, font l’'Ablatif en I, Calcar, calcäris ; 
Ablatif calcüri, uu éperon. 

2. Ges.quatre-ci sont exceptés, qui le font en E, Jubar, Jübare , la 
splendeur du.soleil ; Nectur, néctare, la boisson des Dieux: Far, 1e 
de la pure farine de froment ; Hepar, hépate , le foie. + 

3. Les Neutres en AL, font aussi l’Ablatif en 1, 4’rimal, animälis , 
animéli, une bête, un animal ; hormis Sal, So sel, mn sale, pere 
qu'il est Peu usité au Masculin. 


_ 
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" 4. Ceux en E font de même l’Ablatif en I, hoc Mare , mari, la Mer; 
Roc Cubile , cubili, un lit; hormis-encore Gatsape , une mante velue de 


grosse laine, Ablatif saisape, dans Hor., Plin. et Lucile. 


AVERTISSEMENT. 


Tous les Dictionnaires marquent Gausape, indéclinable; et apparem- 
ment ils n’ont été portés à cela que par ce passage de Pline, liv. VIII, 
chap. 48: Nam tunica laticlavi in modum gausape , texi nunc primim 
incipit ; prenant gausape au Génitif, comme on peut voir dans Calepin ; 
mais Vossius prétend qu'il est .à l'Ablatif, ponctuant ainsi, laticlavi in 
modum , gausape texi incipit. Aussi Priscien ne lui donne pas E À 
l’Ablatif parce qu'il est indéclinable, mais parce que tous ces Noms 
ayant eu autrefois E (aussi-bien qu'I), celui-ci est entre ceux qui ont 
retenu cette seule terminaison ; et c’est pour cela, dit-il, que Perse, VI, 
46, n'a pas dit gausapia au. Pluriel, mais gausapa, qui se trouve aussi 
dans Ovide, de Art. IT, 300 , et dans Martial XIV, 29 et 138; ce qui est 
mieux que de le dériver, comme font quelques-uns ; de gausapum , dont 
s’étoit servi Cass. Sévère, mais qui n’a jamais eu cours, et qui ne se 
trouve dans aucun Auteur que nous ayons. | 

_Calepin cite aussi Gausapia, de Varron IV, L. L.; mais je ne l'y 
ai point trouvé, non plus que dans aucun'autre Auteur; l'on ne trouve 
pas même hæc gausapis, dont: plusieurs ont voulu faire descendre 
l'Ablatif gausape ; car les Grecs disant 6 Yavsarhs , les Latins en ont 
fait hœæc gausapa comme Varron, et après lui Charis. et Priscien le 
témoignent, de même que de 6 XapTns l'on a fait hæc charta , et autres 
semblables, dont nous avons parlé dans les Genres, page 26.  : 

De l'Analogie des terminaisons comprises dans la Règle. 

Ce n'est pas merveille que les Noms Neutres én AL suivent ceux en 
E, puisqu'ils en sont souvent formés par syncope ; Car Animal vient 
d'animale; Autumnal de autumnale, etc. | 

Peur ceux en AR, l’on peut -remarquer ici une belle Analogie, qui 
est que ceux qui ont l'Ablatif en à , ont la pénultième longue par nature. 
Cest pourquoi ceux qui lont brève le font en°e, comme Nectare 
jwbare’, hepate. Far même a farre, parce qu’il ne l’a longue que par 
position. Par là on doit conclure que Lücar aura aussi lucare et non 
lucari, parce qu'il est bref à la pénultième; mais je n’en ai pas trouvé 
d'autorité. Le même se doit aussi dire de Céppar, des càpres, qui se 
trouve dans Pallade; mais on trouve aussi Capparis dans Columel., d’où 
viendra cappare , de même que de Baccaris , baccare , fleur nommée 
Capucine. | + 


| Des Noms propres en AL. ou en'E. 
Les Noms propres font toujours E. à l'Ablatif: Annibal, Annibale,. 
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Amilcar, Amilcare , et même les Noms de Villes , quoique Neutres, comme 
Præneste, Cære, Reate, Bibracte ; de même de Nepete, Soracte , et. 
autres Noms propres. | 


‘ Licence des Poëtes dans les autres Noms. 


. Mais c’est une licence qui n'est guère permise qu'aux Poëtes de le 
faire dans. les Noms Appellatifs, couune ils disent à l’Ablatif, Lagyeare , 
mare , et semblables : en quoi néanmoins il faut prendre. garde que le. 
Nominatif est quelquefois double; ce qui donnera lieu à deux Ablatifs. 
différens ; car comme on dit rete et præsepe, qui ont l’Ablatif en I;. 
l’on dit aussi retis et præsepis , qui font l'Ablatif en E. Nous donnerons . 
une liste de ces diverses terminaisons à la fin des Hétéroclites. | 


RÈGLE XXXIX. 
Exception 2. Des Substantifs qui font E ou à PAblatE 


1 EM, IM, dans les Accusatifs, un ne: : 
Otant M. font leurs Ablatifs. TRS 


ee. EXEMPLES. 


1. L’Ablatif se re de l’Accusatif, en retranchant M ; ainsi ceux qui 
M font leur Ablatif en 1, comme hæc Siks, sitim , sé, la soif; lac. 
Vis, vim, vi > la force, la Violences, l'abondaice. 

Et ceux qui ont. l’ Acéügati en Em ou en. IN, _font aussi leur Ablatf. 
en E et en 1, comme hœc Navis, navem ou navim , Ablatif rave ou. 
navi, un navire ; hwæc Clavis, clavem ou _clavim Ablaëf clave ou clavi, 
une clef: 


AVERTISSEMENT. | Non 


Il faut remarquer que la plupart des N oms Gr ecs qui croisent au Génitif, 
quittent l’augment à l’Accusatif en IN ; mais le reprenant à l’Ablatf , ils 
le fontp presque toujours en E, etnonen I; comme Eris , eridis , Accusat. 
eridem et erin, Ablat. brides et non pas ert; Iris, is. fridem et irin , 
Ablat. iride, et non pas iri ; Daphnis » dis, PAR Ablat. + Daphnida 
etnon Daphni. | 

Etla raison de ceci, est que le Datif et L'Ablatif n'étant qu’ une même 
chose dans les Noms Grecs, ils doivent aussi être égaux en nombre de syl-, 
labes quand ils passent dans le Latin. Mais nous parlerons plus amplement. 
de ces Noms à la fin de cette troisième Déclinaison, ‘où nous ferons voir. 
qu’ils se déclinent aussi quelquefois sans augment, et alors peuvent faire 
aussi l’Ablatif en I. 

Les noms en YS ont l’Ablat. en E ou en Ÿ; comme Capys, Atys, 
Cotys, et semblables Noms propres; Ablatif Capye- ou Capy , Atye ou 
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Aty, etc. Le premier est selonles Latins, qui disent au Datif, Capyi, et les 
Grecs même dans la Langue commune, t& Kéru. Mais le second vient 


des Doriens, qui déclinent 6 Kérug, Toù Kämv, pour Kémvos, r& Kérv, 
pour Karu, etc. 


RÈGLE XL. 


De quelques Noms qui ne gardent pas entièrement l’analogie de la Règle 
précédente. 


: 4 raris fait mieux A'rare, 
Et'Restis ne prend que Reste : 

# Vectis au contraire veut I; 

_ Strigilis, Canälis aussi. 


EXEMPLES 


r. Cette Règle: n’est qu’une dépendance de la précédente; car An. 
la Saône, n’a presque qu’A’rarim à l’Accusatif, comme nous ayons di 
ci-dessus Règle 35, et néanmoins il a presque toujours ÆA'rare à l’Abla- 
tif, quoiqu’on trouve aussi quelquefois Æ’rari. Restis, une corde, n’a 
que reste à l’Ablatif, quoiqu'il ait restem et restim à l’Accusatif, 

2. Âu contraire, Sirigilis, une étrille, a toujours sérigii, quoique 
l’on ne dise que rarement strigilim à l'Accusatif. Il en est de’ même de 
VV ectis , un levier, qui fait vecti ; et Canélis, un canal, qui a card, 
quoique l’on ne e trouvera peut-être pas leur Accusatif en IM, 


AVERTISSEMENT. 


L'on peut joindre Bætis, qui fait Bæte ou Bæti, n’aÿant néanmoins 
que Bætim à l'Accusatif. Le premier se trouve dans T. Live , XXVIIE, 
22 : Superato Bæte amni; et le second dans Pline , II, 1. Et la raison de 
ceci est, que tous ces Noms ont eu autrefois les deux terminaisons à l'A c« 
cusatif et à l'Ablatif; mais l'usage leur en a ôté une à un Cas, et a réservé 
autre à l'autre. 


RÈGLE X LI. 


Exception troisième. De quelques autres Subatantifs q a ont à P'Ablatif aE 
ouenlI. 


1: Ï comme > E | font Unguis, Amnis, 
Rus et Civis, -Imber, Ignis, 
Vigil, Avis, Tridens ; joins-y 

 Supéllezx, et d’autres aussi. 
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EXEMPLES. | _ 
1. Ceux-ci font encore I ou E à l’Ablatif: hic Unguis, Ablatif ungue ou 


ungui , longle ; hic Amnis, amne ou amnt, un fleuve, une rivière ; hoc 
Rus, ruris, la campagne, les champs, Ablatif rure et ruri, Charis.; hic 


\ 


et hæc Civis, cive ou ci, Citoyen ou Citoyenne; hic Imber, imbris, 


imbre ou imbri, la pluie; hic Ignis, igne ou igni, le feu; Vigil, vigile 
ou vigili, une sentinelle; Avis, ave ou æi, un oiseau; le dernier est 
plus usité; Tridens, tridénte oui, un trident, choses à trois pointes ; 
hœc Supéllex , supelléctile ou ï, le meuble, le ménage. 


AVERTISSEMENT. 


Il y a encore quelques autres Noms qui font I on E à l'Ablatif, mais 
ils s'apprendront plus facilement par l'usage : les plus nécessaires et Les 
plus assurés sont dans la Règle ; la plupart des autres se pourront voir 
dans la Liste suivante, où l’on trouvera même l'autorité de ceux de La 


Règle. 


_ Liste des. Noms Substantifs qui font I ou E à l.4bletif. +! 


AFFINIT 3 Nisi ità conjunctus 
est affinitati. Venul. 

AMXI, que Frischlin ne ) 5e 
+rouve dans Horace , Serm. Î, 10, 62 : 


—rapidlo ferventins amri, 
Et dans Virgile, Georg. 1, 203: 
rono rapit alveus anni, selon 
Piérius et tous les anciens livres, et 
selon Charisius encore , et Priscien. 
Mais AMNE se trouÿe aussi dans 
Hor. Car. IV , 6, 26e: 
= Phocbe, qui Xantho lavis amne cri- 
nes ; dans Lucain , Mart. et autres. 
ANGUI est rejeté entièrement par 
Frischlin, quoique Priscien ait tâché 
‘de Pétablir par ce passage d’Horace, 
Epist.1, 19, 30: Cane pejus et ang; 
juais toutes les éditions anciennes et 
nouvelles lisent angue, et il se trouve 


aussi dans Properce, £leg. IH ,,3, 62 : 





T'isiphones atro si furit angue ca- 
Dans Stace : Angue ter excusso ;'et 
dans Andronique. | 
AVI; Mal ducis avi domum., 
Hor. Carm. 1, 15,5: Avi incertä.Cic. de 
Augur. ex Charis.; aussi disoit-ôn au- 
trefois avim à l’Accusatif dans Nævius, 
AVE se trouve aussi dans Varron : 
Ave sinisträ, VI, de L. L., et le mème 


Ca 





admet encore au second de Amal., 
comme aussi Prisc. liv. VIL 

CANI ou CANÉ se disoient selon 
Gharis. ; mais Le plus sûr est d’user du 
dernier. 

CIvI se trouve constamment dans 
Plaute , in Pers, Act. 4, sc, Cui ho- 
min. . : 

Qui Atticam hodiè civitatem maxi- 
mam 


Majorem feci, atque auxi civi fe- 


mind, : 
11 est même de Cic, Ut munc in uno 
civi res ad resistendum sit, ad Att. 1. 
VIL, ep. 3. De clarissimo civi, 1. XIV, 


‘epist. 11. selon tous les livres anciens, 


comme le soutiennent Malaspina et 

Vossius, et comme Lambin et Gru- 

térus le lisent, quoiqu’en plusieurs 

éditions il soit corrompu. \ 
* Mais CIVE se trouve dans Juvén. et 

ailleurs: | 

—— Quid illo cive tulisset 

Natura in terris, quid Roma beatius 

unqudmn ? Sat. X. . 


CLASSI est dans Virg.  — 


-_AdVectum Æneam classi, victosque 


Penates Inferre, Æn. VIII, 11. 


CoLLr; ——#in cobli tondentes pa- 
balx Leta. Laëtet. 1, 317. 


DÉCLINAISONS. 


e 
FINE est très-commun , mais 


FINI se trouve souvent dans Gelle 


et dans Papinien ; il est même dans 


Hirtius, 1, De &6ello Alex. selon que 
le remarque Scipio Gentilis ; et il se 
trouve encore dans Térentien et dans 
Manile, liv. I. Lunt fur 
.. Fuaruri; me Li alunt furfuri 
sues. Plaut. Capt. V,2, 27. 

FusTr, dont Alvarez a douté , se 
trouve dans Plaute : 


MNihil est, tanquèm si claudus sim, ” 


cum fusti est ambuy um. 
Asin. Act. 2, sc. Quid hoc est nege- 
ti ? | 
Il est encore dans Les Captifs, dans Ta- 
‘cite et dans Apulée. 
IGN ; Igni corusco nubila di- 
videns. Hor. Carm. I, 34, 6 
.. ÎGNE; ——Commistis igne tenebris, 
Virg., et ce dernier étoit le meilleur 
selon Plin. 
IuBR: ; Imbri frumentum corrumpi 
', patiebantur. Cic. in Verr. 5. 


© Nec minùs ex imbri soles et aperta 
ve serena —prospicere. Virg. I. Georg. 


+ IMBRE; Romam petit imbre lutoque 
aspersus. Hor. 
LABr;— Nec novitate cibi, nec labi 
corporis ullé. Lucret. V, 928. 
LaAprD1;—Cuüm lapidi lapidem teri- 
‘ mus. Idem. 
Luc: ; 








In luci quæ poterit res 
Accidere. Idem. 

* Merzi; Autpice cummell, nitrum, 

sulfur et acetum. Seren. 

MEsst se trouve dans Varron, au 1. 
de R. R., où quelques-uns néanmoins 
lisent Messe factd. 

MONTI, FONTI; Vossius les cite 


tous deux de Varron ; mais au con- 


traire Varron les improuve , à quoi 
Vossins n’a pas assez pris garde : c’est’ 
au VINI de L. L. n. 64. où, voulant faire 
voir que le mauvais usage ne fait rien 
contre la vérité de l’analogie, il dit 
e celui qui dit Hoc MONTI et HoC 
'ONTI , où Les autres lisent Hoc 
MONTE et HOC FONTE, et sembla- 
bles, qui se disent des deux facons, 
dont l’une est véritable et l'autre 
Jfausse, ne ruine pas pour cela l’a- 
nalogie; mais que l’autre au con- 
traire qui La suit, l’établit et La con- 
Jirme. Par où l’on voit que Varron re- 
jette l’Ablatif en ï, et ne reçoit que 


‘&æ trouve 
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celui en e; comme plus conforme à 
l’analogie. 
MuiLt, que l’on prétend prouver 
par le Sr 17 du liv. IX de Pline, 
ien dans Le titre qui est: 
De Mugili, mais non pas dans le 
texte de l’Auteur ; aussi Charisius aime 
mieux que l’on dise Mugile : et de là 


vient qu’au Génitif Pluriel. dans ce 
chap. de Pline même , il a mugilum, 


.-et non mugilium. 


Navi; —— Navi fracté ad An- 
drum ejectus est. Ter. 
Qu enim tibi navi opus fuit ? Cic. 
NAVE;— Àt medid Mnestheus ince- 
ens rave per ipsOs , 
* Hortatur socios. Virg. 
NEPTI est dans Priscien, mais sans 
autorité. pe 
OccxPiTI ; — Occipiti cæco, posticæ 
occurrite sannæ. Pers. Sat. Î > 61: 


Occipiti calvo es. Auson, 





Ongr ; — Pectora terrarum qui in 
orb1 sancta tuctur. Lucret. , selon que 
lisent Lambin , Gifanius et Vossius : 
aussi Charisius assure que ce mot est 
bon, qu’il se lisait dans Cicéron : Orëi 
terrarum comprehensus, 5 de Rep., et 

ue Pline l’établissait au liv. 5° de 
ermone dubio. Varyon en use plu- 
sieurs fois : cu Jrigidé, et orbi 
ligneo , 3. de R. KR. ch. 5; tn erbi 
blables. 
: Ovr'est reçu de Charis. et de-Prisc. 
Varron même témoigne que l’on disait 
ordinairement et sans faute, OI ou 
OvE, Avr ou Aves. nn ‘ 
PARTI; —— Loquitur de me et de 
parti med. Plaut. Men. ILE, 2, 14. 
et dans Lucrèce il y est plus d’une 
fois : quelques-uns le lisent même dans : 
Cic. Parti miscentur in und, in Arat. 


rotundo ostendunt , ch. 16; et sem- 


Mais d’autres lisent, Partem udmis-- . ._ 


centur in unaïm , peut-être parce qu’ils 
avaient cru que Parti ne se disait pas. 
PosT1; — Raptague de dextro ro- 
busta repagulaposti.Ovid.Met.V,1204 
PosTE; l'üm poste recluso. Lucau. 
RURI; Charis. Æ£sse rure ou rurt, 
être aux champs. Ruri veniunt rus- 
tici. Plaut. viennent des champs. . 
SEGETI ; Ex segeti vellito ebulum , 
cicutam , etc. Cato, de R. R. | 
SonDI ; — Wisceribus cæsis propé 
jam , sordique sepulus. Lueret. 
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SORTI ; Sorti sum victus. Plaut. cela ne prouve pas assez, n'étant qu'à la 
STERCORI se lit souvent dans les fin du Vs, où l’on pourrait mettre un- 
Pandectes de Florence; il est même gue, néanmoins on le lit constamment 
dans Apul. selon Scioppius. | ainsi dans tous les anciens livres ; 5 et 
SUPELLECTILI ; În instrumento et (Charisius témoigne que Calvus s’en 
Rs C. Verris. Cic. étoit aussiservi: mais UNGUE se trouve 
ECTI ; —— In medium hùc agmen dans Properce, Eleg. ule. 1. II, v, 24: 


cum vecti Donax. Terent. 
er 
Prisc. veut que l’on dise aussi vecte, Tbler meam morso sæpè querere 


mais il n’en donne pas d’autorité. dem. 
UNGuI; —— Acuto ne secer ungui. Îl est de même dans Ovide, Martial, 
Hor. Epist. I, 19, 46. Car encore que et autres. 


AVERTISSEMENT. 


Voilà les Ablatifs en I, que rapporte Vossius ; mais il ne faut pas douter 
qu’autrefois il n° y en eût encore davantage, puisque nous trouvons pour 
Adverbes vesperi, tempori, luci, etc., qui ne sont que de véritables 
Ablatifs. 

Aussi Sanctius, après Consentius Romanus, assure que tous les Noms 
de la troisième avoient autrefois l’Ablatif en E ou en I; ce qui ne vient que 
de l’affinité de ces deux voyelles, l'E et l'T, quiest si grande , que presque 
en toutes les Langues elles se changent l’une pour l'autre, comme nous di- 
rons dans le traité des Lettres, et plusieurs Nations les confondent même 
souvent dans la prononciation ; quoique dans l'usage on soit toujours obligé 
de consulter les Anciens : ce que n’a PEER pas fait Pontan, quandila 


dit, 
—— Cinerique maligno. 1. Meteor. 


Mais nous avons déjà remarqué ailleurs d’autres expressions de cet Au- 
teur , qu’on auroit peine à défeudre. 


"Qu’autrefois le Datif et l’Ablatif étoient toujours semblables, et que les 
Grecs ont un Ablatf. 


Mais ce qu'il y a de plus remarquable en ceci, c’est qu'autrefoisle Datif 
et l’Ablatif de cette Déclinaison , comme de toutes les autres, étoient tou- 
jours semblables au Singuhier , comme ils le sont encore au Pluriel, d’où 

vient que l’on trouve, insultet morte meæ. Propert., pour morti. Quæ tibi 
sene serviet, Catul. , selon que lit Scaliger, pour seni; et d’autres sem 
blables, dont nous parlerons plus amplement dans les Remarques. 

Et c'est de là, dit Sanctius, et après lui Scioppius, qu'est venue l'erreur 
des Grammairiens, qui ont cru que les Grecs n’avoient point d’Ablatif, 
parce que parmi eux la ressemblance de ces deux Cas étoit générale et sans 
exception; ne considérant pas assez que ce n’est point proprement cela qui 
fait la distinction des cas, mais plutôt leurs diverses propriétés, et leurs 
offices différens pour exprimer et marquer toutes choses , et quine peuvent 
être que les mêmes, soit en Grec, soit en Latin, soit dans les autres 
Langues. 


{ 
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EXCEPTIONS DE LA RÈGLE DES ABLATIFS POUR LES 
ADJECTIFS. 


RÈGLE XLII. | 
Exception première. Des Adjectifs qui n’ont l'Ablatif qu'en E. 


* L’Ablatif en € font Hospes , 
Pubes, Senex, Pauper, Sospes ; 
Et ceux en NS finissant, 
Surtout pour ABSOLUS pare 


EXEMPLES. 


r. Ces cinq noms sont Adijectifs, lesquels néanmoins font seulement 
l'Ablatif en E, comme les Substantifs. 

Hospes, un Hôte, Ablatif hdspite ; Pubes , ères, à qui le poil com- 
mence à venir, Ablatif pübere ; Sénex, vieux, ancien, sene; Pauper, 
pauvre, papere ; Sospes, sain et sauf, séspite. 

2. Les Participes ou Noms Adjectif en NS, font aussi presque tou- 
jours l’Ablatif en E;. car premièrement lorsqu' ils se mettent dans un 
sens absolu , ils ne le font jamais autrement : Deo volente , Dieu aidant ; 
Regnénte Rémubo , sous le règne de Romulus ; et ce seroit une faute de 
dire volent ou regnänti, en ce sens. : 

Hors cela même, ils font toujours slus” souvent E, Pro.caulo. ao 
diligénte. Cæs., en homme avisé et diligent. 


Illum déperit impoténte ambre. Catul. Carm. XXXV , 12. 


J1 l'aime passionnément. 
Mais alors ils peuvent avoir I, Excellénti dnimo. Cic., d'un esprit 
excellent. 





AVERTISSEMENT. 


Priscien dit que la raison pourquoi hospes et SOspEs ue font point l'Abl. 
en, c'est parce qu’ils n’ont pas le Neutre en E, et qu’ainsi ils suivent une 
analogie différente des autres; l’on peut dire en général de tous ces cinq 
Noms compris dans la Règle, que c’est parce qu'ils sont rarement usités 
au Neutre, quoiqu’ils s’y trouvent quelquefois, come nous dirons dans 
les Remarques , et que la plupart du temps ils se prennent substantive- 
ment , et qu’ainsi ils ont suivi La Règle des Substantifs. 

C'est pourquoi Vossius ne croit pas que l’on doive rejeter tout-à-fait 
hospiti, quand il est véritable dis di et il pense que de là vient le Gé= 
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nitif Pluriekhospitium , oomme il veut qu'on le prenne dans la description 
de l’Etna, v. 127: | | 
Qudd si diversos emittat terra canales 
Hospitium fluviorum , aut semita nulla, etc. 
Quoique Ascensius lise. Lospitium au Nominatif par apposition; mais ce 


Génitif se trouve encore dans Nonius sur le mot de Cluet en ce vers 
de Pacuve: 


Sed hæc cluentur hospitium infidelissimi. 


Car c’est ainsi que le lisent les anciennes Editions et plusieurs MSS, 
quoique d’autres mettent hospifum. | 


| Pour les Adjectifs en NS. 


Charisius , après Pline, et Verrius Flaccus, excellent Grammainien , fait 
éette Règle générale pour'tousles Adjectifs en ñs, d’avoir seulement E à 
V'Ablatif, et nous ne pouvons pas nier qu’ils ne aient très-souvent , mars 
l’on en trouve aussi en I quarid'ils ne sont pas pris absolument. Jn terr4 
continenti, Varron, dans Charis. même; Primo insequenti die, Asin. 


3 ; 0 . . * 7 + : CE 
Poll. dans le même Auteurs Ex continenti visi, Cæs. 3. B. Civ. Gaudenti 
animo, Cic. ; Candenti ferro , Varron. C’est pourquoi Alvarès a cru accor— 


der cela, lorsqu'il a réduit cette Règle aux seuls Participes, ajoutant que 
quand on les trouvoit enT, ils devenoient simples Noms Adjectifs, c’est-à« 
dire, qu’ils né marquoïent plus de temps: mais outre qu'il est dficiké 
d'assurer cela dans plusieurs exemples, comme dsmis:kes deux derniers 
que j'ai cités, Candenti ferro, Gaudenti amimo, où visiblement om 
marque le temps présent ; illest cértain que l'analogie de la Languc:veut 
absolument qu'ils aient e ou i, ne pouvant donner d’autre raison pourquos 
1e Pluriel de ces P articipes est en ia, et le Génitif enium, comme Aman- 
lia, amantium , que parce qu'ils recoivent I à PADL, amante, vel ämanti: 
Et partant, cetteRègle n'est générale que pour les Ablatifs abéolus , come 

l'a marqué aussi Vossiis... ‘4 4 4. ve Mure 
RÈGLE XLIIL D ii 
Exception seconde. Des Adjectifs qui n’ont l’Ablatif qu'en I. 

ne Tout. Adjectif en ER ou 1S | 

| 2"( Les noms de mois même y compris ) 

- LE pour son Neutre réservant ; ui 
- I seul à l’Ablatif il prend. nn 


-- EXEMPLES. 


£. 
‘419 


1. Les Adjectifs en ER ouen IS font I à l'Ablatif, pour le distini- 
guer du Nominatif Neutre en E. | RM GE 
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Ceux en ER , comme hic ef hwc acer, et hoc acre , aigre, Ablatif acri : 
Céleber et célebre, Ablat. célebrr. | ER 
Ceux en IS, comme Dulcis et dulce, doux; Ablat. dulei; Fortis et 
forte, fort, Ablat: forti, .. | 
2. Nous y comprenons même les Noms de mois, qui sont de véri- 
tables Adjectifs ; comme Septémber, Septembre, Ablat. Seplémbri ; 
Octôber, Octobre, Ablat. Ortébri. | | 
Apriis, Avril, Ablat. April; Quintilis , Juillet, Ablat: Quinték : 
Sextis, Août, Ablat. Sextili. se ne 
.. . AVERTISSEMENT. 
* Nous rapporterons à eette Règle quantité de Noms, qui, de keur na 
ture, étant Adjectifs, suivent cette même Analogie, parce qu'encoré 
qu'ils ne soient que peu ou point usités au Neutre, au moins ils y. ont pu 
être. : | pa fosses. 
Tels sont Les. Noms de mois , que les enfans même ne peuvent pas igno- 
rer être Adjecüfs, puisqu'on.leur fait dire æense Aprili ; Kalendas. Ocy 


d 


. + « ' 


tobres ; Nonas Novembres ; Idus Decembres ,.etc. HSE 
T'els sont plusieurs Noms qui conviennent aux choses inanimées., comme 
Bipennis , biremis , triremis, annalis , natalis , rudis, et semblables, qui 
ont tous I à l’'Ablatif. ER en ee LS 
Tels sont encore plusieurs autres, qui conviennent à l'homme, comme 
Sodalis, rivalis, familiaris , affinis, ædilis, popularis , patruelis, etc, 


Distinguer l'Ablatif selon que le Nom se prend ou adjactiemant ou. 
| no substantivemient. "2: 5... 
Mais il faut bien prendre garde que ces Nonis $e revéêtant quelquefois 
de ka nature des Substantifs , en suivent aussi l'analogie, faisant simple- 
ment E à l’Ablatif; ce qui est général, même pour tous les autres Adjec- 
tifs, comme nous en avons déjà vu des exemples ci-dessus. | 

Ainsi l’on trouve, comme de l'Adjectif, In Æ#Esopo familiari tuo. Cic., 
quoique ailleurs fariliaris, étant pris comme Substantif, fasse aussi E. Pro 
L.familiare veniebam. Varro. 4 Lare familiare. 1. | 

Ainsi je dirai par l’Adjectif, volucri sagitté , homine rudi; et par le 
Substantif, 4 volucre comestus , rude donatus , etsemblables. 

Ainsi les Noms propres dérivés des Adjectifs, ont seulement E, comme 
le remarquent Pline et Charis. Sunma in Lateranénse ornamenta esse. 
Cic. Cum Juvenale meo. Mart., quoique ee Nom ait été autrefois enusage 
pour Juvenilis ; de même Cerealis » Vitalis, Apollinañ et autres font tous 
E, lorsqu'ils sont Noms propres. 

Mais les Poëtes donnent aussi quelquefois E aux Adjectifs, ou.même 
aux Noms communs en IS, comme nous avons vu qu’ils le font aux Sub- 
stantifs Neutres en E ; ainäi ils disent Cœleste sagitt4. Ovid. De porcé 


Fe 
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bimestre, Ovid. Letale ferro impresso. Sen. : et de même Tricuspide 
telo , Ovid. Cognomine terrd, Virg., Æn. IV, quoiqu'il vienne là de 
Cognomunis, qui est encore dans Feste et dans Plaute même : Illa mea 
cognominis fuit , et qui devroit faire l’Ablatif en I, selon notre Règle 43. 
C’est ce que montre clairement Servius, quand il dit : Quod autem com 
muni genere, in E misit ablativum , metri necessitas fecit ; par où lon 
voit que cet Ablatif ne vient pas de cognomen , comme ont cru quelques- 
uns, qui ont repris ici cet exemple; mais de hic et hæc cognominis , et que 
l'ordinaire de ces Noms communs (ce qui est remarquable ) aussi-bien que 
des Adjectifs, étoit d’avoir é, puisqu'il veut que le’ Poëte n'en ait usé au- 
trement que par la nécessité du vers. 

Memor fait aussi mémori, et peut être rapporté à à cette Règle, parce 
qu'il n’a I seul à PAbl. qu'à cause que l’on disoit autrefois Memorts et 
memore au Nomin., .. on voit dans Caper et dans Prisc. nes 


DU PLURIEL DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON. 


* Le Nominatif Pluriel des Masculins et Féminins est presque assez corinu 
par le Rudiment , qui nous marque qu'il est enes, patres, fortes , etc. , 
néanmoins quelquefois ils y mettoient un à, forteis , puppeis', Aresteis ; cè 
que Varron assure être aussi bién dit que puppes, Arestes , etc. 

Cela amivoit particulièrement dans les Grecs, dont la contraction se 
faisoit en 6tç, comme Syrteis, Tralleis, Sardeis, Alpeis, qui $e trou- 
voient même en I long: | 


d 


Smyrra quid, et Colophon? quid Crœæsi regia Sardis? Horat. Ep. I, 1 1, 1. 


parce quecet I long et cette Diphthongue El n’étoient presque qu'uné même 
chose , comme nous le dirons ailleurs. 

Or, pour savoir ceux où la terminaison en EIS ou celle en IS est mieux 
reçue , voyez ce que nous dirons ci-après de l’Accusatif. 

TI faut seulement faire ici une règle des Neutres, les uns desquels ont le 


Pluriel en A, et les autres en IA. ÿ 
SEM RÈGLE XLI V. | 


. | Du Pluriel des Noms Nentres. RE 


É Pluriel Nominatif ee 0 
. AUX d'eutres vient de l’Ablat: de. RE 
: S'il n'est qu'en E, ils n'auront LCR 
è May prenant 1, il donne TA. 
” Néanmoins tout Comparatif | . 
*.RA prendra pour Nominatif. , 
4 Plus fait plura, parfois TAïÿ : : | 
Mais Vetus n'a que vétera. 
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EXEMPLES 


- Le Nominatif Pluriel des Noms Neutres dépend de l'Ablatif Sin- 
gulier. DIN EE . L a... 

1. Si l’Ablatif est seulement en E, ils font leur Pluriel en À, comme | 
hoc Corpus, le corps, Ablat. cérpore ; Plur. cérpora, les corps; Caput, 
cdpitis, la tête, Ablat. cépite ; Plur. cépita, les têtes; hoc Gañsape » 
gaisapis , Ablat. gaüsape ; Plur: gañsapa , une mante velue. 

2. Maïs si l'Ablatif est en I seul, ou même en Eet eni, le Nominatif 
Pluriel se fait toujours en 1A : Mare, la mer, Ablat. mari; Plur. müria, 
les mers; Dulcis et hoc dulce, doux, Ablat. dulci; Plur. dulces et hæc 
dülcia ; A'nimal, une bête, Ablat. animäli; Plur. auimälin ; Felix, 
heureux, Ablat. féice.et felici; Plur. félices et felicia; Amans, qui 
aime, Ablat. aménte et amünti ; Plur. amäntes et aménta , etc. 

3. Les Comparatifs ont l’Ablatif en E et @ I, puisqu'ils sont Adjec- 
tifs : Pülchrior et hoc pélchrius , plus beau , Ablat. pulchridre et pulchribrt ; 
mais parce que leur Ablat. en E est plus usité, ïls font le Pluriel 
Neutre seulement en À , pulchriôres et pulchmüra ; et non pas pulchriôria ; 
Sénctius, plus saint, sanctibra ; Fortius, plus fort fortiéra. 

4. Plus, plus ; davantage, fait plure et pluri : et de même au Pluriel 
ila plura, et quelquefois pliria ; Vetus, vieux, ancien, fait véleri; mais 
au Pluriel il n'a que vétera. Hi 


me AVERTISSEMENT. 2 
-Aplustre, un ornement qui se met sur le mât des Navires, prend double 
Nominatif Pluriel, selon Priscien, que Despautère a suivi, lui donnant 
aplustra et aplustria ; mais nous pouvons dire que le premier vient d’a- 
plustrum , de la Seconde , comme l’a décliné Lucrèce lorsqu'il a dit: 


Navigia, aplustris fractis, obnitier undis. IV, 458. 


< 
, 
, 


Et qu'aimsi aplustre’'suit simplement la Règle, faisant aplustria, parce 
qu’il a 'Ablatif en i. 4plustria se lit dans Feste ;.et non aplustra. 

Plus fait plura et plurig, d’où vient complura et compluria , comme il 
est amplement proùvé dans Gelle, 1. V, ch. s1, Plurja mista. Lucr. Nova 
compluria. Ter.; ce que Vossius n’a pas craint d’imiter en divers lieux de 
ses Ouvrages; mais ces Noms sont Comparatifs, quoi qu'en dise Gelle au 
lieu que je-viens de citer: c’est pourquoi Cbarisius , après Pline et I. Mo- 
deste, ne les excepté de la Rôgle des autres que par la coutume, qui est la 
maîtresse des Langues : Consuetudo tamen et hos plures dicit , et hæc plu- 
ria. Gharis. , lib. 1. Néanmoins le Pluriel en a est le plus usité selon Prise. 
Plura dicam. Ter., Plura venena. Juv. Aussi ce nom n'est pas de ceux 
qui font simplement I à VAblatif, comme 4 cru Alvarez; il a aussi É : 


# 
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Plure tanto altero. Plaut., Plure venit. Cic., comme on peut voir dans 
Charis. , hiv. I'et IT. | * 

D'autres joignent encore ici bicorpor, tricorpor, et semblables compo- 
sés de corpus ; mais puisque Lucrèce a dit au Fém. Tricorpora vis Geryo- 
naï , nous pouvons dire aussi que le Pluriel tricorpora vient de tricorporus, 
a, um; Où qu’au moins étant des Noms composés de corpus , ils suivent 
leursimple, comme nous dirons ci-après, | Ru LÀ 


RÈGLE XLV, 
Générale pour les Génitifs Pluriels. 


: L'E de l’Ablatif Singulier à 
Prend UM Génitif Plurier ; TER 
*  ? Et ceux en I prennent UM: Nr 
| 8 Plus aussi 17 Plürium. 
+ + EXEMPLES. 
x. Le Génitif Pluriel se forme de l'Ablatif Singulier, en sorte que si 
PAblatif est enE , ce Génitif se fait en UM; hic Pater, le père, Ablatif 
patre, Génitif patrum ; hœc A'ctio, une action, actiône , actiénum ; h 
Ænigma, Énigme , œnigmatum ; hœc Virtus, vertu, virtütum. . 
2. Mais si l'Ablatif Singulier est en 1, soit seul, soit en Eetén T, 
le Génitif Pluriel est en IUM, comme hoc Léquear, un bmbris , uit 
plancher, Ablat. lagueéri, Génit. laquetrium ; Amans, amäntium , qui 
aime; hic Amnis, émnium , un fleuve; hœc Avis, évium, un oiseau ; 
Dulcis et dulce, doux, délcium ; hic Imber, la pluie, Ablat. ünbre ou 
imbri, Génitif Pluriel, {mbrium. Le A 
3. Plus aussi, quoique Comparatif, fait plérium , parce qu'il a plure 
et pluri à V'Ablatif Singulier. Voyez ci-dessus page 93, 104 et 105. 


EXCEPTIONS DE LA RÈGLE DU GÉNITIF. 
RÈGLE XLVL | 
Exception 1. Des Comparatifs, et autres qui font UM. ‘. :°:: 


‘ Mais tout autre Comparatif a 
+ Et Primor ont UM Génitif; : song 
3 Vetus, Supplex, Memor aussi, SU 
. Quoique des Ablatifs en I. | 
4 Joins Pugil, Dégener, Celer, 


Compos, Impos . Pubes, Über, | 
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Dives ; 5 ceux de Pes; $ de Facit; Lun 
_ Consors, Inops; 7 CEPS de Capit. 
EXEMPLES. | 


1. Comme les Comparatifs font le Nominatif Pluriel en À, aussi 
font-ils le Génitif en UM, et non en IUM: Major et hoc majus, plus 
grand , Plur. maÿéra, maÿjôrwm ; Fôrior.et fértias , plus fort, forliéra , 
Jortidrum. LH . 3 | nu * 

2. Primor, éris, le premier, plus extérieur, plus apparent, Pur. 
Priméres , primérum. PUR ns … 

3. Ceux-ci font aussi UM au Génitif, quoïqu'ils aient l’Ablatif en I: . 
Veiis, vieux, ancien, Génitif éterum ; Supplex , shpplicum , supplänt ; 
Memor, mémorum, qui se ressouvient ; et de même T'mrhemor, immé- 
morum , qui ne se ressouvient pas. | 


4. Pugil, pégilim , un combatiant ; Dégener, degénerum , qui dégénère 
ét fait honte’'à sa race; et de même Cüngener, qur est dé même genre , 
de même face, ou de mêmé espèce; Celer, célerum , prompt, vf, vite, 
léger ; Compos, cémpotum, qui a quelque chose en son pouvoir; Fmpos , 
émpotum , qui n’a pas en son pouvoir, qui ne se peut contenir, quin'a 
point de force sur soi-même ; Puber, ou plutôt pubes , püberis , Plur, 
péberum , à qui le poil commence à venir; Uber, berum , fertile; Dives, 
dvitum , riche; Consors, consértum'; compagnon ; participant d'une 
même chose ; Inops, irôpum , pauvre. D 
"5. Les Composés de P+s, pedis, comme A'lipes, alipdis, Ablatif 
alipede, à, alipedes ; alipedum , qui a des aîles aux pieds ; Quédrupes, ëdis , 
Pluriel, quadrépedes , um , qui a quatre pieds, MM 
6. Les Dérivés de Fécio, terminés en FEX, font aussi UM, comme 
A'rüfez, tcis, Plar. artifieum , Artisan ; O’pifez , opéficum ; Ouvrier 3. 
Cirnifez, cum, Bourreau, Meurtrier, qui tourmente et, fait peine à 
un autre. | | AR a 
- 3. Ceux de Cäpio, terminés en CEPS, comme Miniceps; ipis, Plur. 
mtunitipum , Bourgeois d’une Ville, qui jouit des Privilégés d’une Ye :: 
Princeps, principum , le premier, le Prince. M ARE, A 
 . AVERTISSEMENT... .  . .,.… 
- La raison pourquoi les Comparatifs font le Génitif.en UM ; est que leur 
Ablatif en E est plus en usage ; d’où vient qu'ils ont aussi le Nominatif en 
A, et non en IA : et cette raison peut avoir lieu dans la plupart des Noms 
de cette Règle, qui ont plus souvent E qu’I à l'Ablatif; ce qui est si vrai, 
que Charis. prétend même que l’on ne dit point veferi, majort, meliori, 
quoiqu'il se soit trompé de les exclure absolument. 


à 
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Primor, quoiqu'il ait à 'Ablatif primore ou primori, fait aussi prièmo- 
rum, soit parce qu’il tient de la mature des Comparatifs, primor, quasi 
primior , plus apparent, soit parce qu’il est le plus souvent comme Sub- 
Stantif au Pluriel, primores , les Grands , les premiers, les personnes de 
condition. 

L’on peut encore ajouter iciles dérivés de Corpus; que l’on ne peut pas 
nier s'être terminés en or ; puisque fricorpor est d’Accius dans Prise. , et 
qu'un vieux poëte a dit ércorporem dans.Cic. Tuscul. 2, de même que tri- 
corporis se trouve dans Virg., 4En. VI, 289. Et alors on peut prendre 
pour Règle qu’ils suivent l’Analogie et la Déclinaison du simple, faisant à 
l’'Ablatif corpore, au Pluriel corpora, corporum, quoique , comme nous 
avons dit ci-dessus, page 105; ils suivoient aussi une autre Décli- 
paison. | | | 

Despautère, et Vérépéus après lui, joignént encore ici vigil; et il est 


x 


vrai que l’on trouve 
-—— Vigilum exeubis obsidere portas. Æn.1X, 159. | 

mais il est pris là. substantivement , et .feroit:alors vigile à l'Ablatif; au. 
lieu que, comme Juvénal a dit par. l’Adjectif, vigili cum febre, et Stace 
vigili aure, il semble que l'on devroit dire aussi au Pluriel, vigilium au- 
rium : au moins est-ce le sentiment de Vossius. Cependant Horace s’en est 
servi autrement quand il a dit : Et vigilum canum tristes excubiæ ,' 
lib. III, Od. 16. Mais on peut attribuer cela à la syntope, puisque dans’ 
le Droit, où il est pris même substantivement, on lit præfecti vigilium :- 
et la raison de ceci est que vigil n’est qu'un mot coupé pour vigilis, hujus, 
vigilis , qui feroit 1uM au Pluriel par la Règle suivante. Quoi qu'il en soit, 
le meilleur est toujours en prose. de dire vigilum quand il est Substantif, et 
vigilium quaud il est Adjectif, ce qui rentre entièrement dans les Règles 
générales. ou 

Mais pour les Composés de.Facio et de Capio , iln’en est pas de même ; 
car, quaique étant Adjectifs, ils aient l'Ablatif en E et en I comme les 
autres, ils font néanmoins toujouts le Génitif Pluriel en UM, et non en 
IUM. Ainsi , quoique Stace ait dit artifici pollice , Von ne dira pas artiff- 
cium pollicum, maïs artificum, et de même des autres : la raison de ceci a: 
été pour distinguer ces Génitifs des Substantifs en ru» qui leur ressemblent , 
comme koc artificium, priricinium, etc. Carnificiym même se trouve dans. 
Plaute, et ainsi des autres. CRE 

Et il faut encore étendre cette raison à consors, qui fait consortum, 
pour le distinguer de consortium Substantif; à suppler , qui fait suppli- 
cum, pour le distinguer de supplicium, le supplice, dans Cic., ou use 
prière ou supplication, dans Salluste ; et à quelques autres. ot 


1 ,. à 
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Rècze XLVII NN 


Exception 2. Des Noms de plusieurs syllabes en AS, ES, IS, et id qui 
font IUM. 


‘ IS, comme ES, du Nom Singulier, 
. Qui ne croit point au Plurier 
- * ( Hors Jüvenis, Vates, Canis, 
Strigilis, Vôlucris, Panis) 
3 AS méme et # NS, font IUM, 
Comme E'nsium, Infintium. 


EXEMPLES. 


x. Les Noms en ES et en IS, qui n’ont pas plus de syllabes au Plu- 
riel qu’au Singulier, font leur Génitif Pluriel en IUM, encore qu’ils 
aient l’Ablatif Singulier en E, comme hic Ensis , une épée, Plur. enses, 
énsium ; hœc Clades, une perte, une défaite , clades , clédium ; hic 
Vermis, un ver, vermes, vérmium ; hic Collis, une colline, culles, 

2. Ceux-ci en sont exceptés, et font leur Génitif en UM: Jivenis, 
jeune homme, Plur. jvenes, jivenum ; Vates, vatum , un Devin, Poëte 
ou Prophète; Canis, un chien ou une chienne, canes, canum ; hæc 
Strigilis, strigilum , une étnille; Vôlucris, vélucrum, oïseau, et tout ee 
qui vole; hic Panis, panum, du pain. 

3. On y peut joindre ceux en As, qui font aussi IUM; comme les 
Noms de pays, Arpinas, dtis, Arpinätium., qui est d'Arpinum ; Nos- 
tras, dtis, nosträtium, qui est de notre pays; Vestras, vestrétium , qui 
est de votre pays. 

Et quelquefois même les autres Noms en AS, comme Utilitas, dtis, 

-ubilitétium. Liv. utilité; Civias, civitétium, ville, cité, pays, canton ; 
quoiqu’en ceux-ci le Génitif en wm soit aujourd hui plus usité, civk- 
tétum , utilitätum , etc. 

4. Ceux en NS en font de même, comme Înfans, inféntis, Plur. 

.énféntium , enfant qui ne peut parler; Adoléscens, adolescéntium , jeune 
homme ou jeune fille; Rudens, rudéntium , un câble, une grosse Rod 
Torrens , torréntium , un torrent d’eau ; quoiqu'il s’y fasse souvent une 
syncope ou retranchement de l’I, Paréntum , APTE etc., comme 
nous dirons ci-après. 


AVERTISSEMENT. 


. Volucris faisoit autrefois volucrium , comme il se trouve dans Varron; 
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et Charis. le cite aussi de Quintil. et de Cicéron même, 2. de Fin., comme 
le Lit encore Grutérus : Videmus in quodam VoLrucriuM genere nonnulla 
indicia pietatis. Néanmoims la coutume avoit emporté que J’on .dît tou- 
jours volucrum dès le temps de Pline, eomme il se voit dans Charis., 
liv. I. Et c’est ainsi qu’en ont usé non-seulement Pline, mais aussi Virg. 
et Mart., ce qu’il faut toujours faire quand ce Nom est Substantif ; mais 
s’il se prend comme Adjectif, de même que nous ayons dit ci-dessus, 
page 103, qu’alors il avoit volucri à l'Ablatif, aussi il aura volucrium au 
Grénitif Plur iel. 

Panis a été contesté parmi les Anciens; César vouloit que l’on dit Panium : 
Verrius, au contraire , Précepteur des neveux d’Auguste , enseignoit qu’il 
falloit dire panum ; c’est ce que Priscien même a suivi, et ce quia presque 
été reçu depuis de tout le monde. 

Despautère joint encore ici proles, soboles , indoles ; mais nous fe- 
rons. voir à la fin des Hétéroclites , que ces noms n’ont point de pe 
riel. 

Apes ou apis , une Abeille, fait apium par cette Règle, et apum par 
. Syncope : le premier est souvent dans Varron et dans Columelle, et se 
trouve même dans Jyvénal : le second est plusieurs fois dans Pline et dans 

Columelle aussi. 


Des Noms en AS ten NS. . | . 


La raison pourquoi les Noms en AS et en NS font aussi IUM, est 
qu’autrefois ils étoient terminés en ES ouenIS ; car l’on disoit Arpinatis 
et nostratis, d’où l'on a fait 4rpinas et rostras , et ainsi des autres : c’est 
pourquoi Arpinatium est dans Cic. ad Att., Fidenatium, et Capenatium 
dans T. Live. Optimatium est aussi dans Cic., et par syncope Opéima- 
_tum dans Cornel. Nepos. 

AËtatium est daus Velléius, liv. IL. Affinitatium et Calamitatium dans 
Justin. Civitatium est souvent dans T. Live, dans Caton, Justin, Cern- 
sorin, et autres, et se voit ordinairement dans les vieilles inscriptions. 
Aussi Varron, liv. VII de L. L., rapporte que l’on disoit diversement et 
sans faute, Civitatum et Civitatium, de même que Parentum et Paren- 
tium, quoique aujourd’hui la syncope soit usitée. 

L'on trouve encore Facultatium , Hæreditatium, dans Justin. Utilita- 
tium dans T. Live, et semblahles. 

Pour les Noms en NS, nous avons déjà fait voir dileuss qu'ils. ne ve- 
noient que de ceux en ES ou en IS; de sorte qu'ils ne croissoient point 
au Géniuif : et de là vient qu’ils ont souvent, le Pluriel en IUM, lors même 
qu’ils sont pris substantivement. 


RÈGLE XLV " II. 
Exception 3. Des Monosyllabes qui font IUM. 
Ceux d’une syllabe en AS, * IS, 
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3 Ou de deux consonnes. fous, | 
& ( Hors Gryps, Lynx, Sphinx) veulent IUM, 
Comme Märium, A'rtium: 
$ Joins-y Mus. Sal, Cor, Cos et Dos, 
6 Par, Lar, Faux, Nix, Nox, le double Os. 


ExEMPLES. 


Il y a plusieurs Monosyllabes qui font 1UM au Génitif Pluriel. 

1. Premièrement ceux en AS, comme hic As, assis, un as, un sou, 
Génit. Plur. éssium ; hic Mas, maris, un mâle, mérium ; ‘hic d as, 
vadis , répondant, caution, védium. | 

2. Ceux en IS, comme Dés, ditis, riche, ditium ; hœc Lis, ltis, 
procès , chicane, querelle, litiun. Cic. , Hor.; hæc Vis, la force, Plur. 
vires, virium ; hic glis, gliris, un loir, glirium. Plaut. | 

3. Ceux qui finissent en deux consonnes, comme kæc Ars, artis, un 
art, un métier, Plur. értium ; hæc Gens, gentis, nation, lignée, géntium ; 
hic Dens, dentis , une dent, déntium ; hic aut hæc Stirps, stirpis, trone 
_ d'arbre, racine, stérpium ; hic Fons, fontis, une fontaine, féntium ; hic 
Mons , mortis , une montagne ; môntium ; hœc Urb$, urbis, une Ville, 
érbium ; hœc Merx , mercis , marchandise, Plur. merces , mércium. 

4. De ceux-ci il Gant excepter Gryps, ryphis > Plur. Gryphes, gry- 
phum ; mais l’on dit aussi gryphus, un griffon; Lynx, lyncis, un Lynx, 
lyncum ; Sphinx, sphingis, un Sphinx, sphingum ; et ainsi de tous les 
noms pris du Grec, comme nous dirons ci-après. 

5. Il ya, outre cela, divers Monosyllabes qui font UM, et qui sont 
compris dans la Règle; sçavoir, hic Mus, muris , un rat, üne souris, 
 mürium ; hoc Cor, cordis, le cœur, cérdium ; hæc Cos, cotis, une pierre 
à aiguiser, côtium ; kœc Dos, dotis, les avantages, les dons, la dot 
qu'une femme porte à son mari, ou le douaire qu'il lui donne, détium, 
dans le Droït en divers cndrois j 

6. Par, non-seulement l’Adjectif qui signifie pareil, mais aussi le 
Substantif qui signifie compagnon , fait périum , quoique alors il ait pare 
à l’'Ablatif, hic Lar, laris , la maison, l’âtre, le feu, le Dieu domestique 
des Païens, lérium. Cic. ; hæœc Faux, faucis, la gorge, le gosier, fait- 
cium. Plin.; hwc Nc, niwis, de la neige, nivium ; hæc Nox, noctis, la 
nuit, néctium ; hoc Os, ossis, un os, éssium. Plin.; hoc Os, oris, la 
bouche, le visage, érén. Idem apud Verep. 


AVERTISSEMENT. 


Ce que nous voyonsici des Monosyllabes en AS, confirme l’Analogie de, 


[A 
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cette même terminaison, que j'ai nu ci-devant pour les Noms de 
plusieurs syllabes. 

Ceux en IS même ne font IUM, que parce qu’autrefois ils étoient pareils 
en nombre de syllabes dans le Nominatif et dans le Génitif: car l’on disoit 
viris , hujus viris, la force; l’on disoit litis, hujus litis, etc. ; l’on disoit 


même hic paris , hujus paris, au lieu de par , d’où vient parium. 


Monosyllabes Grecs. LYNx. 


Mais les Monosyllabes ont toujours été si incertains pour ce Génitif, que 
Charisius rapporte, par le témoignage de Pline même, que les Anciens 
n’en ont pu donner de Règle assurée : l'on peut dire néanmoins que ceux 
qui viennent du Grec changent souvent la terminaison &v en um, et 
qu'ainsi Phryx fera Phryges, Phrygum; Thrax, Thraces, Thracum , 
parce que les Grecs disent rüv dpuyüv, Tüv @parüv, et de même des 
autres. 

C’est pourquoi Vossius reprend ceux qui veulent que Lynx ait Lyncium, 
parce que cela est contraire à cetté Analogie. 

Le Lynx est une espèce de Cerf tacheté, que quelques-uns prennent 
pour le Loup-Cervier : cet animal a la vue fort percante , d’où vient qu’on 
dit communément qu’il voit à travers les montagnes et les murailles : Pérot 
le rapporte, et Piérius, en ses Hiéroglyphes, le cite de Pline, liv. VIIT, 
chap. 38, encore qu'il ne dise rien de tel. Quoi qu’il en soit, c’est de son 
excellente vue que vient Avyxô Blérse dans Hom. , et semblables, pour 


marquer les bons yeux. | 
De Lar, Mus, Crux, et quelques autres. 


Pour les autres Monosyllabes, voici ce que l'on n peut encore remarquer 
de plus certain. 

Lar fait Larium dans Cic. et dans Pline; néanmoins on trouve dans 
Varron, au VIII de la L. L. Maniam matrem Larum. 

Mus fait murium. Murium fetus., Pline, et les autres de même; néan- 
moins murum est de Cic., comme le cite même Charisius 1. I : Nec homines 
murum aut formicarum causé frumentum condunt, II, de Nat. c. 63, quoi- 
que Charis. témoigne que Pline n’approuvoit pas ce lieu de Cic., parce 
que, dit-il, le Génitif en UM étoit particulièrement pour les Noms en R, 
comme fur, Jurum; c'est pourquoi il reprenoit aussi Trogue d’avoir dit 
parium numerorum et imparium. Il est vrai que le Génitif murum ne se 
trouve pas ailleurs; mais la raison de Pline des noms en R est sans fonde- 
ment, puisque de calcarnous disons calcarium , et beaucoup d’autres ; et 
qu'ainsi c'est sans sujet qu’il a repris Trogue d’avoir dit parium et imparium. 

Crux fait crucum , selon Charis. , et c'est ainsi qu’il est dans T'ertullien 
en son Apologétique, c. 16, selon l'édition de M. Rigaut. Pammélius, qui 
lit crucium , avoue lui-même que tous les MSS ont crucum ; à quoi Vossius 
n’a pas assez pris garde, lorsqu'il éppose Tertullien à Charisius. 
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Des Monosyllabes qui Jont UM. 

Les. autres Monosyllabes qui ne sont pas ici compris dans les Règles 
particulières, font plus souvent UM selon la Règle générale ; comme Ren, 
Plur.-renes , renum. Plin.; Fur, furum. Hor., Catul.; Pes, pedum. Cic., 
et de même ses composés, Bipes, bipedum. Cic. ; : Mos, morum ; Flos, 
forun ; Crus , crurum. Virg. ; Grus , gruum; Sus, Suum ; Thus , thu- 
rum. Charis. ; ; (Fraus : fraudum , quoique Apulée ait dit Fraudium ; Laus, 
laudum , quoique Sidonius ait dit laudium ; Prex , inusité, Plur. preces, 
precum ; Frux , inusité, Plur. fruges, frugum ; Nux , nucum. Plin. 


Monosyllabes inusités uu Génitif pluriel. 


Mais il y a beaucoup de ces Noms qui ne sont que peu où point usités 
en ce cas: c'est pourquoi l’on n'y doit pas mettre aisément Par, Fax, 
Fœx, Nex, Pix, Lux, Mel, Fel, Sol; et il faut joindre encore Plebs 
à ceux-ci, quoique Prudence ait dit Coronam plebium. À ceux-ci l’on 
peut ajouter Glos, Pus et -Ros, auxquels les Grammairiens néanmoins 
donnent IUM, au rapport de Scioppius, mais sans autorité. 

Jus fait jurium dans Plaute : Legum atque jurium fictor , in Epidic. ; 
mais Charis. cite de Caton : Jurum legumque, quoique l'un ni l’autre ne 
soit guère en usage. Aussi le même Charisius témoigne que Maria, Rura, 
AEra , Jura, ne se trouvent qu’au Nominatif, Accusatif et Vocatif ; 
que s’il s’en falloit servir néanmoins, il vaudroit toujours mieux dire ju- 
rum que jurium , rurum que rurium, ærum que @rium, paies qu'ils ont 
leur Nominatif en À, et non en IA, dit Vossius. 

Pour Mare, c'est autre chose; car comme il a l’Ablatifen I, il a aussi 
le Plur. en IA, Maria, quoique son Génitif ne soit pas en usage, selon 
Charis. ; mais son Ablatif Pluriel, que cet Auteur a aussi cru ne se point 
trouver , est dans César : In reliquis maribus, V, Bell. Gall. c. 1, ce que 
cite même Priscien : et Quigte-Curce, Liv. VL, l’a sous-entendu visiblement 
lorsqu'il a dit : Mare Caspium , dulcius pre cæleris ; sup. maribus. 

Mas, maris, un, mâle, fait aussi marium, Mans » et est très-ordi- 
paire , suivant La Règle des Monosyllabes en AS. 


RÈGLE XLIX. 
Exception 4. De quelques autres Noms en IUM. 


: JUM ont ceux d’AS, * et Linter, 
Caro, Cohors, Uter, Venter, 
Palus, Fornax, Quiris, Samnis, 

3 Si par syncope ils ne sont mis. 


EXEMPLES. 
Tous ces Noms-ci ont encore IUM, quoiqu'ils aient l'Ablatif en E. 
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1. Premièrement, les dérivés et composés d’4s (lequel est compris 
ci-devant dans la Règle des Monosyllabes en AS), Quncunx, üncis, 
cinq onces, quincéncium ; hic Sextans, sextäntis, deux onces, sextin- 
lium; hic Bes ou bessis, cn bessis, le poids de tu onces, bés- 
sium , etc. | 

2. ‘Secondement, tous ces s Noms-ci particuliers, in Lie, Gntris, 
une barque, une nacelle, lintrium ; hæc Caro, carnis, de la chair, cér- 
gium ; hœc Cohors, drtis, une compagnie de gens de guerre, une assem- 
blée de monde, cohôrtiun. Cæs. ; hic Uter, utris, certaines peaux à 
mettre de l’eau, étrium ; hic Venter, tris, le ventre; véntrium ; hœc 
Palus, üdis, des marais, palidium. Coins hæc Fornax , dci, une 
(oiaiue ins Plin. 

Ainsi Quiris, Quiritis , Romain, Quiritium ; Samnis , is, .Samnite, 
peuple d'Italie, Samnitium. 


AVERTISSEMENT. Un 


La plupart de ces Noms-là rentrent encore dans l'Apalogie que nous 
avons marquée ci-dessus ; çar comme l'on disoit Samnitis au Nominatif ; 
Quiritis, Cohortis , Carnis , Bessis, ils éloient de ceux qui ne croissoient 
point au Génitif, et partant, faisoient 1uM; et peut-être même que 
Linter ; Fornax, et les autres qui sont ici, rentroient dans cette même 


Analogie. 
Plusieurs 6 autres ; Noms faisient œtrefuis IUM. 


Mais outre cela, il y avoit encore d’autres Noms qui faisoient quelque- 
fois 1uM, quoiqu ‘ls ne soient pas à imiter, corime Radicium , qui se 
trouve dans Varron, quoique Colum. dise radicum , et Charisius autorise 
plus ce dernier , au lieu que Pline prétendoit que l'on devoit dire radicium 
et cervicium. 

Comme encore hominium pour hominum, qui est dans Salluste, ir Ju- 
gurth., selon Scaliger; Meretricium dans Plaut. en sa Bacch. III, 6, 34, 
selon Duza , et en sa Casine, III, 3, 22 , selon Lipse; Brviutiurs et com- 
pedium , dans le même in Persé, act. TITI, sc. Curate istuc intüs, selon 
Scaliger et Colérus , quoique d'ordinaire on y lise par un mot corrompu 
servitricium ; édicium pour judicum dans le Droit ; Virtutium pour vir- 
tutum dans S. Paulin, Epist. ad Auson. 

Et quelques autres que l'on pourra peut-être remarquer ; ce qui peut 
veuir de ce que, comme nous avons dit, tous les Ablatifs étoient autrefois 
en Eet en I dans cette Déclinaison, d'où sont demeurés tant de Génitifs 


en IUM. 


3. Mais il se fait quelquefois une syncope ou retranchement de VI à 
ce Génitif-en ?UM, non-seulement aux Noms de cette Règle, mais aussi 
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dans tous les autres : ainsi l’on dit 4pwm, Plin. pour épium, des 
abeilles ; Quiritum pour Quiritium , des Komains ; Loquentum pour 


doquéntiun , de ceux x qui parlent, etc. 


AVERTISSEMENT. 


L'on trouve Paludum, dans Mela, au lieu de Paludium , qui est dans 
Colum. Fornacum et Fommacium sont tous deux de Pline. 

Parentum et Parentium sont tous deux bons selon Varron, VII. L. L: 
Ce dernier est encore dans Horace, Carm. III, 24,213 Charis. et Prise. 
le citent même de Cic. Néanmoins aujourd’hui parentum est le plus usité 
dans les Orateurs. 


Où la Syncope est plus ordinaire. 


Aussi cette syncope est-elle particulièrement à remarquer dans les 
Noms en NS, comme Ædolescentum pour adolescentium ; infantum, ru- 
dentum, etc. Et paruicuhèrement dans les Participes que l'on trouve 
presque aussi souvent en uM qu’en IUM ; Cadentum pour cadentium , et de 
même faventum, furentum, loquentum, monentum ; natant'im, precan- 
tum, recusantum, sequentum , silentum, venientum , et semblables dans 
Virgile et ailleurs. 

Elle est encore assez ordinaire dans les noms en ES et en IS; Cædim 
pour cædium, Silius. Cladüim pour cladium, Id. Vercnasiin pour 
Veronensium , Catul. Mensäm pour mensium , Senec. Ovid. Fortunat. et 
autres Poëtes des derniers temps; il est encore souvent dans le Droit, 
‘comme dans Paule, Jurisconsulte, dans le Code de Théodose ; et ail- 
leurs. 


Où la Syncope est plus rare. 


Cette syncope, au contraire, est très-rare dans les Neutres qui ont 
'Abl. en Ï; car on ne dira pas cubilum pour cubilium; animalum pour 
arnimalium, etc. Que si Nævius a appelé Neptune Regnatorem marum , 
c’est une chose sans exemple , et qu'il n’a fait sans doute q@e pour le distin- 
guer de "#arium, venant de mas ; mais comme nous avons dit, mare n’a 
pas été en usage en ce Grénitif. 

Elle est encore rare dans les Adjectifs d'une seule terminaison; car 
d'atrox on ne dit point atrocurms ni de felix , felicum ; néaumoins locu- 
pletum se dit pour locupletium,'et est de Cicéron même. 


De l’Epenthèse. 


Mais il faut prendre garde que commeilse fait ici une SYNCoPE ou re- 
tranchement, quelquefois aussi au contraire il s’y fait une EPENTHÉSE ou 
addition de lettre ; ainsi l’on trouve Alijuum. dans Virgile pour alitum ; 
Cœlituum pour cœlitum, et semblables, qui sont peut-être venus de 
quelques Ablatifs en U, comme l'on dit encore noctu et diu, pour 
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nocte et die ; ou bien ce sera un changement de VI en U, pour alitium, 


cælitium, qui se disoient de même que hominium, dont nous avons pere 
ci-dessus. 


DE L'ACCUSATIF PLURIEL. 


L'Accusatif Pluriel ( hors les Neutres qui l'ont en A ouenraA, comme 
leur Nominatif) se termine ordinairement en es, Pater, patres ; autre 
fois néanmoins il se terminoit souvent en eïs ou en is long, qui étoient 
presque la même chose. 

Et cette terminaison étoit particulièrement reçue dans les Noms qui 
avoient IUM au Génilif, comme Montium , monteis ; ; omnium , Omneis Où 
omnis , quoique les Grammairiens n’aient jamais pu donner de règle cer- 
taine là-dessus; car, comme de mercium l’on disoit merceis : d’'axium, 


axeis ; aussi de fortiorum l'on disoit fortioreis ; de Gas. Sanctioreis 
et semblables. | 


Comment les Anciens jugeoient de leur Langue. | 


Cela fait voir que ces variations n’étoient venues que de la délicatesse 
de la Langue; c'est pourquoi nous apprenons de Geelle, liv. XIII, ch. 19, 
que, Probe étant interrogé s'il falloit dire urbis ou urbes, ne répondit 
autre chose, sinon qu’il falloit consulter l'oreille, sans se mettre en peine 
de toutes ces vieilles Règles des Grammairiens, assurant que dans le 
premier livre des Géorg., qu'il avoit lu, à de la main de Virgile, il 
\ avoit urbis par un I: 


urbisne invisere , Cæsar. ——. I, 25. 





parce que le vers eût été moins coulant avec urbes, et qu’au contraire ; ; 
dans le troisième livre de l’En. , il avoit mis parun E, 


_—— Centum urbes habitant magnas. Æn. III ; 106. 


pour remplir davantage; et cet auteur vouloit que l’on suivit la même. 
Règle pour les Aécusatifs en zM ou en 1M, quoique aujourd'hui, notre oreille 
ne pouvant pas juger si exactement de cette cadence, nous soyons plus 
obligés de nous en tenir à ce qu'en ont dit les Anciens, et à nerien mettre 
qu'avec autorité. 


RÈGLE LD. 
Des Noms qui n’ont point de Singulier , et de ceux de Fête en IA. 


: Le Nom qui n’est qu’au Plurier, 
Veut qu'on feigne son Singulier ; : 
Comme Mänium , * Tres, trium: 

% Mais l’on dit Opum, Cœlitum ; 
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Et le Nom de Féte en IA, 
Seconde ou Troisième suivra. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms Pluriels se doivent régler par le Génitif, en 1 feigoant 
leur Singubier : ainsÿ Manes, les mânes, les ombres , ou les âmes des 
morts, fait ménium, parce que l'on disoit au Singalier mans, d'où est 
demeure encore immdnis, cruel. 

2. Ainsi Tres, trois, fait #rum, parce qu’ encore qu’il ne puisse . 
avoir de Singulier, il suit néanmoins l'analogie des autres Adjectifs , 
d’où vient qu’il fait le Neutre en 14 , fria, et de même des autres. 

3. 1l en faut excepter Opes, les. choses, qui, venant d’ops, opis, fait 
opum, et non dpium, comme il devroit faire par la Règle des Monosyl- 
labes; et Cæ’lites, les Bienheureux , qui fait Cæ’litum , quoiqu'il semble 
qu'il soit Adjectif, ow qu’au moins il devroit venir de Cœäs, cœ'litis , 
et ainsi suivre l'analogie de Dis ; Lis , cures DEN etc., qui 
font Un. 

Les Noms Neutres suivent cette ne Règle ; 5 Car on dit Mania ; 
mœæ'nium , \es remparts ; l'a, l'lfum, les flancs; parce que, s’ils avoient 
un Singulier, ils auroient l’'Ablatif en 1, comme ils ont le Nominatif 
Pluriel en 14. 

4. Les Noms de Fêtes en 14 suivent la EL et la troisième 
Déclinaison, Saturnélia , les Fêtes de Saturne, Génit. Saturnélium et 
Saturnaliérum , et de même de Bacchanäkia, Compitélia ; Floréke, Ter- 
minélia, et autres; quoique pour le: Datif et PAblatif ils soient seule- 
ment de la troisième, Saturnälibus | Terminélibus , etc. Hu à | 


AVERTISSEMENT. | 

Ilne faut point excepter de cetteRègle Proceres, procerum, les grands, 
les puissans; Lemures , lemurum, les esprits follets ; Luceres à lucerum , 
l'une des trois parties du peuple Romain, dans là division qu’en fit Ro- 
mulus ; Celeres, celerum, Îles trois cents Soldats de ses gardes du Corps; 
parce que leur ancien Nominatif étoit Procer, Lemur, Lucer', Celer , 
qui faisoient UM, de même que fufur, Surfurum ; carter, >. Carce- 
rum ; etc. 

Il ne faut non plus excepter Jores ; car form, dans Plaute, est une 
syncope , au lieu de quoi l’on trouve forium, comme venant de kæc foris : 
c'est aussi par syncope que le même auteur’ a dit $ummatum in Pseud. 1, 
2, 90, de même que Corn. Nepos a dit optimatum ‘pour QpHmaL, qui 
se trouve dass Cicéron, par la Règle 47 des Noms en AS. 
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Sur les Noms de Fêtes en 14. 


Pour’ les noms de Fêtes, la véritable raison de leu double Génitif est 
qu'autrefois ils avoient deux Nominatifs Singuhiers, et que l’on disoit hoc 
Agonale, et hoc Agonalium ; hoc Saturnale, et hoc Saturnalium , etc. , 
de même que l’on dit encore exemplare, et eremplarium. dans le Droit ; 
milliare et milliarium , dans Cic., et semblables; c’gst pourquoi cela nous 
doit servir de Règle pour beaucoup d’autres noms, qui ont deux Génitifs, 
comme vectigaliorum dans Macrobe pour vectigalium ; Anciliorum dans 
Hor. pour ancilium ; Sponsaliorum dans Suét. pour Sponsalium , et sem- 
blables ; et de même de ceux en MA, diadematorum, pour diadematum , 
dont nous parlerons en la Règle suivante. | 


RÈGLE LI. 
Des Datifs Pluriels, et de certains cas pris du Grec. 


* Au Datif IBUS sera mis, 
* Où céux en MA font aussi TIS. 
| _ Des Grecs on prend encor trois Cas, 

| 3 Péllados, # Héctora ,  Troas. von 

Pt tit EXÉMPLES" 
. «. Le Datif Pluriel de la troisième est en IBUS ,. comme Pakr, 
Püiribus , aux pères. RE nn ut 
. 2. Mais les:Noms en MA font plas souvent ce Cas en IS qu’en IBUS, 
hoc Thema, un thème, le sujet d’un discours ; Datif et Ablatif hematis, 
plutôt que themätibus ; hoc. Poéma , un Poëme; Datifet Ablatif poematis 
ou poemnétibus. | | 

AVERTISSEMENT. 

Priscien remarque que ces Noms Neutres en ma ont été autrefois Fé- 
minins, de la prennière, d’où vient que Plaute, 4mph.prol., a dit, cum 
servili schemä à Y'Ablauf pour schemate, et Pomp. Diademam dedit. 
Celse remarque aussi qu'ils ont été autrefois terminés en {um, Thematum , 
Diadematum, Dogmatum., se déclinant par la seconde; diadematorum, etc. 
De sorte que ce n'est point merveille s'ils ont encore retenu leur Datif et 
leur Abl. Pluriel en' TS. se” =” 


Q 


"De plus les. Grecs nous donnent aussi trois Cas en cette Déchi- 
naison , qui sont fort usités dans les poëtes ; sçavoir, le Génitif Singulier 


en OS, l'Accusatif Singulier ép À , et l’Accusatif Pluriel en AS. 


| 


N 
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3. Le Génitif, comme Pallas, Pélladis ou Péllados, nom propre ; 
Génesis, Génesis où, Genésebs , et Genésios, la Genèse, génération ; 
Pyais , py'xidis ou ädos , une Boîte; Æ'neis, Ænéidis ou idos, l'Enéide. 
4. L’Accusatif Singulier, comme Hector, Héctorem et Héctora , nom 
d'homme; Lais, Läidem et Läide , nom de femrne; hic” Aer, derem et 
dera, l'air; quelques-uns même en ont trois, comme Mætis, Génitif 
Moœbtidis ou étidos, Accusatif Mæœôtidem ou Mædtide , et encore Mæétin. 
Voÿez les Observations suivantes. :  . . ; 
5. L’Accusatif Pluriel, comme Tros, Trois, Troyén , Plur. kos Troes 
ou Troas ; Crater, un verre , une tasse, Plur. Pos cratéras ; Rhetor, Ora- 
teur, hos Rhétoras , et semblables. ES . 


QUELQUES OBSERVATIONS CONSIDERABEES 
| SUR LES NOMS GRECS DE CETTE. DÉCLINAISON. 
Pau lé Géniif O8... 
Le Génitif en OS peut être employé sans difficulté én Latin, surtout dans 
les vers; mais il faut bien prendre garde que ces nôms étant en Grec de la 
Cinquième Déclinaison , qui croît au Géhnitif , ils passent ordinairement 
avec leur accroissement dans le Latin; Pallas, Pallädis ; ou Pallados ; 
Bryaxis, Bryaxidis, comme il se lit dans Pline, et non pas Bryar, 
Bryazxis, comme nous le donne Dgspautère sans'autorité. + 
Quelquefois pourtant ces noms se déclinent sans accroissement , comme 
Charisius remarque que Varron, Cicéron et Cinciüs avoient dit hujus 
Serapis, hujus Isis ; ce qui fait voir que cé n’est pas'une si grande faute à 
ce grand Poëte Italien, d’avoir dit Janthis pour Zanthidis où Janthidos , 
et Adoni pour Adonidi, quoique Vossius l'en reprenne, vu mémé que 
nous lisons encore dans Plaute: BNP EURE Ce 


tüm ille prognatus Theti A . 
Sine perdat , etc. Epidic.; Act. T, sc. 1,.v. 33... ..... 
Par où Priscien prouve que T'hetit faisoit aussi -huwjus Thetis' au Génitif, 
au lieu de Thetidis ou Thetidos ; qui se trouvent enaore tous. deux dans 
Horace. L Lo HR RE | 

Aussi est-ce le plus sûr de prendre toujours ces noms avec leur accrois- 
sement , lorsqu'ils ne se déclinent pas en Grec par OS pur...  _. 

Mais s'ils se déclinent par OS pur, c'est-à-dire, s’il y a une voyelle des 
vant OS, alors le Génitif Latin en IS est sans accroissement, comme 
Poësis , hujus Poesis : au lieu que le Génitif en OS est toujours avec accrois- 
sement, comme dans le Grec même. Ainsi ce Génitif en OS sera double 
dans ces Noms; car, comme les Grecs disent rñc rouiauos ou rotioewc, de 
même les Latins diront Aujus poesios ou poeseos , et ainsi des autres. 





s* A 


? È L 
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Génitif des Noms Propres en ES. 


Il faut aussi remarquer que le Génitif des Noms en ES se trouve sou- 
vent en Î, aussi-bien qu’en IS, comme dans Cic. V’erri pour Vernis, et de 
même Ariobdrzani, Aristôteli, Thedphani, et dans Virgile, —— Pellacis 
Ulyssi. Nunc acris Oronti. Atque immitis Achilli. Dans Té- 
rence, Puerum ego conveni Chremi, et semblables. | 

Cela a fait croire à Priscien que l’on se servoit autrefois du Datif au 
_ heu du Génitif, comme si ces changemens de Cas n’étoient pas entière- 
ment contraires à l’analogie de la construction, et à l’idée naturelle que 
nous en devons avoir. Aussi Quintilien ne dit-il autre chose, sinon que 
ces Noms faisoient autrefois le Génitif en I. Et Charisius est dans le même 
sentiment, quoique Vossius semble témoigner le contraire. 

La véritable raison de ceci doit donc être prise de la Langue originale ; 








parce que, comme les Eoliens disoient ’AyLXAñç pour ’Ayuddeuc , "Oduaañs - 


pour "Odvacec, Opqñs pour "Opgsôs, de même l’on pouvoit dire "ApeorotéAnç 
et Apuororeds, Movoñç et Muvsevs, et ainsi des autres : de sorte que 
du premier Nominatif en nç. viendra le Nom en es, qui fait le Génitif en 
is; Aristoteles, Aristotelis ; Moyses, Moysis ; et de celui en evçs viendra 
un Nom en eus, qui, se déclinant par la Seconde, fait le Génitifen I, 
comme Orpheus, Orphei; Moyseus , Moysei ; et par contraction Moysei ; 
puis, ôtant la prépositive, Moysi ; l'I long et la diphtongue ei, comme 


nous avons dit souvent, allant presque toujours l’un pour l’autre dans les 
mots Latins : et c’est pour cette raisofi que l’on trouve encore si souvent 


par diphthongues Ulyssei, Periclei, Achillei, et semblables. 

Cela posé, il est aisé de voir pourquoi, dans Tertullien et dans les autres 
Pères, l’on trouve assez indifféremment au Génitif Moysis ou Moysi, 
quoique l’on trouve aussi Moysiau Datif ; et de plus par syncope Mosis et 
Mosi: de même que les Grecs ont dit 6 Mooñ, toù Mwacü pour Muÿoñç, 
Moÿooÿ, et o Moaesôç, Toù Mwoéoç pour Moÿasbc > VOÉOS. 

Mais il faut encore ici prendre garde que, comme les Noms en »ç, selon 
la remarque de Priscien , suivoient diversement en Grec ou la cinquième 
ou la première Déelinaison , aussi en Latin nous les déclinons ou par la 
première ou par la troisième ; de sorte que comme ils disoient, par 
exemple, 0 Kôpns, Kôpov ou Képnros ; Ô 'ApeoTopavns , Aprarogävou, 
(d'où vient encore Tôy "Apeoropéyms ) ou 'AptaTopaveog , OÙS ; ainsi l'on au- 
roit pu dire hic Aristophanes , is, et hic Aristophanes , æ, de même que 
Virgile a dit Achates, Achat : 


| —— Magrique femur perstrinxit Achatæ. IEn. x, 344. 


De là vient que quelques Noms ayant retenu, ou seulement, ou plus sou- 


vent, l’analogie de l’une de ces Déclinaisons en Grec, ne laissent pas 
d’être plus usités par l’autre en Latin, parce que l’on suppose qu'ils aient 


Es mn. ue a 
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eu autrefois toutes les deux : ainsi en Grec on dit: o Mooïe, roù Mwaoÿ, 
eten Latin, hic Moses, hujus Mosis , et de même de plusieurs autres., 


Pour l’Accusatif en A. 


L’'Accusatif en À n’est que pour:les Poëtes dans le Latin encore ne s’en 
sert-on biem-que dans les Noms dont la Déclinaison est formée sur l'Ana- 
logie Grecque, comme Hectora, Amaryllida , Phyllida, etc. Et'partant 
ce seroit une faute de dire kunc Aiaca, parce qu'en Latin nous disons 
Aiax , Aiacis, d'où doit venir Aiacem ; au lieu qu'en Grec l’on décline 
Aîxç, Aïavroç, d’où viendroit Atavra; ces deux manières de décliner 
étant toutes différentes entre-elles ,.et n’ayant rien de commun. C’est pour- 
quoi, dans la Règle, je n’ai pas dit‘simplement qu’on le faisoit en À, mais 
qu’on le prenoit des Grecs, c'est-à-dire , à la manière qu'il se forme et se 
décline parmi eux. ne a 

De là vient que cet Accusatif en A est assez rare dans Îles Masculins 
en IS, parce qu’en Grec ils font plus souvènt ev que &, Iépev plutôt 
que Iépedæ, Ce qui a fait croire à H. Estienne que Paridem re se trouve— 
roit pas en Latin, quoiqu'il se dise quelquefois , et dans Virgile même : 


Solus qui Paridem solitus contendere contra. Hu: V, 370. :. ? 


Et on le trouve encore dans Perse, Suétone, Juvénal , etc. 


Accusatif des Noms en 1S et en YS. : 
Plusieurs Savans se sont aussi trompés dans les Noms en IS ou en YS, 
né distinguant pas assez ceux qui ont seulement À, où seulement'IN , 
d'avec ceux qui ont l’une et l’autre termindison; car ceux qui en Grec: 
ont l’Accusatif en À , le font simplement en À ‘et en EM en Latin, tes 
que sont ceux qui ont l’aigu sur la dernière; comme Axic, id0c, das 
Lais, idos, Accus. Laidem et Laida, et non pas Lain, dent #e sont 
pourtant voulu servir quelques-uns; et de même Chlamys, ydos, chla- 
my da ou chlamydem , et non pas chlamyn. :°.  -": ” D 
Mais les Barytons qui ne se déclinent pas par OS pur, ont en Grec 
l'Acc. en À eten N,comme Maure , 1906, Mautrid'æ et Mœrditiv; et par- 
tant l'on dira en Latin Mæotida at Maæotidem. et-eucore Mæœotin ou 
Maæotim : aussi l’on trouve Serapidem, dans Tertull. en son Apolog., Sera-. 
pim , Isimque, dans Cic., et Serapin dans Mart. ue D 
Et ceux qui se déclinent purement, soit qu’ils soient aigus ou bary- 
tons, ont seulement N et non pas A, et partant feront seulement l'Accu- 
satif Latin en IN ou en IM; comme Genesis ; hujus genesis , ou genesios , 
hanc genesin ou genesim. 
Après cela, pour savoir ceux qui font mieux IN ou IM, il fant voir ce 
que nous avons dit ci-dessus sur Fa Règle des Accusatifs; page 96. 
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Accusatif en O et UN où UM. 


Il ÿ a encore des Noms de la quatrième des Contractes, qui font aussi 
lAccusatif en O en Latin , suivant la contraction Grecque, comme , 


—— Miseramque relinquere Dido, Ovid. Heroïd. VII, 7. 


ce qui vient de Ad0&, A:d& ; c'est pourquoi les Ioniens prononçant Audoër, 
les Latins en ont aussi fait Didur ou Didum ; ce qui n’empêche pas que 
suivant l’analogie latine, on ne puisse aussi dire Dido, Didonis, PHONE 
Didonen, Didone. : 


Accusatif en YS. 


Mais, avant que de sortir de l'Accusatif, il faut prendre garde qu’il ÿ en 
a aussi en ŸS , comme has Erinnys, qui vient de la contraction Érinnyes 
ou Érinnyas , comme les Grecs disent ’Epewvas, "Epenüc. | 


à de —— aruyepèg d'émexéxlsr" "Epivvü, 
no. .  Odiosas verd invocabat Furias. Iliad. IX, 6e 


Cela se voit encere dans Sénèque , en son OEdipe, v. 644: : 
| * Etmecum Erinnys pronubas thalami trahas. 


Car non-seulement Farnabe et Vossius le lisent de la sorte, maisméême il 

n'ya pas moyen de lire autrement , puisque Erinnes, que lit Delrio, est un 
mot qui n’est ni Grec ni Latin, et qu'Erinnyas, qui seroit bon dans l’a- 
nalogie, ne peut pas entrer dans le Vers. 


° : _ Pour Le Vocaiif. 


Pai at déjà er beats que les Grecs le font du Nominatif, en.re-- 
tranchant S; 6 ÆÆnea, 6 Calcha, 6 Pari, et même 6 Hercule dans: 
Plaute ; 5 Socrate dans Cicéron. 

. Ceux en ES néanmoins retiennent quelquefois PS dans cette Déclinai- 
son; 6.Socrates , 6 Chremes.Noyez ce.qui a été dit sur ce.sujet à l'entrée 
de là première Déglinaison, page 63; sk encore ce ae est remar arquable à à 
Se tête de La seconde, pag. 66. PNG | 

ne Du Génitif Pret. 


ie Grecs, comme nous avons déjà rernarqué Eden, font tnjour see 
Génitif en eo; et cette terminaison passe souvent dans les auteurs Latins; 
Hebdomadôn, Epigrammatôn , Hærese6r', etc.; ; quelquefois même is y 
retierinent t Fo Gréc, Rare ‘etc. re oo 


La 


” 


CR LE. Du Daëf Phriel. DS ARR 


Les Latins' ont aussi quelquefois pris Le Datif Grec. en gt; ; pomme dans 
Properce 3 Dry asin pour: Dryadibus > etc. ; mais les, Qrateurs n'ont imité, 
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cela que dans les Noms qui n’avoient aucune Déclinaison Latine; comme 
quand ils disent ir ethesin, et semblables. 

Je pense que ceci, et ce que nous avons dit ci-dessus , peut. suffire pour 
faire voir l’analogie et l'usage des Noms Grecs dans le Latin : que. si Dieu 
nous fait la grâce de travailler quelque jour plus amplement sur cette 
Langue, nous pourrons bien la réduire dans une nouvelle Méthode en 
Règles Françaises, comme celle-ci, ; qui: ne sera sa peut-être pas: moins facile ; 
ni moins avantageuse. 


L a 
s° t 


QUATRIÈME DÉCLINAISON. 


Cxrrs Déclinaison suit entièrement les Rudimens, excepté quelques 
Noms qui ont au Datif Pluriel UBUS au lieu dé IBUS , comme nous l'allons 
faire voir. 

Il faut néanmoins remarquer qu autrefois y avoit plusieurs Noms « qui 
étoient de la Seconde et de la Quatrième ; c'est pourquoi i l’on trouve encpre 
au Géniuf, Fructi, Tumulti, etc. ” 

Mais en la Quatrième on disoit autrefois Fructuis , Ercrcituis > ARUÏS , 
Domuis, et semblables , d’où est venue la contraction, Us, Fructüs, etc., 
de même qu’au Datif on trouve #4 quelquefois pour “ ; Metd pour Metuï. 
‘Parce metü , Cytherea, Nirg., Victà invigilant, Virg.; ce qui.est assez 
ordinaire à ce Poëte : et cela se trouve même dans Cicéron, Quibus su- 
bito impetd, et latrocinio parricidarumi resistat; étant encore une imitétion 
des Eoliens, comme nous dirons ci-après.’ | & 

Cette contraction est toujours denenrés:e aux autres Cas; de sorte que 
lon peut dire que cette Déclinaison n’est qu'üne branche de la Troisième, 
qui a quelque rapport aux Déclinaisons contractes des Grecs; et c'est 
pour cela que la terminaison en us , comme fructäs , est longue au Génit. 
Singulier, et aux Cas Pluriels, comme nous dirons dans les SurRes 
parce que toute contraction fait toujours: la Syllabe longue: | 

Le Génitif Pluriel fait aussi quelquefois ici sa contraction aussi-bien que 
dans les trois Déclinaisons précédentes, quoique plus rarement, comme 
Nurûm pour nuruum, Passäm pour passuum. Que _. currûm. Vire. 
pour curruum ;, ses | 

. : née à dr - + ; 
. À : 2, | sos + tu 


RÈGLE LIL | : ER AS 


# 


Des Datifs Pluriels en UBUS. 


..* Früctibus les Datifs suivront ; 
* Mais UBUS ces huit-ci prendront 5 | 
Locus, Arcus, Specus, Artus,. . ., .. 

Tribus , Portus, Veru, Partus. : 
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__ ExEmPLeEs. 


 # Le Datif Pluriel de cette Déclinaïison se fait régulièrement en IBUS,. 
comme Fructus, Ie fruit, Datif Pluriel frécébus ; Manus, la main, 
2. Ceux-ci le font en UBUS, Lacus , un lac, Datif Pluriel , Jécubus; 
‘Arcus, Grcubus, un arc ; Specus, spécubus, une grotte, une caverne ; 
Artus , drtubus, les membres du corps, les jointures; Tribus, tribubus ,. 
une Tribu, une partie du peuple, une famille; Portus, pértubus, ou 
même bus, un port; hoc Veru, une broche, vérubus, ou même ibus ; 

et de même Genu, le genou, génubus ou ibus; Partus, pértubus , 
enfantement. f FS 
| . AVERTISSEMENT. 


En tous ces Noms, l’'Ablatif est en UBUS, comme le Datif, parce qu 
ces deux Cas sont toujours semblables au Pluriel. | 
Despautère met au nombre de ceux-ci 4cus, unie aiguille; Quercus, un 
chêne; et Ficus, une figue ou un figuier; mais il ne s’en trouve pas d'au 
torité. | | | oo 
PL 
CINQUIÈME DÉCLINAISON. 


IL n'y a personne qui ne voie que cette Déclinaison est encore une 
branche de la Troisième ; et de là vient que l'on trouve tant de Noms qui 
se déclinentsen toutes ces deux manières, comme Plebes, is, et Plebes, 
ei; Quies, etis, et Quies, ea; Requies , els, et Reguies , requiei, etc., 
et autres dont nous parlerons ci-après. 7 | 
. Elle n’a qu'une terminaison au Nominatif, et le Rudiment seul peut 
su aux Enfans pour la connoîjfre et la décliner; mais autrefois elle 
. avoit quatre terminaisons au Génitif, qu’il faut remarquer ici. | 

La première est El, qui est aujourd’hui la plus ordinaire, Diet, 
Rei, etc. Ni oo x : 
_ La seconde est IT, comme Pernicü, ou i seul , lorsque la terminaison du 
Nominatif n’est pas pure; comme Fides, fidi, pour fidei. Nihil pernicii 
causa. Cic. Munera lætitiamque di. Virg. pour perniciei et diei, selon 
Gelle, IX, 14. AT 

La troisième est ES. Equites daturos illius dies pœnas. Cic. pro Sextio, 
selon Gelle, que l'on peut voir plus au long sur ce sujet , en son Liv. IX, 
chap. 14. r Ne _—. 

La quatrième èstE , Hujus die, hujus specie, comme Pavoit marqué 
César , 2. de Analog." ‘. | DCE | 

Libra die somniquüe pares ubi fecerit horas. Nirg. Georg. I, 208. 

selon que lisent Servius, Priscieh et les autres. : 
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Le Datif se faisoit autrefois aussi en E en cette Déclinaison , comme 
l'Ablatif. | 


Prodiderit commissa fide , Ra Hor.., liv. I, sat. 3. 
Fide censebam maximam multo fidem. Plaut. pour fidei, dit Chari- 


sius. 
Et Priscien n'en a nullement douté, Peteres {dit-il en sonliv. VIII) 
Srequentissimè inveniuntur sinulers Ablatioo protulisse in häc declinatione, 
täm Genitivum quäm Dativüm ; mais, parce que quelques personnes, esti- 
mées pour les Belles-Lettres, ont pris la peine de me faire quelque difi- 
culté là-dessus , j'ajouterai encore ici l'autorité de Gelle en son liv. IX, 
chap. 14. Zn casu autem dandi, dit-il, qui purissimè locuti sunt , non de 
ciei, uti nunc dicimus, sed facie diverunt ; par où l’on voit que- nori-tett- 
lement cette terminaison éloit en usage en ce Cas; mais même, ce qui est 
encore plus remarquable, qu’elle ÿ étoit plus ordinaire que celle € en ei, 
dont nous usons à présent. 


Que les Éoliens étoïent « souscrit par tous les Datifs, et que Lo Latine 


des ont suivis” en cela. 


Mais cette dernière terminaison en E, qui étoit pour le Génitif et le 
Datif, vient visiblement des Eoliens, qui, comme nous avons déjà dit, 
êtoient le souscrit par tous les Datifs, disant, Aivétæ, poüon, éyw, pour 
Aivstæ, pobon, Ado , d'où les Latins ont pris non-seulement agro pour 
agroi, metu pour metui; et de même die pour diei : mais ce qui est plus 
remarquable, ils ont encore dit Musa au Datif pour musai Ou musæ, 
comme nous le ferons voir dans les no qui sont après la Syn= 
taxe. 

Quelques Cas uit en cette Déclinaison. ne 

Les Génitif, Datif et Ablatif Pluriels de cette Déclinaison ne sont 
guère usités qu’en Des et en Res ; la plupart des autres Noms n'en ont 
point : Alde néanmoins a voulu renfermer en ce vers Ceux qui se rencon- 
trent en ces Cas parmi les Anciens : : 


Res , Speciésque , Dies; facies Spes, Progeniésqué. 


et il est vrai, par exemple, que l’on rescontre Jacierum dans Caton , spe- 
. cierum dans Célius Aurel. ; ce qué Joseph Scaliger n'a pas fait difficulté de’ 
suivre, quoique Cicéron en ses, Topiques se soit montré plus scrupaleux 
pour ce mot, aussi-bien que pour celui de speciebus. 
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LES HÉTÉROCLITES, 


OU 


°° IRRÉGULIERS. 








Ox appelle Hétéroclites .ou Irréguliers dans Les Noms, ceux qui se 
déclinent autrement que Les autres, ét l'on en peut remarquer de deux 
sortes.  . _.. | ; 
Les uns changent dansle Genre, ne gardant pas le même au Singulier 
qu’au Pluriel, et les autres changent dans la Déclinaison; ainsi l’on dit, 

par exemple, Locus Masculin au Singulier, et l’on dit loca neutre au 
Pluriel : l'on dit vas, vasis de la troisième au Singulier ; et l’on dit vasa, 
vasorum de la Seconde au Pluriel. 

Mais il faut prendre garde que cette irrégularité ne s’est introduite que 
dans l’usage, au lieu qu’au commencement ces Noms étoient aussi régu- 
liers que lés autres ; parce que l'on disoit non-seulement hic locus, d’où 
venoit le Pluriel hi loci ; mais encore hoc locum (comme il est dans Var- 
ron et dans Macrobe), qui faisoit æc loca : de même l’on ne disoit pas 
séulemént vas, vasis, mais aussi vasum, vasi (qui est encore dans 
Pisute et ‘dans Gelle }; d'où est demeuré le Pluriel vasa, vasorum, et 
ainsi des autres. | | | _ F0 

C’est pourquoi, comme dit fort bien Sanctius, il n’y a point propre- 
ment d'Irréguliers ; et si l’on vouloit parler de ces Noms , on devoit plutôt 
les diviser en deux autres branches, l’une de ceux qui abondent ou dans la 
terminaison du Nominatif ou dans la Déclinaison; et l’autre de ceux 
qui sont défectueux, c’est-à-dire, destitués de quelque chose; soit qu'ils 
manquent de l’un ou de lautre nombre, où qu'ils soient privés de 
quelque Cas. - 

C'est ce que nous ferons amplement dans In suite, et nous en donne- 
rons des Listes particulières pour l'utilité de ceux qui écrivent en Latin ; 
mais auparavant nous renfermerons ici dans peu de Règles ce qu’il y 
a de plus nécessaire à remarquer pour les enfans, et pour tous ceux qui 
commencent. | | FX 





DES IRRÉGULIERS DANS LE GENRE. 


L'or peut remarquer de six sortes de Noms que l'on appelle Irrégu- 
liers dans le Genre , qui seront compris dans les six Règles suivantes. 


‘HÉTÉROCLITES: 12ÿ 
RÈGLE É " | 
De ceux qui sont Masculins au Singulier, et au Pluriel. 


+ Tértarus prend hæc Tüärtara, 
Comme hic: Avérnus, Aves . 


ee ee 


} n 


1. Hic Tértarus, \ enfer, ou le lieu le plus profond de l'enfer; tm 
Tértarus ipse —— Bis patet in pageeps. Vire. nigra Türtara, Vire. ; 
tristia , Id. , les cachots sombres et ffistes de l’enfer. 

Hic Arms, lac de la Campanie, Age de Baïes, que les Poëtes . 
ont pris souvent pour l'entrée de l’enfer, et pour l’enfer même; grave 
olens Avérnus, Virg., infect et puant ; 4vérnæ alia, Id., creux et profond. 


AVERTISSEMENT à LT 


‘Infernus , que Despautère joint ici, l'est Adjéctif ; êar on ‘dit infernus 
carcer, infernæ aquæ , inferna loca, etc. 

Mais on y peut joindré tôu$ ‘ces Noms de rontägnes ; Dindymus , 
Jsmarus, Menalus , Pahgæus ; Tæharus', Taygetus ; qui se terminoient. 
hussi autrefois. en UMi'dans les vieux Auteurs,:et qui à cause dei'cela 
ont le Pluriel en A. | Kat 


"RèeLze IL. :: 


De ceux qu sont ne Da ‘au Singulier, et na Pluriel sont Neutres 
+ et Masculins. 
"hi LA “à t : 
: oc prendra. j joca ; jocis à . 
Locus, lôca, parfois loi, : 
On VE US NS DRE 4h à PR toi, D És Sir ie 
OL | 


ExEmMpERS Vo D + 
1. Jocus, raillerie, parôle dite en riant ; mbt'pour rire ; au Singulier il 
est Masculin, Iliberälis jocus, Cic., une raillerie basse; au Pluriel. on 
dit Joci et Fa , ridiculi Joci, Plaut. : railleries plaisantes , rencontres 
propres à faire rire ; Joca: ua pleng facetiérum , Cic,, vos railleries. 
agréables et facétieuses. È 
Locus , Masculin, locus amæ’nus, Cie. un Leu: de plaisance ; au Plu- 
riel on prend le Neutre y loca oui ; des eux ee » Gbdita, Cic., 
secrets et cachés. : 
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AVERTISSEMENT. 


L'on dit aussi quelquefois loci, surtout pour marquer les lieux de 
Logique ; loci argumentationum : pour dire des places ou des endroits , 
on use toujours de loca, quoique Virgile ait dit Devenere locos, etc., 
ils arrivèrent en des lieux. | | 

Pour Eventus et Sibilus | voyez ci-après la Liste des Noms en US et 
en UM, page 146. 


RÈGLE IIl. 
Des Noms Féminins au Sin ulier, et Neutres au Pluriel. 


. * Hæc Cärbasus prend cärbasa ; 


Supéllex, —pellectilia. 
EXEMPLES. 


1. Chrbasus, voile de fin lin, est Féminin au Singulier, Cirbasus 
inténta. Luc. Au Pluriel il est Neutre; Deducere curbasa, Ovid , Abattre 
les voiles. | | — | | 
… Supélles, et autrefois supelléctilis, is, est Féminin au Singulier; Cam- 
péna supéllex, Hor., vaisselle de terre qui se faisoit dans la Campanie ; 
au Pluriel on le fait Neutre, supellectilia , ium , quoiqu'il soït peu usité 
en ce nombre. " | oo 


AVERTISSEMENT. 


.. Carbasus , que Despautère fait du Douteux dans ses Genres, et qu'il 

met ici entre les seuls Masculins au Singulier , n’est autorisé en ce Genre 

que par le lieu de Val. Max. du liv. I, chap. 1 , où il parle de la Vestale 

Emilie; mais les meilleurs exemplaires le font même Féminin en cet 

endroit, Carbasus , quam optimam habebat, etc. Ce que Pighius a suivi 

lui-même , quoiqu'il remarque l'avoir trouvé Masculin en deux MSS. 
Voyez les Genres ci-dessus, pag. 4° °* | 


Sur de mot de * rgamus. 


Diomède, et après lui Despautère et ies autres , joignent encore ici 
hæc Pergamus ; Pluriel, hæc Pergama. Vossius cependant, en sa Gram- 
maire , croit que Pergamus est proprement la ville de Pergame en Asie, 
capitale du roi Attalus, et dit qu’on ne le trouvera peut-être pas pour 
le château de Troie,:que l'on appelle Pergama, et qui se prend méme 
souvent pour toute la Ville ; mais c'est sans fondement qu’il allègue cela, 
étant certain que ce Nom est commun à ces deux Villes ; et que, comme 
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Ptolémée appelle celle d’Attalus épyagos, aussi Hésychius éxpliqüe ce 
même nom de la citadelle .de Troié, comme elle en est encore dus soi 
dans la Description de l'Etma , v. 18: 


Quis non Argolico deflevit Pergamon igni 
Impositam ? etc. 


Et au contraire nous Rod Pergamum dans Pline, et oi 
Neutre dans Strabon, pour dire la ville de Pergame. +. 

La raison de ceci est que ce Nom proprement est Adjectifs car, comme, 
Suidas et Servius le remarquent, tous les lieux élevés s’appeloient Per. 
gama : de sorte que Pergame ne fut ainsi nommé qu'à çause de sa situa- 
tion , n'étant qu'un simple château du temps de Lysimaque, Comme’ 
Strabon le témoigne, qu’il choisit pour y resserrer ses trésors, à cause de 
l'assiette et de la forteresse du lieu, quoique depuis elle fût beaucoup | 
accrue par Eumène, qui en fit une des plus belles villes de l'Asie ;'comrné 
ce fut lui aussi, selon Pline , qui y trouva l'invention du Parchemin ; ou 
plutôt qui en rendit l'asage plus commun, Li vrent qe .: nom de 
la ville il a été appelé Pergamenum, 

‘Ainsi ce que l’on doit plutôt remarquer sur ce nom, c'est que Népyaos 
convient à toutes les deux places, et suppose rêke, urbs ; au lieu qie 
Hépyapoy suppose opoüprov, propugnaculum, et est particulièrement pris 
pour Pergame en Asie, quoiqu'il y ait eu encore un autre Pergamum 
en Crète, marqué dans Pline , et dans Virgile qui dit qu'il y fut bâti 
par Enée : comme au contraire hæc Pergama , au Pluriel, se prend pour 
les tours et les forteresses de Troie, à cause qu'il y en avoit plusieurs ; 
nul Nom propre, comme nous avons dit, page 23, ne pouvant de soi- 
même être du Pluriel, parte’ que ce nombre marque toujours multitude 
dans sa première signification. 


RèGLEe IV. 


7e ceux qui sont Neutres au Singulier , et Masculins au Pluriel.” . 


: Cœlum Neutre prend hi Cœli ; 
Elysium, Elÿsii. 


EXEMPLES. 


-_ «. Cœlum est du Neutre au Singulier, Cœlum rotindum , le Ciel rond : 
liquidum cœlum , Virg. serein , le beau temps ; le Pluriel est hi cœli, Cœli 
cæœlorum , laidate Deum , Psal. Cieux des Cieux, louer le FRERE | 


Hoc Ely'sium, le Paradis des Payens. 
sed amæ'na piérum 
Convilia. ,; Elysimque colo. Virg. Æn. V, 735. 


) 





130 NOUVELLE MÉTHORE. 
Je suis. parmi la troupe des gens de bien, et dans le lieu des Bienheu- 
reux. Au Pluriel, on dit hi Ely'si, Mascukin. — 

Tu colis Ely'sios. Mart. Epigr. IX , 52. 


AVERTISSEMENT. 


. Le Pluriel Cœli vient dé Cœælus, dont s’étoit servi Ennius selon Cha- 
risius, Cœlusque profundus ; il ne se trouve guère que dans l'Ecriture, 
si cé n’est en ce lien de Lucrèce, II, 1095: A 1e 


+ 


"7 Quis potis est Cælos omnes convertere ? | 
Ce que Vossius attribue à une licence poétique; en effet Cœlum ne se: 
disoit point au Pluriel, comme Gelle témoigne que César l'avoit expres- 
sément marqué dans ses livres de l'Analogie, qu’il envoya à Cicéron : 
et Charisius enseigne encare la même chose. C’est pourquoi Gicéron ne 
l'a pas voulu exprimer lui-même dans la dernière Epitre du nenvième 
livre, lorsqu'il a dit : Zile baro (c’est-à-dire, cet Impertinent) te puta- 
bat quæsitrum , unum cœlum esset an inrumerabilia. Oo  . 

ÆEtyrsium. vient de Aÿe,, solvo, parce que, les âmes étant là, ils les 
croyoient délivrées de tout soin : ce nom proprement est Adjectif ; car. 
on dit : Elysiü campi, Virg., les champs Élysiens auprès des Thèben 
en Béotie, Colle sub Elysio, Ovid. Domus Elysiæ, Îd. De sorte qu'a 
_ Singulier même,, quand.on dit Elysiwm , il faut sous entendre le vieux 
‘mot loçum. | à se : de 5 + FE re 

. Sur le mot d’Argos. 

L'on pourroit joindre encore ici 4rgos ,qu, étant du Neutre au Sin- 
gulier, parce qu'il vient de ro *Apyos, #06 ( comme nous avons dit 
page 17), est du Masculin au Pluriel, Argi, Argorum: 

Si patrios unquàm remeasse wicior ad Argos. Æn. IT, 95. 


La raison de ceci est que, comme nous l’avons merqué ailleurs, prenant 
les Noms Grecs, ils en faisoient quelquefois une terminaison purement 
Latine , qu'ils déclinoient comme les autres. Noms Latins; de sorte que 
ce Pluriel 4rgi, viendra comme du Sibgulier Argus , pris simplement 
de "Acyoc. Or ce Nom n'est usité qu’en trois Cas au Singulier; savoir, 
Jes Nominatif, Vocatif et Accusatif, qui sont semblables ; mais au Pluriel, 
Argi se décline en tous les Cas; et il est à remarquer que dès quatre 
Villes. principales qui prennent ce nom:(l'une dans le Péloponnêse, 
l'autre en Thessalie , la troisième en Acarnanie, et.la quatrième dans la 
Pouille, bâtie par Diomède, en mémoire de sa pati‘e. l'ancienne Arg : 
et qui depuis fut appelée Argyripa, comme témoigne Virgile au neu- 
vième liv. de l’Enéide, pour A4rgos Hippiuni, et paï un nrot encore plus 
corrompu, 4rpi, comme l'enseigne Servius:sur. ce livre de Virgile, et 
Strabon au livre VI de sa Géogtaphié), ni même des autres; our 


ù 
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Stéphane, ancien Géographe , en compte jusqu’à onze de ce nom : il 
nya peut-être que cette première de qui se dise ce Pluriel, 4rgi, 
orum, qui se doit autant prendre poet ‘les peuples que pour k Vilte, 
selon ce que nous en avons dis daris les Genres, page 253. :.-+ 


sf 


Le RÈGLE. ARTE 
Des Noms Neutros au Singulier, ét Maseulins da Neutiés au Phil 


; SE 
: Donne à Frenum , fre, frena.; D 
Donne à Rastrum, rastri, rastrs. . 


ExXEMPIFSH. 


. 2 Hoc Frenum ; wa frein, une bride, un heou; Frexion mordre, Çic. 
prendre le freis aux dents; Dore frena, Sén. donner la bride ; frenos” 
injicere alieut , Vaer. Max. arrêter qhelqu’ün dans ses entreprises. - 

Rastrun curoum. , ùh ÿâteau courbé ? gréves rüstit, "Tér. dé pesans, 
râteaux ; rastra côquere »J uy. forger « des râteaux, ; 


7 AVERTISSEMENT. 


Rastra est bien. moins usité . qe. rastri c'est. : Stévach: le , 
condamne comme une faute ;.nésamoins il se trouve dans Celie ;.selen: 
Non. c. 3 : Omnes rastra attollunt qt adigunt. Fi dans Juvén, Saë XN, 166: 


Cüm rastra et sarcula tartüm 
Adsueti coguere. L | | 
Il est de même dass S. Isidore, Liv.XX, chap. 14, dé instru. rustic, 
Or rastri vient de raster, qui se trouve dans les Gloses de Philoxène, 
pour déxshle, Et le vieux @lossariim donné par H. Estienne, comme aussi 
les Gloses de $. Cyrile les mettent tous deëx, Raster, rastrum , n'a 
eneore pour troisième sÿnonÿime Pidens pout bidèns. ‘ 
ie Pr joint encore iei Claustrum', une clétute ; Capistrun un 
licou ; £hun, du fil; mais sans autorité : et ce seroït de faute de dire 
hi claustri, hi capistri, et peut-être même hi fili, dont nous parlerons : 
ci-après dans la Liste des Noins'en US et ei UM. 


4 Rèork-VL 


Des Noms Neutres aù Singalier , et ie De au dis 





‘ On dit Epulum, épulæs TE ; L 
Delicium , deliciæ : 
Baälneum béineas prendra ; 
Muis il fait encor bâlnea. sean te 


! 


132 NOUVELLE MÉrRoÿE. 


1-4 Sn : 


EXEMPLES. 


r. Ces Nos étant du Neutre au. Singulier, prennent le Féminid au 
Pluriel, E’pulyum finebre, banquet de funérailles; Dare re traiter * 
quelqu'un. 

Delicium domäs , le contentémeñt de sa famille ; il n’est guère usité 
au Singulier ; Tulliola deliciw mea, Tulliola mes délices, en qui je mets 
tout mon contentement. 

Hoc Bélneum , un bain; Plur: ‘hœ Bélneæ ou a hic Bülnea, Bülnea 
conjuncla, Bélneæ Palatinæ Ÿ 


AVERTISSEMENT. 


Æpule'vient d'Epula , qui se trouve dans Nonins, au räpport de 
Stévech, qui. veut qu’on lise ainsi ce qu’il récite de Lucile: Idem epulo 
cibus , atque epuld Jovis ; ; l'Acçusatif Æpulam se lit aussi dans Paul Diacre :. 
Deliciæ vient de Delicia, qui est dans Plaute, et dans Soin, el dans 
Nonius. 

Pour Balneum , il faut noie qu’on dit aussi neun: Pluriel, 
Balineæ et Balinea; mais. Balream ou Dane au Singulier signifioit 
un bain particulier, parce qu’il n’y en avoit qu’un dans chaque maison ; 
et Balineæ ou Balinea au Pluriel signifioit les bains publics, parce” qu'il 
y'en avoit plusieurs ; le lieu! où se lavoient les fémmes étant toujours’ 
distingué de celui des hommes. se Van au PRES A de'L. L: 





DES IRRÉGULIERS DANS. LA DÉCLINAISON. 


L: s téuliots, dans la Déclinaison sont de. trois sortes : : les uns 
sont d'une Déclinaison au Singulier, et d'une autre. au Pluriel ; les our 


Pluriel; et les autres se départent. en tout ou en n partie de l'analogie qui 


seroit naturelle à leur Nominatif : en nous allons voir ne = Règles: 


suivantes. Le PERS D 


icre Vis. FR 


De Jügerum, qui est de la Seconde au: Singulie et de la Troisième 
au Pluriel. 


: Jégerum, i, prend de Juger | 
Jügera, gerum; Plurier. 


EXEMPLES 


a, Hoc Téserus » Jégers, de la seconde au Singulier; Feu pocätur, 


NS 


| . ©: HÉTÉROCLITES 133 

quod uno jugo boum in die exaréri possit, Plin. ; on appelle de ce nom ce 
qui peut être labouré en un jour par üne paire de bœufs; au Plur. il 
est de la troisième , Jügera , jugerum, jugéribus, ce qu’il prend du vieux 
mot Juger, d’où vient encore Jügeris, dans Méla, et Jûgere dans Tibulle, 
Voyez ci-après la es 5e Neutres Pluriels. 


RÈGLE VIII. 


De Vas, qui est de la Troisième au Singulier , et de la Seconde : au 
Pluriel. 


Fr 


* Du Singulier de Vas, vasis, 
Vient Vasa, vasorum , vasis. 
EXEMPLES. . 
s. Hoc Vas, vasis, un vaisseau , de la troisième; au Pluriel vase, 


sasérum , de la seconde; in aûres vase, dans un vase d’or; vasérum 
reste comminis est, sue: le nom de- est di: ans | 


RÈGLE IX. pen TD 
Du Nom Domus, qui suit la: Seconde et la Quatrième. 


: Domus fait domüs, domui, 
Et ee encor domo, domi... 


ExEuDLes .. 


x. Hæc Domus , une maison; ce-Nom est en'partie de‘la seconde , 
en pate de la ee )etse décline ainsi : | 
DOMUS. L 
Singulier. n MORE OU Pluriek 


N. V. Domus. N. V. Domus. 
Génitif Domi, seulement à la Ques- Génitif, Domérum, pour la seconde, 
ton Usr; et ailleurs pue et quelquefois Dômuum , pour la 


Domüs. | - quatrième. 
Dauf, Démui, seulement. Datif, Domibus, seulement. 
Accusatif, Domum. Accusatif, Domos et Domus. 


Ablatif, Domo , et autrefois Domi. Ablatif, Démibus, comme au Datif. 


Tous les Cas inusités en l'ne et en Pautre Déclinaisoe sont Pe 
renfermés en ce Vers, _dans Alstédius : 


Tolle me, mi, mu, mis, si déclinare Domus vis. | 
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où il rejette Qumi, tapf parce qu ‘1 n'est point en usage at Pluriel, que 
parce qu’ au Génitif singulier même on ne s'en sert que par la Question 
Uni ; et Domi, parce qu'il n° est plus en usage. | : 


RÈGLE X. 
Des Noms Vis et Bos , Irréguliers en quelques Cas. 


s Vis. Vis, | fait vires, vinbus ; 
Et Bos, bovis,. boum, bobus. 


EXEMPLES. | 

1. Le Nom Vs est irrégulier, en ce qu’il n’a point d'augment au Sin- 
gulier, et qu'il en a au Plurier ; il se décline donc ainsi : 
_. Nominat. Vis, Gén. DIS és n’a 2 de Datif €), CURE DE , 

Ablat. PL: ;, 

Au Plaid, il devroit PS es; mais on äit aires Génit. Dirium ; 
Dai. véilus, Accus. aires; Voc. svres, AbL. 2ribus. 

Bos, bovis, un bœuf, Plur. boves, Génit. boum , Dat. et Ablat. bons 
ou bubus par syncope , au dieu de dire boeurn , bévibus. 


AVERTISSEMENT. 


Le Pluriel Vires vient de ce qu'autrefois l'en disot #iris, hujus vins, 
comme remarque Vossius.; c’est pourquoi, comme Pis au singulier n’est 
qu’une contraction pour iris, aussi l’on a usé quelquefois du même 
mot au Pluriel, Vis pour veis ou ves, au lieu de vires. | 

. Et quo quisque magis vis rmultas possidet in se, :. : : 

| Atque potestates. Lucret. II, 586. 7. 
Et dans Salluste, au rapport de Priscien : Male j jam Ps ad omnes 
vis controversiarum , Histor. TL: Le Génitif Vis, dont quelques-uns ont 
douté, est souvent dans le Droit ; il est même dans le Dialogue des Ora- 
teurs attribué à Tacite, c. 26 : -Quanquam in magna parte RRIDEURE 
 Suorum plus habet' vis quäm sanguinis. 

 Bos ne fait bovis qu’à catise du Digamma Éolique , dont l’'V consonne 

tient la’ placé, comme nous avons dit ci-dessus, page 82; mais il le 
quite aux Génitif et Datif pluriels, Boum, bobus , de même qu 1 devoit 
faire Bos, boïs, àu Singulier. 
. L'on pourroit éncore remarquer ici d'autres irrégularités qui ne sont 
pas moins éloignées de l'Analogié que celle-ci; comme d’Jter ; itineris ; 
Jecur, jeconiss Fupiter, Jovis. Mais on peut voir cës' ‘Noms ti- dessus 
ha dans leur Règle PACRREe et’ en général ce que mous Æh avons 
dit, page 7qu. ee ti mis | | en 970 


| 
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DES DÉFECTUEUX OU IRRÉGULIERS, 
A QUI IL MANQUE QUELQUE CHOSE. 


L'on en peut remarquer de trois sortes : les uns sont privés de l’un 
ou de l’autre nombre : les autres n’ont point du tout de Déclinaison ; 
et les autres manquent seulement de quenques Cas. 


De ceux qu n’ont point de Pluriel. 


1. Les Noms Propres n ont point de Pluriel ; comme Petrus , Lutetia., 
Rhodanus. , 

JL en faut excepter ceux qui n’ont que le ai _. iel, comme Delphi, 
Parisii, Athenæ ; sur qu l’on peut voir ce que nous avons remarqué 
dans les Ceres: page 24. | 

Les autres même en recoivent en diverses es comme quand 
pous disons par ermphase, les Alexandres , des Cäsars , te... : 

Ou quand un même Nom est commun à plusieurs; comme si je dis 
Complures fuerunt Socrates , il y a eu plusieurs Daogrates ; Octodecim 
numerantur Alerandriæ , l'on compte jusqu’à dix-huit Villes qui. se 
nomment dlerandrie : mais alors ces noms sont plutôt Appellauifs que 
Propres, puisqu'ils conviennent à plusieurs. | 

2. Les Noms d’Ages sont aussi sans pluriel, comme Préritia, “Juven- 
tus , Senium ; mais À n’y a nulle difficulté à à cela, el ‘d'est Ê même 
lo dans notre Langue. ‘ 

À ces deux Règles, les Grammairiens en joignent encore trois autres : 
lune des Noms de Métaux, comme Aurum , Argentum ; l'autre, des 
Biens de la Terre, comme Triticum, Fenum, etc. ; la troisième, des 
choses liquides, comme Oleum , Acetum , Butyrum , etc. ; et cela se peut 
remarquer en plusieurs de ces Noms. Mais nous examinerons ces Règles 
plus particulièrement ci-après, où nous ferons voir qu’elles ne sont pas 
générales. 


Des Noms quf "ont point de Singulier. | 


Les Grammairiens nous ont encore ici donné une infinité de Noms 
qu'ils prétendent être entièrement privés de Singulier ; mais comme ils 
se sont trompés en cela autant qu’en aucune chose , le prétendant abso- 
lument , il est certain néanmoins qu'il y a beaucoup de ces Noms qui 
n'y sont que peu ou point usités, et encore en certains cas seulement : 
de sorte que l’on n’en peut user que dans les cas mêmes qui se trouvent, 
et encore fort sobrement lorsque cela n'est pas ordinaire. Je me con- 
tenterai de les toucher ici dans cette Règle, réservant le reste dans les 
Listes ci-après. . 
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ue RÈGLE XI, 


k 


Générale pour les Noms qui n’ont que rarement ou point du tout 
. de Singulier. 


Le Beaucoup de Noms sont Plüriers , 
N'étant presque point Singuliers ; 
Comme Arma, Nugæ, Nüptræ, 
Grates, Vepres, Divitiæ : 
Et cent autres avec ceux-là, 
-: : * Que l'usage te montrera. 


EXEMPLES. 


, [a 4 
4 + 


ET Hl Y ‘a quantité & Nom usités au Pluriel, et qui n’ont point de Sin- 
‘gülièr! où qui au moins ne s’y trouvent que rarément , et seulement en 
‘certains cas, comme Ærma impia , des armes éruclles : Meræ nugæ , de 
pures folies , des niaiseries ; Rependere grates, rendre grâces, remercier ; 

Vepres multi, quantité d'épines: ; Muliæ divitiæ , beaucoup de richesses. 
Ceux qui s’y trouvent quelquefois, comme Vepre, à l'Ablatif dans 
.Ovide, s’apprendrant par l'usage, et par ce que nous représenterons 
dans les Listes que nous en allons donner. 
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: PREMIÈRE LISTE. 
Des Noms qui reçoivent plusieurs Terminaisons au Nominatif. . 
C ETTE Liste, avec la suivante, pouvoit suffire pour comprendre tout ce 
que l’on remarque de l’irrégularité dans le Genre ou dans la Déclinaison, 
puisque, comme nous avons dit, cette diversité ne vient que de ce que 
le Nominatif a été autrefois divers. | ES Li 
Mais elles sont encore particulièrement nécessaires. pour ‘ceux qui 
écrivent en Latin, parce que le Genre changeant souvent avec la ter- 
mivaison, il est d’autant plus aisé dé s’y tromper, que l’on pense quel- 
quefois avoir autorité pour un Genre dans un Nom; ce qui ne vient 
néanmoins que d’un autre Nom. Ainsi, quoique l’on trouve de optimo 
papyro , il ne faut pas croire pour cela que l'on puisse dire opfimus pa- 
pyrus, ce dernier Nom n'étant jamais que du Féminin ; au lieu que 
l’Ablatif, dans le premier exemple, vient de papyrum, qui est du 


Neutre. Et de même de beaucoup d’autres. 


De oeux dont les terminaisons sont 
| par voyelles. 


A et E. 


Cepa , æ, Plin. Colum. un ognon. 
Cepe, indéclinable, Prisc. Cepe suc- 
cum melle mixtum, 4pul. 
‘Cepe, is; Quis usus cepis putridi ? 
Ancien Proverbe, 
Cirea , æ, Plaut. Circe, es, Hor. 
Epitoma , æ, et Epitome, es, Cic. 
.Gausapa, æ, V'arron. , 
Gausape, is, Voss. ex Plin.. : 
Gausapum, 1, Cass. Sever. in Prisc. 
Charisius cite aussi Gausapes , au 
Pluriel, du Testament d'Auguste ; 
mais Vossius croit qu’il faut lire 
GausaPpaAs. Voyez Déclinaisoms , 
, Page: 195. 
Grarumatica, æ ; Grammatice , es, 
Cic. et alu. Et de inème des autres 


‘Noms d'Art, qui souvent même se | 


mettent au Pluriel Neutre, Gram- 
malicasy OURS Ci. 
Helena, æ; Helene, es, Virg. Hor. 
Et plusieurs autres Noms propres ; 
sur quoi voyez ce que j'ai. dit page 


A et O. x a" id : 15% 
. + ‘ ” ‘+ + ‘ 
Hæc Narbona, fsid. 


aussi pour du ciment. 
Se % ra : d ! , 


“Hic Narbo, Cic. 


Hæc Missa et Missio, Alcim. Avit. Tsid. 


Remissa et Remissio, Cyprian. 


De ceux qui ont l’une des terminaisons 


par consonne. 


A et UM. 


Acetabu]a 29 Voss. 


Acetabulum , 1, Plin. une sorte de 
mesure, une emboîture, mortaise ou 
jointure ; un vinaigrier , un gobelet, 
une sorte d’herbe. | 

Alimonia, Macrob. | 

Alimonium , Varr. Le mème que Ali- 

* mentum. - 


Amygdala , Plin. 


Amygdalum , Pallad. une amande ; 


mais pour l’Amandier, l’on dit seu- 
lement 4mygdala. Ti 
Arteria, Cic. : | 
Arterium,, ou ES Arteria, orum., 
Lucr. les artères. _- 
Arva, où vient'arvas dans Pacuv. 
Non. | | en 
Arvum, Cic. Virg. 


‘Buccina , Cic. um, Plin. 


€Exmenta, Enn. um, Cic. du moellon, 
des blocailles, des matériaux pour 
bâtir : dans PEcriture , il se prénd 


a“. 


Es 
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Castra , Aocius, ap. Non... _. ... 
Castrum, Cic. un château. Au Plur. il 
se prend pour un camp. 
Cichorea , For : 
Cichoreum, Plin. ” 
Colustra, Non. Colustrum, S. Jsid. 
le premier lait qui vient aux ma- 
melles des accouchées. Le premier 
est dans Pline, et le second est dans 


L 


Martial ; sinon que quelques -uns 


lisent colostraet colostrum.  : 
Decipula , Siden. um , Apul. des 


lacs, ou autres instrumens à prendre 


les bètes. 
paies Plaut: um, Cic. Voyez page 
192, ; 
Fulmenta, Plaut.um , Non. ex Varr. 
Ganea, Col. um, T'er. Cicéron s’en 
est servi au Plur. Ganéa, oPum, 
des lieux infâmes,. lieux de dé- 
‘  bauche. LT 
Horrea et um, Cic. un grenier, une 
grange, un cellier, un magasin, une 
. ‘ Sexre. ne ; à 
Insomnia , Cæcil. apud Non. 
Insomnium, Virg. | 
Mais il y a différence entre çes deux 
mots ,. à quoi. Nonius n’a pas pris 
| garde; car 2nsomnia , æ, est pris pour 
Les Insomnies, et la difficulté de dor- 
mir, comme remarque Servius : au 
lieu que insomnmium signifie les son- 
ges. 
—— Quæ me suspensam insomnia 
terrent ? Va Æn. IV,9- 
Labia, æ, Plaut, D 
Labium , 1, ou plutôt Labia, orum , 
er. 
Labrusca, Virg. um, in Çulice, une 
vigne sauvage. . 
Lania où Lanea, Liv. 


Lanicia, Laber apud Non | 


à laine. 
Lixivia et um, Colum. no 
Mandibula, Jsid;um, Macrob.. 
Macella, et um, comme on peut eon- 


Lanicium, Virg. le soin des troupeaux : 


tlure de Plutarque en ses Quest. 


Rom. 
Margarita et Margaritam. : , 
Quoique les Anciens en aient douté, 
et que Charisius se çcontredise lui- 
même là-dessus , comme on peut 
voir au div. 1. chap. de FAnalogie, 
et au chap. des Défectneux ; mais ce 


Neutre est dans Varron, dans Val- 
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ois 

Menda , Gell. um, Cic. 

Virg, um, Hor. 

Myfteta, æ, Prisc. ex Plauto. | 

Myrtetum, F'irg. un lieu planté de 

_Myrtes.. _ 

Ostrea, Gell. um, Plin. Ostreis est au 
Datif dans Cic. 2, de Divin. 

Palpebra, Cic. et alit. - 

Palpebram, Nonius, qui assure que 
ce dernier étoit plus en usage de son 
temps. : , 

Pistrina, Lucil. Plin. 

Pistrinum, Plaut. T'er. et ali. Il vient 
de Pinso , et étoit proprement Ie 
lieu où l’on piloit le blé avant l’in- 
vention des moulins : depuis il s’est 
pris pour les moulins , et pour la 

oulangerie même. Charisius dit 
due Lucile n’en a usé au Féminin, 
qu’en le rapportant à taberna. Et il 
faut dire le même de sutrina , me- 
dicina, tanstrina , textrina, selon 

. Donat; ce qui témoigne assez qu'ils 
sont Adijectifs. 

Postiea, Farr. um, Hor. _—_ 

Prosecta, Lueil. am, Lucan, les en- 
trailles découpées aux sacrifices. 

Prosicia, Macrob. Arnob. | 

Prosicium , Paul Diac. et même Prosi- 
cies, J’arr. ce que l’on offrait des 
mêmes entrailles. 


Prostibula “et wm. D'où vient que 


qe uns lisent prostibulam , 
ans Plaute, pour prostibulum , qui 
est in Pers. Act, 5. sc. 2. vers. 55. 
Ramenta , Plaut. um, Plin. raclure, 

ou poudre de quelque chose. 

Rapa, Coluim. um, Pln. 

Seplasia, Cic. um, Varr. la place de 

apoue, où les Parfurneurs s’étoient 
établie , d’où vient séplasiarius sun 
homme dékcat et efféminé. 

Sesama, Plin. ua, Colum. sorte de 
blé ou de légume, blé d’Imde. 

Terricula , Sen. um, Liv. . 

Tésta, Cic. um, Non. Mais Le premier : 
est presque le seul usité. 

Tribula, Colum. um, Virg, une es- 
pèce de traîneaux que l'on passoit 
sur Île blé au lieu de le baître. Il 
vient de tero, d’où vienit'aussi'hôtre 
mot de tribulation. 

Vestibula, Von. um Cic. 

Vigilr,etum, Nonex F arr. et de- 
là vient pervigilium, selon Voss. 
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Hæc Attagens, Mart. 1 
Hic Attagen , enis. Plin. Hor. 
Hæc Narbona, Isid. -: 

-Hic Narbon , ou plutôt Narbo, Cic. 
Sirena, Jsid. | 
Siren, enis, Virg. Hor. 


A et ER. | 

Æthra,æ, pour Æthera, Cic. Vire. 
Æther ;, eris, Cic. Vire. L 
Cratera,, Cic. in Arat. Pers. 
Crater, Vire, 
Panthera et 

p.58 : . 
Stattra , Cic. Stater, Bud. quoiqu’a- 

vec quelque distinction ; car statera 


nther , voyez Genres , 


est urie balance ,: et séater est platôt . 


une sorte de monnoie. 
Vespera, Plaut. Vesper, Ces. 
Dans tous ces Noms la terminaison 


* FR est Poriginale, celle eh -A n’étant 


presque fermée que de l’Accasatif Grec: 


de l’autre terminaison , si ce n’est 
Vespera , parce que les Grecs disoient 
au Nominatif, non-seulement #57spoc, 
mails aussi $0répz ; et peut-être, même 
qu’autrefois l’on diseit Vesperus , qui 
suivoit la Seconde, au lieu que ’esper 
#aïvoit plutôt la Treisiine : de KR 
vient que nous avons encore des Cas 
‘de ces deux'Deéclinaisons. #’espero 
surgente, Horace; Primo P'espere, 
Cés. : : | : Le 


L’on peut ajouter ici La terminaison 


“OR ; coramie Eympha (de vue») Lym- 


hor , Non. ex Lucil. 
-Pigritin , Cic. Pigror, Non. 


À et AS. 


Hebdomada, æ, Gell. Hebdomas, adis, 
iC. | ; 4 


Lampas , adis, Cic. 
Hæc Tiara, æ, Serv. à 
Hic Tiaras, æ, Virg. .. à 
A et ES. | 
| De même Déclinaison. 


-Hic'Comets æ s et Cometes, Æ + Voyez 
les Genres, p: 26. NS 
Geta, Ter. Getes, æ, Ovid. 
Epirota, Epirotes, Cic. ‘ 
Geometra, Geometres ,-æ, Cic. : 


f 
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4 æ, sil. Fest: 


. Prepheta 
Prophetes, æ, Koss. 


A et ÉS. 
De diverse Déclinaison. 


Avaritia ; æ, Cic. Avarities, ei, Lucr. 
Barbaria, æ, et pee ei, Cic. 
Blanditia, æ , et. Blandities, el, 
. Cic. ue. É 
Canitia, Luc. Canities, Virg. 
Delicia, æ, Plqut. Delicies, Apul. 
Desidia, Cic: Desidies, Luor. . : 
Duritia, Durities, Cic. 
Efigia, Effigies, Cic. 
Fallacia, Ter. es, .4pul. 
Luxuria etes, Cic.. . 
Maceria, Cic. es, Apul. une wieille 
-masure, ou muraille, . 
Maceries, dans les Anciens se prend 
aussi pour maigreur, Non. . 
Materia etes, Cic. ni 
Mollitia et ns Cie. _ | 5 5 
Munditia Cie. es, Catul. 2 
Nequitia, Cic. es, Hor. 
Notitia, T'er.es, Lucr. 
Pinguitia, Arnoë. es, Apul.. 
Planitia, Hygin. ts, Liv. 
Prosapia , Cir. es, Leer. | 
Scabritia, Plin. Scabrities, Colum. . 
‘ Apreté , dureté au toucher. 
Sævitia, Cic. es, Voss. 
Segnitia, T'er. Segnities, 4 irge 
Il yen a qui joignent ici Pro- 
vincia et es,.mais ce dernier est 
sans autorité. . _, ,  , . 
Pauperia se trouve dans les gloses 
de S. Cyrille pour æ+tyiæ, mais ce 
mot’ ne.se trouvera peut-être pas ail- 
leurs ;:car œsiw est plutôt paupertas , 
la pauvreté, -ou l'incommodité de la 
pauvreté . et pauperies , le dommage 


,t 


et l'accident qui nous appauvrit 3: et 


c’est ainsi que Caper Les distingne dans 
son Orthographie. - : 

Il ne faut pas croire néanmoins ce 
‘que quelques-uns ont voulu avancer 

w’il y avoit différence entre tous ces 
Nes nm À et en ES, conme Cor- 
neille Fronton , qui s’imagine que 
“Materia est dit des choses maté- 
aielles, sur desquelles. travaillent les- 
artisans ; et Materies j des hoses in- 
-tellectreiles qui regardent l'esprit’: 
“ea #i on: cétisulte les Auteurs que 
j'ai cités, l'on verra que tous -ces, 


_ 
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Noms se prennent indifféremment 
pour la même chose. 


A et IS. 


Absida , æ, dans les Auteurs des der- 
mers temps pour 
Absis, idis, qui se trouve dans Isi- 
dore, 3 Orig. cap. 68, où il le prend 
pour le cercle des Etoiles, de même 
que Pline , liv. Il, chap. 15. Mais le 
même Isidore, liv. XIV, ch. 8, témoi- 
gne que les Savans doutoient , de son 
temps , s’il falloit dire absidem ou ab- 
sidam : d’autres écrivent aussi apsis, 
parce qu’il vient du Grec 44i,. Ce mot 


se prend dans les Auteurs Ecclésiasti- : 


ques pour les tribunes dans les Egli- 
ses, ou pour Le siége de l’Evèque, ou 
pour l’enceinte du Chœur. Il se prend 
aussi pour une voûte, et pour la cir- 
conférence d’une roue. 
Bura, Farr. Buris, Pirg. le manche 
de la charrue. 
Cassis , idis, Ces. Cassida , æ , un cas- 
ue, Charis. Prise. Propert. Et 


irgile même, 


Aureüs ex humeris sonat arcus, 
et aurea vati. | 
Cassida —— Æneid. XI , 754. 


Où Servius prétend que c’est un Ac- 


cusatif Grec pour un Nominatif Latin: 
ileût mieux fait de dire que c’est un vrai 
Nom Latin , mais dérivé de l’Accusatif 
Grec, comme nous avons fait voir ci- 
dessus que cela arrivoit encore aux 
Noms en ER et en A. 


À et US. 


Aranea , æ, Virg. Araneus, i, Lucr. 
. une Âraignée. l’on dit aussi Aranen, 
æ, Ovid. et Araneum, i, Phed. 
pour de la toile d’Araignée. Ils se 
trouvent aussi tous deux dans Pline 
- pour certaines toiles et filamens qui 
s’engendrent sur les vignes et sur les 
oliviers , et qui les gâtent.' 
Acina, æ, Catul. Acinus, i, Gic. et 
même is 
Acinum, i, Von. des pepins de rai- 
sin, et autre fruit. 
Baptisma, atis; Baptiamus , 1, et méme 
Baptismum , i, dans les Auteurs 
cclésiastiques. 


Clavicula , >, .Plin. et .Claviculus ; ra 


Colum. les. tendrons de. .la Vigne 
_ dont elle s'attache. 


— 
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Juventa, », Virg. Hor. Juventus, utis, 
Id. et Cic. 

Syngrapha, æ, Cic. Syngraphus, ï, 

Plaut..et méme Syngraphum, Plaut. 
une cédule , une promesse. 

Ceux-eï diffèrent ordinairement 

dans le sens: | 

Mercatura, Cic. trafic, marchandise. 

Mercatus, Cic. le marché, quoiqu'il 
se trouve aussi dans Plaute pour l’a- 
chat et le trafic. 

Venatura, Voss. rues 

Venatus, Cic. Venatio , Id. la chasse. 

Usura , Cic. Liv. l’usage, la jouis- 
sance, l’usure, et l'intérêt de l’ar- 
gent, Cic. : 

Usus, Cic. l’utilité, l’exercice, Île 

‘maniement , l’accoutumance et l’u- 
sage , même en ce sens; car le mot 

Français convient à tous les deux. 


A et YS. 


Chlamys , ydis, Virg. Chlamyda, , 
Voss. une casaque de guerre. 


Eet AL. 


Auturgnale, Jarr. 

Autumnal, Zd. apud Charis. 

Capitale, Cic. — tal, Cic. Varr. 

Cubitale , Hor. — tal, Hor. un bras- 
selet. 

Penetrale, Claud. —tral, Propert. un 
lieu retiré et secret. 

Puteale, Cic. — teal, Cic. Hor.um 
couvercle de puits. 
- Il se prend aussi pour une place 
proche Île palais à Rome , ainsi nom- 
mée à cause d’un puits qui y étoit, 
en laquelle se plaidoient quelques 
causes , et où l’on faisoit prêter le 
serment : ce puits étoit celui au-des- 
sus duquel se voyoit la statue d’Ac- 
cius Navius, et auprès l’Autel où 
l’on avoit renfermié le rasoir dont le 
Roi Tarquin lui fit couper une pierre 
en sa présence. de 

Quadrantale ou tal, Feste, un cube, 
une figure carrée, un vaisseau d’un 
pied en carré.  - 

Sale ou Sal, Charis. Cet Auteur pré- 
fère le premier; ce qui fait croire à 

. Muret que, dans PEudune de Té- 


rence, ilfautlire:  _: 
s : Ü 7 
Qui habet sale quod in tè est. :. 
où d'autres lisent sale qui; et 
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d’autres, par une Synecdoche sa- 
lem quod in te est. CO 
Torale, V’arr. — ral, Hor. un lit de 
plume | ou une grosse couverture. 


EetR, eu ARE et AR. 


Altare, Cic. Alter ; Prud. 

Alveare , Colum. eùr , Voss. une ru-- 

che, ou le lieu où sont les ruches 
à miel. | ou 

.Calcare, Voss. car, Cic. un éperon. 

Cochleare 
cuiller. 

Exemplare, Lucr. ar, Cic. l'exemple 
et le modèle que' l’on imite, ou la 


L 


- copie que lPon:en fait. 
Lacunare ou nar, Hor. 
Laqueare ou ar, Virg. Plin. 
Pugillare, ou ar, Auson: Et même 
hæ Pugillores, Plin. des tablettes. 
Pulvinare ou ar, Ovid. un oreiller, 
un chevet de lit. de. 
Et ces Noms souvent se changent 
en IUM ; car on dit, É 
Altarium, Sever. Sulp. Pugillarium, 
-Pln..Lupanariüum, Ulp. : 
Quelques-uns (et entre autres’ E. 
Valle, liv. VI, chap. 33.) ajoutent 
ici Exemplarium , et prétendent qu'il 
est de Pline, liv. VE:ch:-a9. Omisit in 
hoc tractu (nisi exemplarium vitio- 
sum est ) Berenicen alteram :' imaïs 
les meilleures éditions, comme les 
anciennes de Paris , celle de Parme , et 
celle de Dalécampius, ont : Visi exem- 
plarium vitium est. Car conime on ‘ne 
peut pas nier que ce mot ne se soit in- 
troduit dans les siècles postérieurs , 
aussi-n’y a-t-il pas d’apparence qu’il y 
; ait été déjà en usage du temps de 
line ; mais il se trouve dans Ulpien : 
Si in duobus exemplariis scriptum sit 
testamentum, selon Haloander et les 
Pandectes de Florence, F5 un 


E et ES. 
: n À : ÉS 
Hoc Tapete, Non. d’où vient Tapetia 
dans Pline. Hic tapetes, ou tapes, 
eus, Virg. et même Tapetum, #, 
Virg. un tapis. : RS 


| EetIS. 


 — 


Hoc Conclavte, T'erent. Cic. h 
Hæc Conclavis, Voss. et méme . 
Hoc Conclavium, Plaut. 


Hoc Guumi, Ph. 


‘ Anio, Hor. Anien, Stat. : 
” Ænio faisoit Auionis selon Priscien;, 


su 
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Præsepe, Cic. Virg. Præsepis, Varro. 
Præsepiom, Apul. or 

Rete, Virg. Ter. Cic. Retis Masc. 
Albo rete, Plaute ; car s’il venoit 
de rete, Neutre, il auroit dit albo 
reti. Voyez Déclinaisons , page 06. : 
et Genres , page 41. C’est pour cela 
même que Plante, en son Audens, a 

- vs éncore upidum retem, comme 
le lit Priscien , et les anciens livres ;' 
ce que n’ont peut-être pas ‘assez 
considéré ceux qui ont corrigé uvi- 
dum rete;. mais Charisius marque: 
encore Retes du Féminin au.Plur. 
Nam et in consuetudine , dit-ik, di- 
cimus, In retes meas incidisti : te 
qu’il met entre les Noms qui n'ont 
point de Singulier, quoique rien: 
n’empêche ae perdre d Retis 
même, cormmb le marque Vossius. 

TetIS. 

Hæc Gummis, 
Colum: RS 
Hoc Sinapi, Plin. Hzc Sinapis, Plin. 
et Plaut. Voyer Genres; page 22. - 


Oæ UM. 


TT - . FE 
Adagio, Varr. gium, Plaut. 
Alluvio, Cic. ium, Voss.ies, Liv. 
Consortio, Liv. Cic.ium. Cels .Ulp. . 
Contagio , Cic. ium, Virg. Mart., 

Tous deux se prennent pour l’attou-. 
chement, et pour la contagion ou la 
peste. RS 
Oblivio, Cic. Oblivium, T'acie, 
Postulatio , Cic. atam, Ces. Cic. 
Proiuvio, Voss. ium, T’er. Gell. : 
Proluvies, Pirg. Cic. | - 
Supplicatio, Cic. Supplicium, Sallusr.” 
acit. ;' une prière ou procession 
publique. :: MAR 
.:OetEN. . 


"55 


a 
' 


t * 


de sorte -qu’Anienis dans Catulle,, 
et Anienem dans Virgile, visgnent . 
proprement d’Anien, quoiqu’on les . 
ait donnés à Anio; ct il en faut dire 
- de même de. us 
Nerio , onis , et Nerien, enis, Plaut. 
Turbo, ouis, et Turben , anis, Z-' 
, bull. Gi p s 


O.et ON. 


Agamenno, Siat. Agamemnon, Voss. 
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Antipho ow.on, Ter. | | 


Amazo ou on, Voss.. 
Demipho ou on, T'erent. 
Palemo ouon, Virg. . 
Plato, Cic. on, Maril. 
Simo ouon, J'erent. 
Xeno, Cic.on, Plin. 
Et autres semblables , desquels on a 
souvent retranché ln finale, comme 
on voit dans Térence et ailleurs. 


O et OR. 


Squalitudo , 4ec. Squalor. Cic. or- 
‘dure, crasse , désordre, mauvaise 
posture. | 


O et AS. : É 


Beatitudo et Beatitas. Cic. I, de Nat. 
IL témoigne que ces deux mots 
.avolent peine à sétabli de son 
temps : Utrumque enim durum , 
dit-il, sed usu verba mollienda 
sunt. . ne 

Concinnitudo, Cic. itas, Cic. 

Cupido, Virg. Hor. ditas , Cic. 

Necessitwlo, Cic. itas, Cic. Ces. - 

s se prennent tous deux pour la 
nécessité, ou pour l’elliance et la 
liaison qu’on a ensemble, soit d’a- 
mitié ou de parenté. Néinmoins Ne- 


cessituxlo est plus souvent dans cette 


dernière signification, et MVecessitas, 
dans la prentièré. | | | 
Teneritudo, Cic. ritas, A4pul. 
OetEsS., 

Alluvio, onis, Cic. 
Alluvies, ei, Colum. . 
Colluvio, Cic. vies, Colum. Plin. 
Proluvio, Voss. vies, Cic. Virg. 
Contagio, Cic. contages , Lucr. 

L'on dit aussi Contagium , Voyez 
ci-dessus. L ‘ | 
Compago , inis, et ages is. 

Servius (1. Æn.) reconnoît tous les 


e 


deux ; mais il dit que le premièr ne se” 


décline pas ; et que l’oni ne dit point 

compagihis. Il est vrai qu’il est plus 

rare ,<e qui n’empêche pas qu’Ovide 
n'ait dit : Lu CD 

—— disparibus calavus compa- 
gine ceræ | Meta. 1. 

Propago, inis , Virg. ages, agis, Enn. 


O et IS. 
Apollo, inis. 


MÉTHODE. 
Apollinis, hujus Apollinis ;, Joss. 


Caro, carnis, Ci : 
Carnis, hujus carnis , Liv. Andronic. 


: O et US. he À 


Abusio et Abusus, Cie. 

Admonitio et itus, Cic. 

Affectio et tus, Cic. 

Auditio et tus, Cic. ST 
Ce qui est très-ordineire . dans les: 

noms verbaux dérivés du Supin; niais: 

on le peut aussi remarquer dans d’au- 

tres, conime; 

Architecto, Plin. ctus, Cic. et même 

Architector, oris, Plaut. un Archi- 
tecte. nn 

Capo, onis, un Chapon , Mart. Ca- 

. pus, arr. es 

Gobio, Plin. Gobius , Mart. un Gou- 
jon. à Fe 

Lanio, Voss. Lanius, Ter, Phedr. 


‘ Pavo, Plin. Cic. Pavws, Gell.. un 


Paon. Va HE 
Scorpio, Plin. Ces. pins, Virg. :: : :. 
Strabo, Cic. Hor. bus... Vass.'un lou- 


che, De 4. 
. De US. : .:.. 7” 


Artu, Plaut. Artus, Cic. les membres. 
et les jointures. 


: Hoc Cornu et hic Cornue, Cic. 


Et même hoc Cornum, Prisc, une: 


COS... 


De ceux dont les terminaisons finis<. 


sent par consonnes , scaveir par. : 


LE M , N, R, S. 
Les. 


Debil pour Debilis, Enn. …,.. 
Subtil pour subtilis, Prisc. 
Facul pour facilis, Voss. | 
Dificul pour difficilis. Dans Plaute 
et dans les Anciens, Pacuve, Ac- 
cius, Lucile, comme jémoigne No- 
pius, | Le 
Les mêmes changemens de .termi- 
naison se trouvent dans les Substan- 
tifs, comme, 
Mugil. Prise. Mugilis, Juven. 
Strigil, vieux, Strigilis, Plaut. : 
Il y a grande apparence que le mot 
Strigil était dans on cs. 3,ence 


+ 
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lieu si corrompu ‘où nous lisons Strt- 
ilim manifestum est esse Femininri ;. 
eutri; Varre, Bimargo ; et. Car le 
‘sens sera parfait, coma ue 
Vossius, si nous lisons Strigil Neutri; 
parce que ces Noms changeant de ter- 
minaisons, changent aussi de genre. 
Or on voit ici que Nonius marquaht 
clairement Strigilis du ‘Féminin , 
suivant la Règle générale des Noras en’ 
IS , l'on ne doit point s'arrêter ni à 
Alde, qui la pris pour. Masculin, n1 
à Isidore , qui, au dernier chap. de son 
dernier livre des Origines, en use en 
ce genre; Strigiles nuncupati à ter- 
ques outre qu’il eût mieux fait de 
ire d strigendo ; car strigo se disoit 
autrefois pour stringo, d’où vient en- 
core strictum , seiré et étroit; sÜ'1g0- 
sus, maigre et élañcé; et Strigilis , 


une étrille , un frottoir, dont on sé sér- 


voit dans les bains, on une sorte de 
long vase. De même encore que stri- 
gl qui.est fait 
, et qui signifié proprement le 
dans et le creux d’un çanal ou d’un 
tuyau , comme stria (qui vient aussi 
de là) se prend plutôt pour une issue 
et son embouchure, quoique queique- 
fois ils soient confondus l’un pour: 
l’autre. 22 . 0 
Famal pour Fatiñus, Ehn. Non. Lu- 
crele ‘ D | 


« 
nl 


MEenNtTumet Men. 


Augmentum, Varr. Augmen, Lucr. 

armentum , VOss. ——» mens Cic. |. 
Momentum, Cics — men, Lucr, 
Limentum, Varr.— men, Cic,. .. 
Sublimentum , ou —— menu, Fest, 


| UM et R. as 


Alabastrum, Mat. ... 
Alabaster, Cic. un vase sans anses 
à mettre des parfums précieux. 
alamistrum, Cic. ter, . Varr. Cic. 
Candelabrum, Cic. ber, #rnob.  . 

Canistrum, Cic. ter, Pallad. 
-Cochlearium, Varr. Cochlear, ou Co- 
chleare, Mart. | 
Jugerum, i, ou juger, eris; voyez 
ci-dessus, page 3132. 


UM as. Soit 


En ES, Contagiunr, Plin. 
Gontages, £ucr. Et méme Contagio ;' 





x MN. + 


—_ 


ar syncope de ra Les . 


. ré + ToÛ itayos est fait 7° itanys, 


. autre Déclinaison. : 


{ 
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onis , Plaut. RE ren > la 
contægion , la maladie, la peste, 

Diluviurn., Pire. vies, Hor. 

Tabum, Pire Tabes, Firg. : 

Tapetum, i, Virg. Hire Tapes, etis, 

. Virg. Et méme Tapete, is”, Plaut. 

En Os, Hium, Virg Alios, Hor. 

En US, Buiuxet Büxus : et quan- 
tité d’autres, dont nous parlerons 
PAR RER à la’ fin de cette 

iste, tn 


CRD EE 


UM et T. . 
Occiput , Aüson, Oétipitiutr, Plaut. 
s D Net M. ; : : 54 
Momen, ou Momentum, et d’autres: 
dont nous avons parlé ci-dessus, .. 
N'ét ES" "" " ". 
Fulmen, Cic. Plin. Fulminis, Pose. 
scen, Auson. Oscinis, Cig à 
guen, Lucret. Sanguis, Cic... ., 
- Gifanius ajoute encore ici verser 
pour vermis, un ver, parce que Lu-, 
Donicüm eos vitd privérant ver-. 
MINASÆVA, oh 
Mais il n’a pas pris garde que vérmina 
n’est pris Que pour forma, come 
témôigne Feste ; des’ tranchées et 
douleurs d’intestins, d’où vient en- 
à u É as + Ÿ à Sr # ‘; ue, 
coré verminare , souffrir des tran- 
chéts ; ct qui se prend néanmeïns de 
VERMES, quôd facilè se torqueant | 
dit Nonius. +" À | 
; | Fee N et US. LEE 1" 
Titan, Virg. Cic. Titanus » Plaut. | 
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—. Délohin. Oil. Ping. Delphinus , Cic. 


Hor. D 
Mais ici le dérnier Nomynaiif vient 
du Génitif dû premier, comme de T4- 
ds st Premier, comme de Fi, 
L. 
Car il, arrive souvent que du Gémitif 
ou äutte'cas Grec, Von en forme un, 
nouvéat Nom Latin, quai suit une 
Diacon et Diaconas 
vies saints. .. D 
PAR ‘Ret M D 2 
Alabaster et _Alabastrum : P. oyez 
- dessus le titre UMe R. ‘" ::: 
,... : ,,RetsS.. 


Arbos et Avbor, Wirs. : 


ee - 
dans tous les, li-: 


ci- 
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Honos et Honor, Cic. à 

Impubes et.Impuber, sont ordinaire- 
ment mis ici; mais Vossius ne croit 
pas qu’impuber se trouve ailleurs 
que dans les Grammairiens, qui 

_ n’en citent nrême aucune autorité , 

quoique Joseph Scaliger dans Catulle 
in Galliam, ait voulu lire Puber au 
Lieu de. Mulier. 

Ligus et Ligur, Virg- 
Et de même | 


‘ Ador et Adus, Voss. 
Algor et Algus , la rigueur du froid. 


Tu vel suda, vel peri algü. Plaut. 
Rud. I, 7, 24. 


Decor et Dècus, dans lesquels on voit 
que la voyelle se change encore avec 
Tr. Voyez Genres, pages 33. et 42. Et 
lon peut remarquer iel en passant , 
qu’il n’est pas vrai absolument parlant, 
que decor et decus , soient deux mots 
entièrement différens , dont le premier 
marque seulement beauté, et le se- 
cond honneur, comme ont cru quel-. 
ques-uns ; car dans Virgile, 


—— T'antum egregio decusenitet ore; 


Hunc decus egregium formæ mo- 
vet atque juventæ, et semblables : de- 
cus visiblement marque aussi-bien là 
la beauté, comme decor , quoiqu'il 
puisse y avoir quelque autre différence 
en l'application de ces mots dans l’u- 
sage. or L e 

R et IS. 
Arar, Lucan, Sil. Araris, Virg. Prise. 

La Saône, rivière. | | 
Hoc Baccar, Plin. Prisc. Hæc Bacca- 

ris, Plin. Bärnapis , Hésych. sarte 

. d'herbe qu de fleur. On l'écrit aussi 

avec ch. Voyez Genres, page 32. 
Celer , Pirg. Et Celeris, méme au 

Masculin, Voss. | … 
Sacer et sacris, Porci Sacres, Plaut. 
Memor et Memoris, Caper à apud 

Prisc. Lee 
Indecor et Indecoris, Non. 

Turtur et Turturis, Mariangel. Ac- 

| curs. ex Auson. | | 

Vultur et Vulturis, Enn. apud Cha- 
ris. ex Prisc. 


Vulturis in silvis miserum man- 
debat Hemonem. 

Si ce n’est qu’il faille plutôt lire Ful- 

lurus, comme ilest dans les MSS. selon 


MÉTHODE. 


que Vossius et Gifanius le témoignent. 
Mais ondit encore Vulturius; un Vau- 
tour, qui se trouve dans Ovide, dans 
Tite-Live et dans Phèdre. | 


. ER et US. 

. Ces deux terminaisons se. trouvent 
surtout dans les Noms pris du Grec, 
comme : , | ! 
Evander et Evandrus, de Etaydpos. 
Mæander et-Mæzandrus, de Maiardpos. 

Et dans les autres même, comme: 


Acer ou Acrus, selon Charis. 
Exter et Exterus. 


‘Infer et Inferus. 


Ister et Isterus, Gell. 
Pestifer ec Pestiferus. 
Prosper et Prosperus. 
Uter pour Uterus, Cæcil. 


AS et US. 


EN DA 


Elephas, Cic. Elephantus, Plin. et 
_ Phedr. Ce | 
ES et IS. 


Apes, Prob. Apis , Colum. Ovid.. 
Feles, Phed. Felis,.un chat, une 
chatte. 

IL y en a qui font difficulté de se: 
servir de Feles, au Singulier. Néan- 
moisos il est dans Phèdre, Liv. IT, Fab. 
4. Feles cavernam hacta: Aussi dans 
le lieu de Pline , où on lit Felis aurea 
pro Deo colebatur, lib. VE, cap. 28, les. 
MSS. varient, la plupart ayant Feles : 
et dans le Liv. IIf° de Varron de R. R. 
que Calepin cite pour Felis, l'édition 


st 


de Dr Li et toutes les meilleures ont,” 


ne feles ad nocendum introire possit. 
Ce mot se trouve même dans Flaute, 
Feles virginaria, pour dire un ravis— 
seur de filles, et un corrupteur dé 
virginité: de même que dans Ausone , 
Feles pullaria, pour celui qui enle- 
voit ainsi les enfans, que les Anciens 
appeloient Puli. De plus, Charisius 
enseigne expressément que l’on dit 
Heæc Feles, de mème que hæc moles.” 
Par là on voit que tant s’eri faut que. 
l’on puisse rejeter Feles, qu’au con-" 
traire il y a grand sujet de se défier 
de Felis , et encore plus du Genre que 
luidonnent tous tes Dictionnaires, sans 
en rapporter d’autorité : car le grand- 
trésor. de la L. L. Morel, Pajot, et, 


Cf re 


L 
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butres nouveaux le font du Commun : 
et le Dictionnaire des Estiennes, celui 
de Calepin, et le petit Dictionnaire, 
le marquent seulement du Masculin, 
quoiqu'il soit difficile de Le. faire pas- 
ser sous cé Genre, encore que Cicéron 
ait dit, r. de Nat. At ne fando qui- 
dem auditum est Crocodilum , aut 
16im , aut felem violatum ab Ægyp- 
{io ; ce qui doit être rapporté à la LA. 
lepse, à cause des Noms Masculms qui 
sont devant, comme nous dirons au 
chap. VI. de cette figure. 

 Puppes, Prob. Puppis, Ovid. 
Torques, Cic. Torquis, Plin. 

Valles, Prob. Vallis, Cic. 


ES et UM. 


Soit que ES suive la cinquième, 


comme 
Proluvies, ei, ét Proluvium. 


Voyez titre UM et ES. 


Soit qu’ib suive la troisième , comme 
lapes, etis, ou Tapetum., i, } irge 
Æt méme hoc Tapete, laut. : 


Achilles , is, et Achilleus , i, 

Perses, is, et l'erseus , i.: LA 
Et alors la terminaison ES vient des 
ÆEoliens, lesquels, pour Ofvaoeve, di- 
sent "OdVocns ; d’où. vient Ulysse. 
Voyez Déclinaisons , page 120. 


ES et BS ou PS. 


Adipes, Varron. Adeps, Plin. 
Plebes , is, Liv. Tac. Plebs, ebis, 

Cic.. , 

Mais l’on disoit 
bei, Plin. 
pee Colum. Varron. Seps. à 

Lse trouve dans Lucain. pour mar- 
quer un serpent, IX, 523: . | 
de 0 dissolvens cum corpore ta- 

ificus seps: 
Mais pour une haie je n’en sais pas 
d'autorité : il ést vrai qu’Asone l’at- 
tribue à Cicéron: 

Bucolico sepes dixit 


. Cicero seps ? 
Mais aujourd’hui on ne Je trouve 
point dans Cicéron. 


Maro ; cur 


aussi Plebes x Ple- 
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Saträpé ; Sidon. Satrapes; Terent. 
Les Grands et les Princes de Perse ; 
mais l’on dit aussi Satrapa , æ. 

Trabes, Cic. Trabs, PF ire. 


IS et S avec une consonneé. 


Scrobis et Scrobs. 


- Scobis et Scobs. 


Stipis et Stips. 

Glandis et Glans: 

Mentis et Mens. 

Concordis et Concors. 
Discordis et Discors. | 


Vôyez Genres, page 513 Déclinai- 


. sons, page 70. 


On trouve aussi Tiburs dans Caton ; 
ét T'iburis dans les vieilles inécrip- 
tions. : 


IS et U6. 


Gruis, Phed. Grus, Pirg. 
Hilaris, Hor. Hilarus , Ter. Plaut. 
_. d'où vient kilara, in Rud. Hilard 
vita, Cic. DS 
Improbis, Fest. Improbus, P irg. 
ronis, Varr. Pronus, Cic. 
Mais cela arrivé particulièrémen 
dans les Noms eu HU ue 


ARIS et ARIUS. 


Auixiliaris » Ces. Auxiliarius, Cie. | 

Jocularis, Cic. Ter. arius, Ter. Cie. 

Palmaris, Cic. arius, Ter. 

Singularis, (ic. arius, Platt. : 

Vulgañis, Cic. arius, Non. 

_ Et autres semblables. | | 
OS où US , et UMoùû ON. 

Ilios et Hion. 

Melos et Melus, Non. Voyez Genres, 

. page 31. | | 

) US et NS. . 


Violentus.et Violens ; Hor. 
Opulentus et Opulens, Nepos. 


US et UR. 
Ligus et Ligur, Virg. | 
X et ES, 


Fax et Faces, Fest. 
Poilux et Polluces , Plaut. 


: 10 


- 
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X et CS, où GS. 


Nucis et Nuceris , is. 
Regis et Regeris , selon Charis. 

’où par syncope on a fait Rex, 
Regis; Nux, nucis. 


NOUVELLE 


MÉTHODE. 
X et HS. 
Senex et Sekecis; d’où viemt senecio; 
senectus, et sehecitüs: 
Supellex et Supellectihts.. #oyez ci: 
dessus, page 128. 


US & UM 


Comme la rencontre de ces deux terminaisons est bien phis grande 
que celle des précédentes, je les ai réservées ici à paït pour les traiter 
pis amplement. Sanctius remarque après Jean Pästrane, qu’autrefois 
ous les Noms en US se terminoient aussi en UM ; et le gratid nombre qui 


nous en reste semble le persuader. 


Ces Noms de leur nature sont , ou Adjectifs, comme Éffectus et Effec- 
tum, Eventus et Eventum , Intestinus et Intestinum , Jussus et Jussum , 
Suggestus et Suggestum, Textus et Textum, Tributus et Tributum, ou 
Substantifs ; et c’est à ceux-ci particulièrement qüe hôus nous arréterons 


dans cette Liste. 

A. 

Absinthius, Varr. 

Absinthium, Ali. 

Acinus, Cic. Acinum, Colum. 

Actus, Cic. Actum, ou plutôt Acta, 

_orum, Îd. 

Admonitus, üs, Cic. Admonitum, 
Id. et même Admonitio, Jd. 

Ærarium , Le trésor de l'Epargne ; 
mais Ærarius étoit autre chose, ce 
que Nonius semble n’avoir pas assez 
considéré; car ce Nom, étant adjec- 
tif, suppose toujours son Substantif, 
et se prend ou pour celui qui tra- 
vaille en airain, comme dans Pline; 
où pour celui qui est mis à la taille, 
comme ærarium facere, selon Bu- 
dée ; ou pour celui qui étoit privé des 
priviléges Romains , comme dans 
Cicér. ir ærarios referhe. 

Amaracus, Catul. 

Amaracum , Plin. 

Angiportus et Angiportum, Plin. et 
après lui Priscien qui le prouve au 
No par ce lieu de Tér. 14 qui- 
dem angiportum non est pervium ; 
In Adelph. Et au Masculin par cet 


autre : $Sed hinc concedam in an- 


giportum hunc, in Phorm. Et é’est 
ainsi que le lisent Gryphe, Hein- 
sius, et les oilanses E 


ditions ; et 


en effet Priscien même, quoi qu’en 
dise Vossius, n’apporte ces deux 
exemples différens, que pour prou- 
ver les deux divers Genres. 
Anfractus, Cic. üm, Farr. 
Antidotus, Gel. um, Curt. Ce Nom 
proprement est Adjectif, le Neutre 
se rapportant à Zmedicamentum. 
Autumnus, Cic. um, Varr, 


B 


Baculus et um, Ovid. d’où vient Ba- 
cillum dans Cic. de 

Balteus , Sen, um, Varr. 

Barbitus, Masculin dans 
nin dans Ovide. 

Barbitum, Auson. 

Blitus et um, Plin. | 

Buxus et um, Ovide. Voyer Genres, 
page 20. ar 


Hor. Fémi- 


. 


Calamistrus , Cic. um, Plaut. 

Calcaneus èt um, Virg. 

Callus et um, Cic. Lie Néutre est plus 
üsité. on. “ 

Candelabrus pour Candelabrum, Non. 

Capillus, Cic. um, Plaut. | 

Carbasus, Féminin, Carbasum, Neu- 
tre. Voyez ci-dessus, page 128. 
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Carrus ; Hirt. um, Ces. 
Catinus, Hor.um, Vuarr. 
Catillus ec um, dimninut. Plin. 
Currus, Cic. um , Liv. 
Caseus , Virg. nm, Plaut. 
Census ef um , Cic. Fortunæ 
redit, ut est apud Non. 
Cerasus et um, Plin. Carne et sncco 
mora constant, cute et succo cerasi, 
 Giv. XV, c. 25. quoique d'ordinaire 
le Nom en US marque l'arbre, et 
celui en UM le fruit. Voyez Genres, 
page 22... HN a dl 
Chirographus , que Vossius dit n’être 
s Latin, est dans Quintil. Fulvius 
egato interroganti, an in tabulis 
+ Chirographus esset ? Et verus , iu« 
quit, Domine, 1. VI, c. 4. 
Chirographum, plus usité, Cie. 
Cingulus, Cic. um, Varron. 
L'on dit aussi Cingula, pour une 
sangle, selon Bède en son Orthogr. : 


cénsa pe“ 


+ 


Et nova re cingulalædat équuis 
+ L 3 CR 


Ovide. de rem. 1, 236. 


Clivas, Cic. um, Caton. 
Ciypeus, Cic.um, Virg. . k2 5 
Cœlus et nm, Arnok. Voyez ci-desans. 
page 129. 
lus, Varr. um, Cic. 
Commentarius et um, Cic. 
Compitus,, Verr. um, Cic. Pirg. 
Hor. 
Corius, Plaut. um, Cic. 
Cornus, Masc. et Cornum, Neutre 
our Cornu, selon Priscien, livre 
1. Le premier est de Cicéron même, 
IT. Nat. Deor. Cornibus its, gui ad 
. 16rVOs resonant in cantibus, selon 
les meilleures éditions, comme de 
Robert Fstienne, Colinet,, Santan- 
dré, Elévir, Grutérus, etc: Ce qui 
fait voir le peu de sujet que Lambin 
‘a de douter de ce lieu, aussi-bien 
que de beaucoup d’autres qu’il a 
voulu corriger. Le second est d’O- 
vide, Flexibile cornum, dans Prisc., 
et Le troisième ‘est ordinaire. 


og: . 
Crocus , Firs. um, Plin. : 
Crystallus, Fém. Proper. um, Pin. 
Cubitus, Cic'um, Plin. ‘” 
Culeus, Cic. um, Varr. 
s 


- È 


Denarius, Cic. um, Plaut. 
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Dictamnus où Dictémus , Seat. 
Dictamnum, Virg. 

Dorsus , Plaut. um, F mg. . 


| FE, — _ 
Eflectus, Cic. um, Quintil, ... 
Eventusa, Cic. Eventum, ducr. L. I. 


. Eventum dici poterit ; gubdoinss 
| queerit actum. ‘‘" " " .…. 


= 


4 


Le Plurier Eventa est souvent. dens 
Cicéron. 
F ra 


Filus, que l’on joint ici; n'est par 
quäsi Latin, et le Vers 4 
qu’on rapporte, : : 
Traxerunt torti magiod. vetis 
gine.fili; livre VI, 460 . 


‘ne prouve rien ; car tortr fili est ün 
: Génitif gouverné devértigine. Néan- 
moins l’ôn a dit autrefois aussi filus, 
selon Arnobe, livre VI. 
Mais filum est très-commun dans 
Cic. et ailleurs; et l'on ne doit Jamais 
vser de F'autre, : 4 Fr fie 
Fimus ef um, Plin. . 
Forus, Won. Isid. Churis.. : 
Forum, Cic. et alii. : 
Fretus ; Lucr. um, Vire. LT 
_ Berangusto fretu divisæ, Cic. V. 
in Verr. apad Gel,  " ” 


G'. 
: Stat. dun petit 


_— 


« ue, F7 


pe 


tu 
, + 


Cha- 


Galerus ‘ét um 


peau: Æ 
Gladius, Cic. am, Plaut. P'arr. 
| _. 


# ‘ i ‘3 CE 


Hebenus et um, Plin. Virg. 
Helleborus | Masc. Pirg. Colum. 
Helleborum', Prin. L 


©: Hyssopus, Fém. une Colum. 
ce > Fém. Plin. um, Hor. du | 


I . 


1 


Intubus, Exoil, um ; Virg. 

. Jocus et Jocum. Voyez ci-dessus, page 
gd 127 | 

 Jagulus, Lucain, um, Cie. 


Jussus, d’où vient L’Ablat.J ussu. C'ic. | 


Jussum, i, idem. 


8 Lucain,. 


n it 


Incestns, üs, Cic. Inicéstum, i; Cic. | 


èù 
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Lacertus, Cic. um, Accius. 
Lectus et um, dans le Droit. 
Libus, Non. Libum, Virg. 
Locus et locum. foyez page 127. 
Lucrus, Plaut. apud Non. ; 


Pergrandem lucrum facias. 


Lucrum, Cic. et ali. 

Lupinus et um, Plin. Le premier plus 
usité. 

Lupüus, Cic. um, Non. ex Varr. 


M 


Mandatus , d’où vient l’Ablat, man- 
datu , souvent dans le Droit. 

Mandatum, i, Cic. et alu. 

Medimnus, Lucil. um, Cic. 

Modius, Colum. um, Blin. 

Mundus et um, pour les ornemens. 

d’une femme. . 
Legavit quidam uxori mundum 
omne penumque. Lucil. 


N 


Nardus. Fém. Hor. Nardum , N. 
Plin. 
Nasus, Cic. um, Lucil. Plaut. 
Nuntius, Cic. Virg. et ali. 
Nuntium, apud aliquos, non acceptæ 
auctoritatis, dit Nonius; parce que 
NunTius se prend , et pour le Mes- 
sager et pour la nouvelle même : 
ue si on lit Lepidum nuntium dans 
laute, Nova nuntia referens dans 
. Catulle, il y a sujet de s’en défier, 
et les meilleurs exemplaires varient 
là - dessus. Le Grand Trésor cite 
aussi de T'ibulle, livre IIT, Elég. 4, 
Nuntium de cœlo, mais il ne s 
trouve pas. L’on dit encore au Fé- 
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minin, \ ie 
Nuntia, une Messagère, Virg. Plin. 
Ovid. Et dans Cic. mème en vers. 


O 


Ocimus et um, Sosipat. Nom d’herbe. 
Le Neutre est plus usité. 

Œstrus, Plin. um, Virg. un 
grosse mouche. | 


Taon, 


| PP. os 
Pagus, Cic. 
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Pagum , Sidon. ét autres des derniers 
siècles seulement. 

Palatus, Cic. um, Hor. 

Palus, Plin. um, Varr. . 

Pannus, Hor. um, Non. | 

Papyrus , i, Fém. et Papyrum, N: 

lin. XIIL, 11: Papyrum nascitur 

in paludibus Ægypti. | 

Patibulus, Zicin. um, Cic. 

Peccatus, Cic. Manifesto peccatu. F’er- 
rin. 2. selon la remarque de Gelle. 

Peccatum, Id. et ali, plus usité. 

Penus, oris, N. or. Penus, às, 
Masc. et Fém. Plaut. 

Penum, i, Ter. Et méme Hoc penu, 
indéclinable. 

ep Ptol. um, Plin, Strab. 

oyez ci-dessus page 128. 

Pileus et um, Plaut. Pers. 3 

Pileolus et um, Hor. Ovid. 

Pistillus, Næv. um, Plaut.: 

Portus, Cels. Plin. Pallad. 

Portum , Plin. 

Prætextus , üs, et Pretextum, i, Suer. 
$Senec. | 

Punctus et um, Pin. Omne tulit 
punctum, Hor. à 

Puteus , Cic. Virg. um, Varr. 


, © 


Quasillus » Feste, um, Ctc. 
R 


Rastrus, ou plutôt Rastet et um. Voy. 
page 131. 

Reticulus, Varr. Plin. 

Reticulum, Hor. Plin. Le premier 
vient de retis, Masculin; et le se- 
cond de rete, Neutre. 

Rictus, Cic. et alti. 


Rictum, Cic. apud Non. 
S 


Lucr. 1. VI. 


Saguntus, Strab. um. Voyez Genres, 
.page 16.  ,, : | 

Sagus, Varr. um. Cic. 

Salus, Æ'nn. undantem salum. 

Salum; 1, Cic. et ali. 

Scutus, Non. T'urpill. um, Ces. Cic, 
et ali. h | 

Sensus et um, Cic. 

Sestertius et Sestertium ,* 4gricola. 
Voyez dans les Remarques, ch. des 


Sesterces. —. 
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Sexus et um, Sanctius. 

Sibilus, Cic. Sibilum, Seren. apud 
Non. Le Pluriel Sibila, est encore 
dans Ovide, Lucain et autres ; mais 


ce Nom de sa nature est Adjectif, 


d'où vient que Virgile a dit, Ora 

sibila, colla sibila, etc.; de sorte 

Que même quand on dit sibilus , l’on 
suppose sonus. 

Sinus, Plaut. um, Virg. un 
Vaisseau à mettre du Bit. ‘ 

. Sparus, Virg. Sall. et alii. 

Sparum, Lucil. Stat. une sorte de 
dard ; mais pour un poisson l’on dit 
seulement sparus. 

Spicus et um, selon Servius. Spicum 
illustre, Cic. in Arat. Quoique le 
Neutre ne soit pas en usage au plu- 
riel, selon Le même Servius ; mais 
d'ordinaire on se sert plutôt de 

Spica ,æ, Cic. et alii. 

Stadius, Macrob. um, ali. 

Suggestus, Plin. um, Cic. 

Su joe Varr. um, Lucaing sorte 

Lunement de femme qui étoit 


petit 


de lin. | 
Symbolus, Plaut. um » Plin. un si- 
ÿne , une marque; mais 
Symbola, Fém. dans Plaut. et dans 
Tér. est autre chose: Symbolam de- 
dit , il a payé son écot. 


T 


Tartarus, Voyez page 127. 
Tergus, àm, Plant. Co. L 
Quelques-uns joignent ici T'hesau- 
rus et T'hesaurum, fondés sur ce lieu 
de Plaute dans l’Aulul., Act. IL, scèn. 2: 
Credo ego, jam illum inaudisse 
muhi esse thesaurum domi. 
Id inhiat, ed affinitatem hanc ob- 
stinavit gratid. 
Maïs id est là pour ideo ou propter id 
“E même que dans son Amphitr. il 
t': 


Et Fe hùc revorti, uti me purgarem 
itbi. 


Thymus et um, Plin. Colum. Soit 
pour l’herbe appelée Thym , soit 
Pour certaines taches qui viennent 
sur la chair, et qui paroissent comme. 


Ja feuille du Thym. 
Tigous, Ulp.um, Ces. 
Tributus, Cell. Plaut. 


Tributum, Gic. et ali. 
V 


Vadus, Sall. apud Non. 

Vadum , Ces. 

Vallus et um, Cic. | 

Vinaceus, Varr. Vinaceum, ou plu- 
tôt vinacea, orum, Colum. 

Viscus, Cic. um, Plin. 

Uterus, V’ing. um, Plaut. 
L’on peut joindre à ceux-ci quantité 

de Noms Grecs, qui se terminent en 

OS et en ON, comme | 
Gargaros et on ; Tympanos et on , et 
semblables. | 


US qu retranche UÙ. 


L'on trouve encore plusieurs noms 
en US, qui recoivent aussi une autre 
terminaison, en ôtant l’U, comme 
Abacus, Cic. Abax. Colum. Car l’x et 

le cs sont la même chose. 
Arabus, Virg. Arabs, Hor. 
ae po ucil. Æthiops, Plin. 
Cappadocus, Colum. Cappadox. Cic. 

t semblables. 
“Mais dans ces Noms, la seconde 
terminaison est plutôt l’originale, au 
lieu que l’autre n’est prise que du Gé- 
nitif de celle-ci; car"Apæf fait” Apa- 
6os, d’où vient #rabus, et de même 
des autres. ; 

Ainsi, parce qne les Grecs disent 
TpÜ4, ypurés, les Latins en ont fait 

ryps , Gryphis, Virg. aspirant seu- 
lement la tenue ; ‘et de ce même Géni- 
tif 115 ont encore fait Gryphus, 5. 


1%o -.. NouveLzLzEe MÉTHODE. 





SECONDE LISTE. 


Des Noms qu suivent diverses Deéclinaisons , soit en un seul ou en 
divers nombres. 


Nous avons fait voir dans la Liste précédente que les Noms peuvent 
souvent recevoir des terminaisons différentes ; et parmi celles-là on en 
trouvera qui changent souvent de Déclinaison aussi-bien que de Genre: 
mais ce que nous voulons faire voir ici sont ceux qui, sous une termi- 


naison , Se déclinent de différente manière. 
L'on en peut remarquer de cinq sortes, qui seront-campris dans les 


titres suivans. 
Ï. 


De la première et de la-troisième. 


AS , comme Calchas , antis, Virg. 

Calchas, æ, Plaut. 

ES , Ganges, æ, etis, Lucain, Plin. 

Et de même de Thucydides , Mithri- 
dates ou Mithradates , car l’un et 

l’autre se lisoient dans les vieux 

‘ monuinens ; Orontes , Tigranes, He- 
raclides , Timachides, Æetes , He- 

 rôdes , Euripides, et autres que 
l’on peut voir dans Priscien, liv. 

MA. Ceux en MA , comme nous avons 

- dit ci-dessus, page 118, étoient 
autrefois de la première, au lieu 

‘ qu’ils sont maintenant de la troi- 

” #ième. 

Dogma, æ, Laber. 

Glaucoma, æ, Plaut. : 

Sacoma, æ, Vitru. 

Schema, æ, Plaut. 


Rte 


_ Le 


“ De la seconde et de la troisième. 


ER , comme Cancer , cri et ceris. 
Canceris ut vertat metas se ad Sol- 
stitiales. Lucret, V, 606. 
JL parle du signe céleste : Arnobe en a 

usé de même pour la maladie. 


Mulciber, Mulciberi ou Mulcibri, et 
Mulciberis. 


Mulciberis capti Mérsque Venüsque 
dotis.  Ovid. de art. IX, 562. 


Mulcibri, est cité. en vers par. Cicé- 
ron,'Îl. Z'usc. et Mulcibers est dans 
Capella. | | 


Sequester , sequestri , Plaut. Virg. 
Sequæstris, Cic. 
EUS. Perseus , Persei et eos: Voyez 
ci-dessus , page 119. 
US. Glomus , glomi et glomeris. 
Mais piusieurs se trompent à join- 
dre ici GIBBUS, parce que l’on dit 
bien Gibbi, mais non pas Gibberis, 
comme ils prétendent, quoique Robert 
Estienne s’y soit aussi trompé en son 
grand Trésor et en son Dictionnaire : 
ce qu'il cite de Juvénal, Attritus Gib> 
Gere Nasus , ne se trouve pas; mais 
on hit seulenrent en la Satyre VI, 100: 


Aitritus galed mediisque in raribus 
ingens Gibbus. 


Îls se trompent aussi dans GIBBER , 
qu’ils prétendent faire gi6Beris ; eax 
ce Nom, soit qu’il soit Adjectif ou 
Substantif, est toujours de la Seconde: 
Gibberi spina leviter remissa, Var- 
ron. Gallinæ Africanæ varie , gran- 
des, gibberæ, 1d. Gallinarum genus 
giblerum ; Plin. lib. X, cap. 26. Mais 
dans le lieu qu’ils citent du livre VIII, 
chapitre 45 , 11 n’y a que le Nominatif. 
Syriacis (bobus ) non sunt palearia, 
sed sibber in dorso, d’où ils ne peu- 
vent rien conclure; ce qui fait voir 
que ces grands Trésors et ces Diction- : 
naires ne sont pas exempts de fautes, 
même dans les dernières éditions qui 
en ont été faites, comme nous l’avons 
déjà remarqué en diverses rencontres. 
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Composés de Pater. 
Les Composés de Pater , qui sont 


tous Grecs, suivent La seconde , comme 

Antipater, Antipatri, 6'Ayrizarpos » 
ou. 

Sosipater, tri, 6 Zusirarpos, ou. 


Ceux qui sont purement Latins, 
suivent La Troisième , comme 


Diespiter, itris ; Marspiter , itris. 
Semipater, atris. Ad sanctyum Semi- 
patrem , in vet. Carm. | 


IFE 
De la Seconde et de la Quatrième. 


Angiportus, üs, Hor. Carm. 1, 25, 10: 
Flebis in solo Levis angiportu. 


Angiportus , i, Cic. Catul. Ter. 

Arcus, üs, Hor. plus nsilé. 

Arcus,i, Varron, apud Non. 

Cibus , i, autrefois de la Quatr. 
Plaut. x 

Colus, ietùs, Charis. Prisc. 

Cornus, 1.et üs, Stat. 

Cupressus , i, Her. Virg. 

Cupressus , üs , Colum. | 

Domus, voyez ci-dessus ; p. 133. 

Fagus,1,etüs, Virg. car quelqnes- 
uns lisent fagus pour fagos, Georg. 
Il, vV. 71; comme on trouve en- 
core umbrosæ fagus , in Cylice ; 
de même que Scaliger veut qu’en 
lise Aëriæ platanus , dans ce même 
ouvrage où les augres lisent platani. 

Fastus, i et às, Hor. Claud. Varr. 
Colum. Ovid. Bed.. Quoique Ser- 
vius reprenne Lucain d’avoir dit, 


Nec meus Eudoxi vincetur Jas- 
#iôus annus. X , 187. 


il est vrai néanmoïns qu’il est plus 

_ nsité eu la Seconde. 

Ficus, fici et fichs, Voss. tant pour 
Parbre figuier que pour son fruit. 
Pour la maladie il est seulement de 
la Seconde , quoique Priscien dise 
expressément : Etiam hic ficus vi- 
tium corporis, quartæ est ; lib. VE. 
De quoi L. Valle et Ramus le re- 
prennent, parce qu’il ne le prouve 
que par les vers de Martial, qui sont 
assez incertains. Voy. Genres, p. 44. 

Fructus, i, Ter. us, Cic. 
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Humus, i, autrefois ùs, Non. 

Laurus, 1, Virg. ùs, Hor.; mais 
Servius préfère le premier. 

Lectus, 1, autrefois ùs, Plaut. 

Ornatus, i, Z'er.üs, Cic. 

Pannus, i, cd üs, Non. 

Pinus, iet üs, Virg. | 

Quercus , i et üs, Cic. Quercorum 
rami in terra jacent , ir sua Cho- 
rogr. apud Prisc. |. VI. 

Somnus , i et üs, Varr. ; mais le 
premier est presque le seul usité. 
Sonus ; i et ü8 , Non. le premier plus 

usité. 

Succus , 1, toujours de la Seconde ; 
mais Apul. l’a fait de la 4. Nutri- 
mentis succuun , etc. 

Susurrus , i ef ùs : le dernier ast 
dans Apul. É 

Ventus,1etüs, Plaut. 

— Qui secundo ventu vectus est, 
selon que lit Sosipater Charisius. 
Versus, i et üs: Le nie plus usité; le 

premier est dans Labérius, ap. Prisc. 


Versorum , non numerorum ; numero 
_Suduims. | 
Vulgus, i et üs, selon Charisius. 


Autres Noms pue l’on réduit en même 
e 


ordre que les précédens, mais mal 
à propos. | 
Penus, que Charisius et Clédomus 
font de la seconde et de la quatrième, 
n’est que de la quatrième : ce qui les 
a trompés est À Génitif peni, qui 
vient de perum Neutre. 
Speèus, de même n’est jamais de la 


seconde ; et ce seroit une faute de dire 


speci ou speco , quoique quelques 
rammairiens l’aient voulu marquer 
ainsi. 
Sinus, est bien de la seconde et de 
la quatrième, mais en divers sens ; 


‘car en la secande il se prend pour un 


vase, et en la quatrième pour le sein, 
et parimétaphare pour un détroit de mer. 
Centimanus, que Priscien dit être 
de la quatrième , comme manus, est 
toujours de la seconde. Il allégue 
d’Horace , Carm. Il, 17, 14: 
Testis mearum centimanus Gyges 
Sententiarum notus ; 


où visiblement centimanus est au No- 
minatif, et partant ne prouve rien. 
Sibilus. IL fait la même faute sur ce 
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mot, citant de Sisenna : Procul sibilus 


significare consuli cœpit. 
IV. 


De ceux qui sont de la Troisième 
et de la Quatrième. 


Acus, eris, et Acus, üs, Col. de la 
paille. 
Penus, oris, et penus, üùs, d’où vient 
penu à l’Ablatif. 
us, oris , et specus , üs, d’où vient 
specu à l’Ablatif. 


V. 


De ceux qui sont de la Troisième 
et de la Cinquième. 


Plebes (d'où l’on a fait Plebs) Génitif, 
pe ,» Liv. et plebei, Varr. Tacit. 
ribunus plebei, Gell. ou plebi par 
contraction , selon que lit H. Es- 


S'il y a des Noms de la Première et de la Cinquième. 
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tienne; de même que l’on dit fami 
pour famei ; perñicii pour pernicier, 
et semblables dont nous avons parlé 
en la cinquième, ci-dessus, page 
12/. | 4 
Quies, etis, Cic. et alu. 
Quies , ei, Afran. et Næœv. apud 
Prisc. : 
Requies , ei, et quelquefois etis, Cic. 
’où vient que lon trouve encore 
senectutis mcæ requietem, lib. de 
Senect. selon les vieilles éditions , 
intervalla requietis, 1. de Fin. ut 
tantüm requictis habeam, ad Attic. 
Et mèine autrefois quies, inquies et 
requies étolent pris adjectivement , 
et suivoient la troisième : Jamqgue 
ejus mentemfortuna fecerat quietem, 


æv. apud Prise. Corpore et lingud 


percitum et inquietem , Sall. 


Quolibet ut requies victu contentus 
abundet. Virg. in Culice, 


selon que lit Scaliger. 


L 


. 1 + . . U di | 
Il ÿ en a_ qui joignent à ces cinq sortes de Noms qui suivent diverses 


Déclinaisons , ceux qui sont de la Première et de la Cinquième, comme 

materia , æ, et matertes , ei, etc. ; mais ceux-là changent la terminaison 

au Nominatif, et, partant , regardent la Liste précédente: nous en avons 
parlé page 139. 


De ceux qui changent de Déclinaïson dans les divers Nombres. 


Nous avons déjà dit ci-de$ns, page 126, que cette diversité de Dé- 
clinaisons dans les divers Nombres, ne venoit que de ce que la termi- 
naison du Nommatif avoit été différente autrefois; et, partant, cela regarde 
encore la Liste précédente. 

Voilà donc pour ce qui regarde les Nomis qui abondent ou dans la ter- 
minaison du Nominatif, ou dans la Déclinaison : il faut maintenant 
venir à ceux que les Grammairieus privent de quelque chose, soit de 
Jun ou de l’autre Nombre, soit de certains Cas seulement. 
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: 
TROISIÈME LISTE. 


Des Noms que les Grammairiens prétendent n’avoir point de Pluriel par 
| leur seule signification. | 


Nous avens déjà touché quelque chose ci-dessus, page 157, de ces 
Noms en général, où nous en avons marqué trois ou quatre espèces 
différentes. Nous examinerons ici ce qu'il y a de particulier à consi- 


dérer là-dedans. 
l Des Métaux. 


Les Grammairiens remarquent bien 
que les métaux n’ont point de Pluriel ; 
mais ils n’en disent pas la raison, qui 
est, comme je pense, que l’on considere 
d’ordinaire chaque métal non comme 


une espèce qui ait sous soi plusieurs in- 


dividus, mais comme un tout qui a 
seulement plusieurs parties. Que s1 l’on 
dit des firs en Français, c’est pour 
marquer des chaînes, et non pas le 
métal appelé fer : et de même en La- 
tin, si l’on dit æra, c’est pour mar- 
quer la monnoie ou les instrumens , et 
non le métal. C’est ainsi qu’on trouve. 
—— Quid distent æra lupinis ? Hor. 
Armatr in numerum pulsarent 
_ æribus æra. Luc. 


Le Génit. ærum equestrium ; le Dat. 


de æribus equestribus , et l’Ablat. 


Jundum œribus suis emptum , se tron- 
vent dans Caton , comme remarque 
Priscien. | 
ELECTRUM, de l’Ambre, qui, selon 
Isidore , n’est qu’une espèce de gomme 
qui déconle des Pins , et qui Herr 
Ce mot se prend aussi pour ane espèce 
d’or mêlé, où il y a la cinquième par- 
tie d'argent, selon Pline. Il a son 
Pluriel dans ces deux significations. 
Indè fluunt lacrymæ, stillataque 
sole rigescunt | 
De ramis electra novis. Ovid. Met. 


11,3 
Vera minuüs flavo radiant electra 
metallo, Mart. VIII, 51. 


— ]n celsas surgunt electra colum- 
nas. Claud. 
ORICHALCA 5e lit dans Vitruve au 
Pluriel, aussi-bien que 
STANNA. | 


Des biens de la terre. 


La règle des Grammairiens est en- 
core plus fausse dans cet article que 
dans l’autre ; car pour les noms d’her- 
bes , l’on peut en user sans difficulté 
au Plur., et dire Carduos, Urticas, 
Malvas, et une infnité d’autres. 

Il est vrai que l’on n’y trouvera 
peut-être pas Ador, lun, Can- 
nabis ,; Hyssopus, Piper, Ruta , Si- 
ligo, et semblables. 

Mais l’on y trouve FABÆ, Virg. 
FENA , Apul. FRAGA, Virg. ne 
FRUMENTA , Virg. HORDEA , Virg. 

uoiqu’il ait été repris de ce dernier 
dès son vivant, comme le témoigne 

Clédonius. 

LupPini, Virg. | 
. L'on trouve aussi AÂVENÆ, non-seu- 
lement dans Virgile; 


—— et sieriles.dominantur avene. 


Eclog. V. 


mais aussi en prose dans Tertullien ; 
Fruticaverunt avenæ Praxeanæ, quoi- 
qu’en tous ces lieux il ne se prenne 
pas pour de l’avoine, mais pour une 
méchante semence , comme de l’é- 
peautre ou de l’ivroie, que Virg. ap- 
pelle steriles, parce que cela ne pro- 
duit rien qui vaille. 


Des choses liquides. 


Beaucoup de choses liquides se met- 
tent sans (lifficulté au Pluriel. 
CERÆ —— Pingues unguine ceras. 
- Virg., mas IL. 
MELLA est souvent dans Virgile. 
MULSA ——ut mulsa loquitur. Plaut. 
Poœn. 1,2, 112. 
Il est encore dans S. Jérôme, Æp. 
ad Gard. 
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MusTA , de même est commun dans 
Ovide, dans Martial et ailleurs. Et 
ce Nom proprement est Adjectif ; 
car comme de üpyos vient ortus ou 
hortus : ainsi de pocx2s ( qui signi- 
fie proprement tout ce qui est jeune 
et nouveau ) l’on a fait mostum ou 
mustum ; pour dire novum. C'est 
pourquoi non-seulement on trouve 
mustum vinum dans Caton ; mais 
aussi Austam ætatem , mustam vir- 


ginem , dans Næv. selon Nonius. Et 


musta agna dans Prisc. 

Pices. Ideasque pices , Virg. 

ViNA. T'anquäm levia quædam vina 
nihil valent in aqua , etc.; Cic. 


NOUVELLE MÉTHODE. 


L’on trouve encore vina, vinorum ; 
et vinis dans Pline, qui se sert même 
du diminutif villa, pour de petits 
vins , comme Térence: 


Edormiscam hoc villi. Adelph. V , 
2,11. 


En un mot, Misus témoigne dans 
Charis. , liv. I, que l’on dit, et élé- 
gamment, et selon l’usage, mella et 
vina ; quand on les veut marquer 
dans leur espèce, comme Attica 
mella , Italica vina , etc. 

Et partant , cette règle de prier les 
choses liquides de Pluriel, ne peut 
être toujours vraie. 





QUATRIÈME LISTE. 


Des Noms que les Grammairiens disent n’être pas usités au Pluriel, 
quoiqu'il s’y en rencontre quelquefois quelques-uns dans les Auteurs. 


LES MASCULINS. 


ADEPS, Adipes tenuare. Quint. De- 
træhere, Plin. Adipes medicamentis 
apti. Id. Corporatura pecudis non 
adipibus obesa , Colum. 

AER, Aéribus bonis , Lucr. Alternis, 
Hd. Novisse oportet aëres locorum, 
Vitr. 

Ce qui est imité des Grecs qui s’en 

‘servent au Pluriel, ætpi aépov, Hip- 
pocrate. 

ÆTHER n’est qu’au singulier dans les 

= bons auteurs ; mais ceux qui sont 
venus dans le déclin de la Langue et 
de l’Empire, s’en sont servis autre- 
ment , aussi-bien que d’Aér , les fai- 
sant Neutres au Pluriel. Ce qu’ils 
ont pris sans doute de ce que voyant 
aëra et æthera à l’Accusatif Singu- 
lier, qui est la terminaison Grecque, 
ils ont cru que c’étoit un Plurier 
Neutre. | 


Clausa diù reserans credentibus æ- 
thera seclis. Bèd. 
Aëra librantur, fluctuat Oceanus. 
Orientius Illiber. Episc. 
Et dans l’Hymne de la Vierge attri- 
buée à Fortunat, ou à S. Grégoire- 
lc-Grand : 


Quem 1erra, pontus, æthera 
Cokunt , etc. 


So > Sapor ad eliciendos alvos 
An. 
AUTUMNUS où AUTUMNUM. è 


—— per inæquales autumnos , Ovid. 


CARCER, que Servins veut être tou- 
jours au Singulier pour signifier 
une prison , et Pluriel pour mar- 
quer | barrières d’où sortoient les 
chevaux dans les courses, se trouve 
aussi au Singulier dans cette seconde 
signification , (ce que Servius recon- 
noît lui-même dans Virgile.) 





ruüntque effusi carcere currus. 
Georg. IE. : 


Et au Pluriel en la première signifi- 
cation, plures carceres, Sen. car- 
cerum squaloribus premitur , Jul. 
Firm. | 

CESTUS, par e simple, se prend pour 
une ceinture de femme , et n'est 
peut-être que Singulier : mais CÆs- 
TUS par æ, se prend pour les Gan- 

-telets armés de plomb , de ceux qui 

combattoient , et est souvent au Plu- 
viol. . | 

CRUOR. — Atros siccdbat aesle cruo= 
res. Virg. Æn, IV, 685. 


DÉFECTUEUX 

FiInus est toujours singulier, comme 
l'ont remarqué Sosipater, Diomède 
et Phocas. Mais 

FUMUS se trouve au Plur. dans Mart. 
Jfumos, lib. I; fumis, lib. IL. 

GENIUS. On trouve genies et genits 
dans Flaute, Censorin, Feste et 
autres, # | 

JuBAR , sans Pluriel; selon Sosipas. 
Charisius. 

Limus, selon le même Eharisius , se- 
Jon Diomiède et Phocas. 

MERIDIES ; d'où vient qu’Ovide , pour 
l’exprimer au Pluriel, a usé de pé- 
riphrase. 

Proveniant medii sic mihi sæpè 
‘ dies. Amor. L. I, EL 5. 


METus. Solve metus, Virg., et ce 
Pluriel se trouve aussi dans Ovide, 
Sénèque, Silius et autres. IL est 
vrai que l’on ne trouvera peut être 

| pas zn7eluum ni melibus. 

MunDus. Jnnunerabiles esse mun- 

. dos, Cic.. Innumerabilitatémque 
mundorum, Id. et semblables ; mais 
se prenant pour les ornemens d’une 
femme, mundus muliebris , il ne se 

‘trouve qu’au Singulier. 

Muscus, de la mousse, toujours sin- 
ue » selon Charis., Diom. et 

risc. | 

NEeMo, personne ; maïs le mot le mon- 
tre assez par sa nature même , n’ex- 

‘’cluant pas seulement la pluralité, 
mais aussi l'unité, | | 

PALLOR toujours singulier selon Cba- 

- ris., quoique Lucréce ait dit : 

”_ Quæ contage sud palloribus om- 


nia pingunt. 


. Et Tac. en a usé de même. 
PuLvis. .Novendiales dissipare pul- 
veres, Hor. 
- Quoique Charis. , Dion., Ahocas et 


Priscien le marquent comme seu- 


lement Singulier. 

Ros. Rores est plusieurs foisdans Virÿ., 
dans Horace, Silius et autres. Rori- 
bus est dans Colum: et dans Pline ; 
mais Forum ou rorium ne se trouve 

_ peut-être pas. . 

SAL.,'5e trouve au Pluriel, mème 
pour marquer le sel, Carnerr sali- 
bus aspersan, Colum. Emere sales, 
dans le Dronr. DRE 

SANGUYE que ‘les Graramairiôns pri- 

. vent de Plurier, parce que, ‘dit 
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Priscien, ilne signifieroit pas plus 
en ce nombre qu’au Singulier, s’y 
trouve néanmoins parmi les Hébreux, 
Virum sanguinum ; Libera me de 
sanguinibus, etc. He 

SILEX. Validi silices, Lucr. Rigidi, . 
Ovid. | 

Sxrus, se trouve au Plur., pour mar- 
qnef la situation, coinme {errarum 
situs': ou pour la moisissure. 
—— Demptos—— #Æsonis esse situs. 

Ovid. | 

SoL et LUNA. | 
—Visasque polo concurilère Lunas, 
Et geminos Soles, mirari desinat 
orbis. Claud. 


SoLEs se dit aussi dans tous les Poëtes, 
pour marquer la grande chaleur, ou 
pour les jours. Juvénal s’en est même 
servi au Datif. - 


Ruptäque tandem 


Solibus effundit torpentis ad ostia 
Ponti. Sat. IV. | 
Sopor , toujours Singuhier selon Sosi- 
pater. 
Timcr——Quos ille timorum 
Maximus haud urget lethi metus. 
Lucan. 


— Häc dubios lethi precor ire ti- 
mores. Stat. 


Vicor, selon Charisius. 

Viscus, Masc., de La glu, n’a point 
de Plur.; mais viscus, Neutre, a 
viscera , les entrailles. 

UNUSs, ne devroit point avoir de Plur, 
selon Phocas; mais on trouve dans 
Tér. : Ex unis geminas mihi confi- 
cies nuptias, In Andr. fn uuis 
ædibus , fn Eunuch. Et dans Cic. : 
Unis litteris, Une tabulæ, Ab unis 

hostium coplis, etc. 
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Les FÉMININS. 


ARENA, au jugement de César même, 
en ses livres de l’Analogie, selon que 
: Gelle le rapporte, ne se mettoit pas 
au Pluriel ; et Fronton témoigne lt 
‘ même chose. Néanmoins Virgile a 
‘dit: 
— quäm multæ Zephyro turban- 
lur arenæ. 


: Ex Horace: . | 
T'entaboet arentes uPenas. 
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Properce et Ovide parlent de fa mème 
facon, le premier usant aussi de 
arents | aussi-bien que Sénêque en 
sa Médée. Et ce nom se trouve en- 
core en d’autres Auteurs; quoique 
Ramus estime le jugement de César 
poule et dise qu’il faut laisser 
’autre nombre pour les Poëtes, 
parce que ce mot marque assez la 
multitude au Singulier. 
ADOREA, toujours Singulier, de La pure 
J'arine, comme ador. D'où vient 
qu’il se prend aussi pour honneur 
et la me . parce qu’autrefois c’étoit 
être bief the et grand Seignenr de 
manger du pain de fleur de farine. 


Qui præda atque agro, adorea? 
Le afecit populares suos. 
laut. #mph. I, 1, 38. 


AVARITIA, aussi-bien que tous les 
autres Noms des vices et des vertus, 
sont dépouillés de leur Pluriel par 
les Gramm. Néanmoins Cic. a ie 
Nec enim omnes avaritias , si æquè 
avarilias esse dixerimus , sequitur 


etiam, ut æquas esse dicamus , IV. 
de Fin. 


BARBA. Voyez la liste des Pluriels ci- 
après. ho 

Brris, quoique Pline ait dit Piles 
detrahere. 

CARITAS. Imperatorum caritates ad- 
modüm raræ , dit Claud. Mamertin 
dans son remerciment à l’ Empereur 
Julien. 


CERVIx, pour le chignon du cou , est 
toujours Singulier , disent-ils, et 
pe l’orgueil ou l’opiniâtreté il est 

luriel ; mais cette distinction , qui 
est marquée même par Servius , est 
sans raison, parce que, comme Var- 
ron et Quintilien le témoignent, 
Hortensius fut le premier qui dit 
cervicem au Singulier ( ce qu’il faut 
entendre de la prose ) ; et avant lui, 
Pon disoit toujonrs cervices, soit 
en l’une ou en l’autre signification, 
comme en effet on le trouve toujours 
en ce nombre, non-seulement dans 
Caton, mais aussi dans Cicéron et 
les autres. 

CoNTAGIO. Græciam evertit conta- 
&tonibus malorum , quæ à Lacedæ- 
moniis profectæ mandrunt latits , 


Cic. de Offic. I, 23. dE 


NouvezLE MÉTHODE. 


CucpA. In hoc uno omnes inesse cul. 
pas. Cic. 


Palmas non culpas esse putabo 
meas. Auson. 


CUTIBUS, se trouve dans Célius Au- 
rélien et dans Arnobe. 

ELEGANTIA n’a point de Pluriel se- 
lon Charis. et Diomède. De sorte 
que selon eux il ne seroit pas permis 
de dire Sermonis veneres et elegan- 
tias. | | 

ELOQUENTIA , selon les mêmes Au- 
teurs, n’a point de Pluriel. Ce qui 
semble plus raisonnable que le pré- 
cédent. 

FAMA : il n’est plus guère en usage 
qu’au Singulier ; néanmoins Salluste 
n’a pas fait difficulté de dire, Æqui 
boni famas petit, et à son imitation 
Aronce et Arnobe s’en sont servis ; 
mais cela n’est pas à imiter : d’où 
vient que M. RS reprend cet 
Aronce de ce qu’il affectoit ainsi de 
dire ce qui étoit de plus extraordi- 
naire dans Salluste. . 

FAMES, sans Pluriel selon Charisius 
et Phocas. | 

FIDESs , pour la foi et la fidélité ; mais 

our les cordes d’iñstrumens on dit 

+ Fides, fidibus.  . 

FuGA. Quoique Tacite dise, Fugas 
et auxilia. Et Virgile : 


TImpediunt texuntque fugas. ÆN.V 


GALLA , noix de Galle. 
GAZA, dans Cicér., Tite-Live, et dans 
ceux qui ont écrit de leur temps, est 
toujours Singulier. Mais ceux qui 
sont venus depuis, comme Lucain, 
Sénèque , Justin , l’ont mis au Plu- 
riel. Dans les derniers siècles même, 
ils l’ont fait Neutre au Pluriel. Gaza, 
Gazorum, ce qui n’est pas plus à 
imite que lorsqu'ils ont dit feria, 
orum , qui se. trouve dans Corippus 
Gramm. LE 
GLORIA. Quoique Cicéron ait dit : 
Gloriæ dispares, et Tacite, Vete- 
res Gallorum glorias. Et Gelle, 
Has ille inanes cm flaret glorias. 
Hazec, Neutre, où HALEX, Féminin, 
s’il se prend pour une sorte de pois- 
son , peut avoir son Pluriel, selon 
Vossius ; s’1l se prend pour une sorte 
de sauce ou de saumure ; il n’en a 
point, non plus que plusieurs autres 
noms de. choses liquides, comme , 


DÉFECTUEUX AU PEURIEL. 


lac,oleun , butyrum , etc. sux quoi 
l’on peut voir ce qui a été dit ci- 
dessus , page 135 et 154. 
HARA. Mais Haras est dans Varron, 
et Haræ, dans Colum. une étable, 
un poulailler, 
IMPURITIA , dans Plaut. T'uas loqui 
impuritias nemo potest. . 
INERTIA , selon Charis. 
INPAMIA, St ad paupertatem admi: 
grant infamiæ ; Plaut. ; 
INIMICITIA, Nec me pœnitet mor- 
tales inimicitias, sempiternasque 
amicitias habere. Cic. 
NSANIA, selon Charisius, quoique 
Plaute ait dit : | 


Larvæ hunc , atque intemperiæ, 
insaniæque agitant $Senem. 


ÎIRÆ, IRARUM, IRAS, souvent dans 
Virg. Tér. Tite-Live. : 

JUSTITIÆ et JUSTITIAS, dans l’Ecri- 
ture et les Auteurs Ecclésiastiques 
seulement. | . 

LABES , 6Aucbos, sans Pluriel, selon 
Charis. Diom. et Phocas, quoique 
Cicéron ait dit, Hunc tu quas 

. conscientiæ labes in animo censes 

buisse , quæ vulnera ? Ce qu’Ar- 

nobe a aussi imité , Quas labes fla- 

. gitiorum, lib. IV. Geile et Symma- 
que s’en sont servis de mème. 

LUCULENTIAS verborum. est aussi 
dans Arnob. Liv. III. 

Luss. Et confer alternas lues. Prud. 
Ce que l’on ne trouvera peut-être pas 
dans les auteurs classiques. 

Lux, toujours Singulier pour la lu- 

. mière, rù g&s, dit Charisius; mais 
pour sn Lo le temps et quelque 
nombre de jours, il se dit aussi au 
Pluriel, comme dans Ovide, Post 
‘éeptem lucés. Dans Horace, Pro 
festis lucibus et sacris ; et sembla- 
bles. e ; =. A on 

MŒSTITIA , selon Charisius. 

OBLIVIONES, lividas, Hor. Mais il 
est bien plus ordinaire de dire obli- 
via , orum. 5 te 

Oriviras, toujours Singulier dans 


Varron; mais Colum. a dit Largissi- 


. mis olivitatibus, grandes récoltes 
d'olives. ar 
PAUPERTATES est dans Varron. Æo- 
run temporum divitias et illorum 
PRIE e lib. I, de vita pop. 
om _. re . 
PAx, toujours Singulier selon Charis. 


S 
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Diom. et Phocas, quoique dans 
Plaute on lise acibus perfèc- 
dis, in Pers. , et ailleurs il use .de 
. paces , qui se trouve aussi dans Lu- 
crèce, dans Salluste, et dans Horace, 
epist. II, Liv. 1. un 


Bella quis st paces longum dif- 
+ “fundit in ae : 


C’est pourquoi Plirie , au rapport de 
Charisius même, ne doutoit pas si 
pax avoit un Pluriel, mais s’il fai- 
soit pacum ou pacium au Genitif 
Pluriel, Pacium, an pacum, lucium 
an lucum, dubitari etiam nunc ait 
Plinius , dit-il; où vous remarque- 
rez que les mots de nunc et de ait, 
semblent témoigner que Charisins 
écrivoit ou du temps de Pline, ou peu 
après. . | 
PERFIDIA : quoiqu’on trouve dans 
Plaute perfidias. 
PERNICIES se trouve au Plariel dans 
Arnobe, mais cela n’est pas à imiter. 
PESTES et PESTILENTIAS, se trouvent 
non-seulement dans TFertull. mais 
aussi dans Stace , Claudien, Gelle, 
Sénèque et autres ; et dans Cicéron 
méine ; Tusc. II. : 





 Perge, aude, nate, illacryma 
patris pestibus. 


_ Quant à ce que Gifanius et quel- 
ques autres ont remarqué, que pestis 
ne se prenoit pas pour la maladie 
de {a peste ; il paroït du contraire 
par Columelle, Auteur trés-pur , qui 

aditin morbis et pestibus ; et par 
ce vers de Silius: no 

Et, posuere avidæ mortis con- 
_.tagla pestes. nt 


va 


Et par ce lieu de Sénèque, Non mi- 
bb Ar estes mortalium, quèm 
inundatio. Lib. III. Nat. Quæst. . 
PIGRITIA , sans Pluriel. Sosipat. ‘ , 
PrTuiTA. Mais Pline le met au Plur” 
PLEBs, quoique dans le Code on lise 
 plebes urbanæ. nu 
PROLIS, quoique Capella lui donne 
rolum au Génitif Pluriel, ce que : 
espautère a suivi, mais sans auto- 
rité. | Qu . 
PROSAPIA , quoique Caton ait dit ve- 
teres prosapiæ, au Pluriel. Mais 
Quintilien témoigne qu’il est inu- 
sité même au Singulier. Ut obso- 
lecæ vetustatis , universam ejus 
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prosapiam dicere, insulsum. Et Ci- 
‘ céron ne l’a employé qu’en s’en ex- 
cusant : Fratres agnatosquie apptl- 
lare solemus , et eorum, ut utamur 
veteri verbo , prosapiam. | 
QUIETES ferarum, se trouve dans 
- Lucrèce, pour dire leurs tanières , et 
quietibus dans Cicéron, pour des re- 
lâchcmens d’esprit. | 
RABIES, selon Charss. et Diom. 
SALUBRITATES se trouve dans Cen- 
sorin, selon les MSS. Quod in eo 
(anno Chaldaico ) dicunt tempesta- 
tes frugumque proventus, ac ste- 
rilitates, item morbos salubrita- 
tesque provenire. Il est vrai que ce 
mot n’est pas dans quelques éditions, 
‘mais c'est sans doute pour avoir été 
omis paï ceux qui le trouvoient trop 
nouveau ; au lieu qu’ils ne s’en de- 
voient pas plus étonner, dit Vossius, 
. que de valetudines, qui est dans le 
même Auteur. Aussi Scaliger n’a 
pas fait difficulté de s’en servir en 
son livre de emend. tempor. 
SALUTES ne se trouve que dans les 
‘ Auteurs sacrés, Magnificans salu- 
tes Regis, Psalm. Quoique Marsile 
Ficin n’ait pas fait difficulté de s’en 
‘ servir, non plus que de salutibus ; 
mais l'autorité de Charisius, qui le 
rive du Pluriel, nous doit être 
préférable. . 
SANCTITAS, toujours Singulier, quoi- 
que sanctitates soit dans Arnobe, 
comme encore beaucoup d’âutres 
Noms Pluriels qu’il ne faut pas imi- 
ter. 
SANIES, corruption. SAPTENTIA,SEG- 
NITIA, SITIS , toujours Singulier. 
SoBOLESs , que l’on joint à ceux-ci , se 
trouve dans Cic. Censores populi 
_‘ævitates, soboles , familias, .pecu- 
niasque censento, de Leg. TI, 3. So- 
bolibus est dans Columelle. 


SocoRDIA n’a point de Pluriel selon 


: Sosipat. et Diom. 


Sors, non-seulement pour les ora- 


. cles sacrés, mais aussi pour le sort, 
se trouve au Pluriel. Dicendum igi- 
tur de sortibus : Quid enim sors 
est ? etc. Cic. de divin. 

SPEs, que les Gram. joignent ici, se 
trouve partout au Plur. dans Plante, 
Térence, Cicéron, Horace, Ovide, 
Quinti. Pline , et autres. | 

STERILITATES est dans Censorin ; 
voyez salubritates, ci-dessus. 


NouvELLE MÉFHOÔDE.-- 


STULTITIA n’a point de Pluriel selon 
Charis. ; mais puisque Plaute a dit 
insanias ; qui doute qu’il n’eût bien 
dit aussi STULTITIAS ? : 

TABES, hujus tabis, Sing. 

TALIONES, et talionum , dans Gélle. 

TELLURES se peut dire de divers con- 
tinens ,; comme Cornel. Gallus :  . 


: Uno tellures dividit amne duas. 


TERRA, pour dire toute la terre, est 
toujours Singulier ; Ha sponr les di< 

| verses régions, ila son Plur. comme 
quand on dit orbis terrarum ; loc 
terrarum ultima , etc. 

TUSSES est dans Pline plusieurs foïs. 

VALETUDINESs, dans Censorin , dans 
Tacite et dans Tertull. 

VECORDIA , toujours Singulier, selon, 
Charisius. ÿ 

VELOCITAS, selon le même. 

Vis, selon le même. Mais sans parler 
de vires, l'on trouve aussi Vis au 
Pluriel dans Eucrèce, Salluste , et 
dans Varron même, selon Probe, 
quoique cela ne soit pas À imiter. 

: Voyez-ci-dessus , pag. 134. 

ViTA, qu’ils joignent ici, est ordi- 
nairement au Pluriel dans Virgile, 

" Térence, Gelle, Apulée , et au- 

‘ tres. Aussi Grégoire de Tour$ , en sa 
préface sur la vie des Pères , rejette. 
‘cette erreur par le témoignage de 
Pline même, /i6. IIL, artis Grantm. 


Les NEUTRES. 
ÆvuM, toujours Singul. selon Pho- 
cas; mais œvis se trouve plusieurs 

fois dans Ovide et dans Pline. 
ALLIUM , quoique Virgile ait dit: 


Allia serpyllümque herbas con- 
tundit olentes. Ecl. H ,si. 


ALTUM. tranquilla pér ‘alta, 
_ Virg., ce qui doit d’autant moins 
‘étonner, que Altum étant un Ad- 
| jectif, comme il suppose mare au 
Singul., aussi il se rapporte à maria 

au Pluriel. | 1 | 

BARATHRUM, un lieu profond , mais 

souvent il se prend pour les enfers. 

CALLUM, 6 #6A96, un durillon. 

CŒLUM, Hi Les ci-dessus, page 129. - 

CœNU , selon Diomède et Phocas. 

CRocUM, sans Plur. selon Dioin.; mais 

Crocus a croci, d’où vient qu’Ovide. 
‘a dit, Ipsa crocos tenues, IV. Fast. 
( 





DÉFECTUEUX 


- FAs, et Neras, quoique Lucile ait 
dit, Ob facta nefantia ; car nefas 
se dit pour ne/ans, d’où viendroit 
nefantia . . 

FASCINUM. 
FEL. 
:GAUDIUH. 


_ Latonæ tacitum pertentant 
pectus. Virg. Æn. E, 506. 


GELU , selon Charisius. 

GLUTEN. 

HiLuM. | 

INGENIUM est mis ici par Diom. Mais 
le Pluriel est souvent dans Cic. Tér. 
Quintil. et auttes. 

JusAR. 

JUSTITIUM, vacations ; trêve, 

LETHUM, la mort. 

LuTum. Quoique Nonius cite Luta et 
linum , de Cie. et Caper, dluta de 
César. 

MACELLUM, quoique le même Caper 

cite de Memmius, 1sta Macella. 

ManrtA. Voyez Déclinaisons, p. 113. 

MURMUR, sans Pluriel selon Chari- 
sius ; mais on trouve MURMURA 
dans Virgile, Lucrèce, Properce, 
Ovide, et autres. 

NIHILUM. 

NITRU—. 

ASCHA, est mis au nombre de ceux- 
ci par Alde et par Vérép. Néanmoins 

… Vossius croit que l’on peut dire, triæ 
Pascha, outres Paschas Christus 
celebravit. 

EDA duo , se peut dire au Pluriel 
selon Priscien et Vossius , quoique 

” Phocas témoigne le contraire. 


gaudia 


AU PLURIEL. 2159 

PrcaAGus, Neutre, n’a point de Plu- 
riel, selon Caper et Charisius ; néan- 
moins, comme les Grecs disent, 
Trèà reAdyn; aussi Lucrèce a dit , Pe- 
lagéque sonora : et ailleurs, 41 Pe- 
lage multa. | 

PENUM. Car penora vient de penus, 
oris. 

Pus , selon Diom. 2. 


SAL , Neutre, n’a point de Pluriel,mais 
étant Masculin il en a. Sales dans 
le Droit ; Salibus dans Colum. etc. 
Voyez Genres ; page 29 | 

SCRUPULUM , sans Plur. selon Char. 

SENIUM , de même. | Sa 

SILER , SINAPT, SISER. D UE. 

SOLUM, qu’ils joignent ici, a son 
Pluriel. Sola terrarum ultima. Cic. 
Il est encore dans Virgile, Martial, 
Stace, Ennius, Catulle, Lucrèce, etc. 
Êt se trouve en ce nombre nôn-seu- 
lement pour marquer la terre, mais 
aussi pour la plante des pieds ,: ou la 
semelle des souliers. , 

SOLIA regum, se peut aussi dire se- 
lon Vossius, puisque Pline a bien 
dit , soliis argentets\, etc. 

VER , toujours Singulier. 

VIRUS, VISCUM. 

VITRUM. | 

VuzGus , selon Charisius et Phocas, 
quoique Despauttre prétende le con- 
traire, alléguant ce lieu du IT] de Nat. 
Deor. Saturnum maximè colunt vul- 
gi. Mais les meilleurs exemplaires 

ont colunt vulgô , comme le remar- 
que Vossius. 





CINQUIÈME LISTE. | 
Des Noms que les Grammairiens ont cru n'avoir point de Singulier , 
quoiqu’on les'y trouve quelquefois dans les Auteurs. 


Les MASCULINS. 
ANNALES. Ce Nom, étant Adjectif de 


sa nature, se rapporte à libri, et 
par conséquent on pent en user sans 
difficulté au Singulier , le rappor- 
tant à Liber , comme ont fait Cicé- 
ron , Pline, Gelle , et les autres. 
ANTESs, les rangs des vignes | Masc. 


et toujours Pluriel selon Charisius, 
Diomède et'Phocas : c’est ainsi que 

Virgile l’a mis. Georg. 11, 417:. 
Jam canit extremos effetus vi- 
nitor \antes. À 


C’est pourquoi , encore que c nom 
- vienne de ante., de mème que pos- 
tes vient de post, néanmoins on ne 
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doit pas inférer que, comme on dit 
postis ; l’on puisse aussi dire antis » 
parce que l’on trouve bien postem et 
oste dans Cicéron et ailleurs, au 
ieu que d’antis , il ne s’en rencon- 
tre pas d'autorité. so 
ARTUS , au Singulier ; n’est que pour 
les Roëtes, . 
— Tunc artus palpitat omnis. 
Lucan. VI, BL. 


Cœr1TEs, toujours Pluriel selon Cha- 
risius , quoique cœlitem soit dans 
Tatullien de Pall. Et cœlite dans 

- Ovide. | : 

CANCEL.LI , toujours Pluriel. 

Can. Mais ce nom est Adjectif et 
suppose Capilli. 

CaRCERES pour les barrières, quoi- 
qu’on lise, . 


: : L 
Cum carcere pronus uterque Enn- 
cat. Ovid. 


Quasi siquis ad Olympicum cur- 
sum venerit ; et steterit, et emitla- 
tur , impudentésque illos dicat esse 
qui currere Cœperint, 1pSe intra 
carcerem stet. Autor ad Herenn. 
Voyez CARCER en la liste précé- 
dente, page 154. 


CassEs, Cum casse victus. Senec. in 

” Agamemn. v. 893$. 

Cœzr. Voyez page 129: | 

FASsCESs. Quand il se prend pour Îles 
marques de l’autorité, il est toujours 
Pluriel, parce que l’on en portoit 
jusqu’à douze. Quand il se prend 
pour un fagot ou pour un paquet , 
on trouve Jascem dans Cic. selon 
Charisius, f'asce dans Virg. , etc. 

FinEs, pour les limites. 

Focr, toujours Pluriel.en le signifi- 
cation que l’a pris Cic. disant pro 
aris et.focis pugnare.. + 

Font, quoique Éninius ait dit, Multa 
Jforo ponens , etc. selon.que le rap-. 
porte Despautère après Isidore. 

FRENI, toujours Pluriel selon Chari- 
sius et Diom., car on ne dit plus 
frenus : mais frenum est dans Vir- 

ile, d’où vient encore le Pluriel 
Ha: Voyez ci-dessus , page 131. 

FurRFUREsS, toujours Pluriel , quand 
il se prend pour La crasse et les or- 
dures qui tombent de la tête, quoi- 
que Despautère l'ait cru aussi Sin- 


MÉTHODE. 


ulier en ce sens, dans ce lieu de 
 Sérénus Sammonic. chap. 15. 


. 3 « . CR 
Additur., excussus nived .simi- 
lagine furfur ; 


où visiblement il se prend pour du 
son. ’ 
GARAMAS, se trouve dans Sénèque , 
dans Claud. et dans d’autres. 
GEMINI, Pluriel, comme La nature 
du mot le porte, où l’on sous-en- 
tend fratres. Néanmoins Plaute à 
dit, Geminus est frater iuus. | 


.GRAUMI, oi r@y op@v Alors, toujours 


Pluriel selon Charisius. Néanmoins 
” Nonius cite d’Accius : pce 
Quemcumqueinstiteram grumum, 
aut præœcisum jugum: “ 
Grumus salis est dans Pline. 
HoRTI, pris pour un parc, ou pou? 
des lieux de plaisance plantés d’ar- 
bres , toujours Pluriel. Pour ün jar- 
din il a aussi son Singulier: Voyez 
L. Valle en ses Elég. comme aussi 
Erasme en sa Paraphrase sur cet Au- 
teur. . | Lines te 
INDIGETES. Jovem indi getem appel- 
lant.T. Live parlant d’Enée. Voÿez 
Déclinaisons , page 79. | 
LaREs. Néanmoins Charisius recon- 
noît qu’on peut dire Lar ; et Plaut. 
Horate, Apulée, et d’autres s'en 
sont servis. 
LEMURES , quoique Lemurem soit dans 
Apul. parlant du Dieu de Socrate. 
LENDESs , pour des lentes de la tête, 
PAT ILE T2 | : 


_ ——lendes deducis iniquas. Seren. 
| V, 92. un 


. LIBERI, les enfans ;. néanmoins on 


trouve liberi et parentis affectus 
dans Quintil. in Déclam. et dans le 
Droit le Singulier est en usage. 
Locr, au Pluriel lorsque l'on dit, loci 
argumentalionum où laci mulie- 
bres, ubi nascendi initia consistunt, 
dit Varron. : 
LocuLt, toujours Pluriel, quoique 
l’on trouve in loculum conjicere, 


dans Varron.. _ 

Lubr, pour les jeux publics," Apollé- 
nares ludos , dit Cicéron.  : -- 

Lumgi, ést bien plus usité au Plur. 


quoique Martial ait dit, XII, 5, 
Cerea guæ patulo lucet ficedüula 
lumbo. nn | 


DÉFECTUEUX AU SINGULIER. 


MA3JORES, les Ancétres ; parce qu’en 
Latin, aussi-bien qu’en notre lan- 
e, ce mot enferme multitude. 
Néons on trouve dans Apul. 
Major meus Socrates. | 

MANEs. Néanmoins dans Apul. Deum 
manem vocant. Et la raison est que 
ce nom est Adjectif ; car Manis si- 
gnifioit on, d’où vient encore im- 
ananis. De sorte que, comme avec 
superi ou inferi l’on sous - entend 
Dui, on le sous-entend de même 
avec Manes; et dans les inscrip- 
tions on l’exprime très -ordinaire- 
ment Dris MANIBUS. 

NATALES, pour l'extraction et pour 
la naissance , soit illustre ou rotu- 
rière; mais pour le jour natal on 

-dit, 

NATALIS , Singulier. 

NOMADES, et les autres semblables 
Noms de peuples , sont très-rares au 
Singulier ; néanmoins, comme nous 
ayonsremarqué GARAMAS dans Sén. 
ainsi NOMAS se trouve dans Mart. 

PLERIQUE. Néanmoins on trouve ple- 
rus dans Caton, d’où vient aussi 
plera pars dans Pacuve , et plerum 
dans Sempr. Asellio. Prisc. 

PRIMORES; mais il suppose homines , 
parce qu’il est Adjectif : d’où vient 

ue Silius a dit, primori Marte ; 
acite, rimori in acie; et Suét. 
partem domis primorem ; Cic. Pri- 
moribus labris, etc. 

PROCERES ; mais dans Juvénal, 4gno- 
sco procerem. 

PuciLLAREs. Néanmoins dans Au- 


sone, Bipatens pugillar expedit ; 


ce qui montre que la façon de parler 
au Singulier de l’ancien Interprète, 
postulans pugillarem , n’est pas 
seule , parce qu’en effet ce nom est 
Adjectif, et suppose Liber ou libri. 
Catulle a dit même au Neutre pugil- 
laria , où il faut sous-entendre sche- 
dia , ou quelque mot semblable. 
QUINQUATRAUS, la fête de Minerve. 
L’on trouve aussi Quinquatria Mi- 
nervæ dans Suét. Et ces deux Noms 
ont quinqguatrium ., et quinquatri- 
Bus … Génitif et Batif. Mais quin- 
quatriæ, qui se trouve dans Dio- 
mède , et Quinquatres dans Chari- 
sius et dans Priscien, ne sont pas 
en usage. : 
QurriTes. 1l est vrai que l’on trouve 
quiritis et quiritem dans Horace, 
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mais il ne faut pas aisément en user 
en prose. | 

SALES. Voyez Sal en la liste précé- 
dente , page 159. 

SENTES. {Nos sentem canis appella- 
mus. Colum. , mais cela est rare. 
SINGULI , que Charisius, Priscien, 
Lambin et autres veulent être tou- 
jours Pluriel , se trouve dans l’laute 


au Singulier, Cistell. IV, 2, 34 : 
At lat! singulum vestigium video. 


selon Nonius, qui, pour le confirmer, 
apporte encore de deux divers en- 
droits de Varron : Semel unum sin- 
gulum esse. | 

SPIRITUS, pour marquer le courage 
et l’orgueil , est ordinairement Plu- 
riel, comme Res gestæ, credo, meæ 
me nimis extulerunt, et mihi nes- 
cio*quos spirilus attulerunt. Cic. 
Néanmoins Cicéron même a dit: 
Quem hominem ? qud'iré ? quo spi- 
ritu ? 

VrEPRESs , quoique Ovide ait dit, vepre 
latens. Et Colum. Hunc veprem in- 
terimi non posse. Par où l’on peut 
défendre l’ancien interprète d’Isaïe, 
qui dit Veprem et spinam. 


_ LEs FÉMININS. 


ÆDES, au Singulier, dit Servius, 
signifie un temple, au Pluriel une 
maison; et c’est le sentiment de 
Clarisiuset de Diomède. Néanmoins 
Plaute a dit, Asin. I, 3, 67: 


Ædis nobis area est, auceps 
sum ego. 


Le même se Lit dans Quinte-Curce et 
ailleurs. 

ALPEs. Mais Ælpem se trouve dans 
Ovide , dans Lucain et dans Juvén. 
Alpis est dans Tite-Live, et Alpe 
dans Claud. 

AMBAGE est dans Ovide , Tacite, Sé- 
nèque, Claudien et Prudence. 

ANGUSTIÆ. Angustia loci, Pline. 
Angustia conclusæ orationis, Cic. 

ANTÆ , les jambages d’une porte ; il 
est Pluriel, parce qu’il y en a tou- 
jours deux : mais Vitruve l’a mis au 
Singulier, anta fira; et Vossius 
croit que l’on peut fort bien dire 
dextrarn vel sinistram antarn. | 

ANTIx, les cheveux d’une femme qui 
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passent sur le front. Mais il est 
Adjectif, et suppose comæ. 

ARGUTIÆ. Her ans Apul. on dit 
Argutia Nilotici calam. Gelle s’en 
est aussi servi au Singulier, et en a 
formé même le diminutif argutiola. 

BALNEZ. I.es bains publics. Voyez ci- 
dessus , page 131. 

BARBXÆ, que Servius et Caper disent 
se prendre au Pluriel pour la barbe 
des bêtes, et au Singulier pour celle 
de l’homme, se trouve en l’un eten 
l’autre sens en tous les deux nom- 
bres. 


Stiriaque impexis induruit horrida 
Barbis. Virg. Georg. XL, 366. 
Uique lupi barbam variæ cum dente 
colubræ, Hor. Sat.1, 8, 42. 


BroÆ , TRIGÆ, QUADRIGÆ, etc. Mais 
uadriga est dans Val. Max. ct dans 
lin. 7riga est dans le droit, Unius 

bigæ dans Suétone. Sénèque a parlé 
de mème , et d’autres encore. f est 
ÿrai que du temps de Cicéron cela 
n’étoit pas reçu en prose , d’où vient 
que Varron nie que l’on puisse dire 
biga où qe Et César, dans 
Gelle, a dit que quadriga n’a point 
: de Singulier. Cependant nous ap- 
renons de ce mème Auteur, que 
arron mème avoit dit quadrigam 
dans un vers, ce qu’il fut donner 
à la licence permise aux Poëtes. : 
BLANDITIÆ ; quoique blanditia soit 
non-seulement dans Plaute, dans 
Properce et dans Rutilius Rhéto- 
ricien, mais aussi dans Cic. Blan- 
ditia popularis , pro Planc. In cive 
excelso atque homine populari, 
élanditiam, ostentationem. XV, de 
Rep. ap. Non. 


CALENDx, les Calendes ; c’est-à-dire, . 


le premier jour du mois. 

CAULÆ, toujours Pluriel. 

CÆBEMONIÆ. Mais Cicéron a dit : Cæ- 
remoniam polluere, pro Sex. Rosc. 
et ailleurs. Et ce mot est encore au 
Singulier dans César, Tacite, Sué- 
tone , et dans Gelle, qui remarque 
expressément que les Anciens par- 
loient de la sorte, , 

CLITELLÆ, le bât d’un âne. 

ComPEDEs. Néanmoins on trouve com- 
pede à L'Ablatif dans Horace, Juvén. 
Mart. et dans Colum. 

CopiÆ, pnur des troupes, quoique 


.Esquizis , 
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Copia en ce sens soit dans Plaute, 
dans Virgile eûdans César. 

CRATES, des claies. Sub cratim sup- 
pont. Plaut. 

CUNÆ, toujours Pluriel, langes ou 
berceaux des enfans ; d’où vient aussi 
Cunabula , orum. 

Dares. Mais daps, dapis, dapem et 


dape 5e trouve dans Caton. Tite- 


Live a dit : ad ministerium dapen- 
que adhibitis. Et Ovide : 


Nunc dape, nunc posito mensæ 
nituere Lyæo. 


DECIMÆ , où l’on sous-entend toujours 
Partes ; mais decimam vovere est 
dans Cicéron, comme decimam par- 
tem dans Plaute. 4 

DeziciÆ. Mais le Singulicr delicia et 
son Génitif deliciæ se trouvent dans 
les Anciens. Méa voluptas , mea de- 
licia. Plaut. Apulée use aussi de de- 
licies ; mais cela étoit fort ordinaire 

. que les Noms en a se terminassene 
aussi en es; Luxuria, luxuries ; 
Materia, materies , et&.. Voyez la 
première Liste, page 139. 

Die Æ, sup. imprecationes ou exsecra- 
tiones ; et partant, il est Adjectif. 

DiviTia , toujours Pluriel. 

EpPuLaw. Mais au Singulier on dit 
epulum. Voyez ci-dessus, page 131. 

ou EXQUILIMÆ, une 

montagne ainsi nommée dans Rome, 
du mot ercubiæ, parce que c’étoit 
où le Roi Tuilus faisoit faire garde. 


EUMENIDES. Mais ÆEuwmnenis est dans 


Stace. 

ExcuBrx. Exsrquix. 

Exuvix, les dépouilles qu’on a prises 
sur les ennemis. Il vient d’exruo ; 
c’est pourquoi il se prend aussi pour 
la mue des serpens. 


FACET1æ. Mais dans Gelle on dit fa 


cetia sermonis. Et dans Apul. fa- 
cetiæ habere. 


FALÆ, de grandes tours de bois, dont 


ils se servoient pour assièger. Îls les 
appeloient falas , parce qu’il y en 
avoit toujours plusieurs. Mais il y a 
de l’apparence , dit Vossius, qu’ils 
auroient dit /alam s'il n’y en eût 
en qu’une, quoiqu'il ne s’en ren- 
contre pas d'autorité. 
FALERÆ ou PHALERÆ. | 
FASCES, pour les verges des Magis- 
trats , toujours Pluriel selon Chari- 
sius, qui néanmoins nous avertit 


im à. 
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DÉFECTUEUX AU SINGULIER: 


que Cicéron a dit : Fascem unum si 
hactus esses.” . 

FAUCES ; néanmoins dans l’Ibis d’O- 
vide, il y a 


— perstrictd fauce Poëtæ. 


Et dans Phèdre, Fauce improbd. 

FERIÆ, toujours Pluriel selon Chari- 
sius, Diomède et Phocas, et selon 
Gelle même, quoique dans l'usage 
Ecclésiastique , on le voie souvent 
au Singulier : ce qui néanmoins he 
se doit pas imiter ailleurs. 

FiDiBUS Canere est très-usité ; mais 
dans les vers on trouve aussi le Sin- 
gulier : : 

à 
Cedit clara fides Cyllenia. Cic. 


in Ar at. | 
Perse, Horace, Ovide s’en sont ser- 
vis de même, 4 


FORESs ; mais le Singulier est non-seu- 
lement dans les Comiques et dans 
les Poëtes, mais aussi dans Cicéron: 
Aperuit forem scalarum , pro Cor- 
nel. Balbo , ce que cite même l’an- 
cien Interprète d’Horace, sur la 
Satyre II du liv. r. 

FoRTUNÆ , pour dire Les biens, tou- 
jours Pluriel selon Charisius et Dio- 
mède ; mais Fortuna au Singulier , 
se prend pour le hasard ou la for- 
tune. 

FRUGESs, les biens de la terre, sous 
lesquels on comprend aussi quelque- 
fois les fruits. 

GENÆ; néanmoins le Singulier se 
trouve diverses fois dans Piine. 

GERRÆ, niaiseries , impostures. 

GINGIVÆ;, gencives ; quoique Catulle 
ait dit, Carm. XXXIX : 


——— defricare gingivam. 


GRATES, xdpires, Les Grdces, Plu- 


riel , parce qu’elles sont plusienrs. 
GROssI , ordinairement Pluriel ; 
mais le Singulier est dans Pline et 
- dans Macr.. 
HABENA , se trouve dans le même Au- 
teur, et dans Virgile aussi : 


—— Ille actus habend. Æn. VII, 380. 


IDus, toujours Plur. les Ides des mois. 
ILLECEBRÆ. Jllecebra est non-seule- 
ment dans Plaute , mais aussi dans 
Cic. Juventutis illecebra , in 1 Catil. 


Maxima est illecebra peccandi. Pro 


Mil. 
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INpuctÆ , quoique les Anciens, selon 
Gelle, l’aient mis quelquefois au 
Singulier. 

INEPTIÆ, plus souvent pluriel, mais 
usité aussi au singulier. 


Ego illius Ps possum inéptiam ; 
Fer. in Eun, 

Video ego tuam ineptiam , Ter, 
in Adelph. 

Tneptia stultitiaque aded et temeri- 
tas , Plaut. in Merc. 





Prudence en a usé de même. 

INFERIÆ , les offrandes ou sacrifices 
pour les morts. Ce Nom est visible- 
ment Adjectif, et suppose res, que 
l'on appeloit INFERIÆ, quia infe- 
rebantur ; c'est pourquoi ils avoient 
aussi i2fériun vinum, comme quand 
ils disoient, Macte hocce vino in- 
Jerio esto , lorsqu'ils n’offroient que 
du vin, qu’ils appeloient aussi CAL- 
PAR, qui est un mot, lequel, selon 
Feste et Varron, signifioit propre- 
ment le vaisseau, puis enfin a été 
pris pour le vin même que l’on ÿ 
offroit. | 

INImMICiTIÆ. Mais on trouve dans Ci- 
céron, Parvam inimicitiæ culpam, 
pro Reg. Dejot. Inimicitiam i- 
runs, 2 Catilin. Odium, inimici- 
tia , discordia , 4 Tuse. etc. Ennius 
et Pacuve en ont usé de même. 

INsiDIÆ, des embuüches. 

LACTES , est mis entre les Noms Plu- 
riels ct Féminins, par Diomède: 
Priscien le reconnoît aussi de ce 
Genre, mais 1l dit que le Singulier 
est huec lactis ; ce qu’il prouve par 
l’autorité de T'itinnius, qui a dit 
Lactis anguina , comme ïl rapporte 
de Pomponius au Pluriel, per lac: 
tes tuas. Aussi Vossius veut qu’on 
prenne ce Nom toujours du Fénunin 
contre ce qu’enseigne Scioppius en 
ses annotations. Car , quant au pas- 
sage que l’on rapporte de Probe en 
ses Catholiques , on peut dire qu’il 
est douteux, puisqu’en un endroit 
il dit, hi lactes , et plus bas, hæ 
lactes ; et il ne se trouve pas même 
dans toutes les éditions, témoin celle 
d’Ascensius; outre qu’il n’en rap- 
porte point d'autorité, et que Pris- 
cien en a deux qui sont pour lui, 
auxquelles on pourrait joindre ce 
lieu de Pline: 44 hoc ventriculo 
lactes per quas labitur cièus. 
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LATEBRÆ, quoique Cicéron ait dit, 
ne quæratur latebra perjurio. 
LITTERÆ , pour des lettres missives , 
quoiqu’il se trouve aussi au Singu- 
lier en ce sens, et particulièrement 

dans les Poëtes : 


Quam legis, à rapta Briseide lt- 
tera venit. Ovid. Heroid. 3. 


MANUBIÆ, ce que l’on a pris sur les 
ennemis ; il vient de Manus, la 
main. | 

MiNz , pour des menaces , ou pour les 

créneaux d'une muraille, est Plu- 

riel; mais pour une sorte de mon- 
noie appelée Mina ou Mna, il est 

Singulier : comme aussi pour une 

mamelle qui n’a point de lait, 
ainsi dites selon Feste, quia minor 

J'acta ; ou pour une Brebis qui n’a 
oint de laine sous le ventre, selon 

Nu de R. R. Autrefois même il 

se disoit en ce même nombre pour 

les menaces, si le lieu de Feste que 

Joseph Scaliger a restitué , est bien 

corrigé: Minas singulariter dici, 

pro eo gquod pluraliter dicitur , Cu- 
riatius auctor est. Item M. Cato in 
suasione | Mind cogi nullé potuit. 

MiNuTiÆ, plus usité au Pluriel, quoi- 
que l’on trouve aussi minutiam dans 
Sénèque , et minutiem dans Apul. 

NÆN1Æ. Mais Varron, Plaute, ous. 
Quintilien et autres, se sont servis 
du Singulier. 

NARES, selon Diomède ; mais le Gé- 
nitif singulier est dans Hor. Emun- 
ctæ naris: l’ Ablatif dans Claud. 


T'enerd venantem nare molossi. 


+ 





Le Nominatif même se trouve : 


—— Et lati rictus, et panda lo- 
quenti — Naris erat. Ovid. 


Mais Var est un Nom de Fleuve , et 
Masculin dans les Auteurs des sic- 
cles postérieurs : 


—— Et Nar vitiatus odoro 
Sulfure , Ovid. 


Au Lieu que Cicéron l’a pris du Neu- 
tre. Voyez Genres, page 41. 
Norz. Nucz.  . 
NunpiNx. Mais au Singulier on dit 
Nundinum , comme le montre No- 
nius. ; 
Nupriz. 


OPER& , pris pour les personnes; mais 


. 


MÉTRONE. 


- on trouve le Singulier aussi en ce 
sens. 


—— Accedes opera agro nona Sa- 
bino. Hor. Sat. 11, 7. 


Comme au contraire on le trouve 
aussi au Pluriel pour les ouvrages 
et le travail : Qui operas in scri- 
ptura pro magistro dat. Cic. Qui a 
emploi dans quelque recette, qui a 
quelque commission. 

OPEs, pour les richesses ; maïs pour la 
puissance, il se dit au Singulier: Non 
opis est nostræ. Virg. Æn. I, Go. 
Il n’est pas en notre pouvoir. 

Dives opis natura suæ, Hor. | 
où opis suæ n’est pas pour opum 
suarum ,; comme l'ont voulu pren- 
dre quelques-uns , mais plutôt pour 
marquer la puissance, Horace ne 
voulant dire autre chose en ce Vers, 
sinon que la nature est riche en puis- 
sance, et qu’elle peut tout. 

PALEX et PALFA. fs prétendent que 

= le premier se dit de la paille, et le 
second de la barbe d’un Coq; mais 
Colum. l’a mis aussi au Pluriel en 
ce sens, Paleæ ex rutilo rubican- 
tes ; et Horace au Singulier en l’au- 
tre, hornam paleam, de la paille 
neuve, lib. I. Sat. 6. Virgile s’est 

servi du Génitif, 

Nequicquäm poses paleæ teret 

area culmos , Georg. Ï, 192. 


ce que Servius a bien dsé reprendre, 
comme étant dit contre les règles de 
l’art, sans considérer qae Cicéron 
avoit dit indifféremment : Auri na- 
vem evertat an paleæ, in Parad. et 
palearum navem evertit , IV de Fin. 

-PARTES, pour dire des factions: 

PLAGÆ, pour des rets et des filets. 

PRÆSTIGIÆ , arum, quoique Quinti- 
lien ait dit hujus præstigiæ. 

PRECES , selon Charisius.et Dioméde; 
mais Ll’Ablatif singulier est dans 
Plaute, Horace, Ovide, Perse, Sé- 
nèque ; et dans Cicéron mème, si 

rece utamur. Le Datif est dans 

ertull. Nihil est prect loci relic- 
tum. L’Accusatif est dans Plaute : 
Nunc te oro per precem. Le No- 
minatif étoit precis, ou par syn- 
copeprezx : rapdrAnsis, Obsecratio , 
Prezx, Gloss. Cyril. 


DÉFECTUEUX AU SINGULIHER. 


PRIMITIÆ; mais il est Adjectif, et 
suppose Partes. | 

QuaDRiGÆ ; voyez BIGÆ, ci-dessus, 
page 162. 

QuisquiLrÆ, des restes, des rognu- 
res, des ordures , des choses de néant. 
Quisquilias seditionis Clodianæ , 
Cic. Névins, dans Feste, a usé 
du Singulier. | 

RELIQUIÆ; mais il est Adjectif de sa 
nature. | | 

RETES ; voyez Noms de diverse ter- 
minaison , page 141. 

SALEBRÆ ; mais il a son Singulier. 
Heæret in salebra. Cic. 

SALINÆ ; mais il est Adjectif et sup- 
pose TABERNÆ : de même que l’on 
sous-entend Vas , quand on dit SA- 
LINUM , une salière. 

SARCINÆ ; mais Plaute a dit Sarci- 
nam imponam seni; et Properce, 

. Sarcina fida ; de même qu’Ovide, 
Sarcina magna. 

SCALÆ, plus usité au Pluriel, quoi- 
que dans le Droit il se trouve aussi 
au Singulier. | 

ScopÆ (un balai) est Pluriel, parce 
au est composé de divers brins : 

arisius cependant reconnoît que 
l’on dit aussi ScopA , quoique Vos- 
sius ne croie pas qu’il se trouve dans 
aucun bon Auteur, et prétende que 
le lieu de Suétone en la Vie de Ne 


ron, Alierius collo et scopä deli- 


gala ; est corrompu, ct qu’il faut 
lire scopera ; comme l’avoit remar- 
qué Politien. Au moins le diminutif 
scopula , est-il dans Colum. et de là 
vient même le nom de l’herbe ap- 
pelée scopa regiu , dans Pline et 
ailleurs. | 
SUPPETIÆ. 


TENEBRÆ, SL Lampride ait dit, 


Repentina caligo ac tenebra in 
Circo Cal. Jan. oborta, in Com- 
mod. | 

TRICÆ , empêchemens, niaiseries , 


amusemens ; de mème que APINÆ, 


| petites noix tendres. 


Sunt apinæ , tricæque, et si quid 
vilius istis. Mart. L. XIV, Ep. 1. 


mais Apina et Trica au Singulier 
sont Noms de Villes dans la Pouille. 
VALVÆ, les deux battans d’une grande 
porte. | 
ViREs , toujours Pluriel selon Chari- 
sius, quoiqu'il y ait plus d'appa- 
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rence de dire qu’il vient du Singul. 
‘Vis, qui faisoit autrefois viris au 
Génitif ; de même que Sus, suris, 
d'où vient surirg ; ou au moins que 
, Von disoit aussi Aæc viris, d’où l’on 
l'afait Vis. Voyez ci-dessus, page 134. 
À ceux-ci l’on peut ajouter les 
Noms de Villes, comme Athenæ, 
Mycenæ , quoique, comme dit Pri:- 
cien, l’on en trouve quelques-uns 
de ceux-là au Singulier ; car les La- 
tins disoient Cyrenas et Cyrenen, 
Thebas et Theben, etc. Voyez ce 
que nous avons dit de ces Pluriels 
dans les Genres, page 24 , et ci-des- 
sus, page 134. 


Les NEUTRES. 


Û 
ÆSTIVA ; HIBERNA , STATIVA ; mais 
ils sont proprement Adijectifs. 
ARMA , les armes. 
AVIA, &7rodx; mais il est Adjectif, de 
: même que invia, pervia, devia : 
_ c’est pourquoi Plaute a dit aussi 
avius hess ; Lucrèce , IT, 81: 


Avius à vera longè ratione vagaris. 


Et d’autres même. - 
BATUALIA, voyez Palaria , ci-après. 
BONA, pour les biens et les richesses. 
BREVIA , pour les bancs de sable , ou 

les lieux que l’on peut passer à gué, 
. des basses, 
CASTRA , orum , pour un Camp ou un 

Fort , toujours Pluriel selon -Chari- 

sius et Phocas ; et la raison de cela 

est qu’il est dit, quasi conjunctio 
casarum : de sorte qu’il marque pro- 
prement multitude ; encore que Ser- 
vius rapporte de Plaute, Castrumn 

Pœnorum, et que le Diminutif Cas- 

tellum soit en usage. Mais dans le 
. Liv. VI de l’Enéide, v.776: : 


| . , 
Pometios castrumque Jrrui. 


Castrum est un Nom de Ville, 
comme remarque le même Servius, 
en laquelle étoit adoré le Dieu Pan, 
appelc Jnuus, dit-il, ab ineundo : . 
et cette place n’est point Corneto , 
comme a cru Erithrée, qui est sur la 
côte du Patrimoine de Saint-Pierre ; 
au lieu que cette Ville étoit dans 
l’ancien Latium, sur la côte des 
Peuples Rutuli, comme Gluvère le 
._ remarque. 
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CETE, x#ry3; mais on dit aussi Cetus, 
d’où vient le Génitif cefi. 

ComiTIA, pour dire les assemblées ; 
mais pour marquer le lieu on dit Co- 
mitinuin, Cic. Plaut. Ascon. | 

CompirA , quoique les Anciens aient 
dit aussi Compilum, et même Com- 
pitus , un carrefour. 

UREPUNDIA , jouets d’ertfans. 

CUNABULA , un berceau d’enfant , sa 
couche et ses langes, et par méta- 
phore , l'enfance même, 

DiARIA, selon Charisius, parce que 
l'on donnoit toujours aux esclaves 
des vivres pour plusieurs jours en 
une fois : mais s1 l’on vouloit mar- 
quer expressément la pitance d’un 
seul jour, Vossius croit que l’on 
pourroit dire, par exemple : hodié 

. servo diarium non dedit. 

DonaARIA, pour les dons et les offran- 
des; muis pour les licux où on les 
recevoit, l’on trouve aussi Lona- 
rium, selon que le remarque Ser- 
vius : et ce mot se prend même abu- 
sivement pour tout Le temple, selon 
Papias. | 

ExTA , les entrailles. 

YLABRA, pour les vents, dans Virg. 
© Géorg. il, 2 , où Servius dit qu'il 
est toujours Pluriel; mais l’on trouve 
aussi labrum dans Papias. 

FRAGA , fraises. Il se trouve toujours 
Pluriel , non-seulement dans Virgile 
et dans Les autres Poëtes, mais aussi 
dans Pline ; néanmoins, comme en 
tous ces endroits le sens même de- 
mande cela, parlant alors en Pluriel, 
11 semble, dit Vossius, que l’on 
pourrüit dire au Singulier, Loc fru- 
gum majus est 1510, quaiqu’il ne 
s'en rencontre pas d’autorité : mais 
dans les choses familières, comme 
remarque cet Auteur, le défaut d’au- 
torité ne prouve pas qu’urfe chose ne 
se puisse dire, et qu’elle n’ait pu 
mème étre recue daus la Langue, 
parce que tout ce qui est bien dit en 
parlant ne s’écrit pas toujours, ou 
que ceux qui en pourrojient avoir 
écrit ne 
nous, : | 

GESA ou GÆSA, une sorte de dard, 
Pirg. Liv. néanmoins Gesum se 
trouve dans Fesie et dans Papias. 

JUGA ; mais Jugiun se trouve dans Cé- 
sat, daus Virgile, Properce, Ovide, 
Stace, et autres. Fu: 


sont pas veuus jusqu’à 


MÉTHODE. 


JUGERA ; mais dans Tibulf on lit, 
jugere pascal ovem , qui viendroit 
du Nominatif Juger ou Jugus, eris, 
selon Priscien , quoique très-rare au 
Singulier : comme au contraire Ju- 
geruim est plus rare au Pluriel , en- 
core que 7ugeris soit à l’Ablatif plu- 
riel dans Varron. Voyez ci-dessus, 
page 1532. 

ÎLIA ; mais l’on dit aussi ILE, le gras 
boyau , Pline, Servius. 

JUSTA ; mais il est Adjectif, et sup- 
pose f'unera. 4 

LAMENTA , quoique Lamentum soit 
reçu de Papias, | 


 LAUTIA , Liv. Les présens que les Ro- 


mains envoyoient aux Ambassadeurs 
étrangers. 
LICIA ; mais Licium se dit , quand ce 
ne seroit que dans la formule des 
larcins, per lancem liciumque con- 
céptis, quand celui qui avoit perdw 
quelque chose la cherchoit chez au- 
trui avec un bassin et une ceinture 
de filasse; car Le larcin ainsi trouvé 
s’appeloit conceptum furtum lance 
ac licio : d’où vient inème actio 
concepli, parce qu'on avoit action 
contre celui chez qui on trouvoit 
ainsi la chose perdue. 
LUMINA ; mais 1l se trouve au Singu- 
lier, et pour l’œil, Cui lunien 
ademptum. Virg. Êt pour le jour : 
si te secundo lumine ofjerdero, 
Enn. le jour suivant. 0 
LUSTRA , au Pluriel, signifie un lieu 
infime , ou une caverne où les bètes 
se retirent; mais Lustrum 5e dit 
pour l’espace de cinq ans, dans le- 
quel on faisoit la revue du Peuple, 
d'où vient Lustrare. ‘ 
MAGALIA et MAPALIA, petites ca- 
banes , quoique ce dernier soit au 
Singulier dans Valérius Flaccus. 





—— Coit è sparso concita mapali 
Agrestum manus. 4rg. XL, 46o. 
MŒNIA. - | 
NUTRITIA , orum , la récompense que 
l'on donne à une Nourrice ; mais 
Von voit qu’il est Adjectif. 
OBLiIvVIA, pour l’oubliance, - Lt 
longa oblivia potant. V irg., quoique 
Tacite l'ait aussi nus au Singu.ier 
en ce sens : silsnio, deinilè obl.vio 
transmisit. 
: 
OLymiia, PYTHIA, et semblabies , 





‘ 


DÉFECTUEUX AU SINGULIER. 


sont vrais Adjectifs, où l’on sous- 
entend certamina. 

OnGIA , sup. f'esta, les fètes de Bac- 
chus. ; 

* PALARIA , le lieu où l’on exerçoit les 
soldats, selon Scaliger, ou plutôt 
l’exercite même, selon Charisius ; 
et partant , il est Adjectif, et sup- 
pose ou loca, ou exercitamenta : de 
même que BATUALIA ;. mais ik 
avoit cette différence , que BATUA- 
LIA (quæ vulgd Batalia, dit Ada- 
mantius dans Cassiodore ) étoir Te 
combat dé deux ensefnble ; et Pala- 
ria , l'exercice d’un seul contre le 
pilier qu’ils appelloient Palum.. 


PARENTALIA ; mais il est Adjectif, et ° 


suppose Üpera , ou semblables ; d’où 

. vient que S. Cyprien l’a mis au Sin- 
ulier. Paréntals labes, er son 
raité de Lapsis : et l’on trouve 
même Parentales umbræ dans Ov. 
PARAPHERNA ; Ulpien; ce qu’une 
femme apporte à son mari, æapx 
ipvav , præter dotem." 
ASCUA , orum ; mais l’on trouve vi- 


"t 


. ride pascuum dans Varson, 4ger . 


sine pascuo dans Columelle : au. 
lieu de quoi l’on a dit aussi Pas- 
Ccua , æ, au singulier, comme il se 
trouve , et dans les vieux Auteurs, 
et dans ceux des siècles postérieurs, 

‘ Tertullien, Minutius Fêlix > et au- 
tres. 

PRÆBIA ou PROKIBIÀ, Varroni, re- 
mèges pour empêcher l’ensorcelle- 
ment. | 

PR æconDIA , toujours Pluriel , quoi- 

ue dans les vieilles Gloses on liée, 
oc præcordium. | 

RAPACIA, ou RaAPicIA, les feuilles 
de la rave les plus tendres. 


RæportA , Le banquet que l’on faisoit : 


le lendemain des noces. 


ROSTRA , la Tribune aux harangues , 


toujours Pluriel , parce qu’elle étoit 

accompagnés des pointes de Navires 

que les Romains prirent.sur les An- 

tiates ; et qu’ainsi ce nom marque 

toujours multitude. 
SERTA , orum ; un chapeau de fleurs ; 
. als ce nom est Ad; 


jecuif, et l'on . 
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dit non-seulement Sertum et Sertæ, 
comme témoigne Servius , mais aussi 
sertos flores , sertas coronas. 

SPECTACULA ; Üewpias; mais Spectae 
culum est dans Pline. 

SPOLIA ; mais Spoliwun est dans Virg. 

SUBSELLIA, toujours Pluriel, si l’on 
parle des siêges d’un théâtre, parce 

u’il y en a plusieurs : néanmoins 
laute a dit , fmi subsellii virum. 

TEMPORA, les tempes; mais le Singulier 
se trouve dans Virg. Æn. IX, 418 : 


—— It hasta Tago per tempus 
UTUMqUE. | 
et il est encore dans Catulle et dans 
Eucrècé. à 

VADA, des bancs de sable, un gué ; 
mais J’adum est dans Salluste. ado : 
transire , dans César et dans Tite- 
Live. Térence même a dit par mé- 
taphore : Res est in vado, l’aäffaire 
esten sûreté. | k 

VERBERA ; mais au Singulier l’on dt 
Géritif verberis, Ablatif verbere. 
Voyez Genres, page 33. 

ViNACEA , pris substantivement pour 
Ja petite peau du grain de raisin , est. 
toujours Pluriel; pris adjectivement, 
l’on dit, acinum viracecm, etc. 

VisCERA ; voyez ci-après , page 174. 

ÜTENSILIA , quoique Varron ait dit 
utensile.., . | 

ZiZANIA, orum ; mais ne se trouve 
guère que dans les Pères et. dans . 
l'Ecriture. re 

A ceux-ci l’on peut joindre les Noms 

de Ville, Susa ; des îles, Cythera ; 
‘dés Régions, Bactra ; dés Mont:- 
. ges ». Acroceralnia, qui n'ont point 
e SingulierJorsqu’ils se disent ainsi 
au Pluriel. 


L'on y peut jôtfidre ddési léd Noms de 


Fêtes ; comme Bacthanalia , Cerea- 
lia , vù l’on sous-entend Festa ; ce 
quai fait voir qu’ils sont Adjectifs , 
et partant , que l’on ne peutuser du 
Singulier, comme Maerobe le té- 
moigne en exprimant le: Substan- 
tif, Bacchanale Festum , etc. Etces 
Noms autrefois étorent dé dèux Dtc- 
clinaisons, Voyez pags ri8. © . 
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D D D Te EE Lo ee on 


OBSERVATIONS 


SUR LES NOMS INDÉCLINABLES. 


ÂAp»rÈs avoir rapporté les Noms que les Grammairiens ont voulu priver 
de lun ou de l’autre Nombre, il faut aussi parler de ceux qui sont ou 
indéclinablès ( c'est-à-dire, qui n’ont que la seule terminaison du Nomi- 
natif }, ou seulement usités en certains Cas. Je donnerai ci-après une 
liste de ces derniers; mais auparavant il faut dire ici un mot des autres. 
Les INDÉGLINABLES sont de deux sortes ; car il ÿ en a qui, sans changer 
de terminaison , s’emploient néanmoins sous une seule voix à tous Les 
Cas, comme Nequam, tot , totidem , quot, it ht aliquot, quotcumque, 
qui sont Adjectifs. | 
Comme tous les Noms terminés en I, gummi sinapi, etc., qui sont 
Substantifs et du Neutre. Ceux ‘en U, veru, comu, etc.; si ce West 
qu'autrefois ils faisoient le Génitif en TS, comme nous le dirons ci- 
après. ne. 
Comme les Noms de Nombre, ‘depuis HT jusqu à cent, et même 
mille, qui n’est jamais qu Adjectif, comme nous le ferons voir dans les 
Observations sur les Sesterces. nn. es 
Corame les Noms de Lettres, Alÿha, Beta. NES 
Comme encore les Noms Hébreux ou Barbares, 4dam, Noë ; Cliam, 
Abraham , etc. Quoique l’on dise quelquefois 4dæ, Abpale. qui. vien- 
dront des terminaisons Latines qu’on lear donne, #das et Abrahas , etc. 
Il y a d'autres indéclinables qui ne se mettent pas pour tous les Cas, 
mais seulement pour quelques-uns, comme fas, ROIS .farra, mella, céle ; 
mele , tempe ; et qui au plus ne se trouveront qu’en trois Cas. Le Nomi- 
natif hoc fas est; le Vocatif ô 5 fas et æquum ; l'Accusatif per fas et 
nefas. Fe 
L'on ou encore ici Astu, pris pour u une Ville ou pour Athènes 
même, quoique Priscien le mette au rang des autres indéclinables, ‘comirhe 
cornu : mais 1l n’y a guère d’ apparence qu'on le trouve au Datif ni. 
l'Ablatif, dit Voss. Térence s'est servi de l'Accusatif, an in astu ou 
c’est-à-dire. en la Ville d'Athènes, selon Donat. : 
L'on y peut joindre git, une sorte de petit grain; frit, le haut de D 
et Air, la paume de la rain ; quoique Prise. lui donne hiris. | 
L'on y peut encore ajonter expes, qui n’a que le Nominatif et le 
Vocatif. | 
L'on pourroit même y jommdre Glos , Instar , et audi autres que 
nous renvoyons dans la liste suivante , parce que les Anciens les ont au- 
trefois déclinés. 


DÉFECTUEUX EN PLUSIEURS CAs. ‘169 





> à SIXIEME LISTE. 

. Des Noms qui n’ont pas tous leurs Cas. 
Lo N peut considérer cinq sortes de Noms qui n’ont pas tous leurs Cas; 
les uns n'en ont qu’un ,.les autres deux , les autres trois, les autres quatre, 
et lesautres cinq. : DE ee 
‘’Entre ceux qui n’en ont qu’un, les uns n’ont que le Génitif, les autres 

ue l’Accusatif , et les derniers que l’Ablatif. Je les réduirai tous dans un 

asdre Alphabétique , afin qu’on les puisse trouver plus facilement quand 

. Ohen a affaire, et jé rernarquerai à chacun les Cas qui sont reçus dans 
l'usage. | Fo | 

trahunt, 1. XVIII, c. 18; comme il 


cite encore de Juvénal , rara crates, 
. au lieu que dans ce Poëte il est à V.Abl. 


". DE DR E ae : : 
AMBAGE n’a que l’Ablatif singulier, 
Comme nous avons dit ci-dessus. Âu 
_. Pluriel on dit , Ambages,,..ambagi- 
bus. Voyez la Liste des. Féminins 
 Pluriels, page 16, 
ASTUS, SJourberie, finesse, strata- 
gère, est au Nominatif singulier 
à ans ibus : ]Von ars aut .astus 

uod 


Sicci terga suis rard pendentia 
crate ,; Sat. XI. 


_Etil est bon de remarquer qu’il y a 
. beaucoup. de choses semblables dans 
ce Dictionnaire , quoique très-excel- 
lent, qui sont capables de tromper 
si l’on n’y prend garde: ce qui vient 
. sané-doute, ou de ce que R. Éstienné 
. n’a pas pu examiner entièrement 
, quels Cas étoient inusités dans la 
Langue , ou de ce que pour les exem- 
. ples qu'il cite, il a pu craire qu’on 
pouvoit voix dans le grand Trésor, 
où les passages sont tout au long , 
_ de quelle manière et en quel cas 1is' 
y étoient employés. 

L’Aecusatif Cratim se trouve 
dans Plaute ; et Charisius lui donne 
aussi Cratem : mais. le Pluriel Cra- 

! tes est, plus en usage , une Claie, 
. unè heñse : de là.vient aussi Crati- 
cula un gril. . : Hu 
Cususmonr, Esusmonr, Hususmopr, 

ne sg trouvent presque qu’au Géni- 
_nitif dans le mot composé. Mais sé- 
. parément l’on dit, quis modus , is 
_modus , hic modus ; et de même des 

._ autres Cas.  .. . vip 
Curmant est plus extraordinaire , et 


ëe li,.exc. L’Ablatf est dans Tés. : 
«Qu0d sk.astu rem tractaverit ; C’est- 
. A-dre , astutè , selon Doriat : et ce 
€ . a 
mo£ vient du Grec ’Aoru.., Urbs, 
parce qpe, dit Feste, ceux qui con- 
‘ yersent, dans les villes’ deviennent 
Plus fourbes et plus corrompus que 
ès autres. __ , . . 
CHAYS.. a son, Ablatif dans Virg. 
. Georg. IV, 347 :. ne 
… que, Chao densos divüm nume- 
..n.' rabat amores. ©... 
“éestà-dire, à Chao narrabaf cre- 
‘nos: amores Deorum ; dit Servius: 
:  Lorsqu’il-se prehid pour le nom 
- d’une  Divinité ‘il a Chaon à l’Av- 
-satif, comme dàns Ovide , Mer. 
- XIV:, 404 :: | | 
‘Et Noctem, Noctisque Deos:, Ere- 
bumque Chaonque .: : :. 
® Convocat. DRE 
CRATE est un Ablatif, et je ne pense 
_pes que le Nominatif singulier 6e | 
trouve en Latin, quoique les Dic- 


tionnaires le marquent. Ïl faut pren- 
dre garde même à celui que R. 
Estienne cite de Pline, dentata cra- 
tes , au lieu que dans Pline il est au 
Pluriel. Cratesque dentatas super-- 


. plus véloigné de son simple que les 


à À: * 
autres ; car c’est un Génitif, d’où 


” vient que dans Cicéron L'on trouvoit 
Cuicuimodi pour cujuscujusmodi , 
. ou (cujuscumque modi) comme Îe 
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remarque Priscien; ce que Vict. 
confesse avoir vu dans tous les an- 
ciens Mss., quoique la négligence ou 
l'ignorance des copistes nous ait re- 
mis en beaucoup d’endroits cui- 
moi. L'on disoit de même alimodi, 
pour aliusmodi, comme on peut 
voir dans Feste: et cette syncope a 
quelque rapport avec celle que nous 

. avons marquée ci-dessus dans les Dé- 
clinaisons, page 62, de jusjurandi, 
pour juris jurandi; alterutrius , 
pour alteriusutrius, etc. | 

DAMNAS est un mot coupé pour dam- 
natis , et partant , aura ses cas dam- 
«ati, damnato , etc., de sorte qu’il 
n'est pas proprement de ce lieu , non 
plus que Satias, que nous verrons 
ci-après. 

Daps se trouve dans Caton , comme 
aussi dapis , dapem , dape'; maïs le 
Nominatif n’est plus en usage , non 
plus que Ops ni Fruxr,.que nous 

… verrons en leur rang. 

DiCA est dans Cic. Scribitur Hera- 
clio dica ; mais l’Accusatif est bien 
plus usité, dicam scribere, Tér. 

: swbscribere, Plaut. imipingere, Tér. 
donner assignation, faire ajourner, 
appeler en Justice. Dicas sortiri, 

: Cic. etc. 5 + 

Dicts n’a que le Génitif: Dirit, dut 
egit hæc dicis causd, pour la dé- 

‘ fensé, pour se mettre à Couvert : on 
le peut voir dans €Cic. Verrin. 6 et 

s. Fe Ailone ; dans Eoÿü. Népos , en 
a vie d’Attique; dans Pine, Ul- 
pien, Victorius, et ttes, 

DiTi0 n’est pas en usage a Nortii- 
natif, comme Font vemdiqué Pio- 

mède ; Donat, Priscien, Servius, 
“et les nouveaux; minis dn dit, di- 

: tionis terminus , ditioni permititere, 

in ditionem concédere , in ditiôhe 
“esse, dont té exëétnples sdrit cüin- 
muns dans les Auteurs. ‘°° 

FEMEN ne se dit päs, mais bien le 
Géaitif feminis ; Datif, fémini ; 
Ablatif; femine : ée que Chavisius 
et Victorin donnent à FEMUR: Ée 

‘ Génitif est dans César : Stipes fe- 
minis magnitudine, de la grosseur 
de Ja cuisse. Et l’Ablatif dans Cic. 
Signum Apollinis, cujus in femire 

nomen Myronis inscriptum ‘est. Et 


dans Virgile , Eripit à fermine, se- 


lon Caper, Charisius et Seivius, que 
Fe 8 + . “  .s OS d , 4 
‘j'ai suivis, quoique Priscien hse à 


€ 


MÉTHODE. 


J'emore ; mais Vossius préfère cette 
preiière lecon à la seconde. Le Plu- 
riel se Lit dans Plaut, in Pseud. fe- 
mana summa; et dans Pline, Fe- 
mina atteri adurique equitatui no- 
lum est. 

Fonset FORTE sont en usage, comme 
Fors fortuna, Tér. bonheur ino- 
piné; Forte fortund, id. par bon- 

eur. L’Accusatif est plus rare, 
quoiqu'il soit dans Varron, For- 
tem fortunam, IV de L. L. Etle Da- 
tif se trouve aussi dans les vieilles 
inscriptions : FORTI FORTUNÆ. 

Faux. Nous disons frugis, frugi, 

FArugem, fruge. Frugis bonæ, Gelles 
Frugi bonœæ, Plaut. 4d frugem ba- 
nam se recipère , Cic. Frux est 
même dans Enn. Si jam data sit 

Jrux , où l’on voit qu’il est Fémin, 
quoiqu'il ne soit plus en usage. 

Or FRUGT peut être un Datif, ou 
même un ancien Génitif pour ÿru- 
gis, de mèmé que nous venons de 
voir cuimosi poanr cujusmodi , et de 
même qu’ils disoient famé poûr fa- 

‘ mis etc. Et c’est en ce serrs que 
lon doit prendre friréi," qui se 
trouve süuvent seal pour komo ne 
si, et qui est le même que hot 

bi frugis, un bon'‘ménaget, ün 
hontme sage, ütr Horithe de bièri.' 

G1os , la bellessœur, selon Pristien , 
fait glorts au Génitif, maïs satis au- 
torité : de sorte qu’il n’a fuére que 
le N'minatif et le Vocatit. : : 

IMPETE est nn Ablatif'que les Glo- 
ses de Philox. expliquent. opandbt ; 

- mais on troute aussi au Géntaif im- 
petis, dans Lucrèce et dans Silius. 
Lriocien veut. miêmé que, ,c0mime 
d'indigéo se. fait. indiges , etis ; de 


.séereo teres, blie, eto., äinsi de: im- 


. pelo se fasse impes , ünpelis y QUbi- 
que ce Nouninatif ne se trouve pas. 
Impetibus crebris est dans Lucrèce, 

. soit qu’on le.prenne d’ici , ou d’im- 
petus, hujus tmpetus., . 

IncrrAs ou INCITA sont des Accusa- 
tifs qui supposent. lineus ou loca,, 
les derniers rangs d’un dâmier, où 

‘étant veñû on ne peut plus remuer. 

- Voyez la Liste de l’Éllipse dans les 
Remarques qui suivent la Syntaxe. 
Maïs on dit aussi incitus, a, un , 

prompt, vif, ému, violent, qui est 
tont un autre sens, comme on voit ; 

"car ces Noms étant composés de cie, 
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moveo ; la particule in est négative 
dans le premier , et elle ne marque 
qu’un mouvement plus intérieur 
dans le dernier. Wis incita venti, 
Lucr. Jnciti delphini, Cic. etc. 
INFICIAS se trouve aussi seulement 
à l’Accusatif. Les Gloses de Philox. 
l’expliquent, épynotv, regationem : 
de sorte que nous disons, ire inft- 
cias, nier ; comme nous disons, ire 
exsequias, aller à enterrement ; ire 
suppetias, secourir : où il y a tou- 
jours un ad sous-entendu qui gou- 
verne ces Accusatifs, comme nous 
dirons ailleurs. | 
INGRATIIS n’a que l’Ablatif. 


Vobis invitis atque amborum in- 
gratiis , Plaute. | 

Tuus pater vult tempore tuam ami- 
can luis ingratiis. Id. 


Où l’Adjectif tuis montre manifes- 
ment qu’ingralits n’est pe un Ad- 
verbe, mais un Non Substantif, et 
fait voir que Gifan. n’a eu rai- 
son de dire que l’on ne disoit pas en 
Latin tuis ingratiis, qui se trouve 
lus d’une fois dans cet Auteur ; car 
‘Al est très-faux qu’ingratiis soit là 
pour farre le Vers au lieu d’ingratis, 
comme prétend Gifan. , puisqu’au 
contraire c'est‘ingratis qui se dit 
pour ingratiis, comme of voit non- 
seulcment dans Pliaute, mais aussi 
dans Lucrèce et dans T'érenoe. 
INSTAR est un nom comme erem- 
Plur ; Probe mêure tui donne insta- 
ris, quoique Charisius improuve 
ce Génitif; c’est pourquoi $. An- 
gun en sa Grammaire , ne iui 
onne que trois Cas: Instar, dit-il, 
quod est similitudo , tres habet cu- 
sus tantüum ; Norninativum , Accu- 
sativum, Vocativum , et est nu- 
meri tantüm singularis. Le Nomin. 
est dans Cic. Plato. mihi unus:1in- 
star est omnium : dans Ulpieh, Si 
proponatur instar quoddami operis : 
Et dans Virgile, Quantüm instar in 
Ipso est! Æn. VI, 865 , où l’on voit 
u'il est du Neutre. L’Accusatif est 
ans Cicéron : T'erra ad universi 
cælicomplexum, quasi puncti instar 
oûtinet : et dans Justin, Vallis ad 
tistar castroruin clauditur : et dans 
- Apolée, Ad instar inclyti montis : 
et dans Solin, #4 instar amnis 


Æ gypti ; ce. qui fait voir le peu de 


‘ mancipi, Cic. ce 
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raison qu'a eu Servius de dire que 
instar ne se mettoit point avec la 
préposition. Mais instar marque proé 
prement la représentation d’une cho- 
se présente, d’où vient énsture, et 
même instaurare, selon Feste. 


Jovis se disoit autrefois au: Nomina- 
tif, dont nous avons encore les autres 


Cas ; mais aux Nominatif et Vocatif ; 
nous nous servons de Jupiter, qui 
est un mot coupé pour Jovis-pater 
selon Gelle ; de même que l’on dit 
encore. Marspiter , pour Murs-pater.. 
Voyez les Déclinaisons, page 70. 


. Mais Jupiter s’appeloit ‘aussi Dies: 


piter, pour Diei-pater. Voyez Gelle, 
hiv. V, chap. 12. | 


MaANctP1 n’est qu’un Génitif pour 


mancipii, quoique Priscien Le fasse 
passer pour le Datif de manceps. Res 

est à nous , et 
ce que nous possédons de droit. De 


: même qu’il dit, Lex mancipii, avec 


deux :: , la clause et la condition lé- 
itime spécifiée en un marché: car 
AANCIPIUM étoit proprément un 
certain droit, selon lequel il n’y avoit 


que les Citoyens Romains qui püs- 


sent contracter entre eux de certains 
biens du Domaine Romain, et du 
Territoire d’Italie. 


MAXNE, me dégéntre ordinaire- 


ment enr Adverbe, commie quand Ci- 


- ééron dit, henè manè ; bien matin, 


est néarinôihs un nom de sa nature, 
come quand Perse a dit, charum 
mane ; et Mart. Sid mane 1otun 
dornues. L’Ablatif est dans Colur. : 
sub obscure mane ; et cet Ablatif 
se faisait même en I. 4 mani usque 
ad vesperum , Plaute. 


Nauct est an Génitif. Nauci non f«- 
-cere; Plaute ; n’estimer pas un zeste : 
: d’où vient que Névius dans Feste a 
‘aussi dit rauco: ducere ; et 
- ménmie:s'en est servi à l’Ac 
 Naucum ait Ateius Philologus poni 


reste 
ati 


pro fM£TS. 


NeEcxssp'et NFCESSUM sont des Noms 


Neutres; l’un’ vient de necessis, et 
l’autre de recessus. 71 
ECIS est inutilement mis en ce nom- 


bre; car non-seulement on trouve 


necis ; netl, necem, neCe, Mais 
L C . 

muême le Nomiatif Ver est dans 

Cicéron et ailleurs : Znsidiatori ct 

latroni quæ potest ad/ferri nex in- 

jusia” pro Milon. c. 4. ° : 


_ 
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NIHiL n'est pas proprement indécli- 
nable; car étant le même que N1- 

+ HILUM, d’où il est fait par syncope, 
lou peut dire qu’il prend mihils et 
nihilo , comme lui. 

OBEXx n’est pas en usage selon Pho- 
cas , mais seulement l’Ablatif obice ; 
comme si Plaute n’avoit pas dit, iste 
obex, in Mercat.; Plin. nullæ obices, 
in Panegyr. et d’autres de même. 

. Voyez Genres , page 54. | 

Ors se'trouve dans Charisius et dans 

. Priscien , et est pris pour l’abon- 

. dance, ou le secours. Voyez OPESs 

- dans la bste des Féminins pluriels, 

. page 164, 
Ops étoit aussi autrefois Adjec- 
tif , d’où vient encore inops ; c’est- 


- à-dire, omni ope destitutus, dit 


Feste. | 

PECUDIS à au moins quatre Cas : Le 
Génitif, impurissimæ pecudis sor- 
des , Cicéron. Le Datif, Pecudi dare 
Viva marilo , Enn. où pecudi ma- 
rite -n’est là. qu’une apposition; en 
sorte que e’est en vain que quelques- 
uns ont voulu inférer de là que l’on 

- disvit autrefois, hic pecus. L’Accu- 

. satif, pecudem auream eum appel- 
laret, Tacite. L’Ablatif, qud pe- 
cude nihil genuit natura fecun- 
dius , Cicéron, parlant des cochons. 


Mais Charisius le met entre les 


Noms qui n’ont point de Noruinatif 
ni de Vocatif ; ce qui fait voir com- 
bien sont mal fondées ces facons de 
parler si ordinaires néanmoins, egre- 
gla pecus, morbida pecus, etc. 
Voyez les Déclinaisons , page 85. 

is à la distinction que don- 
nent quelques-uns , que pecus, pe- 
cudis, signifie seulement une bête; 
et pecus ; pecoris, un troupeau : 1l 
est certain néanmoins que les deux 
se prennent indifféremment pour 
ne cbis , un mouton, un élé- 
phant, et pour toutes les bêtes de la 
campagne. Voyez L. Valle , Liv. IV, 
chap. 42. Pecudes se rapporte mème 
aux poissons, dans Virg. 


Cüm tacet omnis ager , pecudes , 
 pictæque volucres, 
Quæque lacus latè liquidos, etc. 
Æn. IV, 525. | 


Car il semble qu'ayant mis quæ au . 


Féminin dans Le second vers , 1l n’y 
«it rien où on le puisse rapporter 
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plus naturellement qu’à ce mot, qui 
est dans le premier. Mais pecus, 
oris , Neutre, marque souvent mul- 
titude au Singulier. 


Tgnavum fucos pecus à præsepibus 
arcent. Virg. Georg. IV, 168. 


Cujum pecus, id. ce que ne fait 
‘peut-être pas pecudis Féminin. 

Tous deux aussi se peuvent dire 
d’un homme grossier et stupide, 
comme en Français nous l’appel- 
lons une bête, quoique pecudis soit 
plus usité en ce sens. 

PLUS n’a que quatre Cas ; Nominatif, 
plus duo millia cæsa. Liv. Génitif, 
Pluris est eloquentia. Cic. Accusa- 

*tif, Plus quingentos colaphos in- 
Jregit mihi. Tér. Ablatif, Plure 
lanto altero, Plaut. Et les Gloses 
tournent Plus, 7 Xs30v ; de sorte qu’il 
ne lui manque que le Vocatif et le 
Datif. 

Ponpo, dont les Grammairiens ont 
tant fait de mystères, n’est qu’un 
véritable Ablatif, comme MUNDo ; 
ce qui montre que l’on disoit au- 
trefois Pondus , pondi , et Pondus, 
ponderis : de sorte que pondo fait le 
mème office que ponderc+ Corona 
aurea libræ Pond , une couronne 
d’or d’une livre de poids, ou du 
poids d’une livre. Voyez ci-dessus 
Genres, Règle 8. Avert. et ci-après ; 
Figure Ellipse’. Dre 

PRECIS est un vieux Nominatif d’où, 
par syncope, on a fait prex. Les 
Gloses de S. Cyrille, zapdxAncis ; 
obsecratio , prex. Il se trouve au 
Datif:N kil est preci loci relic- 
tum, Tér. À l’Accusatif : Vunc te 
oro per precem, Plaute. À l’Abla- 
tif : Prece et obsecratione utt ; Cic. 
Quintus non modo non cum magna 
prece ad me, sed acerbissune scri- 

it, ad Attic. . | 
Le Pluriel, PRECES, est trés-or- 
dinaire. 

ProcEris, selon Charisius, a aussi 

uatre Cas; ce qui semble plus vrai- 
semblable, dit Vossius, que Ll’opi- 
nion de ceux qui veulent que l’on 
dise seulement PROCEREM. 
_ Et le mème se doit dire de Bili- 
cem, trilicem, septemplicis , et tri- 
. plicis, quoique les Grammairiens 
les mettent encore au nombre des 
_Noms qui n'ont qu’un Cas: car on 
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trouve Bilex pour dipuros, renforcé 

- & double fil, tissu en double ;: et 
triplex pour rpipiros, tissu de trois 
Jils , comme on voit dans le vieux 
Glossarium , qu’a donné H. Estien- 

. ne, où il semble qu’on devroit plu- 


tôt lire bilix et trilix , puisqu'ils 


ont l’accroissement long. 


Loricam consertam hamis, auroque 


trilicem, Virg. Æn. NI, 467. 


Pus, Neutre, outre les Nominatif, 
Accusatifet Vocatif qui sont ordi- 
naires, a encore le Génitif puris , 
le Datif puri , et l’Ablatif pure , qui 
se trouvent dans Celse et ailleurs : 
et partant, c’est sans raison qu’on le 
met parmi les Défectueux. 

REPETUNDÆ est un Adjectif qui sup- 
pose pecuniæ, et partant, 1l pent 
avoir tous ses Cas ; ainsi l’on dira, 
par exemple, mitiere Legatos ad 
res repetundas , etsemblables : mais 
ce que l’on ne le trouve guère qu’au 
Génitif repetundarum, ou à l’Ab- 
latif repetundis , vient de cé que les 
Verbes d’Accuser ne gouvernent que 
ces deux Cas. 

SATIAS est une syncope pour satie- 
tas, et partant, son Génitif sera sa- 
tietatis ; ce qui est d’autant plus vé- 
ritable , que cette syncope se trouve 
même aux autres cas : Fatiate pour 

 satietate, Lucr. Satiatem pour sa- 
tietatem , etc. ie. à 

SIREMPS est un vieux mot, qui, 

"selon Feste, signifie similis re ipsd, 

tout semblable et de même nature ; 

il se dit au Nominatif et an Vocatif, 

et l’Ablatif est sirempse, selon Cha- 

risius. Caton s’est servi du Nomi- 
natif : is rogas, ut in 
quemque adversüs ea, si populus 
condemndrit , siremps lex siet, 

EL adversus legem fecisset, in 

issuas. les. frument. On le trouve 
encore dans les vieilles lois : Qui 
ager ex publico in privatum com- 
mutalus sit, de eo agro siremps Lex 

esto , quasi is ager P. Mucio et I. 

Calpurnio Consulibus per totam 

Rempublicam , Fragm. Le. Agrar. 

Que le fonds, qui de public sera de- 

venu particulier, demeure dans les 

mêmes conditions et franchises que 
furent par toute l'Italie les terres du 

« Domaine de l’Empire , sous Le Con- 

sulat de Mucius Ft de Calpurnius. 
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Et Cujas a remarqué qu'il le faut 
lire dans Sénèque, en l’Epiître 92 : 
Omnium quæ terram premunt ; si- 
remps lex esto : au lieu qu’anpara- 
vant on lisoit sans apparence d’aucun 
sens, ferè miles esto. Mais dans 
:Plaute, au Prologue de l’Amph. où 
on lit, v. 73, ù 


Sirempse legem jussit esse Jupiter, 


les anciennes éditions ont similem 

rem ipse in legem jussit esse Jupi- 

ter : ce qui fait conjecturer que l’on 
devroit plutôt lire sirempse in lege, 
etc. et Vossius favorise eette con- 
jecture. 

SOLUS ; voyez 
155. | 

SoRDIs se trouve au Nominatif dans 
S. Ambroise, mais cela n’est pas à 
imiter. Les autres Cas, hujus sor- 
dis, hanc sordem , et hac sorde , 
sont en usage. : ; 

SPONTE, RES nomme Adverbe, 
est plutôt un Ablatif, comme le 
montre le Grec : Sponte, rpoæipices , 
Glos. Philox."Exovoia yyéun, Glos. 
Cyril. Cela paroît encore par l’Ad- 
jectif que l’on y joint, sponte sud , 
med sponte, dans Colum. et dans 
d’autres. Mais le Nominatif n'est 
di en usage , quoique Ausone ait 

it: 


Sponte Ablativi casus 
tus erit ? Spons. 


Unus , ci-dessus, page 


quis r'ec- 


SUrPETIÆ se trouve dans Plaute : 
l'Accusatif, suppetias , est très-or- 
dinaire. | 

TaBr et TABO se disent : Stillantis 
tabi saniem, Lucan. Et terram 
tabo maculant, Virg. 

TaNTUMDEN est Nominatif et Accu- 
satif; le Génitif est tantidem : les 
autres Cas ne se trouvent pas. 

TEMPE ne se décline pas; c’est pour- 
quoi c’est une faute à Ortélius, après 
avoir fait une description de ce lieu, 
de dire en finissant : 4tque Læc de 
T'empis ; mais il y en a encore d’au- 
tres dans ses Ouvrages, qui font 
voir qu’il étoit moins habile dans la 

rammaire , que dans la Géogra- 
phie. 

VICEM et VICE sont encore aujour- 
d’'hui en usage; mais Phocas lui 
donne aussi le Génitif Wicis, dont 
a usé Tite-Live, liv. 1, Ne sacra 
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regiæ vicis desererentur. Et l’an- 
cien Interprète de S. Luc, In or- 
 dine vicis suæ, cap. 1. Charisius 
lui donne aussi le Datif, ici. Le 
Nominatif serait donc vicis, ou par 
. syncope vix; mais 1l ne se trouve 
point, non pas même dans les Gram- 
mairiens , quoique l’on ne puisse 
pas nier que l’Adverbe Vix ne vien- 
ne de là. à 
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Vis se trouve en quatre Cas au Sin- 


gulier. Voyez ci-dessus , page 134. 


Viscus, Neutre, à qui Phocas ne donne 


que l’Ablatif viscere , qui se trouve 
dans Ovide, trahentia viscere tela, 
a aussi visceris au Génitif, selon 
Charisius. Le Nominatif même vis- 
cus, se trouve dans Suétone, dans 
Lucrèce et dans Celse : et le Pluriel 
VIscERA est très-usité. 


VIRUS a le Génitif viri , et le Datif Viscus, Masculin, voyez ci-dessus, 
viro , dans Lucrèce, quoiqu’on ne page 155. 
les trouve peut-êire pas ailleurs. 


L'on peut voir encore quelques Noms semblables à ceux-ci dans la liste 
des Adverbes, dans les remarques qui suivent la Syntaxe. 

Mais il y en a d’autres que les Grammairiens privent de quelques Cas, 
qu’il seroit inutile de rapporter, parce que les exemples du contraire sont 
trop communs. 

_ Il en a aussi dont ils ne parlent point, et pour lesquels néanmoins il 
faut avoir une grande circonspection, comme specierum et Speciebus , que 
Cicéron rejette en ses Topiques, et dont nous avons parlé dans les Décli- 
maisons, page 125. L 
Cela fait voir qu’il faut s’en rapporter à la lecture des bons Auteurs et 
. à l'Usa6e , que l’on trouvera toujours marqué dans ce Livre, pour les prin- 
cipales difficultés, dont on voudra s’éclaircir en écrivant. 


AVERTISSEMENT. 


Jusqu'ici nous avons traité de ce qui regarde les Noms , soit dans leur 
Genre, soit dans leur Décligaison. Il faut maintenant passer aux Verbes, 
et parler de leurs Prétérits et Supins; réservant quelques autres Obser- 
vations plus curieuses et plus considérables, tant sur les Noms et les 
Verbes, que sur toutes les autres parties de la Grammaire , dans les re- 
marques que nous donnerons ensuite de la Syntaxe. : 


Ro 
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LES CONJUGAISONS 
DES VERBES, 


oU 


LES RÈGLES DE LEURS PRÉTÉRITS 


ET DE LEURS SUPINS. 





Dixs les Verbes, l'on doit principalement considérer le Prétérit, à 
cause des temps qui en dépendent, et le Supin, à cause de beaucoup de 
Noms et de Participes qui en sont formés. 

Le Paérénir co Ï se conjuguant par isti, it, imus , istis ,eruntou ere, 
à proprement parler n'est pas plutôt d’une Conjugaison que de l’autre ;' 
ou pour mieux dire, il forme sa Conjugaison particulière ainsi que je l'ai 
marqué dans les Rudirens + 5e terminant toujours en I, et. formant 
toujours les temps qui dépendent de lui par la même Analogie, sans au- 
cune exception; mais cette terminaison I ne laisse pas de recevoir une 
très-grande diversité , à cause de la LÉ oy consonne qui se trouve au- 
paravant. | 

Le Prétérit généralement se peut former de la seconde personne du 
Présent, eh changeant S en VI, comme 4#mo, amas , amavi; Fleo , es, 
évi; Peto, is, ivi; Audio, is, ivi. 

En quoi l'on peut remarquer aussi deux exceptions générales. LS 

La première que le V consonne devenant l'U voyelle, on perd l'autre 
voyelle précédente, pour éviter le trop grand bâillement ou rencontre 
de voyelles, comme Domo , as , domui, pour domavi; Moneo , es, rprui 
pour monevi; Arguo , is, argui ; Aperio, aperui; etc. 

La soconde: qu'il s'y fait quelquefois un retranchement, soit daris le 
milieu du mot, comme Juvo , as , juvi pour Juvavi; Caveo , es, cavi pour 
cavevi ; soit à la fin, comme Lego, legi pour legivi ; Soivo, “ob Venio, 
verni ; soit dans tous les deux, comme ‘Fundo, is, fudi pour fandi, qui 
viendroit de fundivi. 

Les Surixs se forment ordinairement du Prétérit, changeant les deux 
dernières lettres en TUM, comme 4mavi, amatum ; Juvi, jutum ; Flevi : 
fletum ; Rapui, raptum , etc. | 

Or souvent le retranchement du Prétérit ne passe pas dans le Supin, 
en sorte que le Supin se forme de même que si l'Analogie du Prétérit étoit 
parfaite, comme Ruitum , de rui pour rubi; Fugitum , de fugi pour fu- 
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givi; mais quelquefois aussi il reçoit une Syncope qui lui est particulière , 
comme ictum pour icitum , d’ Ico, ici pour icivi ; Ruptum pour rupitum, de 
rumpo , rupi pour rupivi. Ainsi Alo , d’alui pour alivi, fait alitum , et par 
syncope altum ; et de même de quelques autres. 

Ceux en ui, d ordinaire, font seulement 1TUM ou uTuM au Supin, pour 
UITUM, comme Monui, monitum; Argui, argutum; Sui, sutum , etc. 

Outre cela les Latins ont souvent imité l’Analogie des Grecs : de sorte 
que, comme les Grecs changent les figuratives B et x en 4 dans la première 
Covjugaigon ; y et » en £ dans la seconde : les Latins de même ont dit : 
Scribo, scripsi; Carpo , carpsi ; Dico, dixi ; Jungo, junixi ; et encore Vin- 
Cio, vinxi; Sancio, sanxi, et semblables: les Verbes en O pur suivent 
souvent la terminaison non pure. 

Et comme les Grecs €hangent le d et le r en « dans la troisième, de 
même les Latins ont dit non-seulement Lædo, læsi, læsum ; Sentio, St, 
sum , et semblables; mais aussi Flecto, flexi ; Necto.. nexi, pour flecsi, 
necsi , etc. ;l'r, comme nous le dirons dans le traité des Lettres, n’étant 
qu'une même chose en valeur que le cs aussi bien que le gs. 

. Ils ont aussi quelquefois donné un redoublement à leurs Verbes à Pimi- 
tation de l’augment des Grecs, comme Mordeo , memordi ou momordi ; 

Pendeo , pependi ; Cædo , cecidi ; Pello, pepuli, etc. 

Voilà en peu de mots l’ Analogie générale des Prétérits et is ie 
qui est sans doute plus grande que l’on ne pense. On la peut remarquer 
ici en passant, et nous en parlerons encore plus particulièrement ci-après : 
quoique paur les enfans il soi difficile , ce me semble, de trouver un plus 
court moyen de les apprendre facilement et de les bien retenir, que par 
les Règles que nous en allons donner. 

Ces Règles enferment souvent dans un seul petit vers le Verbe, son 
Prétérit et son Supin, avec un tel enchaïnement, qu’il n'est presque pas 
possible de nous souvenir de l’un sans nous ressouvenir aussitôt de l’autre ; 
et le choix des plus beaux Verbes Latins traduits en François que j'ai mis 
dans les exemples, ne sera peut-être pas inutile à la jeunesse, pour lui 
apprendre en même temps la force des mots, et leur véritable signi- 
fication. 
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Se 


RÈGLES GÉNÉRALES. 


RÈGLE I. 


Des Verbes composés. 


L Les Simples et leurs Composés 
Sont pareillement conjugués ; 

* Mais on en excepte plusieurs, 
Que nous r'EMAFqUEr ons ailleurs, 


EXEMPLES. 


x. Les Verbes Composés se conjuguent comme Los Simples, et 
forment leurs Prétérit et Supin sur lé leur, comme 
AMO, amävi, amâtum, amére , aimer. 
Rédamo, âvi, âtum , dre , aimer celui qui nous aime. - 
SE’DEO, sedi, sessum, ére , étre assis, s’asseoir, être oisif. } 
Possideo , pois edE posséssum possidére, posséder. : 1 
2. Iyena plusieurs : qui ne suivent pas entièrement léur Simple : ; 
ce qui se remarquéra ici dans la suite, et plus particulièrement dans les 
Observations qui sont à la fin de toutes les Rèples. 


AVERTISSEMENT. 


} 


. Si l’on a peine à trouver le Prétérit d’un Verbe Composé, il faut tâcher 


de trouver son simple en retranchant la particule de la Composition , 
afin qu’on voie plus aisément son Prétérit, comme ÆExaudio, retran- 
chant Ex, reste audio, audivi, auditum, et partant, Exaudio aura exaudivi, 
erauditum. 

* Mais il faut remarquer que souvent les Verbes Composés changent la 
première voyelle du Simple en I, comme Sedeo , possideo, et non pas pos. 
sedeo ; Ago, adigo; et non pas adago, 

… Quelquefois ils la changent en E, comme Carpo, discerpo. 

Quelquefois il s’y fait d’autres changemens que l'usage müntrera ; 
comme d'Ægo vient cogo, pour coago, et sue pour: cogne selon 
Quuntilien. 


RÈG LE I L 
Des Verbes qui i redoublent leur première syllabe au Prétérit. 


* La première au Simple doublée, 
Des Composés est retranchée. 
1 2 
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2 Hors tous ceux de Disco, Posco ; 
3 Cinq de Currit, # et Repungo. 


EXEMPLES. 


1. Ïl y a beaucoup de Verbes qui, redoublant au Prétérit , PEER | 
ce redoublement dans leurs Composés, comme 
MO'RDEO , mo-mérdi, morsum, mordére, mordre. | 
Remérdeo, Fanérii ; remérsum , remordére, remordre , rendre le mal 
pour le mal. 
PE'NDEO, pe-péndi, pensum, pendére , pendre d’en haut, être pendu. 
Impéndeo, ad > impénsum ; impendére, pencher dessus , élre prêt 
de tomber, menacer. 
SPO'NDEO, dd ’ Re ) spondére »_ promettre , accorder, 
r. 
Respéndeo , eh, respénsum, sondire. répondre. 
TO'’NDEO, to-téndi, tonsum, tondére, fondre. 
Deténdeo, deténdi, deténsum , ére, tondre tout-à-fai : 
CADO, cé-cidi, casum , cidére. nber. cheoir, arriver. 
O'ccido, éccidi , occésum, occidere, tomber, mourir. 
Récido, récit. recésum , recidere, recheotr. 
CÆDO, cecfdi, cæsum, cæ'dere, couper, frapper, a abattre. 
Occido, cadi: occisum, occfdere, éuer, | 
CANO, cé-cini, cantum, cânere, chanter. 
Conéao: céncini » concéntum :  concinete , CHAR d’ accurd , ajuster, 
| Éd a 
PENDO, Ge peu : un. de. peser, priser, he > payer. 
Impéndo, impéndi, impénsum, impéndere, dépenser, employer. 
TUNDO, tû-tudi, tunsum, tündere, broyer, piler, battre. | 
Retündo , rétudi, retüsum, he, réprimer, rebrousser uñ tranchant. 
TANGO, té-tigi, tactum, tângere, her 
Attingo, âttigi, attâctum , altingere , toucher auprès. 
TENDO, te-téndi, tensum , téndere, tendre, bander, s ’efforcer. 
Osténdo , osténdi, osténsum, osténdere, montrer, promettre. 
2. Ceux-ci net le redoublement. 
DISCO, di-dici, discere , apprendre. 
ddisco , addidici, addiscere, apprendre par cœur. 
Et de même de tous ses autres Composés. _ 
POSCO, po-pésci, péscere, demander. 
Depésco, depopésci, depéscitum , depscere, AErmander avec impor 


tunité. 
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Et de même de tous ses autres Composés. 
3. CURRO, cucérri, cursum, cürrere, courir. 
Il retient son redoublement en plusieurs de ses Composés, et parti- 
culièrement en 
Præcürro, præcucérri, præcürsum ) præctrrere, courir et aller devant, 
prévenir. 
On le trouve même souvent en decérro, excurro, procürro, percürro, 
quoiqu'ils se disent aussi sans redoublement. Voyez la Règle 55. 
4. PÜUNGO, pü-pugi, punxi , punctum, pûngere , piquer. 
Il y a un de ses Composés qui redouble. 
Repüngo, repépugi, repénxi, ee : RRAEERE) repiquer, rendre 
le mal pour le mal. | | 


AVERTISSEMENT. te : 


Le autres Composés de Curro, que je n’ai pas oo ici, ne:sb 
trouvent pas aisément avec le redoublement; mais pour ceux que j'ai 
marqués, César'a.dit, Cm regiones Galliæ percucurrisset : Tite-Live’, 
Cùm plures armati excucurrissent : et aïlleurs, Etsi férociüs procucur- 
rissent ; Pline, ad mortem decucurrit ; Q. Curce, ad Philotam deu 
currisse ; Tertullien, Oportebat legis adimplendæ causas præçucurrisse ; ; 
l’on trouve même accucurrisse dans Cic. ad Attic. XII, 18. 

C& redoublemens sont comme une imitation de l’'Augment des Grets ; ; 
d’où vient qu’autrefois ils se faisaient tous par un E ; memordi, pepugi, 
spepondè , ce que Gelle, IX, 7, aîtribue même à César et à Cicéroh. De 
même que l'on dit encore fe efelli de falla ; peperi de pario ; teligi de tango ; 
et dans Pline, tetul, de tollo ; et semblables. .- | ; 

Ainsi l’on peut aussi dire le même de Da; dedi; mais ses Chrhpä- 
sés, aussi-bien que cèux de sto, steti, seront assez expliqués dans leurs 
Règles particulières ; ; puisque, hors les quatre composés de Do de la 
première qui font dedi comme lui, les autres ne retiennent pas tant 
le redoublement du Simple, comme ils en prennent un qui leur est 
propre. 

Or il faut remarquér qu’autrefois 1l y avoit bien plus de Verbes qui re- 
doubloient, qu'il n'y en a à présent. De là vient qu'on tr ouve encore de- 
spopondisse et despoponderas dans Plaute : Gelle cite aussi de lui præino- 
mordi. Varton s'est servi de detotonderat , selon Priscien. Scindo même 
faisoit sciscidi : çe qu’Asmonius dans la Grammaire qu il écr ivit à à Cons- 
tantin, crpyoit être le seul er usage. a à 


L J 


LS 
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RÈGLE TITI. 


De ceux qi, changeant l'A en I, ent un E au Supin. 


* Si dans le Verbe composé 
L’A du simple est en 1 changé, 
Son Supin un E recevra : | 

: Ceux en DO, GO, retiennent A. 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes qui changent A en Ï dans leurs Composés x prennent 
un E à la pénultième du Supin, comme 
FA'CIO, feci, factum , fâcere, faire. 

Perficio , perféci : Derfécturs (et non perfictum}, perficere, achever: 
JA'"CIO, jeci, jactum , jécere , Jeter. . 

Rejicio , éci, éctum ( et non pas éctum), cere, rejeter. 

2., Les Verbes Composés finis en DO et en GO, suivent cube 
ment leur Simple, sans prendre d’'E au Supin, comme 
CADO, cécidi, casum, câdere , fomnber, cheoir, arrwer. 

Récido , récidi, recäsum , recidere , retomber. 
FRANGO, fregi, fractum , frângere, rompre, 
Efringo , effrégi ) effréctum ; RES > rompre en pièces, effohürer, 
enfoncer. | - | 
. AGO, egi, actum, âgere, agir, traiter, fuire, mener. 
A digo, adégi, déclare adigere , contraindre , lancer. 
. TANGO, tétigi, tactum , tângere , toucher. 
Contingo, céntigi, contâctum, tingere , foucher auprès. 


AVERTISSEMENT. 


Cette Règle se doit aussi entendre du Prétérit du Verbe Passif, qui est 
toujours formé d’un Participe, lequel dépend du Supin de l'Actif. Ce qui 
est particulièrement à remarquer pour les Verbes Déponens : car comme 
de Rejicior. vient rejectus, de même de Confiteor, confessus, quoique 
Fateor ait Jassus avec un a. Mais elle ne s'entend proprement que des 
Verbes qui ont À à la Pénultième de leur Supin, comme Rapio, rapui, 
raptum; Arripio, arreptum ; et non pas de ceux qui n'ont J’A qu’à l’an 
tépénultième , comme Habeo, habitum. D'où vient qu'on doit dire adhi- 
bitum et non adhebitum ; parce que cet À n’est pas proprement dans la 
terminaison du Supin qui est ITUM. 

Ainsi l’on peut dire que tous les autres Verbes suivent la Règle de leur 
* Simple, s’ils n'en sont particulièrement exceptés. 


E 
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"RÈGLE IV. MEN 


‘De ceux qui n'ont por de Prétérit. 


4 


: Tous les V. erbes sans Prétérit 

Sont sans Supin, comme Gliscit. 

CU exemnnEs 

1. Les Verbes qui n’ont point de Prétérit, n’ont point de Supin , 
comme Glisco, gliscere , croître : de poliére , avoir puissance ; Labo , 
dabäre, branler, glisser. 

Néanmoins on pen excepter Tendo. Voyez la . 37: 


Ls 


"RÈGLE CV. 
. De la Syncope. 
*. La Syncope au Verbe:est gard ée 
Lorsqu'une syllabe est otée, 
. Comme quand on dit Amästi 
Au lieu de dire Amavisti, | ï on 


| EXExPLES | en. 


x. La Syncope est un retranchement qui se Ge souvent aux Prétés 
its, principalement en ceux qui sont terminés en K VI, comme 
PETIX, au lieu de petivi, j ai demande. . n 
Amésti, pour amavfsti, vous avez aimé. ’ Dr oi à 
Nosti, pour novisti, vous avez connu. nn _ | 
Nôrunt, pour novérunt , is ont connu. VD M Je 
Revocästi, pour revocavisti, vous avez rappelé, révoqué. - 
Prostrisse, au lieu de prostravisse, avôir abattu. 
 Adiisset ; pour adivissét , El füt alle,‘ ". 


AVERTISSEMENT... , 


La SJReope se instant aussi Ka dans les autres Prétérits ; 
commé 5 : 
Exstinxti, Virg. au bo dé Exstinxisti vous avez éteint. 
Exstinxem, Virg, pour Exstinxissem , j'eusse éfeint, 
Evästi, Horat. au lieu de Evasisti, tu as échappé. :, à LV 
Surréxe, Horat. au lieu de Surrexisse , s’étre leve. : 

Mais ces dernières facons de parler sont moins à imiter, si ce n’est dans 
les Vers. | 


; # 
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Que si l’on veut encore étendre cette Règle à la formation des autres 

Prétérits, et des Supins même , suivant l'Analogie générale que nous en 

avons représentée, l’on peut voir €e qui a été dit cisdessus à l'entrée des 
Conjugaisons, page VA 


j.S 4 


PREMIÈRE CONJUGAISON. 


++ pus à Se , 4 S; = JL, A F ces : . . : « 
: L Lo " re ; . se 4 n 4+ Ce de . 4 : Y 


us ‘RÈGLE VI, 


4 





. : Générale, pour les Verbes de la Première. 


Ne première doit prendre AVI, 
Comme Amo, amas, amävi ; 
Et son Supin ‘est en ATUM, 


Comme. FRE amas,.aimätum. . ,- , 


-2t 


EXEMPLES. Ho 


Les Verbes de la première Conjugaison ‘font . ordinairement leur 
Prétérit en AVI, et leur Supin en ATUM, comnie 
AMO, amas, amâvi, amétüm', aâre, dirrier passionnément, savoir gré, 


_ étre Yen aise. avo obligation... : he 
A'damo, âvi, “tu s âre, aimer ardemment el passionnément. ne 
| Rédamo, âvi, âtum , âre, aimer:celui qui nous aime. % : ar 
A'MBULO, âvi, étum, âre, aller, marcher, se promener, der. Lien 
à pied. | | ur 
Obämbulo , ävi, âtum, Le, marcher, aller çè et kr, chioyer: Le : Fe 


sn. È 


BEO, ävi, âtum, âre 1 rendre heureux , ravir de Joie. 

CA LCEO, vi, âtum, âre, ‘chausser, mettre des souliers. . 

CREO, ävi, âtum, âre, créer, engendrer » susciter, produire ; 2 “re ; 
ordonner. ue 

Rétreo, âvi, étum, âre, Te remetlnre en ne revenir à SOi, se 
divertir. JS at gui verni 

Lu ENU'CLEO, âvi, turn ; âre , rompre un noyau pour en avoir la ; 
mande, exposer, dérouvrir; expliquer. - Rap 

* DELINEO, âvi, êtum, ee _ tiques tracer, dater, ürér 


‘\s +. 


É LA 
Si D , ALL 


La 


des premiers traits. 
* ILLA'QUEO ) Vi, : Atuni 'êre, , ‘entrélacer , prendre aux fie lets , 
enlacer* | LL. Lu; 

MEO meävi, meitum, meäre, passer. 
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Cémmeo, &vi, étum, âre, aller et revenir. souvent, faire beaucvup de 
tours et retours , hanter, d’où vient Commeätus, un passage. une allée, 
* un leu par où l’on-passe et repasse , allée.et do dan voiture , 
voyage, passe-port , congé , les vivres. d’une armée. . ,., 
Rémeo, avi, âtum, âve, relouruer, repenhir. 
NAU'SEO, âvi, étym, re, avorr ‘envie de vamin 


” Remarquez bien ces Verbes en  EO de la première , pour ne les | pas 
confondre avec les autres en EO de la seconde. | 


NU’NTIO, ävi, étura, âre, rapporter, dire, porter nouvelle : far» savoir. 
PRONU' NTIO, -âvi, âtum, âre , prononcer... S 


Les autres en FO sont ordinairement de la troisième ou de k LH ème. 


UNDO » évi, étum, re, ondoyer, faire des ondes. 

Exündo, âvi, âtum, âre, se déborder, s ’écouler. 

Fecündo, âvi, âtum, âre, rendre fertile. … :. 

Inündo, âvi, âtum, âre, se déborder, se. répandre , inonder et noyer. 
Redündo, âvi, 4tum, ére, regorger étre superflu. | 


Regardez bien ces Composés de Undo, ‘pour 2 ne les pas confondre avec 
ceux de Do, dedi. Fe 


ALIE’NO, Abañéno, ea âtum, ; ler, _. nos faire 
transport et cession de son droit, se défaire de quelque chose , donner de 
l’aversion et de l'éloignement , mettre division entre des personnes , désu- 
nir, mettre mal ensemble. 

DICO, âvi, âtum, fre, donner pour toujours ; consacrer, dédié, aban- 
donner une chose entèrement L 

A'bdico , vi, âtum, âre, se démettre et se défaire d’une esse > 'Ou en 
déposer.un autre, cusser un Officier ; nié et ge y  désiavouer , 
renoncer, déshériter."" | ee 

VOCO, évi, âtum, re, nommer, appeler; Eater, ie 

Ne. âvi, âtum, ére, ‘appeler. à soi; faire venir, prier ét un de 
nous assister de son autorité ou de sa présence dans nos affaires, et de 
‘fournir à notre Avocat les moyens de causes que nous avons, et le droit 
sur lequel nous ROUS appUyONS ; FRPET: de ‘se trouver à notre cause et 
_ audience. . i 

LEGO, ävi, £tum, âre, envoyer en ambassade, bailler charge et com- 

| mussion, Ve un homme ss A laisser ai hu chose à 
quelqu'un par testament. 

Allégo, âvi, étum,-âre, erwoyer une personne pers une autre pour étre 
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entrémetteur de quelque affaire même particulière , ? envoyer exprès 5 
alléguer-quelque chose , aposter quelqu'un. 

APPE’LLO, âni, âtum, ére, nommer, appeler quin ur, Soit par $0n 
nom , soit en le ou autrement , soit pour di dire quelque chose ; 
soit pour le saluer, faire compliment , invoquer quelqu'un , le réclamer, 
l’aller trawer chez lui poux: ‘conférer avec lui, parler de quelqu” un; 
prendre quelqu'un à lémoir “présent ou absent, prononcer, exprimer, 
appeler, sommer, envoyer un exploit, citer, faire venir, solliciter, attirer 
à quelque crime , en accuser el charger quelqu’ un , De os d un Juge : à 
“un autre, soit égal, soit supérieur. ” 

# AUCTO'RO, évi, étum ;  âre ; enréler des soldats  deur faire prétèr le 

serment. de fidélité : d’où, vient Auctorétus Miles, un. saldat enrélé. 
Exauciorätus , un soldat cassé , libre de son serment. Auctoraméntum 
l'obligation qui nous lie el nous engage ; Pr; : | récompense. | 


RÈGLE VIL _.. _ 


Du Verbe Do et de to avec ses Composés. 


… , + 1 Dedi, lt. Temaide Do. D 

2 Steti, Statum, veut prendre Sto; 0. .:. 
3 Ses Composés, STITI, STITUM, .. … . 
_, Et plus souvent méme STATUM. | . ro 


eu 
« 
ef 


Ex XEMPLES oo na 


1. Do, dedi, datum, dare, donner, dire, bailler. au | 
Ccndo: ciraimdedi , circémdatum , circémdare , environner, entourer, 
_ enclare..  .. | ane, 
Pessündo, dédi, PE dre, fouler aux x pieds he 
Satisdo, satisdedi, ätum, äre, donner caution, répandont 3 ASSUTANCE. 
Venündo, vendndedi, âtum ,.äre, vendre. 


AVERTISSEMENT. 


Ib n'ya que ces s quatre Composés de Do qui “épient de la première ; Fe 
autres sont de la troisième. . 

__ Le présent de l’Indicatif passif Dor, et t celui du Subjonctif Der, ne sont 
plus en usage. FAR 


+ e = 


2. STO, steti, statüm, state, 2 on se tenir: ferme, tenir le 
parti de quelqu'un , le soutenir, le défendre, étre conclu et arrété, S en tenir 
à nr convention et jugement, la garder et l’observer. : 
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3. Ses Composés font STITI et STITUM, ou même STATUM 

le plus souvent. 2 

Asto, ästiti, éstitum, Ro être debous , se tenir pre : PRE 

Const, constiti, côustitum ou constétum, constâre, ére, subsister, 
demeurer, étre ensemble, s’accorder, s’arréter, séjourner, persévérer, Être 
constant , demeurer ferme , être visible et remarquable » être conforme $ 
persister Fr coûter. RE 

Exsto , éxstiti, éxstitug, , âtum, re, être dehors, se ee étreencore, 
paroîre tout d’un coup. 

Disto, distiti, peu usité, distére , étre différent, être éloigné. 

Insto , institi, Ytum, £tum, âre, insister, presser, être proche. 

Obsto, ébstiti, ïtum , âtum, âre, résister, empécher, nuire. 

Præsto, præstiti, itum, étum. re, donner, pramettre , montrer, faire; ' 

. exceller, répondre, donner role. ‘assurance et certitude qu’une chose 

. n'arrivera pas, garantir, être garant, prendre garde, se donner de garde, 
éviter, réparer le tort, indêmniser, récompenser, s’obliger de; etc. 

Resto, réstiti, Ytum, étum, re, » restlér, écre de reste , demeurer et s’ar- 
réter ee part. | ‘ 

Substo, sébstiti, ftum , étum, ére, demeitrer firme, tenir “bon, ten 
être constant, ‘ 


tt 


AVERTISSEMENT. 


” Des Supins en atum se font les Participes en rus fort usités, Facilè se 
td præstaturum , Cic. , bien plus souvent que prestiturum ; Cônstatura fi- 


des , Lucan., Extatura, Flip. : Quosdam obEtatros ; Quint. » Instaturos 
viciores, Frntin. | 


! 


} 


Rècze Vili. 
De Lavo, Poto et Juvo. 


: Lavo fait Lautum et lavi, E 
Lotum et lavätum aussi. | 
* Poto, potävi ; potätum , 
« Fait par TCOpE aussi potum. 
* Juvo n’a guère que Juvi, . 
Mais Adjütum est très-suivi. 


EXEMPLES — U 2 


1. LAVO, lavi, lotum, lutum , De , lavére » laver ; Rélavo, 
relävi, relétum , relaväre, relaver. . 
2. POTO, potivi, potätam ou potum, Put, baie 
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Compéto, âvi, âtum, ére, boire ensemble. ”: ‘=: : : : 
Perpôto, âvi, âtum, âre, boire toujours, ivrogner. Un 
Epôto, epotévi, epétum, boire. tout. sors ie 

3. JUVO, juvi, jutum, peu usité ; rjuvére ; aïdbr, seeouri, , plie 
ne adjévi, scene A D aider, assister. MU > 


AVERTISSEMENT. Er 


ré vient bien de lavo , as; mais lavi, Frs et. lotum , semblent 
plutôt venir de lavo , is, dont Horace s’est servi: Qui Xantho lavis amna 
crines, Carm. IV, 6, 26 ; et Virgile même, lavit ater corpora sanguis ; 
Georg: III , 201. Car du Prétérit lavi se fait régülièrement lavitum', d'où 
par syncope on a fait lautumi , puis en changeant au en oO, lotum. De lau- 
fum vient lautus , qui est propre et bien mis, qur èst magnifique , qui vit 
splendidement ; et aussi lautitiæ, la bonne chère , la magnificence des 
festins. Dé lotum vient lotium, tee dont on lave la pes ‘ou-Purine, 
perce qu'elle lave de corps par dedans. - *… ous 
Potunr.est aussi une Syncope. pour potatum, qui. est même plus usité. dans 
ses Composés. On dit aussi potus sum, mais c’est en un autre sens, comme 
nous dirons: dans les remarques à la fin de la Syntaxe. Ce . 
Jutum, que Vossius et Alvarès ont cru ne se pas trouver hors les Com- 
posés, se lit dans Tacite, Annal., liv. x1v, CaP-.4 » Placuit solertia tem— 
pore etiam juta ; et dans Pallad., by. 1V; tit. 10°, Stercorati et humoribus 
juti ( rami). Et si.nous croyons Co en er notek qu Tite-Lave , on 
le doit. lire encore en quelques autres lieux de cet Auteur , qui paroissent 
corrompus... Il semble que l'on ait dit aussi juvavi, comme on voit dans le 
Poëte Manil. que Vossius croit avoir été du temps de Théodose. On 
trouve même adjuvatum et juvaturus comme s'ils venoient du Supin 
juvatum. A djuvaturos nos élivinam providentiam, vel periculo nostro, 
Pétrone. Ce qui ne peut être guère plus à imiter que la façon de parler 
de ceux qui disent si souvent D Eh pour db quoique sàns 
autorité. e - ; Manet : 


RÈGLE 17 LR 


[A] 


De ceux qui font UI et TOM. PUR ; 


: JTUM,, UI donne à Sono, - vè 
Comme à Cubo, Domo , Tono: 

Veto, Crepo joins avec eux ; 
ait.» Mais Disçrepévi se dit mieux :., 
3 Mico, sans Supin , fait Le | ee 
$ Dimico-aime ATUM, AVI. : à 
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EXEMPLES 


4 


SONO, ina: sémitem, songre, sonner. Hi 
A ssono , énui, éfitum, dre, sonner ave, résonner, sonner de même. 
Cénsons : énui, ituin, 4re, sormer avec, s’accorder.. 
Dissono, ui, ïtum, ére, sonner différemment , discorder. RS 
J'nsono, ui, itum, re , sonxer fort, faire bruit, retentir. 
Péson0: ui, itum , âre, aire grand bruit ,. relendir; | ; 5 
Réssna ie ftunx, ére, résonper.. oui A 
CUBO, cübui, cübitum , cubére., re U. nie — , 
A'ecubo à ca ‘ accébitum , Eure _ coucher contre , étre assis à 
table. Hate 

Décubo, decübui, decébitam, decabére , coucher bas. 
 E cubo ui, itum, âre, coucher dehors, fairé la sentinelle. 

Incubo , ui, ftum, âre, éfre couché sur quelque chose, c couper. 

O’ bo: ui, Ytum, re, mourir :chooir,. tomber, s se coucher. 

Précubo, ui, ftum, re, s’incliner, se coucher ou pencher devant. 
Récubo, ui, itum, âre, dre couche lout plat , et étèndu de son long. 
Sécubo, ui, ïtam, “âre, coucher séparément, toncher à part. 
Supéreubo , ui, fturn , âre, “coùcher en. ie 


AVERTISSEMENT. 


A RE 


Il y a aussi beaucoup de Composés de Cüubo, qui sont de la troisième, 


“el\eeuxAlàajoutent uñt.M'aa Présent, comme :,,°.., : : 


Accümbo, accübui , accübitum, ue être PR près. : on les 


versa ci-après, Règle Le TORRES . … et 
DOMO; démui,  démitüin, ‘domire re SE  , 
L'domo; ui, itum ére ÿ'domipiles entierement | f o EE 
Pérdomo, ui, Ytum, 'ére; ‘doimpter lout-ù-fast. à > 
TONO , ténui , témitam; tonâre , fonner. ‘+ 4 us" veu 
Intono, ui, itum, âre, fohner, peérlèr fort; vhanter, ‘eñtenper.: cs, hu 
“Céutono ,'ui, Ftum , $re; fonner. à l’entour: 0 0 2, iles 
VETO, vétui, vétitum, vetére, défendre, emplcher, s'opposer; former 
“épposition à quélque ontlannanre er ces tèrmes:: Je m’oppose. «+ !:1: | 


CREPO, crépui, crépitum, crepâre, craquer, Jaire bruit, crever... : 
Cénérepo ; ui, Ytumn , dre, fire bruit, ôrier, dfiqueter, : füiré sonner: :'f 
T'acrepo, ui, Yu’, ére,, érier, reprendre, blämer, faire bruit, tp 
: Récrepo, ui, ‘tum, âre, retentir, rendre Uniié0hôre-#0n. "1 ‘1 
2. Discrepo ui, maïs plis souvént it ur et: étum; ie) 


sonner disérsèment; discordér, ère différé. :ï. , CE, 


\ 


D 
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3. MICO, micui, ÿ n’a point de Supin, micére, reluire, éclater, 
tressaillir, battre comme font les veines et les artères ; jouer à la moure, 
c’est-à-dire deviner à l’improviste combien celui contre lequel on'joue a 
devé ou abaïssé de doigts, selon lequel jeu les anciens achetoient et pendoient 
beaucoup de choses , comme on feroit à la: courte paille. : ’ 
E’mico, ui (autrefois ävi, Solin), âre, briller, se montrer. 
Intérmico, intermicui, intérmicére, entre-luire. 
Prémico, promfcui, promicére paroître de Lin: : 
4 Dimico » quelquefois ui, comme: son simple : rRœIS ph souvent Lévi 
ei atum , fre, coma e : donner OPaRe : L 


RÈGLE x. 


De Plico et de ses cs pos és 


* Plico même ITUM, UI prend 
2 Comme ATUM, ANT, les’ donnant , 
: A quatre de ses Composés ; ; 
.3 Mais d'ATUM, AVI ont assez. 
Ceux pris d'un Nom. et de “Plico * : 
4 Avec Réplico, Süpplico. | 


EXEMPLES. 


1. PLICO jaisoit plcui plicitum; ef plicivi, citer , plie,» pl 
ou ployer. 

2. Ce Verbe n’est plus guère en usage hors les temps formés du 
Présent; mais il donne ce.double Prétérit.et double Supin à quatre de 
ses Composés, savoir à ceux qui sontformés d’4d, Con, Ex, In. 
A'pplico, vi, tum , ui, ïtwm, âre, appliquer, faire aborder, reldcher et 

prendre terre, AL s’éludier à quelque chose, s T7 mettre; s’y 

adonner,. se porter, se déterminer, s'appliquer... 

Cômplico, âvi, étum, ui, Ver . plier l’un avec r ie. assembles, 

-entrelacer… ; 

E'xplico ; évi, étum, à a Ytum, explique déplier, a. de 
lopper. 
l'mplico, âvt, âtum, ui? tu, Le: enéelopper, enbrouiller, embarrasser. 

3. Les Verbes qui se forment d’un Nom et de. pis ont. seule- 
ment AVI et ATUM , comme el 
Düplice, âvi, âtum , êre, doubler, ne. en. a. 

Et ainsi de Triplico , plier en trois; Quadriphee, ;. plier. en à qute. - 
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Muléfplico , plier en De doubles’, cu et autres sem- 
blables. | Fee 
4. Ces deux-ci font.de be: . | 
Réplico, vi, âtum, ére, replier, di pd à quelqu’ un, redire une chose 
Plusieurs fois. 
Süpplico ; ; “a > âtum , âre, supplier, présenter une requéte. | 


AVERTISSEMENT. 


Priscien dit que les quatre Composés que nous avons marqués les pre- 
miers, font plus rarement avi, mais Vossius assure qu’ils le font plus sou- 
vent dans Cic.; ce que chacun peut même voir dans l'Apparat. 4d scri- 
bendam historiam se applicaverunt , 2 de Orat. ‘Cogitationes méas expli- 
cavi, ad Attic. Et ce Verbe ExpLico a d'ordinaire toujours avi, quand il 
se prend en ce sens, pour expliquer ou interpréter ; maïs quand il regarde 
la navigation , il a aussi wi, quoique Cicéron ait même usé de ce dernier 
Prétérit en la première signification, pour garder le nombre, conne 
Gelle le remarque, I, 7. 

On trouve encore circumplicasse , et circumplicatus , entortillé ; dpt: 
catus , écarté, séparé; perplicatus, enlacé. 


RÈGLE XI. 
De ceux qui font UI et CTUM. en 


: Frico, Seco font UI, CTUM: 
2 Neco fait mieux AVI, ATUM.. 


EXEMPLES. 


£. FRICO, fui, fictim, fricäre , frotter. 
A'ffrico, affricui, affrfctum, affricére, “frotter contre. 
Défrico, defricui, ctum, âre, frotter, nettoyer: | 
l'africo, ui, ctum, âre, frofter en émiant ou émier dedans. 
Réfrico, refricui , ctum, âre, renouveler, refrotter, rouvrir une plaie. 
SECO, sécui, sectum, ice. couper, trancher, scier. 

Déseco, desécui, deséctum, desecäre, couper tout. | 
Disseco, dissécui, disséctum, dissecäre, couper.en pièces. 

Intérseco , intersécui, ctum, ére, entretailler, entrecouper, 

Réseco, resécui , reséctum, resecäre, ragner. 

2. NECO fait aussi nécui, nectum, surtout dans ses Composés ; maïs 
pour lui il fuit plutôt necâvi, necätum, necére, tuer, faire mourir. 
E’neco , enécui, enéctum, 4vi, âtum, âre, faire mourir, suffoquer, 

| empoisonner. < 


i3 pésr NieuE 
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‘Intérneco, internecävi, internécui, internécium , jntgfneçâre, fuer fout 
sans qu’il en demeure un. ET 


AVERTISSEMENT.  ‘ . 


Necui se trouvoit dans Ennius ; et dans Phèdre même on vo, Homi- 
nem necuit protinàs, parlant de la couleuvre ; si l’on. n'aime mieux lire 
avec Vossius et quelques autres, nocuit : car noceo gouvernoit autrefois 
l'Accusatif, comme nous dirons dans la Syntaxe, et necui est si rare, que 
Priscien a cru qu’il n’étoit que dans les vieux Auteurs; mais le Parti- 
cipe en US, formé du Supin en CTUM, est très-ordinaire dans les Com- 
posés. Bos est enectus arando ; Hor. Fame et frigore enecti, Lucr. 
Enectus siti Tantalus , Cic. : mais quand on parle de l'épée, l’on dit plu- 
tôt necatus ferro, selon Priscien, au lieu que nectu$ s'entend de quelque 
autre mort violente. | . 





Sur le Préterit en AYI. 
” Presque tous Les Verbes de la première qui sont exceptés dans les Règles 
précédentes, faisoient autrefois AVI et ATUM, selon la Règle générale. 
Il y en a même encore beaucoup qui le retiennent ; comme Cubo, cubavi, 
cubatum , cubare: On dit aussi zicaverit; le nom verbal micatus , üs ; 
emicärunt, emicaturus , etc.” : nn 

De là vient que dans Horace on trouve encore intonata, sonaturum. 
D'où vient que Tertullien a dit : Quid ionitrua sonaverint? Et Apul., 

_Classicum personavit. Ulpien s'est. servi de Præstavit dans le Droit. Il y 
en a même qui font plus souvent avi , comme nous avons vu ci-dessus. 
Les Composés de Frico faïsoient ordinairement atum. On trouve dans 
Cicéron, Refricaturus : dans Sénèque emicaturus : dans Colum. , Seca- 
turus : dans Florus, domaverunt : et d’autres dans d’autres, ce que 
l'usage apprendra. Lun A . 

De là vient aussi que les Noms Verbaux en io pris des Supins de cette 
Conjugaison, ont très-souvent un & à la pénultième. Ce que L. Valle a 
cru même sans exception, parce que nous disons. vetatio, et non pag 
vetitio ; domatio , et non pas domitio ; emicatio., et non pas emicifio ; Ju» 
vatio, et non pas juvitio, ni jutio ; encore’ qu’on dise jJufurm au Supin. 
Néanmoins il s’est trompé à faire cette Règle si générale; car nous trouvons 

fricatio et frictio, ce dernier.étant dans Pline et dans Celse; incubatio 
et incubitio ; accubatio et accubitio, ete. Sécfio même «est plus usité que 
secatio. Ce qui peut servir de preuve à cé que’ dit Pristien, que les Verbes 
de cette Conjugaison qui font le Prétérit en wi,'étoient autrefois de la 
troisième, | Re > 
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SECONDE. CONJUGAISON. 


À A 





RÈ G LE X I 1, os 
Générale. pour les Verbes de " Se onde. ee ue 


1 La Seconde demande UI, 
Comme Môneo, mônui, a. 
Et prend à son Supin ITUM, 
conne Fronees monitum. .: Tr 


. EXEMPLES. 


r. Les Verbes de la seconde sont toujours terminés en EO, et font 
ordinairement le Prétérit en U1, et le Supin en ITYM, comme 
MO'NEO, mônui, ménitum , monére, avertir. 

Adméneo, adménui, adménitum, dinoneres averlr, faire ressouvenir, 

_ demander une chose, sommer de payer. 

Comméneo, comménui, itum ; ére; exhoîter, avertir. 

A'RCEO, ércui (ércitum peu usité)  arcére , garder d’approcher, chasser, 
repousser. 

Coérceo, ui, Ytum, ére, retenir, empécher, réprimer, artéter par toutes 
sortes de peines , enfermer, enserrer.. ,... 

Éxérceo, ui, itum ; ére, exercer, travailler, tourmenter, donner de la 
peine et de l’exercice, exercer une charge, une commission ; un art et un 
metier. ic 

TERREO, térrüi, ftum , ére, épouvantfer, effrayer, Jaïre peur. 

Detérreo, ui, ‘tum, ére, Diourner, intimider, 

Extérreo, ctéroit , extérritum , exterrére, épouvanter. 

Pertérreo ui, itum, ére, bre grand’ peur, effrayer. 

HA'BEO, hébèi, bébiturs , habére, avoir, demeurer, estirner. : ‘ 

Adhibeo, ui, itum, ére, plu tenir auprès, joindre, apprechér; 
mettre auprès , ajouter, se servir d’une chese:, l’employer, donner, 
admettre, bailler, traiter quelqu'un un bien ou mal, consulter, corriser.' L 

Cohfbeo , ui, itum, ére, empécher, contenir, arréter, réprimer, ee 
défendre. 

Débeo ,; ui, itum, ére, ee étre oe à er ur, lui avoir ne 
_ obligation. 


Exhibeo, ui, ïtum, ére, montrer, us représenter. Ru 
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Inhibeo, ui, ïtum, ére, empécher, soutenir, retenir, arréter dans sa 
course , modérer, tempérer l’ardeur de quelqu'un, menacer, intimider. 

Perhibeo, ui, itum, ére, dire, assurer, donner, rendre célèbre , publier. 

Prohibeo , ui, itum, ére, empécher, défendre. 

Redhfbeo. > üi, Ïtum, ére, contraindre le vendeur de reprendre la: mar 
chandise dont il n’a pas di le défaut en la vendent. 

CA’REO, ui, itum, ére, n’avoir point ; avoir faute, manquer. 


AVERTISSEMENT. 


Quelques-uns donnent Cassum à careo, et il est vrai que l’on trouve 
cassus dans les Auteurs : Nunc cassum lumine lugent, Virgile, ils le 
pleurent comme mort, comme privé de la vie ; mas cassus est un Nom, 
de même que lassus et fessus , qui ne doivent pas être pris pour des Su- 
pins, puisque l’on n’en peut pas former de Participe, cassurus , fessurus , 
etc. Et c'est le sentiment de Priscien en son livre XI. Servius néanmoins 
témoigne que cassum se dit pour quassum , (12 prenant comme de qualio ; 
par le changement de QenC; mais Nonius rejette cette opinion, et le 
fait venir ab aranearum cassibus , quèd sint es » dit-il , et nullius pon- 


deris : ce que confirme aussi Servius. 
RÈ6LE XIII. 
Exceptions pour le Supin. 


: Dôceo doctum veut avoir ; 
2 Téneo tentum recevoir. 
3 Donne censum à Cénseo : 
Comme mistum à Misceo, 
4 Dont quelques-uns ont Fe mixtum. 
15 De se prend tostum. 


EXEMPLES 


_ Ces Verbes suivent la Règle générale pour le Prétérit ; le fisant 
en Ut, et sont seulement exceptés pour le Supin. 

I, DO/CEO, décui, doctum, docére, enseigner, prouver. 
Condéceo, ui, ctum, ére, enseigner ensemble. 
Dedéceo, ui, ctum, ére, ruiner ce qu’un ‘autre avoit enseigné ,  désap- 

prendre , apprendre le contraire. 

2. TE'NEO, ténui, tentum, tenére, £enir, convaincre , savoir. 
Ses Composés changent E en I au Présent et au Préiérit, et non au 


Supin. 


e 
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PRÉTÉRITS ET SUPINS: 502 


Abstfüeo: , abstfnui, absténtum , abstinére , s ’abstenir, s’empécher, se 
relenir, se donner de garde, able empécher, rekirer; a 
quitter. 

Contineo , tfnui, téntum, ére, contenir, tenir en devoir, femir serre ; 
entretenin contenir ét renfermer en soi, retenir énfermé, lil de 
sortir, se retenir et se modérer. 

Detineo, tinui, téntumi, ére, retenir, amuser, retarder. | 

Distineo , tinui, téntüm, ére, occuper, empécher, retenir dans des occu: 

Phones tinui, téntum, éte, obtenir ce qu’on demande ; venir à bout de 
ce qu’on prétend, pre avoir en son pouvoir, étre maître de quelque 
chose.  ! 

Pertineo , tinui, téntun, re, appartenir, s rétendre jusqu’à , se répandre 
qu long et au large, arriver jusqu’à. 

Retineo, tinui, téntum, éré, retenir, arréier, gardtr. 

Botiies: tinui, téntum,, ére, soutenir, éndurer, sè relenir, différer. 

3. CE’NSEO, cénsui , sum, censére, opiner, dire son avis ef son sen. 
timent, soit en corps, $oil en particulier, penser, juger, ortlonner, faire un 
état, un dénombrement des choses dont les Gitoyens donnent une déclara- 
fon, comme des enfans, esclaves, possessions, etc. Donner aussi une 
déclaration et un état de son bien, en faire une liste, un rôle. 

Recénseo, uï, sum, ére, faire une revue, compter. 

Succénseo, ui, sum, ére, être fâché contre quelqu’ un. 

4. MIYSCEO, miscui, mistum , ét autrefois mixtum, miscére , imélei, 
brouzller. | 
Admisceo , w, fstum, érè, mêler parmi, s’entremettre, ° 
Commfseso, ui, fstum, ére, mêler ensemble, mixtivnner. 

Immisceo, ui, immistum immiscére, méler avec. | 

Intermfsceo , ui, fstum, ére, entreméler, mêler parmi, 

Permisceo, ui, istum , ére, mêler tout et brouiller. 

- 5. TO'RREO, térrui, tostum, torrére, réiir, brdler: 


AVERTISSEMENT. 


Attineo, ui, et Pertineo, ui, n’ont point e Supin; mais Atentus vient 
d’Attendo. Du Supin -Abstentum, vient absléntus, dans le Droit, qui est 
empêché par le Tuteur de jouir de son héritager $cævol,, Papin. ; Ulpian. 
Et daus S. Cyprien, -4bstenti, ceux qui sont séparés de la Communion. - 

Censeo se disoit aussi autrefois en sens Actif, d’où vient Census SU ; 
au Prétérit dans Ovide ; Recenso senatu, dans Suétone ; mais on disoit 
aussi Censio, de la quatrième, d'où vient Censilor dune Ülpien, et le 

Participe recensitus , pénult. long. dans Claud., de recensire. 
| 13. : 
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Mirtum est venu de mistum, de même qu’on a dit Ulyxes pour Ulysses. 
Quelques-uns le rejettent comme. un mot corrompu, et Priscien écrit seu- 
lement mistum ; néanmoins il se trouve FETE dans les Anciens, et 
approche assez ‘au Grec pibic, mixtio. 

Careo, que Despautère joint ici, suit ae la Règle ee. 
Voyez l'Avertissement de la Règle précédente. 


RÈGLE XI V. 
Des Verbes Neutres qui n’ont point de Supin. 


_* Le Verbe Neutre ayant UI, 
: Comme Flôreo, florui , : Ô 
Jamais de Supin ne prendre, | | 

? ( Et Timeo l’imitera.)  * 
* Exceptez Valet, Pléceo, NS 
. Caret, Meret, et Jéceo ; . 
Paret, Licet, Nocet, Dolet, 
Latet, Calet, Præbet, Olet. 


£XEMPLES. en es 


1. Le Verbe Neutre est celui qui se conjugue comme l'actif, et n’a 
point de passif. Ceux qui font uI suivent la Règle général pour le Pré- 
térit, mais ils n’ont point de Supin, comme | 
CLA'REO, clérui, ére, étre clair, avoir bruit et réputation. 
FLO'REO, flérui, dre ; lu, être florissant , être en estime. 
LIQUEO, ui, peu usité, fondre ; Deliqueo, delicui, LU sé résoudre 

en liqueur, se fondre. 

MINEO, wi, ére, Lucr. exister, étre dessus, pencher. I est inusité hors 
ses Composés. 

Emineo , eminui, eminére, se montrer, paroître ; exceller, étre éminent et 
relevé. 

Immineo , ui, ére, pencher, être prêt à mb. à accaëler, menacer, épier 
l’occasion, venir fondre , être près d’arrwer. 

Præmineo, ui ,'ére, surpasser, être plus excellent. 

Promineo, ui, ére, sortir dehors, se'montrer, paroître fort. 

PA'LLEO, pillui, pallére, étre ie: devenir pâles . 

PA'TEO, pätui, ére, étre ouvert, être visible et découvert , étendu. 

PO'LLEO. ui (peu usité), poliére, être puissant. 
AÆ ipolee étre aussi puissant ; Præpollére , étre plus puissant. 
RAU'CEO, raicui, raucére, étre énrouë. On dit aussi rakcio o de la qua- 


ième. 


U 
"+ 


e bu 


L 
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SFLEO, sälui, ére, se laïre, ne dire mot, ne. faire point de bruit. X] se 

dit donc de tout ce qui en peut faire, et marque aussi la.cessation des 

actions propres à chaque chose, comme luna silet , la Sn ru pas. 
SPLE’NDEO, ui, ére, reluire, étre resplendissant, : 
STU'DEO, ui, ére.. étudier, désirer, tâcher, scrvir, assister, , fvorter, 

porter quelqu un, travailler, se oi à Le D chose, airrer aves Lo 

Sion , avoir soin. Le 

2. TIMEO, timani, timére, Saisiire > @VOir peur. É 

Ilest Actif, mais il suit la Règle des Verbes Neutres. : -" 

3. Ceux-ci sont exceptés , et font leur Supin selon la Régle générale, 
quoiqu'ils soient Verbes Nentres. 

V A'LEO, vâlui, itum, ére, »alair, pouvoir, avoir force, Dis trie ) 


autorité, ps ; 5€ ee bien, avoir lieu, étre ve étré 
important. si LÉ 


Lu 


es 
Conväleo, ui, itum, ére, r revenir + en so se fortifer, 0. s’aug- 
mener. 
Javäleo, ui, itum, ére; se gudrir, être reçu en usage. 
Præväleo , ui, itum, ére, étre de plus grande estime ou valeur, étre meil- 
Leur, lus excellent, plus Jort. UN Sr | 
PLA'CEO, plcui, plicitum, placére, re. à 
Complâceo, ui, itum, ére, étre complaisant, plaire fort. :.. : 
Displiceo, displicui, displicitum, displicére, déplaire. 
CA'REO, cârui, céritum, n’æoir point , uvoër besoin, 
ME'REO, mérui, itum, ére, meriter, gagner tout par son travail, servir, 
, obliger, aller à la guerre dE Pr _ armes » être 4 la solde, commettre 
quelque faute. Re Fi da eee 
. On dit aussi Méreor, méritus sum, meréri qu est la même chase. : 
* Mais Mw'reo est autre chose. Voyez la Règle 77. | 
Eméreo ou Eméreor: mériler, avôir fait son temps à La guerre, être dis- 
‘pensé de ses fonctions, n’être plus’ tenu à rien. 
Proméreo ou Proméreor, mériler, rendre service, faire Litr obliger. 
JA'CEO , ui, itum (d’où vient jacitirus}, jacére, étre couché, être 
abattu. | 
PA’REO, pérui, päritum, parére, parvître, étre clair ét manifeste, obéir. 
Appéreo, ui, itum, ére, apparoître, étre vu, se présenter. .: 
Compäreo, ui, ïitum, ére, st on se. trouÿer re être en nalure ; 
subsister. ee 
LI'CEO, licui, licitum, licére, être mis à prix, être pr isé. n. à La signi- 
fitation passive. Et au contraire, 


+ 
4e 
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LICEOR, licéris, licitus sum, éri, a la signification Active, priser, 
mettre à F enchère. 

NO'CEO, nécui, nécitum, nocére, nuire, endommager. 

DO’LEO, ui, Ytum, ére, étre marri, fâché et affligé, déplorer; s ’affüger, 
étre touché du mal d'un, de plaindre , lui pe compassion ; avoir 
quelque chose qui nous fait nu 

Condôleo, ui, itum, ére, étre malade, barbe compassion. 

 Indéleo, ui, itum, de. sentir du mal et de la douleur. 

LA’TEO, ui, itum, ére, étre caché et inconnu. 

Deliteo, delui , sans Supin, tére, le méme, .ou se cacher. 

CA'LEO, cilui, célitum , calére, avoir chaud. 

Incéleo , incélui, incélitum , incalére, étre échauffe. 

PRA'BEO, præ’bui, itum, ére, -bailler, fournir, donner, livrer. 

. O'LEO, lui, élitum ou méme étum, olére, sentir ou rendre odeur, et 

anciennement croftre et perdre, ruiner. 


AVERTISSEMENT... 


** On pourroit rapporter encore ici quelques Verbes Neutres en eo ; mais 
leurs Supins sont rares ou inusités, aussi-bien que beaucoup de ceux-ci, 
desquels néanmoins les Participes et les Noms Verbaux sont demeurés, 
comme Valiturus, dans Ovide; Præbiturus, dans Colum.; Prœæbitus, 
dans Tite Live ; et Præbitor, dass Cicéron ; Coalitus , Tacite ; Jaciturus , 
Stac. ; Caliturus , Ovide; Latiturus , et née Latito, Cicéron: et sem- 
blables. 


EMINEo, et les autres que Despautère fait venir a maneo, viennent du 
vieux Verbe Mineo, qui se trouve encore dans Lucrèce. 


Inclinata minent in eamdem prodita partem. De rerum nat. , VI, 562. 


Et la véritable Étymologie de ces Verbes est de les prendre de mina, 
marquant un lieu haut et élevé; d’où vient minæ , minarum, les crénaeux 
ou le chaperon d’une muraille; et de là même minæ, des menaces. 

Noczo,; dont quelques-uns ont douté , se trouve au Supin dans César ; 
Ipsi verd “nihil nocitum iri, 5 B. Gall. Et de là même vient le Participe 
nocilurus. 

PATEO , au contraire, que Despautère joint à ceux-ci, n'a que patui, 
sans Supin : car passum ne peut venir que de pando ou de patior. Crini- 
bus Iliades passis. Virg., Passis velis provehi. Cic., Multa quoque et 
bello passus. Virg., etc. Et l’on verra quel Diomède, en son liv. r, ne Le 
dérive que de là. 


Ouro faisoit aussi olevi selon Pri iscien, mais il n’en dns pas d’auto-- 
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rité. Le Supin oletum semble avoir été en usage ; te que quelques uns 
ont voulu prouver par ce lieu de Perse, I, 112: 





velo quisquam hic faxit oletum. 
quoique ici oletum ne soit qu'un simple Nom Substantif. 
Le Prétérit olui est plus commun. | 
Vina ferè dulces oluerunt manè Camænæ. Hor. Epist. I, 19, 5. 


Mais le Supin soit en itum, soit en efum , n’est guère en usage que dans 
Jes Composés, dont nous allons voir la Règle. 


RÈGLE X V. 
Des Composés d'Oleo. 


* Ceux d’Olet ont ITUM, UI, 
S'ils marquent sentir comme lui: 

? Ceux qui se prennent autrement, 
Font ETUM, EVI plus souvent ; 

3 Mais Abolévi prend ITUM, 

# Comme Adolévit, adultum. 


EXEMPLES. 


1. O'LEO, sentir, se trouve dans la Règle précédente. Entre ses 
Composés , ceux qui retiennent cette signification ordinaire du Simple, 
retiennent aussi le plus souvent son Prétérit uI, et font ITUM au 
Supin, comme 
Obéleo , obélui, obélitum, ére, sentir, rendre odeur, flairer. 

Peréleo, perélui, ïtum, ére, rendre une odeur forte. 
Redéleo, redélui, ïtum, ére, senäir, rendre odeur. 
Subôleo; ui, itum, ére, senhir un peu, se douter, se défier. 

2. Les autres Composés de ce Verbe, qui s’éloignent de cette int 
fication, font le plus souvent EVI et ETUM, comme | 
Exéleo ou exolésco, exolévi, étum, ére, se passer, s’abolir. 

Obsôleo ou ésco, évi, étum, ére, se passer, perdre son lustre et sa vigueur ». 
étre hors d'usage. 

3. Abéleo, 6 éi, tum, ére, abolir, anéantir, effacer. 

On dit aussi Abolésco, en signification Passive. Meméria hujus rei 
propè jàm aboléverat, le sowenir en éloit presque déjà éteint. 

4. Adôleo ou Ole : adolévi, adültum , adolére, croffre , deverur 
grand , ou brdier, 


4 
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AVERTISSEMENT. 


OLEO, comme nous avons remarqué ci-dessus, avoit autrefois trois 
significations, sentir ou rendre odeur, croître , et perdre ou ruiner. En la 
première signification, il venoit de üdmd«, Prétérit Attique du Verbe 6€w, 
oleo, par le changement de d en l, de même que de d'&xpuoy, on a fait 
lacryma, et semblables. D'où vient que , selon Feste, les anciens di- 
soient odefacit pour olefacit, de même que nous disons encore _odor pat 
un d. 

En la seconde signification, aleo vient d’A4lo, croître, nourrir, dont on 
a fait d’abord olo, comme il est encore dans les Anciens : et de là viennent 
proles et soboles. 


En la troisième signification, il vient d’ohéw, 6Mupe ’ perdo, d’où vient 
encore aboleo, Doi 

Adultum oh d’adoltum, prenant u pour 0, et adoltum n'est qu’une 
syncope d’adolitum. On trouve même adolui, d'où viendroit adolitum, 
ce que quelques-ens disent regarder plutôt la signification de brüler des 
odeurs et sacrifier ; quoiqu'il se lise aussi en l’autre sens. Postquäm ado- 
dluerit juventus. Varro apud Prisc. Or 4dolesco est le même que Ac- 
cresco ; car comme de creo se fait cresco , ainsi d’olea, dérivé d’alo, s'est 
fait Olesco , et de là A4dolesco, d'où est formé 4dolescens. 

Exoleo fait etolevi, d’où vient exoletus : Domi reliqui exoletam virgi- 
nem, Plaute ; c’est-à-dire , déja grande. Le même Auteur se sert d'obolevit, 
et Lucile de crélesse pour perolevisse, sentir fort : 


Quis totum scis corpus jam perolesse bisulcis. Ap. Prise. IX. 


Mais ce Verbe, non plus que Suboleo, ni même Inoleo ou inolesco, Re- 
doleo ou redolesco , ne se trouveront peut-être pas au Prétérit dans aucun 
Auteur classique. C’est pourquoi il ne faut pas s'étonner si quelques-uns 
veulent qu’ils aient ur, et les autres qu'ils aient Evi; quoique le plus sûr 
soit de suivre toujours la distinction de la signification, selon Véré- 
peus et Alvarez, comme nous l'avons aussi marqué dans la Règle. Et 
c’est ainsi que nolayi se trouve plusieurs fois dans Gelle:  noleverat cl 
hæc vox, etc. 

Les Pères néanmoins se servent souvent de énolitus ; comme inolitæ 
concçupiscentiæ vitium, etc. La corr uption d’une concupiscence envieillie 
et fortifiée par PACÉQURUMANCE, ; ce qui semble favoriser ceux qui le font 
venir de Soleo. 

Les Verbes en SCO, que nous avons ajoutés ici dans les exemples parmi 
les autres, sont de la troisième; mais, parce qu'ils sont formés de ceux en 
EO , et qu'ils en prennent le Prétérit , nous avons Cru pouvoir joindre e 
ici cnseuible. | 
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RÈGLE X VI | 


D'Arceo et de Taceo, avec leurs Composés. 


 D'Arcet, ércuit vous Jerez, 

2 D'où vient ITUM aux Composés ; 
Mais Tacet, UIT , ITUM prend 
# Aux siens son Supin refusant. 


S 


EXEMPLES. 


1. A'RCEO, ércui, Ze Supin ârcitum n’est plus en usage, arcére, 
empécher, repousser, chasser. 
2. Ses Composés néanmoins retiennent le Supin. 
Coérceo, coércui, coércitum, ére, retenir, empécher, réprimer, arrêter 
par toutes sortes de peines , enserrer, enfermer. 
Exérceo, ui, itum, ére, exercer, travailler, tourmenter, donner de la peine 
et del néNie ; exercer une charge , un art ou un métier. 
3. TA'CEO, tâcui, tâcitum, tacére, se taire, ne dire mot, taire une 
chose. 1] se dit aussi des choses inanimées, comme Sÿ/eo , ci-dessus. 
4. Ses composés n ’ont pas de Supin : 
Conticeo , conticui, ére, se taire tout court, ne dire mot. 
Obticeo, ui ére, ne dre mot, taire des choses honteuses. 
Reticeo, ui, ére, céler, tenir une chose secrète, ne pas faire paroître sa 
douleur ou son ressentiment.  - 


RÈGLE X VIL. 
| Des Verbes en VEO.. 

* L'Actif 8. VEO prend VI, TUM; 
OV 


Foôveo, 1ovi et fotum ; 

Fautum pourtant dut Faveo, 

Et cautum vient de Cäveo : 

Mais VEO, Neutre, est sans Supin, 

Dont plusieurs n'ont ni pied, ni main: 

Férveo fera férbui, 

Et Conniveo prend VI, XI. 
EXEMPLES. : , 


1. Les Verbes Actifs en VEO foni au Préténit, et TU au 
Supin , comme 


er à © 


(es) 


200 | NOUVELLE MÉTHODE. | 

FO'VEO, fovi, fotum, fovére, échauffer, fomenter, entretenir: 

MO'VEO, movi, motum, movére, mbwoir, émowoir, remuer, 6ker, 
rejeter, chasser, casser, déposséder de quelque bien ou dignité, décamper, 
partir, sortir d’un lieu. 

Eméveo, vi, tum, ére, remuer, ébranler et ôter d’un lieu, faire vider, 
chasser, bannir, éloigner. 

VO'VEO, vi, tum, ére, dus promettre quelque chose à Dieu , désirer, 
souhaiter. 

Devôveo, vi, tum, ére, one solennellement et vouer quelque chose, 
faire vœu et s’obliger, consacrer et donner à Dieu quelque chose par 
vœu, S ’immoler, faire une offrande et oblation , ou immolation. Il se 
prend aussi en mauvaise part, pour dire, donner quelqu’un au Diable, 
le maudire, et prier que mal lui arrwe. | 
2. FA'VEO Jait favi, fautum (et non fatum ), favére, favoriser, sure 
le parti de quelqu'un, l’appuyer, le favoriser. 

Câveo, cavi, cautum, ére, prévoir, se donner de garde, éviter, empécher, 
Jur, donner caution et répondant , ou en prendre, chercher ses süretes, 
avoir recours, assurer el garantir, pourvoir aux sûretés de quelqu'un ; 
l’assister et Fes ordre à ses affaires. 

3. Les Verbes Neutres en VEO n’ont jamais de Supin, comme 

LA'NGUEO, léngui, languére , languir, être en langueur, défaillir, étre 
dans l’oiswete. 

Reléngueo, relngui, Claud. la même chose. 

PA'VEO, pavi, pavére, avoir peur. 

Expâveo, expävi, expavére, éfre saisi de peur. 

4. Plusieurs même de ces Verbes Neutres n’ont ni pied ni main, 
c'est-à-dire , ni Prétérit ni Supin , comme 

A'VEO, née. désirer fort, souhaiter ardemment, désirer passionnément. 

Céveo, rs ,; Pers. flatter, c’est propremenAcomme font les chiens en 
remuant la queue. 

Flâveo, flavére , devenir blond ou jaune, jaunir. 

Liveo, us: être terne , noïrâtre, plombe , livide , envier, sécher d'envie. 
5. FERVEO, férbui, fervére, bouillir, étre échauffe 5 étre en colère. 
Deférveo, deférbui ; defervére , se refroidir, s’apaiser. | 

6. CONNIVEO, connivi, plus usité ; eonnfxi, vére, cligner les yeux, 
faire semblunt de ne pas voir, dissimuler. 


. AVERTISSEMENT. 


Ces Supins en TUM semblent n'être qu'une syncopé.pour ITUM; Fori, 
Jotum pour fovitum ; et de même fautum pour favitum ; et cautum pour 
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, Cavitum, d’où venoit cavitio dans Feste. Et comme on dit eavi, l'on dit aussi 
catus, dans Hor. et dans Cic., un homme fin et rusé; et Caté, finement, 
dans Plaute. / 
Fenvso devroit faire fervui, comme Moneo, monui; mais l’on a dit 
ferbui, par le changement de lv consonne en b. On dit aussi fervi : spe- 
rabam j jam defervisse adolescentiam , Ter. in Adelph. ; ; mais ce Prétérit 
vient du vieux Verbe Fervo, fervis, de la troisième, dont s étoit servi 
Lucile, ap. Non. X : 


Fervit aqua et fervet : fervit nunc , fervet ad annum. 


quoique Quintilien , 1,6, ne l’approuve pas. 
RÈGLE XVIII. 
De Sorbeo et de ses Composés. 


: Sorbet , sérbuit, sorptum prend ; 
Absôrpsit se dit raremerit. 


EXEMPLES. 


1. SO'RBEO, sérbui, sorptum, sorbére, Aumer, avaler. 
Absérbeo, absérbui, ptum , absorber, engloutir, consommer, ruiner. 
Exsérbeo, exsérbui, exsorbére, hymer tout. 

Resérbeo, » ui, ére, ravaler, humer ce qu’on avoit rejeté. 


AVERTISSEMENT. 


Quelques Gr ammairiens, et entre autres Despautère, veulent que Sorbeo 
ait aussi sorpsi; mais si l’on a dit autrefois sorpsi , il venoit de sorbo’, 
sorpsi, ptum, comme scribo, psi, ptum; et non pas de Sorbeo. Aussi 
Probe parlant des Verbes en BEO, dit que sorpsi est un barbarisme; et 
Caper soutient même qu’on ne doit pas dire sorbo, mais sorbeo ; ni sorpsi, 
mais sorbui; ajoutant que l’on ne doit pas suivre Lucain qui a dit absorpsit 
pour absorbuit. 


Absorpsit penitls rupes:et tecta ferarum. IV, 100. 


Vélus Longus condamine encore sorpsit, comme un mot très-éloigné de 
l’ancienne pureté Romaine ; et nous voyons que Cicéron se sert souvent 
d'absorbuit, exsorbuit , et Samois d’absorpsit , ni d'exsorpsit. Pline s'est 
servi dé même du Simple : Qui coagulum lactis sorbuerint. Le Supin 
sorptum se trouve aussi dans cet Auteur, quoiqu'il semble qu’on ait dit au- 
trefois sorkitum, d'où vient encore sorbitio. Absorptus se trouve souvent : 
dans l’Écriture Sainte, 
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RÈGLE XIX. 
De quelques autres Verbes qui font VI et TUM. 


* ETUÜM, EVI, veulent Fleo, 
Delet, Viet, * ceux de Pleo: 
Neo, filer, s’y joint aussi : 

4 Cieo fait ITUM, IVI. 


EXEMPLES. 


3 


1. FLEO, flevi, fletum, flere, pleurer. 

Défleo, évi, étum, ére, pleurer un autre, se plaindre. 
E'flleo, évi, étum, ére, perdre les yeux à force de pleurer. 
DE’LEO, delévi, delétum, delére, effacer. 

VIEO, viévi, viétum, viére, lier, ‘ fondre. 

2. PLEO n’est plus en usage, mais seulement ses Composés, comme 
Adfmpleo, adimplévi, adimplétum, adimplére, empiir. 
Cémpleo, évi, étum, ére, emplir, accomplir, achever. 
E’xpleo , évi, étum, ére, remplir, combler, rassasier, sodler. 
l'mpleo , évi, étum, ére , emplir, assouvir, accomplir. 
O'ppleo, opplévi, opplétum, opplére, emplir ou,remplir. 
Répleo , replévi, replétum, replére, remplir. 
Süppleo, évi, étum, ére, suppléer, supposer, aider un autre. 

3. NEO, nevi, netum, nere, filer. 

4. CYEO, cies, civi, citum, ciére, exciter, émowvoir, appeler. 


AVERTISSEMENT. 


On dit aussi Cio, cis, civi, citum, cire, de la Quatrième, d'où Cieo 
semble avoir pris son Prétérit : leurs Composés suivent plutôt la Quatrième 
que la Seconde. 

Accio, accis, accivi, accitum, accire, appeler, faire venir, envoyer 
querir. 

Dezro vient de l'Ancien Verbe Leo, qui se trouve encore dans Horace, 
comme nous dirons ci-après en la Règle de Lino. 


RÈGLE XX. 
Des Verbes qui font DI et SUM. 


1: Prandet et Videt, ont DI, SUM: 
2 Sédeo fait sedi, sessum ; 


| Déideo. dissidére »étre en di ifférent. 
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3 Stridet aussi stridit aura, si 
Et de Supin se passera. | 


EXEMPLES. 


1. PRA’NDEO, prandi, pransum, prandére , ‘diner. 
L'on dit aussi pransus, mais en sens Passif. , | 
VIDEO, vidi, visum, vidére, voir, prendre garde , avoir soin , juger, 
ordonner, faire préparer, appréler, expérimenter, ressentir, être clair- 
voyant. - 
Invideo , imvidi, invisum, ére, envier, ne vouloir point voir. 
Prævideo, prævidi, prævisum, prævidére, prévoir. 
Provideo, providi, sum, ére, pourvoir, prévoir. ! 
2. SE'DEO, sedi, ses$um , sedére, éfre assis , s’asseoir. 
Ses Composés changent l'E du présent en 1, comme 
ÂAssideo, assédi, asséssum, assidére, éfre assis auprès. 
Consideo, consédi, conséssum, ére, étre assis ensemble. 
LU dre se tenir sans rien faire. Ils n’ont guère de Prétérit. 
Insideo, édi, éssum, ére, étre assis sur quelque chose, épier, assièger. 
Obsideo, obsédi , ohséssum, ére , assiéger, s’asseoir à l’entour. 
Præsideo, édi, éssum, ére, présider, avoir charge. 
Resideo, édi, éssum, ére, étre long-temps assis, résider, s’asseoir, croupir, 
se reposer, s’arréler, demeurer et. se tenir comme attaché à une chose, 
- s’apaiser , se calmer, s’abaissær, s’enfoncer, se rasseeir. 
Subsideo, édi, éssum, ére, éfre assis au bas , aller au fond, -s'affaisser, 
épier, aiténdre. 
Supersédeo, édi, éssum, ére, cesser, se déporter de ol chose, sur- 
seoir, désister, ä ifférer et remettre. 
3. STRI'DEO, stridi, stridére, faire bruit. 
H n’a poine de Supin. On dit aussi sérido. Voyez la Règle 36. 


AVERTISSEMENT. 


Les Verbes qui ont E au Prétérit du Simple, le retiennent aussi au Pré- 
térit du Composé, quoiqu’ il se change en I au Présent; comme on voit 
ici en Sedeo. Il n'y a que les Composés de Teneo d'exccpiés, qui re- 
ticnnent l'I de leur Présent au Prétérit. Voyez la in 13, num. 2, dans 
les Exemples. 


204 Ov MÉTHODE. 
RÈGLE XXI. 
D'autres Verbes qui font DI, SUM, en redoublant au Prétérit. 


* Mordet prend momôrdi, morsum, 
2 Et Tondet, totondi, tonsum. 

3 Péndeo, pensum, pepéndi ; 

4 Spôndeo, sponsum, spopôndi. 


EXEMPLES. 


Ces Verbes-ci redoublent au Prétérit la première syllabe; mais ce 
redoublement se perd dans leurs Composés, selon la Règle 2. 

1. MO'RDEO, momérdi, morsum, mordére, mordre , parler mal 
de quelqu'un. … 

. Admérdeo , admérdi, sum, ére, mordre dedans , entamer. 

Obmérdeo , 6rdi, sum , dére, mordre tout autour, ronger. 

Remérdeo , remérdi, érsum , ordére , remordre, affliger. 

2. TO'NDEO, toténdi, tonsum, tondére , tondre. 

Deténdeo, deténdi , deténsum, dére, fondre tout-à-fait. 

3. PE NDEO, pepéndi, pensum, pendére, pendre d’en haut, étre 
pendu à quelque chose, dépendre de quelqu'un , étre en suspens , être en 
peine, se fier et s’aitacher à quelqu'un, le regarder comme son unique 
secours. 

Appéndeo, appéndi, appénsum, ére, pendre à quelque chose. Mais on 
dit aussi Appéndo ; appéndere aurum ? peser l’or. Voyez la Règle 37. 

Depéndeo, depéndi, énsum , ére, pendre de quelque lieu. e 

Impéndeo, di, sum, ére, pencher dessus , être prêt de tomber, menacer, 
4. SPONDEO, spopéndi, sum, ére, promettre. 

Despéndeo , despéndi, sum, ére, promettre en mariage , accorder, 
fancer, perdre courage, se décourager. 

Respôndeo, respéndi, respônsum , ére , répondre à ce qu’on demande , 
dunner des avis sur des difficultés de Droit, s’accorder, favoriser, cor- 
respondre , être proportionné , mesuré , réglé, ajusté ; égaler, être vis-à- 
vis, de l’autre cété, à l’opposite ; et en matière de dettes ; payer, ou 
ne payer pas. | 

RÈGLE XXIL 


Dæ Verbes qui font SI et SUM. 


: Ridet, Mulcet, Suädeo, 
Mulget, Hæret, comme A'rdeo, 
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Terget et Manet , font SI, SUM:. 
. Jübeo prend jussi, jussum. 


- EXEMPLES. 


t, Tous ces Verbes font SI au Prétérit, et SUM au Supin. 

RTDEO, risi, risum, ridére, se moquer. 

Arrideo, er , arrisum , ére, rire à quelqu'un, ” complaire sourire. 

Derideo, si, sum, ére, se moquer, se railler. 

Irrideo, rrisi » irrisum , irridére, se moquer, se rire. 

MU'LCEO, mulsi, mulsum (et mulctum, Prisc. ), ére, adoucir, apaiser, 

 flatter, caresser. 

Permülceo, si, sum (ef méme xi, ctum), permulcére plaire, gagner 
par douceur, adoucir. 

SUA'’DEO, sufsi, saâsum, suadére, conseiller, porter à. 

Persuädeo, si, sum, ére, persuader, faire crotre une chose. 

Dissuédeo , si, sum, ére, dissuader, détourner par paroles. 

MU'LGEO , mulsi et xi, sum e/ ctum, ére, traire le lait. 

Emülgeo, emélsi, emélsum, emulgére, tirer une bête. 

HÆ'REO, hæsi, sm, ére; fenir contre, être Joint et attaché, ner 
douter, FE court, ne savoir que dire. 

Adhæ’reo, si, sum, ére, adhérer à quelqu’un , s’attacher. 

Cohæ'reo, cb , cohæ’sum , cohærére ; éenir contre , étre bien suivi, 
bien lié et lien joint dans toutes ses parties, s’accorder bien , convenir 
en loules ses par lies. 

Inhæ’reo, inhæ’si, inhæ’sum, inhærére ; le méme. 

A'RDEO, arsi, sum, ére, brler, étre enflammé non-seulement du feu, 
mais aussi de quelque passion , être animé. 

Il se prend et activement et passivement. 

Exérdeo, exârsi, exérsum, exardére, éfre fort enflamme. 

Inérdeo , inérsi, inérsum, inardére , /e. mére. 

TERGEO, tersi, tersum : tergére 4 torcher, nettoyer. 

L’on dit aussi : Tergo , tersi, tersum, térgere, le même. 

Detérpeo, detérsi, detérsum, detergére, torcher; nettoyer, ôler, emporter | 
tout , rompre et abattre le parapet ou les créneaux d’une muraille, couper 
ou rompre , briser et emporter les rames. ” 

MA’NEO, mansi, sum, ére, demeurer, rs à 

Permäineo, si, sum, rs : Lraurer Jusqu’à la fin, persister. 

JU'BEO, jussi, jussum, jubére, commander, ordonner, faire une lor, 
une cf dnsree , da vérifier, la confirmer, la recevoir, exhorter, encou- 
rager, assurer, souhaiter. 
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Fidejübeo, jéssi, jässum, jubére, répondre , se rendre caution, garanhr , | 
prendre à ses périls et fortune. 


RÈGLE XXIIL. 
… De ceux qui font SI, TUM.. 


: Indulgeo forme SI, TOM, No L 
Et Tôrqueo, torsi, tortum. D 


D. 


r. Ces deux Verbes font SI au Prétérit, et TUM au Spin. | 
INDU'LGEO, indülsi, indéltum, iudlgére , étre doux et indulgent, 
pardonner, traiter trop délicatement, accorder et permettre tout. 
TO'RQUEO, torsi, iortum, torquére, tordre, plier, tourmenter, denner 

la gêne et la torture , lancer. US 
Contérqueo, si, tum, ére, tourner, tordre, jeter de fre: —— 
Detérqueo , si, tum, ére, Lara detordre. | | 
Distérqueo , si, tum , ére, ordre, détourner. it: 
Retérqueo, si, tum, ére ».rejeter, frapper, retourner. Deus 
AVERTISSEMENT... 


. On trouve a auussi forsum dans les Anciens; detorsum ; Caton: mais celé 
n'est pas à imiter. Hi DE NL à 


RèGLE XXIV. Me 
De “ceux qui, font XI et CTUM. | . 


da 0 


r & bpet. Mulget, XI, CTUM ont pris ; 
Le F. erbe Auget les a suivis. | 
a 

2. Ces trois-ci ant x au Prétérit, ét GTUM a au Sapin. 
et xi ,ére, achever son deuil étre dans icon. Æ à 
Prolägeo, xi, ére, pleurer et porter long-temps de deul. 
MU'LGEO, enr mulctum, mulgére, traire, le lait: 

Il fait aussi masi , mulsum. Voyez] Ja Règle 22. Mais le or muletur 
est le plus usité. | 4 


AU’ GEO, auxi, auctum ; augére ; augmenier, cenire. 
Adéugeo, su adéuctum , adaugére , le même. 
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AVERTISSEMENT. 

” Lyxr peut venir aussi de Luceo, Règle suivante; mais le Supip. luc- 
tum ne se trouve nulle parts selon es quoique luctus vienne 
de là.  — i Fe 2 f 

Il semble que mulri soit venu de mulsi, de: même e que mixtus de mistus; 
mais le Supin mulctum se trouve non-séulement par ses dérivé$ mulcira 
et mulctrale, ais aussi par le Composé permulctus ; d’où vient qpe Sa 
luste, dans Priscien, a dit, verbis permulcti. Ce’ Vérbe ‘fait aussi mul 
sum ; Règle 22; mais mulctunt est le plus naturel ét le plus usité; c'est 
pourquoi Vossius témoigne qu’il ne voudroit pas dire rustica it mulsue À 
mais bien ct mulctum. | 
Rècua XXV. ' nb ee . 


COR 


+ Algeo, Falgce, Türgeo, | 0 

.. Ont SI, de même qu'Ü’rgeo; 

r À Prisets Luect., XI recevront , D 
Et sans Supin tous passeront. RL. 


EXEMPLES 


r. Ces quatre-ci ont äu Prétérit SI ,-et n’ont: point de Supin. 
A'LGEO, alsi, algére, avoir grand fo. 
FU LGEO, fulsi, fulgére, reluire , être rebpleñdissant. 
Affilgeo, alilsi, affulgére, be coutre. ‘": 
Effülgeo, eflulsi, effulgére, reluire, éclairer. 
Refülgeo , refülsi, refulgére, relurre, étre Le nee briller. 
TU'RGEO, tursi, turgére, être enfis. - : 
URGEO, ursi , urgére, presser, hâter quelqu'un , poursuivre , hi 
tourmenter. 


CR 


; 


2. Les suivans ont XI, se UE 0 M etes 6 
FRIGEO, frixi, frigére, avoir froid, RC 


Perfrigeo, pie perfrigére, avoir Sani froid. TE 

 Refrigeo, refrixi, refrigére, se refroidir. | 

LU'CEO, luxi, licére. luire, rendre lumière et clarté. . … 

Colläceo, collüxi , collucére, reluire, Jaire une lueur. | 

Dilüûceo, xi, ére, lu, être clair, faire jour: 

Elüceo, xl ére, luire , étre apparent et manÿfeste. 

Illéceo, xi, ée, es Jour, luire , éclairer. 

Polléceo , xi, ctum, ére, reluire, offrir les wüindles tomme en Sacrifice, 
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traiter Splendidement , faire un festin public, exposer à tout le monde , 
profaner, prostituer. 

Subléceo, subléxi, sublucére, rekre un peu, commencer à éclairer. 


AVERTISSEMENT. 


Aicec Senible avoir eu autrefois a{sum, d'où vient alsius dans Cic. 
Nihil alsius, nihil amænius. Ep. ad. Att. IV, 8. Il ne s’est rien vu de 
plus frais, ni de plus charmant. Æisiosus est dans Pline , XXI, 10. 

De Perfrigeo vient le nom verbal Perfrictio, froidure sentiment du 
froid. 

De Refrigeo vient refrictus, refroidi, apaisé : ce qui marqueroit que : 
Frigeo a eu autrefois un Supin ; mais ces Noms sont fort peu usités, et ne 
se trouvent pas dans les Auteurs purs. 

Polluceo semble avoir eu aussi autrefois son Supin; « d où vient Polluc- 
tum, i, Pline, un festin magnifique. 

L'on peut remarquer ici que tous les Verbes de cette seconde Con- 
jugaison sont en EO, et qu’il y en a peu de cette terminaison dans les 
autres. Il n’y a que Beo, Calceo, Creo, Cuneo, Enucleo, Laqueo, Li 
neo, Meo, Nauseo et Screo, de la Première avec £o et as de Ia 
Quatrième. 





: TROISIÈME CONJUGAISON. 


Cerre Conjugaison ne garde point de Règle générale pour le Prétérit, 
ni pour le Supin; c’est pourquoi nous mettons plus commodément les 
Verbes selon l’ordre de la terminaison du Présent , que de celle des 
Prétérits.. 


RèGLE XX VI. 
Des Verbes en CIO. 


* Facio fait feci, factum, . 

« Et Jâcio, jeci, jactum; 

3 ITUM , UI, Ekicio: 

4 Les autres pris de Läcio; 
EXT, ECTUM posséderont ; 

5 Cois de Spécio les suivront. 


EXEMPLES. 


1. FA’CIO, feci, factum, fcere, faire. 
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De ses Composés, les uns spnt formés d’autres Verbes ou d’Adyerhes, 
qui retiennent À , comme 
ÂArefäcio , areféci, arefäctum, arefécere ; due. 
Assuefäcio, féci, fctum, ére, accowtumer, endurcir à quelque chose. 
Beneficio, éci, âctum, ére, bien faire, faire plaisir. 
Calefäcio, féci, fictum , calefäcere , échauffer. 
Commeneficio, éci, éctum, ére, aerdir, remontrer. | 
Labeficio, labeféci, labefictum , ëre, rompre, gdter, corrompre, CASSEr + 
Liquebio. éci, âctum, âcere, fondre, amollr. 
Satisfäcio, éci, éctum, âcere, satisfaire, contenter quelqu'un , faire s son 


devoir envers luÿ, payer, Fa des gages ou un répondant, s’excuser, . 


réparer une injure ou le tort qu’on a fait. 

Stupefäcio, féci, fictum, âcere, éfunner. | 

Tepefäcio, éci, 4ctum, âcere, attiédir, rendre tiède. ». 

Terrefäcio, éci, âctum, âcere, épawanter , effrayer. 

Les autres Conpusés de fic, qui sont formés d’une in 
changeant l’A en 1, prennent un E au Supin. 

Afficio, afféci, afféctum, afficere, faire, donner, émowoir Le cœur, … 
cher, faire impression. | 

Conficio, éci, éctum, ëére, fære, donner, procurer, re expédier, 

| conclure ; inférer » tirer une conclusion Où une conséquence, achever, 
consumer, gdter, rompre , ruiner, pere , luer, amasser, Ms ue Î, 
dépendre ou dépenser. 

Deficio, éci, éctum, ëre, défaillir, manquer, avoir faute” ou fins ; 
Laser. inde trahir, quilter son parti, étre Pr ; destitué, 
perdre courage, tomber en défaillance. à 

Efficio, éci, éctum, ëére, faire, accomplir, achever. 

Inficio, éci, re tre, infecter, empoisonner, teindre ou. frotter de 
quelque chose, dune couleur, instruire des lettres et des sciences. 

Interficio, éci, éctum , ëre, géter, meurtrir, np tuer, brdler. 

Officio, éci (sans Supin), ëre, nuire, empêcher, s'opposer è » résister. 

Perficio , éci, éctum, fcere, achever, accomplir. : 

Proficio, éci, éctum, ëre, profiéer, servir, cancer. 

Reficio, ‘ét » éctum, ére, refaire, rélablir, rajuster , raccommoder , répa- 
rer, remettre, réjouir, recueillir, tirer autant qu ‘on dépense , continuer 
des Officiers, les créer de noweau. ‘ 

Sufficio, éci, éctum, ére, suffire, fournir, mettre en la place, he teindre. 
2. JA'CIO, jéci, jâctum, jâcere, jeter. 

Ses Composés, changeant À en I, prennent E au Supin. 
Abjicio, abjéci, citant ére » Jeter par dépit, rejeter, ravaler, humi- 


14 


+ 
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ler, terrasser, se décourager, quitter, Tee se e désister, se départir 
de quelque dessein, se prosterner. 
Adjicio, éci, éctum, ëre, jeter vers quelque li » Jeter une chose avec 
_ d’autres, ajouter, mettre auprès, appliquer, se mettre à quelque chose. 
Conjicio, éci, éctum, êre , Jeter ensemble, conjecturer, deviner, prévoir, 
tirer des conséquences , penser, trouver, inventer, interpréter. 
Dejicio, éci, éctum, ère, jeter en bas, chasser, mettre dehors, renverser, 
faire tomber, arracher les affiches. 
Ejicio, ejéci, ejéctum , ejicere, Jeter dehors. 
‘Tnjicio, injéci, injéctum, injicere , Jeter dedans, mettre. 
Inter) icio, éci, éctum, ëre , Jeter parmi, mettre entre deux et au milieu , 
insérer. 
Objicio, éci, éctum, fcere, objecter, Jeter au-devant, exposer, reprocher. 
Porricio, éci, éctum, ére, c’est un terme des sacrifices , qui signifie pro- | 
prement jeter les entrailles de la victime dans le feu. 
Projicio, éci, éctum, fcere , Jeter loin de soi , rejeter. 
Subjicio, éci, éctum, fcere, mettre nya. sourneître , assujetlir, faire 
souvenir, node 
 Trajfcio, trajéci, trajéctum, trajicere , passer outre, traverser, percer tout 
outre, transpercer, faire passer. 
3. Elicio, elicui , elicitum, tre, tirer dehors , attirer. 
Il est cihpose de LA’ CIO, qui n’est pas en usage. 
Ses autres Composés font E’XI, E’CTUM, .comme 
4. Allicio , alléxi, éctum, ére, aftirer par caresses , enjôler. 
Illicio , illéxi, illéctum , illicere , attirer, gagner quelqu'un. 
Pellicio, éxi, éctum, ére, aitirer par belles paroles » flaiter. 
5. SPE’ CIO n'est pas non plus en usage; mais ses Composés ve 
aussi E’XI, L'CTUM, comme 
Aspicio , aspéxi, aspéctum , ére, voir, regarder. 
Circumspicio, éxi, éctum , ére, regarder à l’entour,  dhéié din 
considérer, jeter les yeux de tous côtés. 
Despicio, éxi, éctum, fcere , regarder en bas, mépriser. 
Dispicio, éxi, éctum, ëre , regarder de tous câtés, considérer, penser soi- 
GRCUSCRERE 
Inspicio , éxi, éctum, ére, bd dedans. 
Suspicio , éctum , éré, regarder en haut , admirer, 


AVERTISSEMENT. 


. Dans les Anciens l’on trouve aussi Allicui, illicui, pellicur ; mais cela 
p’est plus en usage. 
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Conspicor et Suspicor viennent aussi de Specio, mais ce sont des Dé 
pres de la première Conjugaison. | 


"  *  RÈGLE XX VII. 
De Fodio et Fugio. 


: Dis Fôdio, fodi ; fossum ; 
* Fugio, fagi, fügitum. 
| | EXEMPLES. 


1. FODIO, fodi, fossum, ére, fouir, creuser ds: terre. : percer. , 
Confédio, 6di, ou: ére, percer, creuser. | 
Defédio, defédi, Es defédere , enterrer. 

Effédio, effédi, een, ; effôdere, déter rer. 
Perfédio, édi, 6ssum , édere, ne tout outre. 

2. F U' GI0, fugi, re ére, fuir, s'échapper, éviter, oublier. 
Defügio, gi, itum, ëre, éviter, échapper, refuser, ne vouloir pas répondre, 

ne garantir ni autoriser, désapprower, infirmier, invalider. 

Diffûgio, gi, itum, ére, fur: en divers lieux ” éviter, refuser, user % 
défaites. 

Effägio, gi » tum , êre, Penfair, s'échapper, éviter, s s’éader. 

Perfügio , gi, ftum; ère, se réfugier en quelque lieu. ve. 


Rèoze XXVIIL 
‘De ceux en PIO. *  : 


: Cäpio prend cepi, captum : 

2 Cœpio, axeur, cœæpi, cœptum , ) 
D'où peut venir Incipio. 

3 Räpui, —ptum veut Räpio : D ne 

# Cüpio fait ITUM, IVI;, . . || 

$ Sapit, sans Supin mieux UI. 


EXEMPLES. 


1. CA'PIO, cepi, captum , câpere, prendre » se saisir, élire, nr 
à un minislère, consacrer, imposer les mains, contraindre à recevoir une 
fonction sacrée, plaire , recevoir. 

Ses composés changent lAenl,et prennent un E au Supin. 
Accipio, épi, éptum, tre, proue. recevoir, ouùir, appréndre, agréer, 

apprower, interpréter, entrer en possession ; étre susceptible et capable de 

quelque chose, traiter bien ou mal, crier, jure une réprimande. | 
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Concipio, épi éptum, ére, comprendre , concevoir, entreprendre, méditer, 
former, avoir empreint et gravé dans l’esprit, dicter, exprimer en termes 
formels, faire dresser un exploit, composer, rédiger e8 coucher par écrit ; 
chercher dans la maison d’un autre une chose dérobée, avec un bassin en 
la main, et une ceinture de filasse autour des reins , qui étoit une supers- 
dition des Anciens. Voyez ci-dessus. 

Decipio, decépi, decéptum, deeipere, tromper. 

Excipio, excépi, excéptum , excipere , Pienère, recueillir, apprendre, 
oùr dire, recevoir, retirer, extraire , écrire ce qu’un autre dit, surprendre, 
excepler, marquer, faire exception de quelque point principal dans une 
loi ou un contrat, être attaché 3 él suivre RENE une chose, être 
lié , venir ensuite. 

Incipio, incépi ; incéptum. incipere, commencer. | 

Occipio, occépi, occéptum, occipere, commencer. 

Præcipio » épi» éptum, ére, prendre le premier, recevoir par avance , 
| prévoir, commander, enseigner, | 

Recipio » recépi, éptum , tre, reprendre, recouvrer, receler, recueillir, 
« prometire et se charger de quelque chose, revenir à $oi, reprendre cou 
rage, prendre ou recevoir en sa protection, accepter, avoir agréable, 
prendre une ville, retenir l'instance ou une cause pour en juger > COMME 
étant bien intentée ; excepter et se réserver quelque. chose , revenir. | 

Satiscäpio, épi, éptum, ëre, recevoir un répondant, prendre une caution , 

_ l’agréer, arcepler les-assurahces qu’on nous 0 

Suscipio, épi, éptum, ces entreprendre , se career Ai la ml et 
repondre. 

2. Autrefois on disoit aussi 
, CŒÆ'PIO, cœpi, cœptum, commencer : alium quæstum cœæ fpiat. Plaut., 

ce elle commence un autré métier; maïs ce Verbe n’est plus usité 

qu'au Prétérit et aux temps qui en ne dé > cœ'peram ,. 

cœpissem , CÆ'PCr0, CŒpisse, . .n . à! 

Ses Composés retiednént la: diphhongie œau: Prélérit: de sorte que 
Incipio et Occipio, venant de Cæ’ pio 3. font Incæ'pi, incæ ‘ptum, OCC&'pi, 
occæ'ptum ; et venant de cépio >» INCéPi s Fo. OCCEPEs Fe 
comme nous les avons mis ci-dessus. és 

3. RA'’PIO , répui, réplum. 9. Fépere Fair , arracher des mains ÿ 
| prendre par force. . 

Ses Composés changent l’À.en 1, et cat E au Spin 
Abripio , ui, éptum, abripere, rqvir, dler de orçe. … 


Corripio , ui, éptum, ère, Rrenfe à la né " aride, faire des 


remontrances. e _—. 


Là 


…$ » és 4 


£ - 
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Diripio, dirfpui, diréptum, diripere ; ravir, piller, éter. 
Proripio, ui, éptum, ëre, tirer hors , dérober , arracher. 
* 4 CU'PIO, cupivi, cupitum , ëére, désirer, souhaiter avëc passion , 
vouloir du bien à quelqu'un, l’aïmer et l’affectionner, être bien aise de le 
servir et de l’obliger. 
5. SA’PIO fait aussi sapfvi, ou säpii, ef plus ordinäirement sépui, 
sans Supin, sâpere, sentir, avoir goût , être sage. HA 
- Ses Composés changent A en I. 
Desipio , desipivi, desipui, pére, devenir fou, radoter. 
"Resipio, fvi, ui, pére, revenir en son bon sens , se raviser. 


AVERTISSEMENT. 


Il y apparence que Sapio étoit autrefois de la Quatrième, et que c'est 
pour cette raison qu'on dit Sapivi et resipivi : ce que Diomède confirme 
assez, lorsqu'il dit que Resipio est de là Quatrième et fait résipire à 
l’Infinitif. De resipivisse vient resinüsse, et ensuite resipisse , qui $e lit 
dans Térence, de mème que sapisti dans Martial, pour sapivéisti : mais lé 
Supin de ce Verbe n'est point en usage. M De ke 


RÈGLE, XXIX. 
De ceux en RIO et en TIO. 


_ Pärio prendra péperi, 
Partum (pour yéritum ) aussi. 
* Quatit farsoit quassi , quassum , 


* D'où les siens ont CUSSI, CUSSUM. 
| EXEMPLES 


1. PARIO, péperi, pattum ; pour päritum, pâreré, enfanter, accuu- 
cher, engendrer, produire, causer, acquérir. 
Ses Composés changent À en E, et sont de la Quatrième. 
Apério , apérui, apértum, fre; ouvrir. Voyez la Règle 68. 
2. QUATIO fursoit autrefois quassi, quassum, quätêre , Coranier, 
faire trembler, secouer, hocher, crouler. : | 
Ses Composés ont pris de là CUSSI, CUSSUM : 
Concuütio, concüssi, concéssum, concütere, ébränier, hocher, heurter 
contre. 
Decütio, decässi, decüssum, decütere, abattre, faire cheoïr. 
Discätio, discussi, discüssum, discütere, ébranler et élonner, chasser, 
ubattre , discuter, examiner. ne 
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Excütio, excüssi, excüssum, excütere, secouer, faire sortir dehors, faire 
tomber, vider, fouiller quelqu un, l’examiner. 

Incütio, incüssi, incüssum , incütere, frapper, faire entrer, jeter avec 
impétuosité. 

Percétio, percüssi, percéssum, percütere, JFARPETR battre, tuer, assom- 
ner, toucher fort. 

Repercütio, repercüssi, repercéssum, repercütere, re r, repousser; 
rebattre, réfléchir, éblouir. - 


AVERTISSEMENT. 


PARTUM est une syncope de paritum, qui n'est pas en usage, quoique 
de lui soit formé le participe pariturus. Si quintum pareret mater ejus, asi- 
num fuisse parituram. Cic. Ennius, selon Priscien , disoit parire de la Qua- 
trième ; de sorte que ce n’est pas merveille sises Composés sont encore de- 
. meurés en cette Conjugaison, comme nous dirons dans la Règle 68. 

Quario faisoit autrefois quassi, quassum ; mais le Prétérit est inusité, 
selon Charisius et Prisc. Le Supin quassum est dans Servius : Cassum, 
dit-il, est quasi quassum , et nihil continens , in 2 Æn. De là vient aussi 
._ que l’on dit, Quassæ rates , et le fréquentatif Quasso. 


RÈèeze XXX. 
De ceux en UC. 
1 uO, UT, UTUM aura ; 


Struo ; struxi, structum voudra ;' 
Fluo forme fluxum , fluxi, 

4 Et Pluo n’a plus que plui. 

$ Ruo, rui, rüitum prend ; 

Les sièns ont RUTUM seulement. 


(20 


NO 


EXEMPLES. 


1. Les Verbes en uo font le Prétérit en ur, et le Supin en UYUM, 
comme  . 
A'RGUO, ärgui, argûtum, argüere , reprendre , reprocher, acruser, 
blämer, montrer, faire voir, convaincre. 
Redärguo, redérgui , redärgütum redargéere , le même. 
A'CUO, ui, on ére, aiguiser, affiler, émouvoir, inciter. 
Exäcuos exâcui, exacütum, ére, aiguiser, rendre pointu. 
E’XUO, éxui, extitum, extere, dépouiller, dévétir, délivrer, ôter. 
l'NDUO, indui, indûtum, indüere, »étir, prendre, revéür. 
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Y'MBUO, fmbui, imbütum, üere, abrewer, répandre dedans, instruire , 
remplir, tremper, mouiller dedans , donner une teinture. 

Les Composés de LAVO, ou du Verbe LUO inusité : 

Â'bluo, éblui, ablétum, ablüere, /æer. 

Â'Îluo, éllui, allétum , alléere, couler contre, laver. 

Diluo , dilui, dilétum, dilûere, mouiller, détremper, ramollir, méler 
ensemble , laver, nétoyer, expliquer, déclarer. 

E'lua, élui, elétum, eltere, laver, rincer. 

Intérluo, intérlui, interlétum, üere, rouler entre deux. 

Pôlluo , ui, étum, were , gd£er, souiller, corrompre , salir. 

MINUO, ui, ütum, ëre, amoïndrir, amemuwser, appetisser. 

| Dininuo, ui, dtum, ëére, diminuer, décheoir de son rang perdre ça 
dignité , son droit, sa liberté etc., dégrader. 

STA'TUO, stitui, statétum, statere, ordonner, établir, bdtir, mettre, 
poser, arréler quelque chose, ds dé , asseoir , faire dessein, Je etat, 
croire. 

Ses Composés changent À en I, comme 

Constftuo, constftui, constitétum, constitéere, ordonner, régler, éta- 
blr, n inslituer, uffermir, arréter, résoudre , proposer, délibérer, 
faire dessein, prendre jour, assigner, donner parole ou assignation de 
lieu ou de temps, promettre de payer à certain jour, terminer une 
affaire sur les lieux , décider chaque point en particulier, prescrire les 
procédures el poursuites d’une affaire , s’accorder et convenir dans le 
point du différent, commettre un Juge, donner des Commissaires, faire 
enstruire un procès, donner ou recevoir un exploit pour comparoftre en 
Justice. 

Destituo, destitui, ütum, dere, délaisser, abandonner. 

Instituo, institui, ûtum, were, znstituer, commencer, proposer, délibérer, 
ordonner, instruire, enseigner, appréter, faire établir, régler. 

Prostituo, ui, ütum, dere, prostiluer, abandonner au vice. 

Restituo, ui, ütum, üere, remettre, rendre , restituer, rétablir, refaire , 
réparer quelque tort, 

SUO, sui, sutum, sûere , coudre. , 

A'ssuo, ui, ütum, ere, uulre avec , rapieceler. 

Cénsto: ui, dtum, üere, coudre l’un avec l’autre , joindre ensemble. 

Dissuo, ütum, dere, déroudre , défaire peu à peu. 

Résuo, résui, resûtum, resûere, recoudre. 

TRI'BUO, tribui, tribütum, tribuére, donner, octroyer, diviser. 

Attribuo, ui, dtum, ere, affribuer, assigner, donner, payer, donucr 
appointemenf. 
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Contribuo, ui, wütum, were, contribuer, bailler , diviser , séparer , 
attribuer, assigner, ranger aux mêmes droits, ériger en royaume, se 
mettre sous la protection de quelqu'un , prendre parti, entrer en société. 

Distribuo , ui, ütum, üere, distribuer, départir, diviser. 

2. STRUO : struxi, structum, stréere, mettre en ordre, ajuster, bâtir, 
machiner. 

A'dstruo ou A'struo, éxi, üctum, dere, bdiir contre, ajouter, accroëtre , 
attribuer, affirmer, prouver, confirmer. . 

Cônstruo, üxi, üctum, were, amasser, assembler, enlasser, construire , 
Jaire, édifier, agencer, ajuster, accommoder. 

Déstruo, üxi, üctum, were, démolir, détrure, abattre. 

l'ustruo , instréxi, üctum, were, instrüire, ordonner, équiper, garnir, 
fournir, appareiller. | 

O'’bstruo, obstrüxi, éctum, üere, bétir contre, boucher, ôter des DUES » 
cure la pr de quelqu'un. | 
3. FLUO, fluxi, fluxum , fluere, couler, s "rouler, se passer, tomber en 

ruine et en décadence , $e relôcher, se répandre. et venir à la connuissance 

du monde, se divulguer, se fondre, se plonger dans les délices. 

A'ffluo, xi, xum, ëre, couler vers quelque lieu, avoir en abondance. 

Cénfluo, xi, xum, ére, couler ensemble, s ‘assembler de plusieurs lieux , 
venir en FR 

Défluo, xi, xum, ëre, traîner, couler en en tomber, s’abaisser, s’avaler. 

Difiluo, dé: cum , tre, couler de tous cétés , abonder, se fondre, se 
répandre. 

E'ffluo, xi, xum, ére, s’écouler, s’évanouir, s'échapper, s’évader, s ’enfuir, 
décroilre > Se passer, $ effacer, s’oublier. 

Pérfluo, xi, xum, ère, couler de tous côtés , percer au travers. 
ke PLUO, ph: F suit la règle pour le Prétérit, mais sans Srpin. 

Plicre » Pleuvoir. 

5. RUO, rui, réitum, rûere, cheoir, tomber en ruine, se Jeler avec 
impétuosité, ruiner, démolir, abattre , jeter avec violence , renverser, quite, 
déterrer, tirer de terre. 

6. Ses Composés font au Supin UTUM, suivant la Règle générale. 
Cérruo, ui, ütum, üeré, cheoir en ruine , fair, tomber dans l’erreur. 
Diruo, da dirutum, were, abattre et ruiner, meltre par derrc. 

E’ruo , ui, ütum, üere, direr dehors, arracher, démobr. 

l'rruo, ui, ütum, üere, courir sus, se jeter avec fureur. 

O’ be, ébrui , ébrutum, obrûere, couvrir, e enterrer, encombrer, acrubier, 

cpprimer, oppresser. 

Préruo, prôrui, ülum, dere, jeler doin, renverser, jeter par terre. 


_ 
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AVERTISSEMENT. 


FLuo sembleavoir eu autrefois, non-seulement /luxum , mais aussi fluc- 
tum, puisque les Noms verbaux fluxus et fluctus sont en usage. 

Pruo. Priscien, ayant dit que les Verbes en UO font leur Prétérit 
changeant o en i, excepte entre aütres celui-ci, à qui il ne donne que 
pluvi : aussi de son temps lisoit-on dans Tite-Live, Lapidibus pluwisse, et 
sanguihe pluvit, comme il se lit encore dans quelques anciennes édi- 
tions, où les mieux revues ont pluisse et pluit; ce qui fait voir que 
ce n’est qu’un même Prétér&, mais qui a changé selon les temps: néan- 
moins Vossius croit que pluvi venoit du vieux Verbe Pluveo , et cite de 
Plaute , dt multüm pluvérat, Prol. Men. v.65. Mais en ce lieu méme il ya 
pluerat dans les MSS. comme le remarque l’édition de Hollande ; c’est 
pourquoi ce Prétérit est estimé tout-à-fait hors d'usage, sur bios que 
le Supin plutum , quoique complutus soit dans von e. X4 pour dire 
mouillé de la Pluie. 

Ruo avoit aussi rutum au Supin , d’où vient rufa cæsa , Cic. , les biens 
meubles, les choses que lon peut emporter; néanmoins Lucain a dit 
ruiturus. L’on trouve aussi diruitam ædiculam, dans une vieille inscrip- 
tion de Saint - Marc à Rome, comme lon dit eruiturus , quoique le 
Supin usité soit erutum. 


RÈGLE XX XI. 


à De ceux en UO qui n’ont point de Supin. 


: Métuo , Luo , Congruo, 
Avec Réspuo , l'ngruo, 

* Et ceux qui de Nuo naitront, 
Jamais aucun Supin n'auront. 


EXEMPLES. 


1. Ces Verbes suivent la Règle générale de ceux en uO pour le 

Prétérit, faisant UI; mais ils n’ont point de Supin. 

ME'TUO , métui , ( autrefois metütum. Lucr. ), metüere, LS 

Præmétuo, ui, ére, craindre par avance, appréhender. 

LUO, lui, hiere > payer rançon, satisfaire, étre puni, sfr et 
oi la peine. 

CO'NGRUO, céngrui , ère, s’accorder et convenir. 

l'agruo , fngrui, ingrüere , assailir, aborder, arriver , venir fondre 
avec impétuosité. 

RE’SPUO, réspui y respiere ; cracher contre, rs el repousser 
avec mépris, se dégoüfer. 
Il est composé de SPUO, spui, sputum, ére, cracher. 
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Ses autres Composés n’ont guère aussi de Supin. : 
E’xspuo, éxspui, exspuere, cracher, rejeter. 
l'nspuo, inspui, inspéere, cracher dessus ou dedans. 
2. NUO n'est pas en usage, mais seulement ses Composés, comme 
A'bnuo, ébnui, abnéere, hocher la tête, faire signe de refus. 
A’nnuo  énnui, annéere, accorder, faire signe que l’on consent. . 
T'anuo, fnnui, innûere, faire signe de quelque chose. | 
Rénuo, oui üere, refuser en hochant la tête. 


AVERTISSEMENT. 


Baiuo fait aussi batui, sans Supin, Batuere, battre. 

Cluo même faisoit clui, cluere, batailler, resplendir ; d’où vient clu- 
peus ou clypeus, un bouclier. Cicéron: de cl. orat. 25, s’est servi du Par- 
ticipe : Multüm cluentes consilio et lingué, plus tamen auctoritate et 
gratid sublevabant. A1. clientes. Mais le Prétérit de ces deux Verbes n'est 
plus en usage. 

Luo faisoit autrefois luvit, dans Lucile. 

On trouve même arnuvit dans Ennius, comme venant d’A#nnueo ; Pris- 
cien aussi marque les Supins annulum et innutum , mais c’est sans auto- 
rité, et seulement par l’analogie des autres Verbes en uo : néanmoins il 
semble que quelques-uns de ces Verbes en aient eu, parce que l'on dit 
encore Nutus , Cic.; Renutus, Plin.; Luiturus, Claud. 


_ RÈGLE XX XII. 

Des Verbes en BO. 
* Donne au Verbe en BO, BI, BITUM ; 
2 Muis Scribo, Nubo font PSI, PTUÜUM. 
$ Sans Supins sont Scabo, Lambo. 
# Tous les Composés de Cubo, 

UI , ITÜM veulent avoir ; 

Accüumbo te le fera voir. 


. 


EXEMPLES. | 
1. Les Verbes en BO font BI au Prétérit, et BITUM au Supin, 


comme 

BIBO, bibi, bibitum, bibere, bi. 

Cémbibo, cémbibt, ‘bitum , fbere, boire ensemble. ‘ : 
E’bibo, ébibi , ebfbitum , ebibere, botre jusqu’au fond. - 
l'mbibo, {mbibi, imbibitum, imbibere, boire, prendre. 
GLUBO, glubi, ïtum, ëre, écorcher, ôter l'écorce, peler. 
Deglübo, deglibi, deglébitam, deglübere, le méme. 
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2, Ces deux-ci font PSI au Prétérit, et PTUM au Supin. 

SCRIBO, scripsi, scriptum, scribere , écrire, composer. 

Adscribo ou Ascribo, psi » ptum, ère, écrire avec, ajouter à ce qui est 
écrit, mettre el recevoir au nombre et au rang des autres, attribuer, 
cpplquer. Joindre, donner part, dater une lettre, ou y mettre les 
recommandations de quelqu’un. 

Circumscribo , psi, ptum, ëre, écrire à l’ entour, limiter, ue: envi- 
ronner, surprendre » tromper, abuser, effacer, abolir, casser, ôter. 

Conscribo, psi, ptum, ére, écrire, composer, enrÛler, enregistrer, lever 
des soldats, runger en certain ordre. 

Describo, psi, ptum, describere, décrire et expliquer, transcrire, copier, 
distribuer, ordonner, assigner, lors 

Exscribo, psi, ptum, ere, extraire, copier, prendre copie. 

Loscribo, psi, ptum, ère, écrire sur quelque chose, intituler, mettre le 
titre, mettre en vente, mettre li inscription » Jaire le dessus d’une lettre. 

Perscribo, psi, ptum, ére, achever d'écrire, enregistrer, copier exacte- 
ment et fidèlement quelque chose, ordonner de l’ar, argent à quelqu'un. 

Præscribo, psi, ptum, ëére, prescrire, écrire ce qu’on veul étre suivi, 
baïller un modèle et un. patron, commander, ordonner, régler, limiter, 
borner. 

Proscribo, psi, ptum, tre, proscrire, meltre en criée, exposer en vente, 
Jaire décréter, afficher, publier par affiches, bannir, confisquer, casser 
quelqu'un , l’interdire. 

Rescribo, psi, ptum, bére, recrire , faire une nouvelle copie d’une chose, 
Jaïre réponse à ceux qui nous ont écrit; payer en papiers et en obliga- 
tions , dunner à prendre sur un autre, rendre ce qu’on a FR donner 
une assignalion sur quelqu'un. 

Subscribo, psi, ptum, bére, souscrire, écrire au-dessous , signer 1ne 
chose , s’accorder avec ele ’un , être de son avis ; souscrire à l’accusa- 
tion de quelqu'un, se porter pour accusaleur, intervenir à l’accusation , 
juger, condamner, noter, censurer, exprimer, quali cher lu faute qu’on 
censure ; donner un état, faire une décluration de son bien devant les 
censeurs. 

Transcribo, psi, ptum, ëre, franscrire, faire des copies, extraire, trans- 
porter, transférer, vendre , faire transport de son droit, payer en l’acquit 
d’un autre, et écrire le nom de celui à qui ; l’on paie. 

NUBO, nupsi, nuptum, nûbere, se marier, prendre un mari ; mais pro- 
prement c'étoit se voiler. 

Connübo, psi, ptum, bére, Apul. se marier ensemble ; d’où vient connü- 
bium, /e mariage, beaucoup plus usité que son Verbe. 
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Enübo et Innübo, üpsi, ptum, ëre, Liv. Aile c'est proprement 
se marier à une personne de plus bas lieu. 

Obnübo, psi, ptum , tre, Virg., couvrir, voiler. 
3. Ces deux-ci n’ont point de Supin; et suivent la Règle pour le 

Prétérit. 

SCABO, scabi, scbere, gratter, galer. | | 

LAMBO, lambi, lâmbere, Æcher, laper comme font les chiens en buvant. 
4. Les Composés de CUBO, qui sont de la troisième, ajoutent 

une M au Présent ; mais ils la perdent au Prétérit et au Supin. 

Accümbo, accübui, accübitum , accumbere, étre couché ou assis auprès. 

Discimbo, discübui, discébitum , discümbére, éfre assis, s’asseoir à 
table. | | 

Incémbo, bui, bitum, bére, ére couché et appuyé sur quelque chose, 

_ s’employer fortement à quelque chose, y mettre tout son esprit el son 
* industrie. 

Occümbo + occébui, occébitum, occtimbere; mourir. 

Recémbo, ui, itum, ére, é?re couché, étre assis à table , se reposer. 

Procümbo, ui, itum, ëére, étre couché, cheb, pencher, $ ’accoter et 


s'appuyer. 
AVERTISSEMENT. 


Vossius donne à Glubo, glupsi, gluptum, rapportant l'autorité de Plaute, 
deglupta Mænas. 

Dans les siècles postérieurs, on a dit aussi Lambio, ivi, selon Ada- 
mantius dans Cassiodore, lib. de Orthograph. ; ou même Lambio , lam- 
bui, comme rapio, Papi selon Vossius : d’où vient que dans le Livre des 
Juges, chap. 7, on lit encore, lambuerint, lamb: eratt, lambucrunt ; ce 
qui se trouve même dans l’Édition Royale de Plantin, et dans toutes les 
meilleures. 

La raison pourquoi 4ccumbo et les autres ont ici une "=, est qu'autre- 
fois on liseit aussi Cumbo pour Cubo, de même que l’on dit encore Jurgo 
pour Jugo. 


| RÈGLE XX XIII. 


Des Verbes en CO. 


: XI, CTUM, auront Dico, Duco ; 
2 ]JCI, ICTUM, Ico, Vinco: 
3 Parco, pepérci, pércitum, 
Demande aussi parsi, parsum. FU es 


7 
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€ - 


. EXEMPLES 


1. Ces deux-ci ont XI, CTUM. 

DICO, dixi, dictum, dicere, dire, prononcer un discours où une sen 
éence, administrer et rendre la, justice , défendre sa cause, opiner, dire 
son. avis , donner jour d’assignation, se porter pour. témoin, promettre 
en termes formels. la dot et le mariage d’une personne, changer de pro- 
cédure et d’action dans un procès ; dire ur bon mot, une bonne rencontre, 
une raillerie pleine de pointes, piquer de paroles. faire compliment, 

demander pardon lorsqu’on dit quelque chose qui n’est pas agréable. 

Abdico, xi, ctum, ëre, réprower, abandonner, refuser, rejeter quelqu'un, 

ne lui ue pas ce qu'il demande, lui faire perdre sq cause, ee 

interdire , dissuader, ne s’accorder pas , étre cantraire. 

Addico, xi, ctum, ëre, délivrer au plus offrant, mettre en Détle » confis- 
guer, adjuger, acçorder, délivrer on bailler à. faire quelque. ouvrage à 
prix fait, destiner à quelque chose, favoriser, autoriser, donner de hons 
présages ; consacrer ef ohacher à quelque fonction, obliger à quelpie 

charge. 

res x cum, re , dénoncer quelque <hose lu à l'autre el en con- 
.‘verir, promettre, intenter action contre me un , donner pes : 
dauner jour. 

Edico, xi xl, tum,ére, . selon la hoiee qu’o on exerce 5 note. 

:, Abblier par affiches. ou son de trompe et par:un cr pubkr, 1e 
savoir, dénoncer. ” 

Iodico, xi, ctum, ére, dénoncer, signifier, publier, déclarer D driest 

+ de temps de quelque chose, AC DrRer en de di 
. frat, déclqer. la guerre. . 
Loteries » Xi, ctum, ére, défendre quelqu phosé à à culn ur, At, 
«= @yotbdre , CREER fortement ce Lis on veut ou, . ne. veut Fa 
“élre Jait. ; 

Predico, xt, Re de, dire, ou “averti & ip che avant 
qu’elle se fasse, prophétiser, pronostiquer:: 

DUCO, duxi, ductum, dûcere, mener, . cire ; criant, 
‘tirer, prolonger, différer, penser, estimer, enjôler. PAU 

Abdéce, si; ctum, ëre, emmener, retirer, débaucher, délourner. : 

Addüco, xi, ctum, ére, amener, attirer, pratiquer quelqu'un , 71 gagner, 

: persuader, Délire, pousser, faire venir, pas il bander, Fe : ployer, 
courber, fléchir. 

_ Condéco, xi, ctum, ére.. onde : amitcier, ed en un lièu, 


€ 
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entreprendre une besogne , prendre à tâche, à préx- fait, achever, étre 
utile et profitable , louer, préndre à louage ou à rente. 

Circumdüco, xi, ctum, ëre, mener à l’entour, réduire au s néant, tromper, 
abuser. : 

Dedüco, xi, ctum, ëre, conduire, reconduire | accompugner, emmener, 
attirer, tirer de haut en bas, mettre dehors , faire sortir, soustraire , 
détruire, rabattre, diminuer, retranther, mener quelque part, retirer, 
détourner, présenter une personne à une autre, mettre les vaisseaux 
en mer. : | AS 

Edüco, xi, ctum, ëére, #rer dehors, élever, nourrir. 

Indéco, xi, ctum, ëre, mettre dedans, faire entrer, mettre sur les 
comptes , introduire , faire parler des personnages , persuader, rayer et 

. effacer, casser, abolir, annuler, infirmer, invalider, enduire , couvrir, 
revêtir de quelque chose, tromper, séduire , décevoir. 

Obdéco, xi, ctum, ëre, 7nettre au-devant ou à l’entour, couvrir, tendre 
au-devant , opposer, tourner contre, mettre en tête, commettre avec 
quelqu'un, joîndre le jour suivant au précédent. 

Perdüço, xi, ctum,ëre, mener jusqu’à la Jin ,» achever, persuader, porter 
à quelque he , continuer, faire monter jusqu’à cerlain prix. 

Prodüso, xi, ctum, ére, prolonger, produire, mettre ou tirer dehors, 
.feculer le terme, gagrer temps, donner terme et délai, remettre, faire 
| paroître quelqu'un , tirer de long ; tirer en du té durer, 
différer. : 

Sedico, xi, ce: tre + tirer à part’, mettre ë l’écart , séduire _eË 
tromper. 


Subdüco, xi, ctum , ére, mettre dessous, soustraire, ter sous main, dé: 


duire , compter, calculer, supputer , dérober, tromper , retirer à sec un 
vaisseau , mener en haut, d’où vient Funis subductârius à corde à 
poulie , à monter quelque he en haut. 
> Tradüco, xi, ctum, ëre, monter ou faire passer d’un lieu en ur autre, 

passer, traverser, diffamer quelqu’ un publiquement, le déshonorer, 
l’exposer à la honte èt à l’infamie ; il à, la montre, dsl on il 
soit la revue des Chevaliers: 

Transdüco, xi, ctum, ére, mener port. 

2. ICO, ii L ictum, fcere, frapper ;. toucher. 

VINCO, vici, victum, vincere , ?aincre , surmonter , mettre en. Los 2 
défaire , gagner sa cause. 

3. PARCO, pepérci, pércitum , ef parsi, parsum, pércere, pardonner, 
épargner , menager, soulager, supporter. 

Compäérco, compärsi, compérsum, ércere, épargner.  . .  ..: 
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AVERTISSEMENT. 


Vixco prend l'# parce qu’il vient du vieux Verbe Pico, pris de uxs, 
d'où vient encore pervicax, qui est opiniâtre, et qui veut toujours vaincre. 

‘Parco. Corn. Fronto, ancien Grammairien , et Vérépéus qui a travaillé 
sur Despautère, font parsi bien plus rare que peperci; mais cette dis- 
tinction est sans fondement, aussi-bien que celle de Donat, qui prétend 
que parsi est pour épargner, et peperci pour pardonner, ce que Servius 
nie absolument. Parcitum vient du Prétérit parcui, qui se trouvoit dans 
Névius, suivant la formation que nous avons marquée, pag. 197. Ce 
Supin se trouve dans Pline, liv. xxx, chap. 4, selon quelques éditions : 
Italiæ parcitum est vetere interdicto patrum , ut diximus. Mais il yen a 
qui lisent, Parci vetere interdicta patrum diximus. Néanmoins c'est de là 
que vient parcitas, qui se trouve encore dans Sénèque, de Clem. I, 22. De 
parsum vient aussi parsurus, dans Varron et dans Tite-Live, selon Pa 


RÈGLE X XXI V. 
De ceux en SCO. ù 


: SCO’ se doit changer en VI, TUM: 
+ Mais Pasco , pavi, fait pastum ; 
3 ITUM, Agnôsco, Cognôsco '; | one 
4 Popdsci , pscitum , Posco. si 
$ Disco n'a plus que didici; 
6 Compésco, Dispésco, qu "UI : 

Jadis ITUM on leur donnoit, 


7 Comme Conquéxi se disoit. 


EXEMPLES. 


r. Les Verbes en SCO font le Prétérit en ‘changeant SCO en VI, 
et le Supin en le changeanÿ en TUM, comme | 
CRESCO, crevi, cretum, créscere, croître, s Le aide 
ÂAccrésco, Re accréscere, crofire. | 
Excrésco, évi, étum, ére, croître, devenir grand. 

Chnnees » Concrévi, concrétum, contracte se prendre et s’amasser 
ensemble , se cailler. | | 

Decrésco, décret, decréscere, diminuer, décrottre. 

NOSCO, novi, notum, néscere, connoftre, savoir. 

Ign6sco , igñôvi , ignôtum, ignéscere, pardonner. 

Jnternôsco, 6vi, étum, éscere, entre-connoître, connoître parmi d’autres, 
distianuer, discerner, remarquer la di MIRE: » Jaire discernement. : 
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Prænésco, prænévi, 6tum, ëre, prévoir, connoître avant. 

QUIE’SCO, quiévi, quiétum, quiéscere, se reposer. 

ÂAcquiésco, acquiévi, acquiétum, acquiéscere, se reposer sur quelque 
chose, se divertir en quelque chose, ÿ prendre son contentement , y mettre 
ou y trouver toute sa consolation ; acquiescer, s’en tenir à ce qu’on dit. 

SCISCO, scivi, scitum, sciscere, ordonner, foire une loi, une ordon- 
nance ; donner sa voix et son suffrage. 

Adscico ou Ascisco , ivi, itum, ère, s’attribuer, s’appliquer une chose, 
prendre pour soi, admettre, faire roc tison de quelque avantage , rece- 
voir, approuver, vérifier ce qu’on a proposé, l’embrasser , s’en servir, 
de mettre en usage et en pratique, attirer quelqu’un , se joidre à lui, se 
procurer quelque chose. 

Conscisco, conscivi, ftum , ëre, faire une'‘lo, un édit. | 

Descisco, ivi, ftum, ëre, se révolter, se rendre du parti contraire , de- 
_ daïsser, se tourner et.s’en aller, changer, se départir de ce qui avoil éle 
résolu , quitter ce qui avoit été embrassé , er son entreprise. 

SUE’SCO, suévi, suétum, suéscere, avoir couture , avoir accoutumeé. 

ÂAssuésco, assuévi, assuêtum , assuéscere, s’accouturner. 

Desuésco, desuévi, desuétum, éscere., se désaccoutumer. 


2. PASCO, pavi, pastum ( #7 reprend l’S ay Supin de éscere, paître , 
° ROUTTU, repaïtre > amuser. 
Depésco, vi, stum, ére, brouter > MARGET ; paître, er manger , dévorer, 
consumer , tailler. 

3. AGNO'SCO , agnévi, Re réconnoître , avouer. 
Cognésco, cognôvi, cégnitum , éscere, connoître, apprendre , prendre 
connuissance , eXurniner, exercer une Judicature , entendre les raisons. 
Recognôsco, 6vi, itum, ëre; reconnoître, revoir, remellre en sa mémoire, 

repasser ; examiner , COITIgEr remqnier » retracer ; are une revue. 
L. POSCO, popésci, pôscitum, péscere, demander. 
Depésco, depopôsci, éscere, demander, fofre une requête. L 
Expésco, expopésci, ‘tum, Me. demander instamment. | Ne 
Repôsco, repopésci, repéscere, redemander. 
5, DISCO, didici, autrefois discitum, djiscere , apprendre. | ; 
Addisco , addfdici, addiscere, apprendre. 
Edisco, edidici, ediscere , le même. 
Dedisco, dedidici, dresse , désapprendre. 
Ses Cormposés retiennent le redoublement. Y yes Ja Règle : 2 
6. COMPE'SCO, compéscui, autrefois jus, ASE paître ensemble, 
appaiser empécher , refréner. 
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DISPE SCO, ui » autrefois ïtum, éscere, séparer, ramener les ee de 
Li pâture. 

7. CONQUINI'SCO, autrefois Se sans Supin , cnquiner 
baisser la tête, se rabaisser. 


AVERTISSEMENT. 


Du Supin de Cresco, cretum, vient Cretus pour procreatus , comme 
dans Virg., Sanguine Trojano cretus ; et de même cancretus pour coali- 
tus. Concretus aer, Cic., grossier et épais. Concretum corpus ex ele: 
mentis ,id., composé des élémens : mais l'on ne trouve -presque rien de 
ce Supin en un autre sens ; car lorsque Virgile a dit, décrivant les taches 
de l’âme, 4En. VI, 739: | 

—— Penitüsque necesse est, 
Multa diù concreta modis inolescere miris. 


Ce n'est pas à dire qui sont crûes avec elle, mais qui se sont armassées et 
attachées à elle, conjuncta et conglutinata, dit Servius. Il est vrai pour- 
tant que ce même poëté a dit ailleurs, Georg. Ill, 398, excretos à matri- 
bus hædos, qui sont déjà grands, et que Priscien Fabpotte encore Un autre 
exemple de decretus en ce sens, comme nous dirons dans les Remarques 
après la Syntaxe ; inais cela'est rare. 

Agnosco et Cognosco viennent de Nosco, novi, notum, qui suit la Règle 
générale ; mais ils prennent un Î au Supin, agnitum , cognitum : autrefois 
néanmoins ils suivoient leur Simple, d'où vient que l’on trouve agrotus 
dans Pacuve, et Priscien cite agnoturus de Salluste. 

Le Prétérit Novi se traduit souvent par la signifi cation du Pr ésent : Nôvi 
hominem, je le connois; novi, je le sais. 

On trouve noscito comme s'il avoit au Supin roscitum, d’où vient même 
ignosciturus , dans Pison , 2 Annal.; mais igroturus est dans Cic., in Catil. 
Les Composés de Nosco prennent un g, éomme venant du vieux Verbe 
Gnosco, pris de yevwoxw, dont s’est servi même Varron : Quæ feram 
gnoscite. Ignosco et Cognosco viennent de in et de con, en retranchant 
n ; comme Agnosco vient de ad,, en ôtant le d. 

| Posco a poscitum au Supin, selon Priscien et beaucoup de emmairiens, 
mais 1l n’est guère usité : l’on trouve pourtant exposcitum caput dans 
Sénèque. Disco n'a point de Supin, selon Erasme et Mélancthon, mais on 
trouve disciturus dans Apulée; ce qui marque qu’on a dit autrefois disci 
tum. Priscien admet aussi compescitum et dispescitum, de Compesco et 
Dispesco, ce que Despautère a suivi : Vérépéus au contraire et Alvarez 
ne reconnoissent point ces Supins; ce que l’on peut dire là-dessus, c’est 
qu’autrefois ils ont été en usage, quoique’ aujourd’ hui ils ne le soient plus, 
parce qu’il ne s’en trouve pas d'autorité. 

Conquinisco faisoit aussi autrefois conquexi, selon Caper , au rapport de 
Priscien ; mais on n'en trouve pas d'autorité : c’est pourquoi il faut éviter 

19 


+ 


226 ue NOUVELLE MÉTHODE. 
de s’en servir. Or Conquiniscere est proprement se baisser sur ses jambes : 
In modum eorum qui alvum sunt exoneraturi, dit Vossius ; et il vient de 
conquinire pour curire, quod e$t stercus facere, dit Feste ; d’où vient 
encore inquinare. 


RÈGLE X X X WY. 
Des Verbes Inchoatifs. 


1 L’Inchoatif ou rien n'aura , 
* Ou du Primitif tout prendra ; : 
Ainsi le Verbe Calésco 
Prend calui de Cäleo. 


EXEMPLES. 


Les Verbes Inchoatifs sont ainsi nommés, parce qu’ils marquent ordi- 


nairement l’action dans son commencement. 
4. Ces Verbes n’ont d'eux-mêmes ni Prétérif, ni Supin, comme 


HISCO, hiscere, bdiller, s’entr’ouvrir, se fondre crever. 

Dehisco, Le même: | | 

Fatisco. fatiscere, s’entr’ouvrir fort, défailüir , se lasser. 

Labäsco, labäscere » étre ébranlé, étre près de tomber , vaciller , chanceler. 
Hebésco , hebéscere, se rebuucher , devenir hebete. | 
Herbésco ; hbésceré. devenir en herbe. 

Ilugravésco, ingravéscere, s’appesantir, s’augmenters 
‘Lapidésco, lapidéscere, se pétrifier, devenir en pierre. 

Mitésco, mitéscere, devenir doux, s Can s’adourir. 

Et semblables. 

2. Souvent ces Verbes prennent le Prétérit et Supin de leur Primitif, 
comme | 
ÂArdéseo Den arsi, arsum, d’érdeo, ardes, s ’enflammer. 

Calésco prend câlui, de câleo, cales, s’échauffer. 
Erubesco, erubui, de rübeo , rougir , avoir honte. 

Horrésco , hérrui, de hôrreo, étre saisi de frayeur. 
Refrigésco, fxi, de frigeo , se refroidir , s’attiédir, se ralentir. 


AVERTISSEMENT. 


Farisco vient de fatim pour affatim, et de hisco, der même que de fa= 
tim vient encore fatigo. Priscien veut que fessus vienne de fatiscor, et de- 
fessus de defetiscor ; mais Diomède les prend pour de simples noms, de 
même que lassus, el c’est le plus suivi. Voyez page 192. 

SENESCO fait senui et senectum, d'où vient senectus, tant le Substanti£ 
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que l'Adjèctif, comme ætas senecta, Plaute; senecto corpore., a , et 
même senecta, æ, vieillesse. 


RÈGLE XXX VI. 
_ Des Verbes en DO. 


: Donne DI, SUM au Verbe en DO; 
* Sans Supin sont Rudo, Strido. 
3 Cômedo prend parfois ESTUM : 

| # Pando Juit pansum et passum: 


EXEMPLES. 


Les Verbes en DO changent DO en | DI au Prétérit, a en SUM au 
Supin, comme | 
1. Cudo, cudi, cusum, cédere ; battre , forger, frapper à marteau. | 
Excüdo, excidi excüsum, éscidere, imprimer, tirer du feu d’un caillou. 
Incido, incüdi, incüsum, incédere , forger. : : | 
Recüdo, di, sum, ére, Foreer, rebattre. | 
CANDO n’est point en usage, mais seulement ses Composés, comme 
Accéndo , accéndi, sum, ëére , a/lumer, enflammer. 

Incéndo, ‘incéndi, incénsum, incéndere, mettre le feu à quelque chose : 
brâler , mettre ep colère , animer , encourager. 

Succéndo, di, sum, ére, allumer dessous, enflammer. 

‘FENDO non ls n’est point en usage, maïs bien ses Composés, comme 

Deféndo, di, sum, ëre, défendre , garder, préserver , résister , empécher, 
repousser , garant , mettre à l’abr et à couvert, soutenir, assurer, 
maintenir. | 

Offéndo, di, sum, ére, se heurter, rencontrer, trouver en nie : ee 
ser, déplaire, Jfailbr ; ds in faire une faute, ai TERRE à ne 
pas réussir. 

MANDO, mandi, mansum, mândere , mécher. 

PREHE’NDO ou PRENDO, di, sum , ére cr saïsir. 

‘Apprehéndo, di, sum, tre, copréhesder Qu COrPS , eMmpOIgner. 

Comprehéndo, &i, sum, dére, comprendre , connoître. 

Deprehéndo, di, sum, dére, surprendre, prendre sur le fait, découvrir : 
apercevoir. 

SCANDO, scandi, ue éniere, 1 de ae 

Ascéndo, ascéndi, ascénsum, ascéndere, le même. 

Coiscéndo: éndi, sum, dre, monter, $ ee monter sur un vais- 
seau, se mnettre sur mer.‘ Ê .  . 


ou 
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Descéndo, éndi, sum, ëre, descendre , s’affaisser , venir en la place ou 
au Palais , parce que les Grands de Rome demeuroient ordinairement 
sur les montagnes ; se mettre à faire quelqüe chose , à‘ parler, à accu- 
ser, à combattre, se mettre en campagne, venir au combat ; acques- 
cer, s’accorder , condescendre, s’accommoder, se résoudre aux derniers 
remèdes ; descendre d’un vaisseau, mettre pied à terre. 

Exscéndo, di, sum, ëre, descendre d’un navire, d’un carrosse, et. 

EDO, edi, esum, édere, ou esse, manger, ronger. 

11 suit la Règle générale; et de même ses Composés émbedo, ronger 
autour ; éxedo, manger tout, 

2. Mais Cémedo, comédi, comésum, prend parfois coméstum , co- 
médere , manger, consumer. 

3. Ces deux-ci suivent la Règle générale pour le Prétérit, mais ils 
n'ont point de Supin : 

RUDO, rudi, rüdere, braire comme ue Ane. 

STRIDO, stridi, ére, faire bruit , bruire vec sifflement. 

4. PANDO, nu pansum, régulier, et de plus passum , pândere , ou- 
ortr, étendre, déployer. 

Dispändo, dispändi, dispénsum et dispässum, dispändere, déployer, 
étendre. 

 Dispéndo ( Plaute ), éndi, énsum et éssum, tre, le même. 

Expändo, di, sum et ässum , ére, étendre. 

Oppändo, di, sum ef âssum , ére , exposer à la vue de tous. 

Propändo, propéndi 1 propänsum ef propässum, propéndere, + 
en pue. oo 

AVERTISSEMENT. 


1. Il faut bien distinguer ircusum et excusum , qui viennent de Zncudo, 
et Ercudo , d'avec incussum et excussum par dus ss, qui viennent de 
Æncutio et Excutio, dans la Règle 29. Mais Cupo, dit Priscien, faisoit 
autrefois cusi, selon Diomède, Charisius et Phocas, quoiqüe lui-même 
il ne lui donne que cudi, comme il est dans Virgile. En. 1, 178: Scèr- 
dillam excudit Achates. 

2. Apulée a dit aussi rudivi, qui peut venir de l'Ancien Verbe Rudio, 
d’où vient aussi ruditus, comme grunnilus. 

be dit encore Strideo, de la Seconde. Voyez la Règle 19. 

5. Le Supin comestum, se peut prouver par cé lieu de Salluste : Co- 
ab pairimonio, selon que Didyme le citoit, au rapport de Diomède ; 
mais comesum est meilleur selon le même Diomède , de même Lu on dit 
ambesa : | 

Ipsi transtra novant, ne des Mncunt Vire. AEn, V,752. 

Ambesas subigat malis absumere mensas. Nirg. Ib. 111; 257. 


\ 
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4. PanDo fait passum au Supin, parce que, comme le remaitrue Ser- 
vius, l’z se perd souvent dans les Verbes, dont on verra encore des 
exemplés dans la Règle 38 et ailleurs : néanmoins Charisius donne à Pan- 
or, passus sum, ou pansus ; et l'on trouve souvent ce dernier dans les 
Auteurs Ecclésiastiques. Pline même a dit ezpansa retia. Dispanse se lit 
dans Lucrèce : aussi dans les Manuscrits on trouve souvent ces Supins- 
avec ln; ce qui fait voir que pansum ne peut pas être condamné. 


| RÈGLE XXX VII. 
.. De ceux en DO qui rdoublene 


: TENDO' demande teténdi ou 
Tensum , avec tentum aussi. 

3 Pendo es pepéndi , pensum; 

3 Pedo, pepédi , péditum : 

4 Tundo , tunsum , de tütudi, | 

s. Donne aux. siens TUSUM et TUDI. 


pe EXEMPLES. 
1. TENDO, teténdi, (eé autrefois tendi) tensum e4 tes léndere , 
tendre ds tentes, inde à quelque chose, tâcher , s ae » rer vers 
quelque endroit , y aller, favoriser. | | 
Ses Composés perdent le redoublement : RE 

Atténdo, atténdi, sum, tum, ëre, étre attentif, s appliquer. 3 

Contéuds : di, sum, tum, ére, tube  , élendre, aller, cher » être en 
différent, ne, démander avec instance 

Deténdo, deténdi, sum, tum >tre, détendre un pavillon, une tente, etes 
débanäler, lâcher, relâcher, ... 

Disténdo, di, sum, tum, ëre, étendre , élargir $ emplir. 

Exténdo, di, sum, tum, ëre, étendre, prolonger. 

Inténdo di, sum, tum,ére, tendre , montrer au doigt, entendre , bander, 
se porter, tourner quelque part, appliquer, tâcher , s a florcer de parve- 

nr, prétendre, prendre garde à quelque ‘chose, augmenter, accroître, 

avoir intention, avoir pour but, monter des cordes d'un instrument, me- 
nacer, présenter, porter l’épée à la gorge » intenter un procès, faire un 
crème à quelqu'un , vouloir déclarer la guerre. 

Osténdo, di, sum, tum, ére, montrer, faire voir. 

Perténdo di, sum, tum, ëre, éfendre, achever. 

Porténdo, di, sum, tum, ére, présager » porter présage et signi réfication de 
l'avenir. 
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Præténdé, di, sum, tum, ére, prétendre, étendre au-devant ;: alléguer 

quelque excuse , quelque prétexte. | DE 
Proténdo , di, sum , tum, ére, éfendre, allonger, avancer. 
2. PENDO, pepéndi, sum, ëre, peser , estimer , priser, payer. ! ; 
Appéndo, di, sum, ëre, peser, pendre à quelque chose. MN 
Depéndo, di, sum, ére, peser, bailler au poids , payer. 
Expéndo, di, sum, ëre, peser, payer , considérer , examiner. 
Impéndo, di, sum, ère, dépenser, employer à quelque chose. 
Perpéndo, di, sum, ëre, peser, considérer diligemment , sonder. 
Repéndo, di, sum, ëre , récompenser, rendre la pareille. 5 
Suspéndo, di, sum, ére, suspendre , mettre en doute. 
3. PEDO, pepédi , péditum , pédere , Hor., pefer. À 
Oppédo , oppédi, oppédere, id., contredire, se moquer, insulter. 
4. TUNDO, autrefois tûtudi, le Supin tunsum, est régulier, tündere , 

_ frapper, cogner, forser, briser, broyer , écacher. : ; 

5. De ce vieux Prétérit, ses composés ont pris TUDI perdant le re- 
doublement ; et au Supin ils ont FUSUM, en perdant l’r 
Contündo, céntudi, contüsum, contündere, piler, broyer , briser, frois- 

ser , dompter, rabattre l’orgueil. 
Obténdo, ébtudi, obtésum, obtündere , reboucher un’ tranchant, émous- 

ser , gâter, empécher la voër , la rendre sourde, enrouer, élourdir , 

étonner, rompre la tête, assoupir quelque mouwemenñt, de réprimer, 

rompre la force , apaiser. : .  :  * ‘© . FRS € 
Retündo, di, sui , ére, refouler , réprimer, rembarrer. | 

AVERTISSEMENT. | 

1. Lé Spin en TUM est le plus usité en plusieurs des Composés de Tendo, 
comme contentus, bandé, tendu; et de même de distentus, obtentus , 
prætentus , protentus : néanmoins ostensum est plus en usage que oster., 
tum, qui ne se trouve que dans les Anciens, et d’où vient pourtant osten- 
tare, et même le Datif ostentui, comme ostentui habere, aussi-bien que: 
l'Ablatif ostentu , et le Neutre ostentum dans Cic., monsire, présage. Or 
Ostendo est composé de ob et de tendo, de même que Asporto, de ab 
et de porto, soit que le b se change en s, ou plutôt que l’on.ait dit autre- 
fois obs pour ob, comme l’on dit abs pour ab ; d’où vient encore obscæ- 
nus de cœænum, obscurus de cura, etc. e. L 

2. On trouve plusieurs de ces Verbes sans le redoublement : Vectigal 
quod Regi pendissent, Liv. ; Nostro tendisti retia lecto, Properce; ce que 
plusieurs n'ayant pas entendu, ils ont mis nexisti. Mais outre que l'édi-: 
dition d’Alde et de Régius lisent fendisti, l'on trouve aussi dans Séñèque, 
Et quà plena rates carbasa tenderant , in Hercul. Fur. 


æ 
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3. La plupart des Grammairiens ne donnent point de Supin à Po; 
mais Vossius lui en donne un » parce que, dit-il, l'on trouve peditus dans 
Catulle et dans Charisius, qui viendra sans doute de Péditum, comme 
crepitus de crepitum. 

Les Anciens disoient Tudo pour Tundo, d'où vient tudito, Tréquenta- 
tif, dans Ennius et dans Lucrèce, et le nom Tudes , un maillet. De cé vieux 
Verbe a été fait par redoublement tutudi, que Charisius et Priscien don- 
nent à T'undo : et Diomède avec tutudi lui donne encore tunsis mais ni 
l'un ni l’autre ne se trouve plus dans les bons Auteurs. Le Supin fursum 
se peut autoriser par le Participe tunsus. Tunsis gemit area frugi- 
bus, Georg. , LIT, 133. . e , 


RÈGLE XX XVIII. 
Des Composés de Do et de Sido. 





® Do veut qu’à tous ses Composés 
DIDIT et DITUM soient donnés; . 
? Mais abscôndi vient d'Abscôndo. 
3 Sidi, sans Supin , prend Sido, | 
& Et les siens ont SEDI, SESSÜM, 


De Sédeo, comme asséssum. 


FT 


EXEMPLES. 


- #. Le Verbe Do, das, est de la première, Dare, donner ; mais la plu- 
, part de ses composés sont de la troisième, et fog DIDI au Prétérit, et 
DITUM au Supin. 

Abdo, äbdidi, äbditum , âbdere, cactier, retirer. 

Addo, 4ddidi, itum, ére, ajouter. 

Condo, céndidi, cénditmn , céndere , bdur , compostr, che enélore. 

Crédo, crédidi, ditum, ére, croire, ajouter foi, prêter, donner en garde, 
se fer , confier quelque chose, mettre en dépôt; d’où vient Créditüm, 
dettes actives de la part du créanrier qui a. prélé. Credo, comme OP 
nor, marque aussi assez souvent une Éacite ironte. 

Dedo , dédidi , déditum , dédere, rendre, s’adonner, se donner, $e mettre 
sous la protection ; d’où vient dedititius. | 

Dido, dididi, diditum , didere , dwiser, distribuer, départir. 

Edo, édidi, Alta, de. mettre en laraière, produire, publier, faire 
puldier , donner au public, proposer à tout le monde, déclarer, nommer, 
bailler par écrit, prescrire quelque Jorme, communiquer les pièces d’une 
affaire, prononcer ur oracle. 

Indo, idi , itum, ëre, #aëller, mettre dedans. 
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Perdo, didi, d'tum, dére, perdre , gâler, corrompre, tuer. 

Prodo, prédidi, préditum , prédere, trahir, di ifférer, déceler, accuser 
divulguer, manifester, laisser par écrit. 

: Trado, didi, tum , ére, donner de muin en mair, livrer, enseigner. 

Vendo, véadidi, tie: véndere, vendre, affermer, louer, fairé bail, 
donner à prix fait. 7 

2. Abscéndo, abscéndi, ditum, céhdére. cacher. | 

3. SIDO, sidi, ëre, descendre , dévaler, aller au fond. | 
4. Ses an di prennent leur prétérit et Sup de SEDEO, 

comme | 

Assido, assédi, asséssum, .assidere, s'asseoir, étre assis auprès. 

Consido, consédi, conséssum , considere, s’asseoir , s’avaler et rasseoir', 
aller au fond, s’affaisser.' 

Desido, édi, éssum, ére, se rasseoir, s’affaisser, aller au ford, aller au 
ne . 

Insido, insédi, inséssum , insidere, s’asseoir. 

Obsido, édi, éssum, ère, s’asseoir autour, environner, assiéger, obséder. 

Resido, resédi, reséssum, residere, se rasseoir. 

Sübsido, édi, éssum, ére, s’abaisser, s’affaisser , aller au fond. 


AVERTISSEMENT. 


1. On trouve dans Plaute concredui pour concredidi, in Casina; mais 
on le peut prendre de Creduo , dont il s’est servi lu-même, in Aulul: car, 
comme de dow l’on fait duo, et de d&, do, ainsi l'on a dit perdo et per. 
duo, credo et creduo. 

2. Autrefois on disoit aussi abscondidi, selon Priscien ; le Supin abscon- 
ditum est dans Cic., aussi-bien que absconditus et ‘abscondite : mais l’on 
disoit encore absconsum, d’où vient absconsio, dans Pline; absconsor 
dans Jules Firm. ; -et absconsè pour À&Spz, dans les vieilles Cluses: 

3. Srpo fait sidi ,.aü rapport de Priscien même, quoiqu'il témoigne qu'on 
l'évitoit, - parce qu'il devoit plutôt faire sisi; c’est pourquoi il veut que 
dans cette incertitude l’on prenne le Prétérit de Sedeo pour le Simple, et 
qu’on dise Sido, sedi : néanmoins sidi est expressément dans Colum. : Pa- 
tiemtirque picem considere, et ,cüm siderit, etc. Ce Verbe n’a point de 
Supin; mais pour ses Composés, il n’y a point de difficulté qu'ils suivent 
ceux de Sedeo , comme nous l'avons marqué. 


RÈGLE XXXIX. 
Des Verbes en NDO qui perdent N. ” 


* Frendi, fressum aura Frendo ; 


* Et de Fundo, Findo, Scmdo, 


PRÉTÉRITS ET SUPINS. 233 
Tu formeras fudi, fusum ; 
Fidi , fissum ; scidi , sCISSUM: 


EXEMPLES. 


1. Frendo, frendi, sut la Règle générale pour le Preterit, fressum perd 
N et double S, fréndere , froisser,, briser, écacher. | 

2. FUNDO, fudi , fusum, fündere , verser, fondre , épancher , répandre , 
raréfier, siper , défaire une armée, la mettre en déroute, Pne 
dire. 

Conféndo, confüdi, confisum , confindere, confondre, mêler ensemble, 
broûiller, mettre en confusion. . . 

Effündo, effüdi, effüsum , effündere, verser, répandre avec profusion et: 
en abondance vider., lâcher, . débonder , dépenser, nu a prodi- 
guer, sortir avec affluence , en foule, | | 

Infündo, infédi, infésyum ; infindere Verser dedans ou dessus à bnbéts 

| épandre, se ba ne 

Offündo, üdi, üsum , ündere, Do vécue liqueur ou autres choses, 
abuser et tromper, ‘obscurcir, répandre des ténèbres ; couvrir de nuages. 

Perfündo, di, sum, dére, jeter ou verser dessus, mouiller, tremper, rem- 
plr, faire nager dans la joie, combler l esprit et les sens de bien où 
de. mal. : 

Profündo 4 di, sum, dre, répandre en jondance ; D en quantité, 
donner largement, prodiguer ….… re des dépenses excesshes, 

se déborder et répandre , Jaire sortir du fond et faire tout PRET se 
môntrer loit-à-fuit jusques dans le fond. | 

FINDO, fidi, fissum, findere, fendre , entamer. 

Diffindo , difdi, diffissum, diffindere , Jendre. 

SCINDO, scidi, scissum, scindere, trancher, couper, tailler, déchi- | 
rer, diviser , fendre , faire incision. 

Abscindo, äbscidi ; abscissum , abscindere, couper trancher, it 

Conscindo, cond conscissum, conscindere, couper en pièces , dépe- 
cer , déchiqueter. 

Resrindo, ïdi, fssum, ére, retrancher, couper , rogner , mon détruire : 
casser, nulle. 


FIDO. Voyez la Règle 77, des Verbes Neutres Passifs.… _ 
RÈGLE XL 
De ceux qui font SI, SUM. 
* A4 Ludit, * Dividit, * Claudo, 
4 Lædit, * Trudit , 5 Radit, 7 Plaudo, 


se 4” 
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Comme à * Rodit, SI, SUM donnez : 
9 Vadit les suit aux Composés. 


EXEMPLES. 


_ Ces neufs Verbes changent DO en SI au Prétérit, et en SUM au 

Supin. 

x. LUDO, lusi, lusum, lédere, jouer ; se rire el Se moquer, tromper 
: quelqu'un, se railler, faire pièce, jouer un tour. 

Ablüdo, si, sum, dére, ne convenir pas , ne ressembler point. 

Allido, si, sum , ére, se Jouet autour de quelqu'un ; faire allusion. 

Dehido, si, sum, ëre, tromper , abuser , moquer, amuser. 

Ekido, si, sum, ére, æiler, éluder, échapper, évader , esquiver, trom= 

._ per &vec adresse, parer, n'être qu’un Jeu d'escrime et ‘de salle. 

Ilédo , illisi, illésum, illidere, se moquer ; se rire de quelqu'un. 

2. DI'VIDO, divisi, isum, Îdere; diviser partir, distribuer , fàire des 
profusions , des Largenes oies : c’est aussi diviser une doi ou une. 
opinion, qui cumprend plusieurs points. | d 

3. CLAUDO, clausi, clausum , claüdere , ne. clore, terminer. : 
Ses, Composés viennerit plutôt de oo qui est même en msage 

dans quelques Auteurs. 

Exclido , exclüsi, exclésam, de mettre dehors, empêcher, ne pas 

recevoir, lire. rejeter, chasser, ne. débouter, éclore des œufs.” 

Ioclédo, inclüsi ; inchisum , inclédere, enfermer, enclore.' | 

Præclido : Prod, præchisum, prechidere ue le passage, y Jer- 
mer le chemin, bloquer. 

Reclido, si, sum, reclüdere , owrir, , manifester, révéler. 

4. LÆDO, Les. læsum , Le dere, blesser, offenser, Ter choquer, 
fairé tort. | 
Ses Composés changent Æ en 1 long, comme 

Allido , allisi, sum, ére, froisser frapper , briser contre , casser. 

Colkdo, collisi, collisum, collidere, écucher, choquer, froisser Pur 
contre l’autre, heurter conire, frotter ensemble. 

Yllfdo , illisi, illfsum , illidere, heurter, froisser ; maïs illæ'sum, sain a 
entier, est un Non , parce qu'on ne dit pas i//4æ'do.” 

5. TRUDO, trusi, peu usité, trusum, trüdere, pousser à force. 

Abstrédo, bris, abstrésum , üdere, cacher, enfoncer. 

Detrédo, si, sum , ére, chasser , mettre dehors, réduire. 

Extrüdo, extrüsi, extrüsum, extrüdere, pousser dehors. 

Intrüdo, intrûsi, sum, inträdere, pousser deduns, introduire, fourrer. 

6. RADO, rasi, rasum, râdere , raser, racler , raksser. 


0 
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Abrédo, si, sum, ére, raässer, arracher, ôler en raclant. 
Corrédo, si, sum, tre, racler, ramasser. . 
Erédo, ur erisum, erddere, racer, rayer, effacer. 
7. PLA UDO, si, sam, ére , frapper des mains, applaudir. 
Applaüdn, Complatdo ou —-6do, si, sum, êre, louer avec applaudfssement. 
Explaüdo ou -6do, si, sum , ére , mettre dehors, chasser ævec honte, re- 
+ jeter, siffler, rebuter, tirer ur canon ou une machine. 
8. RODO , rosi, rosum, rôdere, ronger , médire. : 
Arrédo , arrési , arrésum , arrédere , ronger aufour. 
Corrédo , corrési, corrésum , corrédere , ronger. E” 
9- VADO, vasi, vasum, peu usifé hors les Composés, vädere, aller. à 
Evädo, si, sum, ére, s’'éader, s'échapper, dus PARENTS Re er 
Quelque heu dc ronde difficulté, devenir. 
Invédo, inväsi, invésum , invédere, envahir , atiaquer, prendre ant 
se Jeter sur. : 5} 


Pervédo, pertsi, perrérum, pervéders, passer outre ar er 
AVERTISSEMENT. | 


Le Prétérit de'Rudo ne se trouve présque que dans les Composés. 

” Le Prétérit et le Supin de #ado ne sont guère plus en usage; néanmoins 
le Prétérit est dans Tertull. 4d exon ex Lihya Hammon vasit , lib. dé 
Pall. c.3, et dans Mart., selon l'édition Pas et breve vasit. opus où: 
les autres lasnt rasit. | | 


4 


4 


Rèceze XLi * + os ne 
De Cado, Cœdo et Cedo , avec leurs Compoeés | 


: Cado ; cécidi, casum prend. 
‘.… 2 Les siens, hors trois, Supin prdant.… 
3 Cædo fait cecidi ,. cæsum ; 
Ses Composés CiDI, CISUM : 
# Mais Cedo, cessi, cessum @, 
“Qu'à tous les siens il donnera. 


EXEMRLES. : 


J'ai joint ces trois Verbes ensemble : à cause de leur onde : 
afin qu’on les puisse mieux remarquer. | 
1. CADO, cécidi, casum, câdere, tomber, cheoir, se décourager, se 


laisser abattre, manquer de cœur , perdre courage, s'apaiser , s'abais- 
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ser, devenir calme, perdre sa cause, convenir , être propre à quelque 
chose, étre capable , arriver, passer, succéder, réussir, avoir succès, se 
rencontrer, venir, étre ; de là vient méme Capucus, qui penche vers 
da terre. Bona cadéca, Aubaines; fundi cad ci, éd au droit d'amer- 
tissement. 

2. Les Composés de ce Verbe changent LA en Lbref, et d nyena 
que trois qui prennent son "Hp savoir, .  ea0e decide, FC ie 
autres n’en ont point : . 

À'ecido, éccidi, a cetdetes arriver , se » venir, sé, se Driléner et 
se jebF ait pieds de quelqu'un.  -:.... 

Côncido, céncidi , dére , tomber tout d'in 6 coup; MOUriT. 

E'xcido ;‘éxcidi dére, ee en bas , oublier ; perdre. | 

J'ncido, Ydi , incésum , nice tomber: ne rencontrer , ave, 
°ernwver. : ù 

0’ ccido, éccidi, ra. occidere, es mourir. 

Récido, récidi, recésum, recfdere, recheair, retomber ; d'où vient reca—: 
sérum, dans Cic. I ego puto 4 nihilum recasürum. 

3. CÆDO, cecidi, cæsum, c’dere, couper, trancher, frapper, tuer, 
diviser, faire dissection, vendre à vhère et en détail. 

Il fait le redoublement par E simple, changeant la diphthongue Æ en 
1 long à la seconde syllabe , tant de son Prétérit que du Présent de ses: 
Composés, qui perdent ce redoublement, selon la Règle 2 : 

Abscido , abscidi, abscisum , ére , couper, trancher , séparer en coupant. 

Accido, accfdi : accisum , dre, couper à le entour, rogner, mettre par 
lerre , ruiner. 

Circumctdo , di, sum ;:ére, couper lout autour, rogner , circoncire. 

Concido, &, sum , ëre, couper menu, hacher en pièces. 

Decido, di, sum, ére, couper , décider , juger en qualité d’arbitre , en re- 
tranchant tout sujet de différend, appointer > transiger, vider une 
affuire , s’accorder , s’accommeder. | 

Excfdo, di, sum, tre, couper. 

Incido, ‘di, sum, ére, couper , entamer , graver , tailler, buriner, ciseler, 

: rogner les bouts et extrémités , trancher , tronquer , déclurer. 

Occido, di, sum, ëre, tuer, tourmenter, faire mourir. 

Præcfdo, di, sum, ëre , couper , lailler, rogner , trancher court. 

Recido, di > sum, ëre , couper, retrancher. ; 

Succfds ; di, sum, ëre, couper par le bus, par-dessous. 

À. CEDO, a  cessum, cédere, céder, faire transport de son droit, 
quitter, renoncer , se décourager, se retirer, s’en aller, quitter la pluce, 

venir, arriver, écheoër, appartenir ét revenir à quelqu'un; de là vient 
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céséio, lorsqu'il s’agit du terme et du temps de faire quelque chose, 
qu’un ouvrage ou une dette commence à courir, et qu’on a droit de la 
redemander. | : ‘ ; e 

Abscédo, abscéssi, abscéssum , de se retirer, reculer, se sepa- 
rer, se former en abcès, en apostume. 

Accédo, éssi, éssum, édere, s’approcher, se joindre, ajouter, gouverner, 
se méler de quelque fonction, se rendre , s’accorder, s’accommoder, con- 
sentir, être semblable , être conforme, être comparable, être accessoire 
ou partie du principal. Accédit qudd, etc. I! y a encore de plus, ce 
qu’on traduit souvent par outre que, et de plus, etc... 

_ Concédo, éssi, éssum, dére, céder, accorder, déférer octrayer » reld- 
cher, rabattre , et remettre de son droit, n’agir pas à lu rigueur, per- 
mettre, donner, pardonner, quitter, s inde condescendre , se reti- 
rer quelque part, partir d’un lieu, ou même y aller. 

Decédo, éssi, éssum, dére, faire place à un autre, la lui quitter, céder, 
rendre honneur, déférer, s’en aller , sortir de charge , quitter son office 
Ou son gouvernement, Se départir de quelque chose , ÿ renoncer , désuer- 
pir, décroître, diminuer, se retirer, se détourner de quelqu'un par 
déteslation ou aversion , mourir. 

Discédo , éssi, éssum, dére, se retirer, partir, s’en aller; aller aux voix, 
opiner , mn sans se lever de su place, étre d’un contraire avis, 
changer de sentiment; se retirer quand la guerre étoit finie , quitter les 
armes ; se fendre, s’entr’ouvrir; se tirer d’une affaire, gagner ou perdre 
sa cause , demeurer impuni, n'être plus ce qu’on étoit, excepter. 

* Excédo, éssi, éssum, dére, partir, déloger, sortir, se retirer, excéder 
surpasser , passer les bornes et la mesure, sortir ds Umites. 

Incédo, éssi, éssum, dére, marchen avec _… ou Re mar- 

cher, aller, tenir rang. 

Intercédo, éssi, éssum , dre, venir entre deux, s poser. empécher , in. 
tercéder , s’entremettre, s’interposer ; étre entre deux choses, comme le 
temps , l’union, la liaison, la division, l’inimitié , l'amitié, etc. : sur 
venir, venir sur les entrefeites, s boss ; répandre et garantir, cau- 
. tionner. 

Præcédo, éssi, éssum, dére, précéder, aller devant, étre plus excellent, 
surpasser , SUrmOnleT. 

Procédo, éssi, éssum , dére, s’aancer, passer outre, marcher plus avant, 
sortir dehors ou en public , s’avancer , faire progrès, profiter, paroître, 
aller au devant ; : baivenir aux’ honneurs, procéder avec ordre, courir, 
réussir, faire bien ses affaires. _  :".".: 


238 NOUVELLE MÉTHODE. 

Recédo, éssi, éssum, dère, reculer, se retirer, s'éloigner, s’en aller, 
délaïsser , retourner en arrière, rebrousser chemin. 

Secédo , éssi, éssum , dére , se retrer à l'écart, s’écarter. | 

Succédo , ci. éssum, dére, aller dessous , entrer, approcher , succéder à 
el un , être mis en sa place, réussir... 


OBSERVATION 
Sur les Prétérits de quelques Verbes en DO. 


T1 faut donc bien remarquer ici que Cedo avec E simple, fait cessi, 
cessum, cedere, céder ; et Cædo, par Æ, cecidi, par E simple au Pré- 
térit, parce que l’æ du présent se changeen I long, et que la syllabe CE 
n’est qu’un augment à l'imitation des Grecs, de même qu'en Fallo, fefelli, 
en tollo, tetuli, et semblables; mais le Supin cæsum reprendra æ, Cæ- 
dere, couper. Cado fait aussi cecidi, mais il a l'I bref à la pévultième. 
Toutes ces petites différences ont donne lieu à ce Vers Latin : _ 


Cedo facit cessi, cecidi Cado, Cœdo cecidi: 


Mais on trouve aussi dans les Pandectes, accedisse pour accessisse, et 
accederat pour accesserat, ce qu’il semble qu'on ne puisse pas condamner. 

Il faut encore prendre garde de ne se pas tromper dans les composés de 
Cado et de Cædo : ceux de Cado changent À en I bref, et ceux de Cædo 
changent Æ en long, comme Occido, occidi, occasum , occidere, mou- 
rir, tomber, de Cado; Occido, occidi, occisum, occidere , tuer, de Cœdo. 
Voyez-les ci-dessus dans les exemples. 

11 faut de plus remarquer les composés de Sido ; car Consido avec une 
S, fait consedi, consessum, selon la Règle 38; et Concido avec un C, 
fait concidi, concisum de Cædo; ou Concido concidi, sans Supin , de 
Cado. : 

Il faut aussi bien remarquer le Prétérit des. composés de Scindo ; car 
conscidi avec SC et conscissum avec deux 5 à la fin, viennent de ‘Con- 
scindo , où l'S n’a été redoublée que pour donner. plus de lieu à la quan= 
tité de la: syllabe CT, qui, étant brève au Prétérit, est longhé au Supin ; 
et autrefois même il s’écrivoit avec une seule S, comme dans Justin, 46- 
scisis auribus , et semblables. Voyez ses autres Composés dans la Règle 39. 


RÈGLE XLIL 
| . Des Verbes en GO. 
: Le Verbe en GO fera XI, CTUM:° 
* Figo, Frigo , font de plus XUM;, - : 
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8 Pergo, perréctum, perréii ; | 
Surgo, surréctum, surréxi. 


| EXEMPLES. 


s. Les Verbes en ce font au Prétérit XI, et au Supin CTUM, 
comme 
CINGO, cinxi, ctum, ére, dre: meltre une ceinture, un baudrier; 

entourer , environner ; are une enceinie , une e ligne de cireonsallation, 

assieger. | | 
ÂAccingo, accinxi, accinctum, accingere,.. » se ceindre , se trousser, s ’ap- 

-préter , se préparer à faire quelque chose, s ranmnoler: s’armer: 
Præcingo, xi, ctum, ëre, ceindre tout autour , rai mettre sa 

ceinture , se trousser , s’appréter. ; 
JUNGO juni, ctum, gère, Joindre, Dee atteler: | 
Adjéngo, xi, ctum, gtre, Joindre ensemble, arcoupler , allier, $ 'attächer 

à quelqu'un, se rire à à lui, le gagner, se le fœire ami. 
Conjéngo , xi, ctum, conjüngere ; conjoindre, allier , unir. 
Disjéngo, xi ctum , ére, sénarer , désunir, diviser. | va 
Injüngo , xi, ctum, ëre, .enjoindre, commander, imposer une peëne, donner 

charge, ordonner , joindre ensemble , bôtir ‘auprès; assembler, meftre 

tout proche et tout joigrunt, faire tenir l’un avec À ah | 
Sejüngo , xi, ctum , ére, séparer. RE. 
Abjüngo, abjünxi, diéacten: die nn. HAE 
MUNGO, xi » ctum , peu uslié, gère , moucher. Le 
Eméngo, emünxi, emünctura , re, ve tirs Bree par fire 

ou par adresse. . 

PLANGO, planxi, planctum, pléngere, se ble a plavent se frap- 
per, faire des lamentations , déplorer. : 

TINGO, tiaxi, tinctum, tingere , tendre. : 

Intingo, xi, ctum, ére, mouiller dedans ; ; dremper, sœucer. *:: 

Les Composés de FLIGO ; que n ‘est pue et “usage, et d'où vient 
néanmoins füctus , Virg., un coup. ; | 
Affigo, xi, ctum, ére, affliger, vexer, Dre > persécuter, en ; 

ruiner | renverser , jeker par terre, accabler ; ; Mettre sous les pieds ; 

abattre , terrasser , rendre malheureux. : ” 
Confligo, conflixi, conflictum » onticerel Sniertre 
REGO ; rexi, rectum , régere , conduire , gouverner. 
A'rrigo, re dre tn , arrfgere , dresser en haut, hausser. 
Dirigo, xi, ctum » tre, conduire, régler, dresser , pointer, viser, ordon- 

ner, rapporter une chose à‘une autre ; en faire son but et sa fin, s’y 


, Ÿ 


u 
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régler, y tendre, prendre pour règle et pour mesure, tirer à la ligne et au 
niveau. 

E'rigo, eréxi, eréctum, erigere, élever, dresser ; rendre attentif, don- 
ner courage , mettre Début, tout droit. 

Pérrigo, porréxi, porréctum , ère, éfendre , tendre , bailler. 

Les Verbes terminés en GUO sont aussi compris ici, parce qu’on 
prononce GO, non GUO, comme les Composés de STINGUO, 
inusité : 

Distinguo , distfaxui, distinctum, distinguere , diviser, séparer, dislin- 
guer, marquetèr , ae acheter entrerméler. 

Exstinguo, exstinxi , exstinctum \exstinguere, éleindre, étouffer, apaiser, 
abokr , détruire. 

Præstinguo, xi, ctum, ére, obscurcir et éteindre, élouffer, effacer, dé- 
Jaire, Jermer les yeux. 

Restinguo » Xi, tum, ëre, éfeindre, étancher la soif, amortir le feu des 
passions , les éteindre. | 

UNGUO où UNGO, unxi ( ef autrefois ungui ), unctum , éngere, 
oindre, frotter , PAR , répandre des parfums, des eaux de senteur. 

Exûnguo, exüûnxi, exénctum, exüngere , oindre. 

Inüngo, inünxi , inûnctum ; inéngere , le même. 

Perûngo, péri , ctum, perüngere , oindre entièrement. 

Les deux suivans ont CTUM et XUM : 

2. FIGO, fixi, fixum, ef quelquefois Éctiun, figere, ficher, attacher, 
percer. 

Ses Composés n’ont guère que le premier Supin. 

Affigo, affixi, affictum , ëre, aftacher contre, attribuer. : 

Configo, xi, xum, re, Hole. percer “ocher , clouer. 

Defigo , xi, xum, tre, ficher, attacher contre une muraille ou autre chose, 
faire tenir, graver, imprimer, mettre devant les yeux, représenter, 
étonner , interdire, rendre immobile. 

Infigo, infisi. infixum , infifgere, ficher dedans. 

Refigo, refixi, Cu refigere, ficher à farce, ou arracher, bre et 
abolir une lor. . 

FRIGO, frixi, frixum et frictum, frigere, frire, fricasser. 

3. PERGO, perréxi, perréctum, pérgere , aller, continuer , poursuvre , 
persévérer , se hâter, avancer. 

Il se prend aussi pour commencer à dire ou à | à faire. 

SURGO, surréxi, surréctum, sürgere, se lever. 

Assürgo, assurréxi, assurréctum, assûrgere, se tenir droit , se hausser, se 
lever devant quelqu’un , lui faire la révérence. + 


\ x 
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Consérgo » r'éxi, réctum, consürgere se lever ensemble. : 
Exsürgo , exsurréxi » réctum , exsûrgere, se lever, sourdre. 
Insürgo > Insurréxi, éctum + ére, s'élever contre quelqu'un , lenir tête, 
Resürgo., éxi, éctum » ère, se relever , croître, ressusciter., 


AVERTISSEMENT. 


 Frco a aussi Jictum, selôn Diomède : Sagittis confictus , Seaur. Gifa- 
nius, en son Index, montre la même chose par l'autorité de Cic. et de Varr. 
Scipio Gentilis a remarqué que Callistrate a parlé de la même sorte : Si 
quandÔ navis vel inficta, vel fracta, etc. A 
FRriGo même a frictum : Frictum cicer, Hor.; Frictæ nuces. Plaut.; 
Caro fricta, Pline. de 
SurGO vient de Rego, comme qui diroit surrego ou sursim rego me : 
c’est pourquoi Surgo et Surrigo ont le même Prétérit et Supin, d'où vient 
Surrecta cornua, Colum. ; surrecto mucrone, Liv. | 
Pour ce qui est de Pergo , quelques-uns le prenrient de Ag0 ; mais puis- 
qu'il ne suit pas son Prétérit, il y a plus d'apparence qu'il vient du même ? 
Rego. | A | 
RèGze XLIII. 


De ceux qui ôtent PN au Süpin. 


+ ICTUM : étant N, veut Pingo, 
Avec ces deux , Stringo, Fingo. 


EXEMPLES. 


1. Ces trois Verbes suivent la Règle générale , mais ils perdent l'N 

au Supin. | 

PINGO, pinxi, pictum ( e£ non pinctum ), pingere, peindre, ajuster ; 
farder. e 

Appfngo , appinxi, appictum , appingere, ajouter , Joindre avec. 

Depingo, depinxi, depictum, ére, dépeindre , représenter. 

Expingo, xi, ctum , ére, peindre et tirer sur un patron. 

STRINGO, strinxi, Strictum ( ef non strinctum ); stringere, serrer 
Jort, étriller, cueillir à la main » élaguer, ébrancher, tirer ! ’épee. 

Adstringo, xi, ctum, ëre » serrer, lier, obliger, contraindre. 

Constringo, xi, ctum » tre, serrer, lier, contraindre, captiver. su C 

Destringo, xi, ctum, ére, couper, abattre, élaguer des arbres, faire 
.cheoïr, rouler, cueillir à la main. | 

Distringo, xi, ctum, ére, serrer fort, empécher fort, frotter, racler par= 
dessus, étriller ; dégaîner , ürer dehors. | 

16 
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Obstringo , xi, ctum, ére, serrer , lier, obliger. Fox | 

Perstringo, xi, ctum, ére, serrer fort, lier étroitement, éblouir, toucher: 
et blesser un peu, abrèger, dire en peu de mots ; taxer et reprendre , 
censurer, reprocher; décrire quelque chose de parole, toucher brièvement, 
effleurer un sujet, en parler comme en passant. : 

FINGO, finxi, fictum (ef non finctum }, fingere, faire, former , Jeter 

.en moule, contrefaire , inventer, contrower, façonner, feindre, faire 

semblant , faire une intrigue. | 

Affingo , affiaxi, affictum, affingere, bailler le tour et la façon, faire, 
ajouter , attribuer faussement , attacher. EE NS | 

Confingo , xi, ctum , ére, feëndre, controwver , donner la forme. 

Effingo , xi, ctum , ëre, représenter au vif, tailler ou portraire. 


AVERTISSEMENT. 


Priscien , et après lui Despautère et quelques autres joignent Rixco à 
ceux-ci; mais ce Verbe n’est plus en usage, comme l’a fort bien remarqué 
Vérépéus : au lieu de lui on se sert de Ringor Déponent : Ille ringitur, - 
tu rideas , Tér. Phorm. IT, 2, 27. Ce Verbe n’a point de Prétérit, mais 
il y a apparence qu'il en a eu autrefois, puisque lon dit encore rictus, 
l'ouverture de la bouche. Cicéron s’est servi de son Composé : Ille 
libenter accipiet, hi subringentur, Ad. Attic. IN, 5. a 


RÈGLE XLIV. 
De eus qui font IGI bu EGI, et ACTUM. 


l 


: Tango fait tétigi, tactum ; 
a Pango, pegi, panxi, pactum. 
Du vieux Pago vient pépigi. 
4 Ceux-ci prennent ACTUM, EGI ; 
Frangit, Agit, et Compingo, ut 
‘5 Cogit, Impingo, Suppingo. | 
6 Dego, sans Supin, fait EGI, 
Prôdigit, Sétagit aussi. 


EXEMPLES 


1. TANGO, tétigi, tactum, tângere, toucher , frapper , tâter. | 
Ses Composés changent A en I, mais ils prennent À au Supin- 
Attingo, Ygi, 4ctum , ére , atfeindre, toucher tant soil peu, venir jusqu’à 
quelque chose , manier , appartenir. 
Contingo , ïgi, âctum, ére, toucher, attraper, arriver , aborder quelqu'un. 
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Obtingit, ébtigit, qui n’a que les troisièmes personnes, obtingere, il vint; 
il échut , il arrwa. 
| Pertingo, pértigi, pertctum, pertingere, toucher, atteindre, aboutir, 
arriver , S’élendre jusqu’à et se répandre. 
2. PANGO, autrefois pegi, maintenant panxi, pactum , PE ; ficher, 
. planter, faire, composer des vers. 
. Entre ses Composés, les uns retiennent A, et font nrieux le Prétérit 
en ANXI, comme | 
Circumpängo, panxi, pâctum, péngere , ficher autour. 
Depängo , depänxi, depäctum , depängere , ficher en terre. 
Repängo , péaxi, âctum, repängere , reficher, ficher fort. 
* 2. Les autres changent À en 1, et font au Prétérit EGT, reprenant 
l'A au Supin, comme 
Compingo, égi, âctum , ëre, ficher , assembler bre proprement Pur 
à l’autre, attacher, serrer, relier , hisser. | 
Impingo , impégi ; impéctum , impingere, TUEr y Jeter contre, heurter, 
frapper, imposer , Plaute. 
Suppingo , égi, âctum, ëre , ficher dessous , peu usité. * 
3. PAGO est inusité, mais de lui vient pépigi, j'ai fait alliance. 


AVERTISSEMENT. 


2 Quelques-uns font venir ces derniers Composés du Verbe 4g0 } 
mais, quoi qu'il en soit, il faut prendre garde de ne les pas conondrei avec 
ceux de Pingo, xi, peindre, qui sont en la Règle 43. | 

3. Pepigi vient du vieux Verbe Pago, comme cecidi de Cado selon 
Quint. , et ce Verbe se preuoit de r&yw, selon les Doriens, pour 7% ; 
mais pegi venoit de Pango, comme fregi de Frango : Tonsillam pegi 
lævo in littore, Pacuv. apud Prist. Turnèbe témoigne que Cicéron s’en 
est servi au 2° de Leg. Requiri placere terminos, quos Socrates pege+ 
rit ; où pegerit est la même chose que panxerit, au lieu que pepigerit 
feroit un autre sens, et se prendroit pour pactus Juerit ; car au lieu de 
Pago, on dit maintenant Paciscor, pris de Paco, is, pour Pago ; ce qui 
n'empêche pas que Pango même-n’ait été fait de ce dernier Verbe, en 
ajoutant l'r, à l’imitation des Grecs, qui usent si souvent de. cette lettre 
en leurs dérivés, comme de pau , pJavw, præverio, et une infinité 
d’autres. : 

Au contraire, le Verbe suivant Hénse fait son Prétérit comme de Frago, 
en otant, d’où vient encore fragilis; et Frago viendroit de féyw pour piye, 
rompre , en ajoutant le Digamma Eolique , duquel nous parlerons dans le 
Tr aité des Lettres. 


4. Tous ceux-ci font au Prétérit EGT, et au Supia ACTUM. 
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FRANGO, fregi , fractum, frângere , rompre, abattre, casser, briser, 
ruiner , détruire , violer, vaincre, faire violence. 

Confringo , égi, âctum, confringere , rompre en heurtant. 

Defringo , defrégi, defrâctum , defringere , rompre une pièce de quelque 

… chose. | 

Effringo, égi, âctum , ére, rompre en pièces, briser, effondrer , enfoncer. 

Infringo, égi, âctunr, ëre , rompre, abattre, renverser, détruire, briser, 
donner de grands coups. : 

Perfringo, égi, âctum, ëre, rompre et briser tout-à-fait. 

"AGO, épi, âctum, âgere , faire, poursuivre, chasser, condure, traiter , 
par ler, faire une harangue , habiter, vivre, JET gowverner , jouer une 
pièce, estimer. 

Il change À en I bref dans ses Composés > Comme 

À bigo » abégi , abâctum , abigere , chassere, mener battant , mener 
" paître ; c’est aussi dérober le bétail. 

Â'digo , adépi , adéctum, adigere , pousser , faire entrer force, con- 
traindre, lancer. 

A'mbiso , égi ,'äctum , ére , douter, être en doute, étre en débat et en dif- 
férend, disputer et plaider , faire une question. ; 

E'xigo, exégi, âctum, exigere, exiger, redemander, prier, requérir, 
achever , examiner , passer, chasser dehors, bannir. 

Rédigo , égi, éctum , ére , réduire, contraindre , rédiger , amasser en un, 
recueillir, faire argent de quelque chose, mener de force, mettre en sa 
puissance, subjuguer , rendre facile. 

Satiséxigo , égi, âctum , ëre, demander caution. 

Subigo , subégi, béta , subigere , subjuguer, contraindre, assujettir, 
dompter , soumettre , labourer, aïguiser, pétrir, mener contre le cours 
de l’eau. 

Tränsigo, transégi, transäctum , transigere, passer outre, transiger.. 

. appointer quelque différent, achever, terminer. | 

Pérago ( À retient l’À ), perégi , perâctum, perâgere , achever, accom- 

_plr, perfectionner, convaincre, faire condamner. 

5. Cogo, coégi, coäâctum , côgere, amasser, assembler , rallier, épassir, 
faire prendre et cailler , contraindre , pousser dedans , faire entrer par 
Jorce, lever des tailles , aller à la qe conclure , réduire et mettre à la 
raison. 

Et de même Compingo, Impfngo, Suppingo. Voyez la page 243. 
6. Ces trois autres Composés n’ont point de’Supin : 

Dego, degi, dégere, passer, mener jusqu’à la fin , continuer, demeurer ; 

vivre. 


+ PRÉTÉRITS ET SupPixs. 245 
Prédigo, égi, ère, prodiguer, dissiper, dépenser mal à propos , chasser 
lin , Varron. ° 
Sétago. » Satégi, satâgere, être soigneux , diligent, empressé et actif, cou- 
rir de côlé et d’autre, se mettre en peine, se méler de quelque chose , 
$ ‘entremettre , travailler à à une affaire. 


RÈGLE X L V. 


De Pungo et de Lego avec ses Composés. : 


: Pungo fait punctum et punxi, 
Mais il aime mieux püpugi. 

* Lego prendra legi, lectum: | 

* Trois des siens font EXI, ECTUM, 
Intélligit et Négligo, 
Avec le Verbe Diligo. 


EXEMPLES. 


1. PUNGO, punxi, peu en usage, hors ses Composés > pépugi, pun- 
ctum , püngere, piquer, élancer , faire dépit. 
Ses Composés font diversement leur Prétérit : 

Compüngo, compüpugi , Roë. Est., compünxi, Voss., compünctum, 

+ compüngcre, piquer, aiguillonner. 

Dispüngo , dispünxi, dispünctum , dispüngere , aboli, effac er y EXAMI- 
ner un compte , le noter de points , ponctuer. 

Expüngo, expénxi, expünctum, üngere , le même, abolir une écriture 
par pelils points que l’on met dessous , payer. 

Repüngo, repüpugi et repünxi, St-ph. et Voss., repünctum, repüngere, 
repiquer , Se venger. | 

2. LEGO, legi, lectum , légère, cueillir, recueillir, amasser , ramasser, 
lire, élire, choisir , trier, recevoir , associer, admettre , côtoyer , naviguer 
le long du bord, raser la côte, réciter, faire la revue des Sénateurs, où 
l’on cassoit ceux qui n’en étoient pas dignes pour retenir les autres. 
Quelques-uns de ses Composés retiennent E, comme 

Alego, allégi, alléctum , allégere, ajouter. clos un à une compagnie 
faire choix de quelqu'un , l’associer , le choisir. 


Præ'lego, prælépi, praléctury ; pralégere, lire auparavant, exposer 
quelque chose. 


3 


Rélego, relégi, reléctum, relégere;, relire , revoir; retourner Sur Ses pas. 
D'autres changent E en 1, comme 
Colligo, égi, éctum, ére, cueillir, > amasser , ramasser , assembler , lier 
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ensemble , se recuetllir, se remettre , revenir à soi, rentrer en soi-même , 
reprendre haleine , trousser , plier bagage, charger le bagage , prendre 
ses hardes, faire son paquet, acquérir , conclure, inférer. | 
Déligo, delégi, deléctum , deligere , choisir, faire choëx, élection. 
E'ligo , elégi, eléctum , eligere, élire entre plusieurs. 
Séligo , selégi, seléctum, seligere, mettre à part, trier. 
3. Il y en a trois qui font EXI au Prétérit, et retiennent le Supin du 
Simple ECTUM: 
Diligo, diléxi, diléctum, diligere , aimer avec discernement. 
Intélligo , intelléxi, intelléctum , intelligere , entendre , connoître , com- 
prendre, voir , apprendre. . 
Négligo, negléxi, negléctum, ëre, négliger, ne lenir compte, mépriser 


AVERTISSEMENT. 


Ces deux derniers avoient autrefois EGT , intellegi, Ulp.; reglegi, Pris- 
çcien et Diomède. 


RÈGLE XLVI. 
De Spargo et’ Tergo. ° 
: Mergo, Spargo prennent SI, SUM, 


Comme Tergo, tersi, tersum. | . 
EXEMPLES. 


1. MERGO , mersi, mersum, mérgere , plonger dans l’eau. 

Demérgo , demérsi, sum, tre, meltre au fond , couler à fond , abimer. 

Emérgo, si, sum, ëre, sortir de l’eau, se montrer, se retirer d’un pré- 
cipice, se dégager , se délivrer. 

Immérgo , si, sum, ère, plonger ou tremper dans l’eau. 

Submérgo, submérsi, sum, ère, noyer, submerger , enfoncer dans l’cau. 

SPARGO, sparsi, sparsum, spârgere , répandre, Jeter çà et là, semer, 
dissiper, faire courir des bruits. | 
Ses Composés changent À en E, comme | 

Aspérso , aspérsi, aspérsum , aspérgere, arroser, aSperger ; faire rejail- 
dir sur quelque chose, mouiller , tremper, saupoudrer , assuisonner , faire 
une tache , tacher, souiller , noircir la Féputation , méler , temperer, Je- 
ter quelque liqueur , dire en passant. 

Conspérgo , si, sum, gère, arroser , asperger. 

Dispérgo, si, sum, gtre, disperser, écarter , épandre. 

Inspérgo , si, sum, gère, répandre parmi , dedans ou dessus. 
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TERGO, tersi ,;tersum , térgere, éorcher, nettoyer, essuyer. 
Le même que TE'RGEO. Voyez la Règle 21. 

Abstérgo , érsi, érsum, ëre, nettoyer, essuyer , effacer , éter. 

Detérgo, detérsi, detérsum, ëre, frotter, HN brosser , fourbir, 
éclaircir , briser et emporter Les rames. 


Rèceze XLVII. 


De ceux qui n’ont point de Supin ou de Prétérit. 


* Sans Supin Ningo fait ninxi, 
Et Clango , comme Ango, prend XI; 
+ Mais sans Supin et Prétérit 
Passe Vergit, comme A'mbigit. 


EXEMPLES. 


1. Ces irois Verbes ont XI au Prétérit, suivant la Règle générale, 
mais ils n’ont point de Supin : 
‘NINGO, niaxi , ningere, neiger. 
ANGO , anxi, éngere, tourmenter , étrangler , serrer et saisir de douleur, 
causer de l’ennu , fâcher , attrister. 
CLANGO, clanxi, cléngere , sonner de la trompeite. 
2. Les deux suivaris n’ont ni Prétérit ni Supin: 
VERGO, vérgere, être tourné ou penché vers quelque lieu , étre sur son 
_ déclin. 
Devérgo, devérgere, tendre en bas, 
A'MBIGO, ambigere, étre en doute ou être en à iférend, être en question. 


AVERTISSEMENT. 


Quelques-uns joignent Sugo à ceux-ci; mais le Nom verbal Suctus , qui 

se trouve dans Pline, montre que le Supin a été en usage. 
. ANGO a anctum, selon Priscien ; mais il ne s’en trouve point d’autorité 

dans les Auteurs Latins, quoique les vieilles Gloses des Auteurs Grecs 
le favorisent : Ancti, &yyouevor. Il a anrum, selon Diomède, qui veut aussi 
que Angor ait anxius Sum ; mais anxius est un Nom et non pas un Parti- 
cipe, quoiqu'il vienne d'ici, aussi bien que Anxietas. Clango a clangui 
dans l'Ecriture, clangueris , Num. X; 4 4 ; où Pagnin et les nouveaux Inter- 
prètes ont remis clanxeris. 

Vergo a versi, versum, selon Robeït Estienne, et verti selon Diom.; 
mais cela sans l'autorité d'aucun Auteur Latin. 

Ambigo vient de am et d’Ago, en ajoutant D; de même que - Amburo vient 
de am et d’uro : et am vient du Grec auyi; Caton s’en est même servi : 
Am lerminum pour circum tePminum. 
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RÈGLE XLVIII. 


Des Verbes en HO, et de Meto. 


Traho, Veho prennent XI, CTÜUM ; 


Et Meio fait minxi, mictum. 
EXEMPLES. 


1. TRAHO, iraxi, tractum , trähere , Wrer , traîner, différer. 

A'bstraho , dois ; aétrécton- abstréhere : entrainer , » emmener de 
force , retirer , arracher, duher, séparer. 

A'itraho, atträxi, attrâctum , atträhere, aftirer ’ tirer à so. 

Céntraho ; Conträxi, cond ; coitahere > contracter, acquérir, 
amasser, serrer, retirer, accourcir, attirer , caler , baisser la voile. 

Détraho, deträxi, detrâctum , deträhere , éfer, tirer dehors, médire , de- 
chirer quelqu'un, le noircir , écorcher, retrancher. ; 

Distraho , distréxi , doc disträhere , tirer en diverses parties, divi- 
ser, ecarteler, mettre en pièces, séparer, distraire, vendre, détourner , 
divertir. 


Prôtraho , proträxi, âctum , tre, tirer, di ifférer, Dnoonser. trafner. Je 
durer. 


Rétraho , xi, ctum , ëre , retirer, retirer en arrière ; reculer. 

Sübtraho , subträxi, subtrâctum, subträhere , soustraire , retirer, déro- 
ber, ôter sous main. | 

VEHO, vexi, vectum, véhere, traîner, porter , mener en charrette , en 
carrosse , en bateau, à cheval ou autrement, faire voiture ; 1] se traduit 
aussi par le Passif; vehens (supp. se) , étant porte. 

A'dveho , advéxi, advéctum, advéhere, apporter, eminener par eau, à 
cheval ou par charroë, 

Cônxeho, xi, ctum, ëre, porter où mener par charroi, par bateau ou au- 
trement. : | 

E'veho, evéxi, ctum, ëre, porter dehors, transporter , enlever , élever. 

l'nveho, xi, ctum, ère, porter simplement, porter dedans, apporter, 
amener, porter sur quelque chose, invectiver contre quelqu’un, s’empor- 
ter de paroles, faire des invectives. 

. Pérveho , xi, ctum, tre, porter , charrier et mener jusqu’au lieu assigne. 

Prôveho, provési , provéctum , provéhere, POrT ou pousser avant , avan- 
cer Promouvoir. 

Tränsveho , xi, ctum, ëére, porter outre, transporter. 

MEIO, minxi, mictum, meiere, pisser, faire de l’eau, uriner. 
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AVERTISSEMENT. L | 


Autre efois on à disoit Mhgo, comme il est dans les anciens Grammairiens; 
et de là vient encore mingens dans l'Écriture : mais à présent il n’est plus 
en usage, quaique minxi et mixtum viennent de là, Diomède lui donne 
aussi Meiï, 


RècLr XLIX. 
Des Verbes en LO. 


‘ LO de sot veut ITUM ; UT: : 
+ 2:Mais Alo fait altum aussi, 
Ainsi qu'ULTUM fait O'ceulo ; 
Avec Colo et Cénsulo. 
Vult'et les siens sont sans  Supin. 
4 Antecélsus n'est pas Lauin ; 
Mais d'Excéllo vient Exoelous : 
Et de Præcéllo, Præcélsus. 
CULI, CULSUM prend Percéllo, | 
Et rien ne forme Recéllo. | 


3 


_Q 


EXEMPLES. 


. «. Les Verbes én LO doivent faire, généralement parlant, leur 

Prétérit en.UL, et leur Supin en ITUM, sélon l'Analogie que nous avons 

marquée ci-dessus, p. 176; ainsi on ce MOLO, one. Net, 

mélere , moudre. 1 

E’molo, emélui, emélitum, emélere, moudre entièrement : moudre à très- 
menu. Ro 
‘2. Mais souvent il s’y fait une syncope au Su , comme 

ALO, lui, élitum, et par syncope altum, moins usité, âlere, nourrir, 
entretenir , fomentei ; et de même | | 

O'CCULO, occülui, occéltum ( pour occülitum ), occülere , cacher, 
couvrir ; d’où vient le V erbe occülto, cacher, et l "Adjectif occltus , 
caché, couvert. 

COLO, célui, cultum » Côleré, ‘Zabourer la terre, demeurer en un n lé, 

honorer, révérer, orner, adorer, pratiquer, exercer. 

ÂA'ccolo, accélui, use accélere » demeurer auprès , être poisin, 

s’habituer. 

E’xcolo , ui, ültum, tre, alive, nié embellir, orners travailler à 

Dos on ds 
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I'ncolo, incélui < incültum, incélere , hubiter , demeurer. 

Récolo, recélui, recültum, recélere , rappeler en sa mémoire , reparer, 
remettre en honneur, redonner lustre , embellir cultiver de nouveau. 

CO'NSULO, consélui, conséltum, consülere, prendre conseil , consul- 
ler, demander conseil, pourvoir, aviser, donner ordre, avoir Soin , veil- 
ler » pourvoir au bien et à la conservation de quelqu'un. 

3. VOLO, vis, vult, prélérit, vélui; i/ suit la Règle séirale pour le 
Prétérit, mais il n’a point de Supin ; velle, vouloir , désirer , souhaiter, 
@voir envie, témoigner de l’affection, vouloir du bien à quelqu’un, le 
porter, le favoriser, le vouloir obligeret servir, prier, exhorter, nn 
ter un heureux succès, faire sé , @oir erwie d’aller ou de demeurer 
quelque part. 2 

Nolo, nélui, nolle, ne pouloir pas , refuser, ne favoriser pas, ne pas 
2 chobner ne point désirer de bien à quelqu'un. 

Malo, mélui, malle, aimer mieux , choisir, préférer, affectionner plus , 
être plus aise d’une chose que d’une autre. 

4. CELLO, ancien Lu eo UI et ELSUM, d’où viennent les 

Verbes suivans : 

Antécello, Antecéllui, sans Supix antecéllere , être plus excellent , 
passer un autre en quelque chose, excëller , avoir le dessus. 

Excéllo, excéllui, excélsum, Ércullere , exceller , passer les autres ; d’où 
vient excélsus , a, um, haut, élevé. 

Præcéllo , præcéllui, præcélsum, præcellere, averr le dessus , exceller , 
parvilre au-dessus , surmonter , être plus éminent ; relevé ; d’où vient 
præcélsus , a, um, {rès-haut. 

5. Percéilo, péreuli, percülsum, percéllere, lue, renverser, étonner, 
éfourdir, frapper, interdire. : 

. Recéllo, n’a ni Prétérit ni Supin, recéllere, Liv. Apul. baser Jfou- 
ler, s ‘appesantir et descendre en bas. : 


CS AVERTISSEMENT. 


.CeLLo venoit du Grec x£]iw, moveo : entre ses Composés, Antecello 
n'a point de Supin; Excello et Pnéoellh semblent en avoir cu, puisque de- 
là vient encore excelsus et præcelsus, qui néanmoins sont plutôt des Noms 
adjectifs que des Supins ou des Participes. On dit aussi Excelleo : Effice 
ut excelleas, Cic.; d'où, selon Prisc., viendra ercellui ; au lieu que Excello 
devroit faire cr cul comme Percello, perculi; si lon n'aime mieux dire 
que c’est une syncope pour percellui. 

Quelques-uns, et entre autres Alvarez, veulent que l’on dise aussi perculsi 
au Prétérit de Percello, d’où vtendroit lè Supin perculsum ; mais Vossius 
croit que tous les lieux que l’on rapporte pour autoriser cela sont-corroni- 


{ 
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pus : et Lambin, en son Commentaire sur Horace, liv. I, Ode 7, assure 
que perculsit n’est pas Latin, et que Percello n’a point d'autre Prétérit 
que perculi. Vossius néanmoins.dit qu'après cela ik a laissé lui-même per- 
culsi dans un lieu de Cicéron qu'il cite sur la Satyre IT du liv. 3; Si eorum 
plagä »EncuLst, afflictos se et stratos esse fateantur, ex Tuscul. 3. Mais 
il est visible qu’alors perculsi n’est là qu'un Participe, et qu'il ne prouve 
rien pour le prétérit de lActif; à quoi Vossius n’a pas pris garde. Or 
perculi et perculsum se forment de Percello , par le changement de le 
en , de même que dans puls:im, pris de Pello ci-après, et dans son 
Prétérit pepuli pour pepeli. L'on dit aussi Procello, proculi, Plin., Jun., 
qui est le même que Perceljo, mais moins usité; de là néanmoins vient 
Procella, une tempête. 

RÈGLE L. 


Seconde partie des Verbes en LO. 


: Pello fait pépuli, pulsum; 

2 Vello, velli, vulsi, vulsum. 

à Salli, salsum , prendra Sallo ; 

4 Et fefélli, falsum, Fallo : 
Reféllo n’a que refélli ; 

5 Psallo, sans Supin, a psalli: 

/ 6 Sustuli, sublétum, Tollo; 

Mais rien ne demande Attollo. 
_ EXEMPLES. ! | 

Les Verbes qui sont dans cette seconde partie de la Règle, font dt- 

versement leur Prétérit et leur Supin. | 

1. PELLO, pépuli, pulsum, péllere, pousser , chasser. 

Appéllo , éppuli, appülsum , appéllere , aborder , prendre lerre, mener 
à bord, mouiller l’ancre , aller vers , arriver, appliquer , s’adonner à, 
se mettre à faire , se présenter devant quelqu'un , s’appliquer à quelque 
chose, heurter contre les écueils. D 

Compéllo, cémpuli, compulsum, compéllere, chasser, forcer, contraindre, 
amasser un troupeau. | 1 ; 

Expéllo , éxpuli, expélsum, expéllere , chasser dehors, jeter, repousser, 

“ banrur. | 

Impéllo , impuli , impülsum s impéllere , pousser dedans, porter à Jaire 
quelque chose, frapper ; heurter. nn | : 

Perpéllo, puli, pülsum , lére, pousser , porter quelqu'un à, faire quelque 
chose , persuader , contraindre. 
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Propéllo, li, sam, ëre, pousser loin, repousser brusquement ; chasser ; 
rebuter. | 

Repéllo, répuli, älsum, éllere , repousser, rejeter, réfuter. 

2. VELLO, velli, plus usité, vulsi, vulsum, véllere , arracher. 

Avéllo, avélli, avélsum, avéllere , arracher , tirer, séparer avec 
force. | 

Divéllo, élli, ülsum , éllere, arrarker, ter, désunir, ravir. 

Evéllo , evélli, sum, ére, arracher, tirer dehors, déraciner. 

Revéllo, revélli, et ülsi, ülsum, éllere, arracher, éter à furce. 

3. SALLO, salli, salsum, sällere, seler ; on dit aussi 

SA’LIO, salivi, salitum , salire, de la quatrième. 

4. FALLO, fefélli, falsum, ëre, tromper , abuser , séduire, se me- 

. Prendre, manquer , ignorer , ne savoir pas. 

Reféllo ; refélli, sans Supin, reféllere, réfuter , reprendre. 

5. PSALLO, psalli, psällere, chanter, psalmodier. | 

6 TOLLO prend süstuli , sublâtum, téllere, édter, hausser , fair + 
Mourir des enfans , ou en avoir, ou tous les deux ensemble, faire mourir 
quelqu'un , l’éter de ce monde , abolir, détruire, emmenct. 

Attéllo, n’a ni Prétérit ni Supin, attéllere, hausser , élever en haut , 
relever | emmener. 

Extéllo, éxtuli, elétum, extéllere, élever , rehausser. 

Sustéllo, sûstuli, sublitum ; ére, élever , enlever, ramasser. 


AVERTISSEMENT. 


On trouve appulserit dans le Droit, Ulpian., in Pardect. Florent. , ce 
que Scipio Geutilis a bien voulu autoriser; et cela fait douter si Pello n’a 
point eu autrefois pulsi. | 

Vulsi et vulserunt se trouvent souvent dans Lucain. Revulsi est dans 
Ovide; mais Cicéron se sert ordinairement de velli. 
 Tozzo faisoit autrefois tuli ou tetuli , selon Charisius, d’où ses Com- 
posés prennent encore leur Prétérit en ôtant le redoublement ; et tetuli se 
trouve même dans Plaute, Térence, Catulle et autres: mais Ce l'rétérit 
venôit plutôt de Tolo pour Tolero; car de Tollo devroit venir tetuli, 
comme de Fallo vient fefelli. Il semble aussi que l’on ait dit autrefois tolli, 
d’où vient tollisse, dans Ulpien , selon Scaliger. : 

Attollo n’a ni Prétérit ni Supin, parce que attuli et allatum, qui viennent 
de lui, sont passés dans Æ4ffero , et ont changé de signification. Le Fré- 
térit sustuli vient proprement de Sustollo : mais outre que Tollo l'a pris 
pour lui, il a encore passé dans Sufféro; de sorte que ce Prétérit sert pour 
trois Verbes, de même que extuli a aussi passé dans Æffero. 


à ; 


—— 
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RÈGLE LI. | 

en : Des Verbes en MO. 
+ ITUM » UT, font ceux en MO. 


: Sumo, Como, Demo, Promo, 
SI, TUÜM ,auront en bon Latin; 
Tremo prend UI sans Supin. 

3 Emtum, emi, viennent d'Emo, 

4 Et pressi, pressum, de Premo. 


EXEMPLES. 


x. Les Verbes en-MO, font uI et ITUM, comme 

FREMO, frémui, frémitum, frémere , faire bruit, frémir , être en 
. fureur. | . 

l'nfremo, infrémui, Ytum, ére , faire un grand bruit. 

GEMO, nu ; pénitau, gémere , gémir , se plaindre. 

l'ngemo , ui, ïtum, ëre, gémir, témoigner de la douleur, déplorer... 

TREMO , trémui , 77 suit la Règle générale pour le Prétérit , mais il 
n’a point de Supin, trémere, trembler de crainte, branler. 

2. Il y en a quatre qui font SI, TUM, dans la pureté de la nu à : 
quoique plusieurs leur donnent PSI, PTUM : 

COMO , comsi, comtum, cômere, caille, OrRET , embellir, arranger , 
parer , ajuster. 

DEMO, demsi, demtum, ëre, der, rogner , retrancher , excepler, 

PROMO, promsi, Rrn promere, direr et mettre dehors, exposer 
au jour, décowrir, dire clairement. 

PROMTUS signifie aussi qui est prét, qui est à la main , présent ; prompt 
en 5es reparties. 

Deprémo, si, tum , ëre, firer et mettre dekiors. | 

Exprémo, si, tum,ëre, mettre au jour, tirer dehors, meltre en évidence ; ; 
produire , faire paroitre. 

SUMO, sumsi, sumtum, sémere , prendre , s’attribuer , s’avantager > 
présumer , employer, dépenser, supposer une chose comme accordée, 
sur laquelle on fonde son raisonnement.  . 

Assümo , sûmsi, sûmtum , sûmere, prendre el attirer à soi, supposer en 
ot lieu, s ’attribuer, se donner, s'approprier quelque chose. 

Absümo , absümsi, absémtum, absûmere, consumer , user. 

Con nos sûmsi, sûmtum, mère, user, CUnsuner, réduire à néant, 
employer. 
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Desémo, émsi, ümtum, desémere , prendre, tirer, choisir. 

Insûmo , 4msi, ümtum, ümere, employer, faire dépense. 

Præsümo, præsümsi, præsémtum, præsämere, prendre devant, pré- 
sumner , deviner , s’attendre. 

Resémo, resémsi, resämtum, resûmere, reprendre. 

3. EMO, emi, emtum , émere, acheter. 

Ses Composés changent E en I bref, et reprennent l'E au Prétérit 
et au Supin : 

A'dimo , adémi , adémtum , adimere , éter, délivrer, tirer. 

Dirimo, dirémi, dirémtum , dirimere, départir, séparer, déméler, inter- 
rompre les affaires publiques déjà comméncées , les remettre, différer , 
les rompre , discontinuer , prolonger , faire cesser, décider. 

E’ximo , exémi, tum, ére , mettre dehors, mettre à part, ôter, délivrer, 

° préserver , priver, gagner temps, faire perdre le temps , traîner et tirer 
en longueur , renvoyer l’accusé, lui donner congé lorsque sa partie ne 
se présente pas, exempter. | 

Intérimo ; interémi, interémtum interimere , {uer, 

Périmo, émi » émtum, imere, tuer , gâter et rompre, abolir, éteindre , 
. supprimer. 

Rédimo., émi, émtum , imere, racheter, acquérir pardons , récompenser, 
entreprendre une besogne , prendre à ferme ou à rente, se rendre adju- 
dicataire, prendre le bail, s’obliger à fournir les victimes , les vivres 
et munitions de guerre , etc. 


AVERTISSEMENT. 


J’ai ôté le P de la terminaison du Prétérit et du Supin de tous ces Verbes, 
appuyé sur l'autorité de Terentius Scaurus en son Orthographie ; de Vic- 
torin, qui vivoit du temps de Donat, maître de S. Jérôme; de Lambin, 
de Sanctius et de Vossius, qui montrent que cela répugne à TL analosie de 
la Langue : et en effet la étui son psi doit être réservée pour les Verbes 
- en po, de même que le x se change en Ÿ parmi les Grecs, Je sais que 

- Priscien écrit sumpsi, compsi, etc., et que l’on remarque la même écri- 
ture en la plupart des Anciens livres ; mais, comme dit Sanctius, c’est 
une corruption qui n'est venue qu’ après les premiers siècles , où la Langue 
n'étoit plus en sa pureté, et qui est si visible, qu'en mille autres ren- 
contres ils inséroient ainsi le p, disant Dampnatio pour Damnatio, et 
semblables. 

Et de là vient encore qu’en: Français plusieurs écrivent dompter ; ce 
_ qui est une faute manifeste, puisque, outre la prononciation de notre 
Langue qui y répugne entièrement, ne faisant point sonner ce p, ceux 
mêmes qui écrivent Demo, dempsi, ne prétendent pas que l'on ait jamais 
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dit Domo, dompsi, mais seulement Domo, domui, comme il est en Ha 
Règle 9, p. 186. ES | 


4. PREMO, pressi, préssum , prémere, presser , serrer , épreindre >. 
fouler , écacher , poursuivre, persécuter. 

Ses Composé changent E en 1 bref au Présent, reprenant l'E au 

Prétérit et au Supin : 

Cémprimo, compréssi, compréssam, Émorises à presser , serrer, lenir 
quelque chose secrète et cachée pe fermer, fouler , cacher, mettre 
en réserve, garder , faire des amas de toutes sortes de denrées ; és 
modérer , apaiser , supprimer , violer. | 

Déprimo , éssi, éssum, fmere , rabaisser , ravaler, humilier mettre à 
fond, conte, 

E'xprimo ; éssi, éssum, mére, pressürer , épreindre , faire sortir, àrra: | 
“ cher, tirer quelque. huge de quelqu'un par force, faire faire ou dire ou 
: donner de force , contrefaire naïvement, EEE dire exprès, , mar- | 
quer expressément quelque chose. 

l'mprimo , éssi,: éssum , ëre'; empreindre, imprimer , marquer, _. | 

O'pprimo, éssi, éssum , ëre , opprèmer, suffoquer, oppresser, prendre de 
force, cubes. étouffer ; éteindre en accublant, FRAIS > prévenir, 
prendre au dépourvu. 

Réprimo, éssi,.éssum , fmere, refenir , évréter à force, et ue que 
quelque chose ne se fasse, LS us RRTAIE faire cesser, apaiser , 


L] 
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RÈGLE LIT. 
Des Verbe en N@. | 


 Cano fai cécini, cantum , 
s» Ses. Composés UI, ENTUM; 
5 Posui, pôsitum, Pono:; | De 
4 Génui, génitum, Gigno. A 
5 Temno, temsi, temtum fera, | 
Qu'à Contémnit il laissera. 


‘EXEMPLES. 


Les Verbes en NO font diversement leur Prétérit et leur Supin: 
. CANO, cécini, cantum, cânere, chanter, publier, célébrer, faire 
concert , entunner, faire des vers, louer quelqu'un hautement, sonner 
la charge ou autre fonction militaire, donner le signal à l’armée, crier 
un criminel à son de trompe et le sonner, prédire ; prophelser, jouer 


} 
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* des instrumens de musique , se complaire en soi-même, chere ses 
propres 1 intérêts , rapporter lout a so. : 

2. Ses Composés changent À en I bref, et font UI, ENTUM, comme. 

Côncino, concinui, concéntum , concinere , chanter en partie, faire.un 
concert, S or et convenir avec d’autres. 

l'acino , incinui , incéntum , incinere, chanter , jouer d ’un instrument. 

O'ccino, occinui, et quelquefois occénui, occéntum , ére , chanter, ré. 
sonner. 

Præ’cino , præcinui, præcéntum , præcinere, chanter devant, ie de 
ton, commencer le chant, prédire. HO né à | ni 

Récino, recinui, recéntum , recinere, rechanter, retentir , 1 résonner s 
Jaire lécho. | 

3. PONO, pésui, pésitum > pônere , mettre, placer, poser , planter.” 
compter, supposer qu’une chose soit pour faire une proposition , propo— 
ser , faire une question, considérer , estimer ou Diner, faire du lien, 
attribuer, donner, confier. 

Appôno , appésui , appôsitum , ‘appénere, mettre contre, joindre, , ajou 
der, placer auprès ; apposer aposler. | ges 

Compôno , ui, itum, énere, assembler, mettre DE ; ones 
ordonner, ranger, ajuster, mettre en ordre, arranger, apptéter, ace 
apaiser , RP accorder, mettre d’accord , dci ,». mettre au lt, 
enterrer. 

Dépéno, ui, itum, ére , déposer, mettre bas, quitter , laisser , se. Fe 
se désister, Padonner » Tenoncer , déstspérer, bailler en garde ou en 
dépôt, mettre en gage, faire gageure , mettre son enjeu. 

Dispéno, ui; ïtum , ére, disposer, ordonner, mettre par ordre. 

Expôno, ui, ïtum, ëére, mettre dehors , mettre au hasard , abandonner, 
exposer , Del die clairement , faire entendre N expliquer} > r'eprésen- 
ter, déduire. | + 

Impôno, ui, itum, ëre, mettre dedans , mettre dessus > imposer j 
tromper , prendre pour dupe , enjoindre , sournelire 5 accabler » faire 
embarquer, mettre sur des vaisseaux. 

Interpéno , ui, itum, ére, mettre entre deux, » insérer , mettre parmi , 
_interposer , entremettre , se méler et S’entremettre. 

Oppôno , ui, ïitum ,.ëre, mettre contre, mettre. au-devant , opposer , 
mettre en têle à quelqu'un, alléguer un prétexte , une excuse. e 

Postpéno , postpésui , tum , ëre , mettre après y postpuser , estimer 
muins. 

Præpôno , ui, ftum , tre , mettre devant ; préférer, estimer plus , donner 


+ 
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 Gharge., établir quelqu'un avec souveraine : re rés ‘Comrmis- 
sion , intendance. " Fi 

: Propéng , ui, ie he PP +; mebtre, deoant ls s jé, of, ; 
ani , * . 
Repôno, repésui : Ur ; de. mettre, remettre > SETTer , 
garder, répliquer, rendre: lu pareille, àjuster, habiller. , 
Sepôno, sepésui, sepôsitum, sepnere, SPAS melére. L paré ; # écart F 
réserver , meltre en TéServe.  : : 

- Transpéno, transpésui, transpésitum, transpônere, éapartr » inañis- 
poser, porter d’un lieu à un autre. Lo 

. 4 GIGNG, géaui, génitum, gignere, engehdrer, prod. M 


Progigno, progénui, progénitum, progignere, engendrer. _. *. 
5. TEMNO,, temsi, terntum, témnere RES son Prétérit. n’est en 
usage que dans de Composé ee pc 


Contémno, contémsi, contémtum, |contépnise, méprise, dédaisner 
négliger, ne.se soucier pas. Le 


DST RD “AVERTISSEMENT. 


Aüttefo: ois les Composés pe changeoïent point la voyelle du Snle à 6 est 
pourquoi on disoit Occano, occanere cornua, Tacite, Ann. II, 81. Le 
‘ Prétérit même suivoit Ja nature du Présent, d'où vient. que l'on disoit. ca- 

‘*riui,; concanui, cornicines occahuerunt , Sall. ‘apüd Pri is. ; etc. Et de même 
-Pon disoit consisti pour constiti, primi pour pressi, et ainsi des autres. 
Pono autrefois faisoit posiwi, ‘Plaut. ; deposivi, Gatull. 
Gigno prend son Prétérit du vieux Verbe Geno, ui, quise trouve dans 
. Caton, Varrot et dutres. . > 


Quoique temtum ne soit pas en. usage, on trouve Sie encore le 
. Nom verbal temtor, dans Sénèque , in Agam.:v. 605, 


_ RÈGLE LIIT. | 
Le . N Recon partie des Verbes en NO. 


A ue 


4 


." Stravi, stratum donne à Sternp, 
s« Et sprevi spretum à Sperno. 
3 Cerno fera crevi, cretum;, 
4 Et Sino prend sivi, situm. 
5, Lino veut litum et levi, 
Lini encore avec livi. . 


EXEMPLES 


“Tous Les Verbes Va sont dans cette seconde Règle en NO, (nent 
#7 
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leur Supin em changeant VI en TUM, selon l’analogie que nous avons 

marquée, page 175, comme 

4. STERNO, stravi, stratum, stémmere; dtendre mettre bas ; porter par 
terre, paver, faire paver, couvrir un lit, une table, un cheval, mettre 
une housse , une Couverture. | 

Constérno , consträvi, constrétum , en COwrir a faire 

_ diiére, répandre par-dessus. see 

Destérno, desträvi, destrâtum , re därvarir. .. 

Prosiérné : ‘prosträvi ‘ prostrftim  prostérere , prosterner, abattre, jeter 
par terre , terrasser. 

Substérno , sabsträvi ; uns buténere, étendre dessous, ‘faire 
litière. 

2. SPERNO, sprevi, ‘sgretum spémere ; mépriser , négliger, réjéter. 

Despérno, desprévi, desprétum, despérnere, rebuéer. 

3. CERNO, crevi; cretum, cérnere, juger, voir, se' déterminer , 
discerner , sasser, bluter, tamiser , “bre , combattre, disputer de 

quelque chose, se porter pour héritier, recueillir une succession; de là vient 
crétio, l’action de se porter pour héritier en un certain temps , clause 
du testateur. Voyez l'Avertissement suivant. 

Decérno , decrévi, decrétum, decérnère , ordonner, décerner, juger , 
 gcéorder à Re un , arréter, conclure, proposer , délibérer, prononcer 
un arrêt, FR résoudre , prendre résulution , décider, combattre, 
vider un différent par la voie des armes, se Lo Ne 
de crimes. 

Discérno, discrévi, dctin, discérnere , rois réonmoire, still 

.. ser » Séparer. 

ne secrévi, secréta, sécérnere, séparer , mettre ‘à part, tirer à 
l’éc 

4. so sivi, situm, ie , quittér , laïsser "faire, permettre. 

Désino , desivi ou désii, désituin, desfnere, cesser, s’arréter, se ter- 
miner, finir, délaisser. 

5. LINO, lini, hvi ou levi, Dion, linére, dinidre frotter de quelque 
liqueur, haure > huilér, graïisser. 

A'llino, allini, allivi , altéti, sllituin ; allfñère.. He , | frotter dou- 

__ cement. 

Délino, delini , delivi, delévi -détitum, déliñere ; he 

l'Ilino, illini, fvi, évi, itum, ère, oindre, re par-dessus. 

O'blino , le méme. 

Rélino, dis relivi, telévi, rélitum, felinere, déboucher , rte 


. percer. - 
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AVERTISSEMENT. 


Consrzgxo est de la première et de la troisième ; de la premiére, quand 
il marque le trouble et l'abattement del’esprit : Consternata multitudo, 
Liv., multitude saisie d’épouvante. Il est de fa troisième quatd il regarde 
. les choses extérieures : Humi constrata corpora. 

CERNo n’a guère de Prétérit que lorsqu'il signifie se déterminer ou se 
pôrter Pour héritier; car quand il signifie simplement voir, il n’en a presque 
jamais, comme le remarque Vossius après Vérép. Il est vrai qu'il y en a 
une autorité de Titingius dans Prisc. ; mais quant à l’autre qu il rapporte 
de Plaute, i in Cistell., ef mihi amicam esse crevi, il vaut mieux s’en tenir 
à ce qu’en dit Varron ui l'explique constitui : tar dans la ï même Comédie 
il y a encore, Satin’ tibi istud.ir corde crétum est? selon que lit Joseph 
Scaliger. Il est vrai que les gutres lisent cértum , mais No attribue 
cela à une glose. L 

Le nom verbal Cretio est d'ordinaire Pre le Droit : Lihere is quand 
l'héritier n’est chargé de rien ; simplex cretio, droit d' accepter la suc- 
cession, qui n’est pas eomimun à tous les héritiers, ce qui étoit un avan- 
tage : cela fait voir qu’on ne doit Pas rejeter entièr ement le Supin du 
Simple dans cette signification , quoiqu'il soit oo, moins usé que 
celui des Composés. 

Or Cerno , selon Sanctius et Jeseph Scaligér, vient de kplvw, judico : 
c’est pourquoi il se prend pour toutes les choses où il faut user dej juge- 
ment et de discernement, ou faire séparation et division : et de là vient 
qu’ il se prend ngn-seulement pour sasser et cribler , Mais aüssi pour hé. 
riter et entrer en partage d’une succession, et même pour. combattre , 
parce qu'autr efois les successions et les pr ocès ne se terminèient. que par 


les armes, comnie le marque Stobée, et comme Ennius le témoigne dans 
Cicéron, de Of. I, 12 : 


e 


Ferro’, non auro, _vitam cerfahrus utrique. 
De là même vient Crimen, c et-dite, id.de quo cernitur aut judicaturÿ 
ét entore Crines, les ass quia discernuntur, dit Sanctius. 

Sixo fait. quelquefois Sini, gardant la consonne du Présent , selon l'avig 
qe nous avons donné en l'Avertissement de la Règle précédénte. 

- Laxo fait ifum au Supin : Et paribus lita corpora guttis, Virg.; mais 
son Prétérit est divers. Levi ast dans Colum.; 'Lini, dans Quint.; Mariti 
tui cruore parietem linisti, in Declam. ; Linü, done Varr.; Cüm oblinierit 
vasa. Néanmoins aujourd’hui ke plus usité est levi, d’où ils fonit venir relevt 
dans Térence : £: elevi dolia omnia , Heaut., act. 3, sc. 1, jai percé tout 
mon ViD.. Mais il ya bien plus d apparence de le: te venir là de Releo, . 


evi ; de rène origine que Deleo, evi, dont le Simple se trouve eucère | 
dans Horace, Carr. I, 20,3: 





Græcd quod ego ipse testé 
Conditum levi 





260 NOUVELLE MÉTHODE. 

c'est-à-dire, signavi; d'où vient aussi Letum, la mort, selon Priscien, 
quia delet omnia : et cela semble d autant plus favor able , que la significa- 
tion de ce Verbe est plus rapportante au lieu de Térence que celle de Lino ; 
et que, selon Diomède même, Deleor a delitys et deletus : de sorte que 
selon lui Varron a dit, delitæ littere ; de même que Cicéron a dit : Ceris 


deletis. Pour linivi ou linii, et linitum, ils viennent ie es de Linio, : 


qui est de la Quatrième. 


‘RèGze LIV. 
Des Verbes en PO et en QUO. 


: PO, PSI, PTUM veut bien recevoir; 

2 Rumpo, rupi, ruptum avoir ; 

3 Strepo, strépui, strépitum : 

# Coquo forme coxi, coctum. 

& Linquo, liqui, sans Supin, fait ; 
Aux Composés LICTUM se met. 


EXEMPLES. 


s. Les Verbes terminés en PO font PSI, PTUM; comme 

CARPO, carpsi, carptum , cârpere, cueillir, prendre , causer, blämer: 
Ses Composée changent À en E, comme 

Décerpo, érpsi, érptum, ére, cueillir , arracher, extraire. 

Discérpo, érpsi, érptum, ére, déchirer, mettre en pièces. 

Excérpo, érpsi, érptum, ëre, cueillir, extraire , faire choix. 

CLEPO, clepsi (autrefois clepi ), cleptum, clépere , Cic., dérober , 
prendre secrètement. 

REPO, repsi, reptum, répere, ramper, se trafner sur le ventre, 
grimper. 

Arrépo , irrépsi, irréptum, irrépere , Se glisser, s’insinuer, se couler 
dedans, se traîner doucement, venir sans que l’on s’en apcrçoive. 

Obrépo, obrépsi, obréptum, obrépere, se traîner et se couler sans qu’on 
s’en aperçoie, survenir et arrwer sans que l’on ÿ pense, parvenir à 
quelque chose par finesse et par subtilité, se fourrer quelque part par 
adresse. 

Subrépo , subrépsi, subréptum , subrépere , se glisser , s'écouler sans 
étre vu , venir peu à peu, se dérober de la compagnie. 

SERPO, serpsi, serptum , Sérpére, se traîner sur le ventre, ramper su? 
terre, se couler, s’avancer peu à peu, $e répandre, gagner. 

Insérpo, insérpsi, insérptum, insérpere + se traîner et couler dedans , 
entrer doucement. 


3 
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BCALPO, scalpsi, scalptum, scélpere , gratter, galer, ratisser, graver, 
lailler , entailler , ciseler. 

Exscipo, exscälpsi, exscélptum, exscälpere, arracher, racler. 

SCULPO, sculpsi, sculptum , ére, gruver, tailler en bosse. 

Exscülpo et Inscülpo, psi» ptum , ére , entailler et graver. 

2. RUMPO, rupi, ruptum, rümpere, rompre, driser , fracasser , cor- 
rompre. 

Abrémpo , abrépi, abréptum , abrémpere, di di tout d'un coup , divi- 
ser, arracher » emporter. 

Corrümpo, corrüpi, corréptum, pére, oorrompre , gâter. 

Dirümpo ou Disrémpo, rupi, ptum, ére, rompre, crever. 

Erémpo, erûpi, erdptum , erémpere, sortig avec impétuosité , se Jeter 
dehors avec violence , faire une sortie sur les ennemis , s'éclater. 

Irrämpo, irrüpi, irrüptum , irrémpere, entrer de force, foire impression, 
donner la charge. 

3. STREPO, strépui, strépitum , pére, faire du bruit. 

Cônstrepo , constrépui, De nr constrépere , faire du bruit en- 
semble, se qiereller. 

O'bstrepo, obstrépui, obstrépitum , obstrépere, Je du bruit contre 
quelqu'un , rompre la téte ; importuner. 

nude à perstrépui , épitum, ère, faire grand bruit. 


Exemples des Verbes en QUO. 


4. COQUO, coxi, coctum , côquere, cuire, digérer. 
Côncoquo, concôxi, concéctum, concéquere, cure , faire le digestion, 
_rodrir. | 
Décoquo, decéxi, decéctum, decéquere, cure et faire bouillir jusqu’à 
certaine diminution , diminuer , dépenser , dissiper son bien, le prodi- 
guer , le manger , faire banqueroute. » 
E’xcoquo , excéxi, excéctum , excéquere, cuire parfaitement. 
5. LINQUO, io linquere laisser , délaisser , abandonner , omettre. 
I n’a point de Supin, mais ses Composés en ont, comme 
Delinquo, deliqui, fctum, ëre, laser, omettre à faire , faillir en és 
chose , commettre une faute ou un péché. 
Relinquo , reliqui , relictum , relinquere , quitter , laisser. 
Derelinquo , dereliqui , derelictum » derelinquere , délaisser , aban- 
donner. 


° 
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RÈGLE LV. 
Des Verbes en RO. 


Tero prendra trivi, tritum ; | + 
Quæro , quæsivi, quesitum. 

 Tuli, latum donne à Fero ; 

Et gessi, gestum à Gero. 

Curro fait cucürri, cursum ; 

Et Verro veut verri, Versum. 

Ussi , ustum, viennent d'Urit ; 

Mais rien du tout aura Furit. 


er & © » 


œ «1 


EXEMPLES. 


Les Verbes en RO font diversement leur Prétérit, et leur Supin. 


1. TERO, trivi, titum, térere, broyer, user en frottant , piler, briser: 


rendre commun ; tritus , accoutumeé. 

ÂA'ttero , attrivi, attritum , attérere, user en frottant l’un contre l’autre, 
miner , consumer, concasser , briser. 

Céntero, contrivi, contritum, contérere , broyer , piler : mettre en 
audio, moudre , user, consumer , gâter , effacer. 

Détero, detrivi, detritum , detérere, briser, diminuer, amenuiser , user, 
géler, empirer. 

E’xtero, fvi, itum , rére , user une chose à force de la porter , FRE el 
bien » effacer t ôter en froftant. 

l'ntero , intrivi, intritum, intérere , broyer parmi. 

O'btero, obtrhi, obtritum obtéeré, broyer, froisser ,écacher , Hules. 
aneantir. 


Prôtero ; protrivi, protritam ; protérere, fouler, écacher. 
« | j 
AVERTISSEMENT. 


Tero faisoit autrefois ferui (de même que Sero, Serui, en PAvertisses 
ment de la Règle suivante ) : c'est pourquoi, selon Priscien , il faut lire 
priusquäm teruerunt, dans Plaute, Pseud., act. 3, Sc. 2, comme 1l se 
trouve dans les Vieilles éditions; aussi-bien que dans celles de Tibulle et 
. de Tacite, autorisées par de très-excellens Manuscrits, où ce Prétérit 
se lit encore en quelques lieux. Lipse remarque aussi que dans le Ta 
cite de la Bibliothèque du Vatican on lit mox atteritis opibus, Hist. I, 
10 ; mais cela n’est plus en usage. 


2. QUÆRO, quæsivi, quæsitum, quæ’rere, chercher, acquérir, amasser 


? 


. 
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du bien, s ’enguéter, s’enquérir , faire information , s'informer , faire 
enquête , donner la question, poursuivre , tdcher. 

Ses Composés changent Æ en 1 long, comme 

Acquiro, svi sftum, ére, acquérir, gagner, conguéler , conquérir , cher- 
cher à qui s'attacher. 

Anqufro, sivi, itum,, frere, faire D Araton et enquête , s’enguérir avec 
soin, proposer , requérir que quelqu'un soit condamné. ; 

Coaquiro , conquisivi, ftum, ére, chercher diligemment , amasser. 

Disquiro, sivi » Situm , disquirere : chercher de tous côtés. 

Exquiro, sivi, ftum, ëre, s’enquérir diligemment, faire une recherche 

. exacte , aforser disemment 

Tnquiro , inquisivi, inquisitum, inquirere, chercher , s’enguérir, s’en- 
quêter , faire information. | 

Perquiro, sivi, itum, rère, chercher diligemment , fureler partout 5 
demander et s’enquérir diligerument 

Requfro, requisivi, requisitum, requfrere , rechercher, demander » ési- 
rer , regrellér. 

3. FERO, tüli, latum, ferre, porter, endurer , souffrir venir dire, 

« Porter patiemment, supporter , proposer une loi, obtenir, avoir, mettre 
sur ses comptes, donner su voix el son suffrage , emporter celui de quel- 
qu’un , juger , prendre un Juge, offrir quelque condition ; emporter le 
butin , piller. 

A'ffero ou ädfero, âttuli, allâtum, afférre, apporter, annoncer, rapporter, 
alléguer , rendre raison. 

Aüfero, äbstuli, ablétum , auférre, éter, emporter, prendre, obtenir , 
ämpétrer , tirer quelque chose de quelqu'un, transporter, ravir , enlever , 
arracher. 

Differo, distuli, dilâtum, différre, porter çà et là, dissiper, déchirer, 
mettre en pièces, démembrer, jeter çà et là, transporter, différer, user 
de délai , étre différent , remettre à un autre lemps, ne point accerder, : 
ne ressembler point , troubler « et travailler quelqu’ un , 2e Jaire de la 


peine. 

E'ffero, éxtuli, elitum, efférre, De dehors , tirer | les : tronsporter | 
emporter, publier, produire , enlever un corps mort, porter en terre, faire 
le convoi, élever, relever, agrandir , honorer, s emporter, $ 'enfler d’or- 

- gucil, se glorifier, prononçer, proférer. ; 

O'ffero, 6btuli, obltum, offérre, offrir, Présenter, S'EXPOSE y sa mettre 
au-devant , se presenter devant quelqu'un. 

Séffero , séstuli, sublétum, suflérre » der, enleser , élever. 

Mais lorsqu'il signifie endurer , il n’a ni Prétérit ni Supin , parce que 
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nie les ayant que de fo/lo, ou plutôt de sustôblo, ils conservent toujours 

leur première signification. | 
Les autres Composés de ce Verbe ne da rien à le Prépostion 

dont ils sont composés, si ce n’est au Supin, comme 

Cénfero, côntuli, collâtum, conférre, porter plusieurs choses en un 
méme lieu , donner; contribuer, conférer ; parler tête à‘téle, discourir 
ensemble de quelque affaire, apporter , mettre, appliquer , comparer , 
Jaire un parallèle , accompagner, différer et remettre , attribuer, contri- 
buer, bailler sa part et portion , étre utile, imputer, s’en prendre à quel- 
qu'un, le charger d’une faute , la rejeter sur li, employer, donner se” 

peine, son temps et ses soins à quelque chose, combattre, donner ba- 
taille, en venir aux mains, aller quelque part , s’y transporter. 

Défero , tüli, lâtum , férre , offrir , présenter, déférer, donner, PRE 

- rapporter l’un à l’autre , se remettre au jugement de. 

T'nfcro , intuli, illétum , férre, mettre ou porter deduns, enterrer, appor- 
ter , être cause , faire entrer, mettre le pied dedans, se fourrer, faire la 
guerre , faire violence , avancer , proposer et entamer un discours ; con- 

 clure, inférer, compter une dépense, la meltre sur ses comptes.  : * 

Pérfero, tüli, lâtum, férre, porter jusqu'à un lieu, jusqu’à la fin, jus- 
* qu’au bout, is patiemment , endurer, emporter et oblenir ce qu’on 
demande. - : | ; 

Péstfero, tüli, lâtum , férre, mettre apres postposer, estimer mots, Fe 

. MOINS. d étut , ontidoter: 
Præ'fero, tüli, litum  férre , porter devant, préférer, estimer plus , aïmer 
. mieux , anticiper, prévenir le jour de quelque entreprise , antidater. 
Préfero , tüli, lâtum, férre, mettre ou tirer hors, porter hors, produire 
quelqu’ un , ee pièce , montrer , avancer, dire et publier quelque 
- chose secrète, prolonger, nlléguer, mettre en avant, raconter, proférer, 
‘ prononcer, reprocher, differer, surseuir, renvoyer à un aufre temps, 
dater plus fraichement ; remètiré une date pe nouvelle , ‘étendre e 
Bormes, 0 
Réfero, tüli, lâtum, férre , rapporter, Hnonbet apis 6 quelqu” unet s’en 
‘rapporter à lui, fire son rapport d’une affaire, proposer, en parler, 
* rendre compte ; compter , mettre sur ses cumples , rendre la NP 
ressembler à, réouguer , retirer, attribuer. 

4 GERO, gessi, gestum, gérere , porter, faire, manier , exercer, ee 

-verner, administrer, faire pour quelqu’ un , agir pour lui, faire ce’ LE lui? 
est propre. a 

A'ggero, aggéssi, aggéstum, agtérere, porter sr erun entasser, ner 

accumuler , assembler, La 
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Côéngero , congéssi, congéstum, rs amasser, assembler, mettre 

. eh muncèaux, faire un nid. 

Bigero, digéssi, digéstum , digérere, porter çà et là, ordonner et dis- 
poser, mettre par ordre , distribuer, dépañtir, digérer re que l’on mange, 
dissiper, dissoudre , résoudre, ôter par transpiration, consumer, accom- 
 plir, exécuter de point en point , obéir entièrement aux ordres de 
quelqu'un. | 

E'gero , egéssi, egéstam, egérére, vider, porter dehors. 

l'ngero, éssi, éstum, érere, porter, mettre ou jeter dedans, ou contre 
quelque une s’ingérer el se mêler d’une. affaire. à 

Régero, regéssi, regéstum, regérere , rejeter, reporter. 

Süggero , suggéssi ‘ du FES , bailler, fournir, suggérer, ‘ 
Jaire ressouvenir. 

5: CURRO, cucérri, cursum , cérrere, courir. 

Ses Composée erden le “Hloublemént, hormis cinq : 

ÂAccérro, Accérri et accucrri, accürsum , ére, accourir. 

Circumcürro, cérri, sum, ëre, courir de côtés et d’autres. 

Goncérre , concucérri, peu usité, et concürri., ürsum, ürrere, courir en- 
semble , s’assembler, CORCOUTT ; se rencontrer ensemble, heurter l’un 
contre l’autre ,'en venir aux mains. à la bataille , aux prises , s’entre- 
choquer, se méler. | 

Decürro, decucärri ef decérri, decürsum, decérrere, courir de haut en 
” bas, aller vite, courir la bague, fournir sa carrière. 

Discürro, discürri, discürsum , ürrere, courir çà et là. | 

Excürro, .excücurri ef excürri, excürsum , excürrere, faire de peÿts. 

. voyages et promenades , faire une sortie n. our en diligence, sortir des. 
alignemens , faire de petiles'courses > Courir sûr É ennemi pour piller, 
aller à la petite guerre. | 

Incürro, ri, sum, ëre, courir dedans , échouer, se heurter. 

Occtirro occürri, occürsum, occuürrerc , aller ou venir au-devant, ren- 
her » Se présenter , prévenir, devancer venir dans l” esprit > répondre 
| par avance ou faire une objection. #; 

Percürro ; percérri et quelquefois percucürri, percérsum, percürrere 
* Parcourir, courir Jusqu ‘en quelque lieu. _ | E 

Præcürro, præcucürri, præcérsum, PR courir Avant, devancer; 

\  prévemur, surmonter. TRS 

Procürro, procucürri et procürri, procirsum j procürrere, courir devant, 
s’avancer, s’élendre. | | | 

Recürro, recürri, recürsum ; tirrere , retourner vütement. 

Succürro, ri, sum, éve , secourir, survenir, venir en l’esprit. 
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AVERTISSEMENT. 


Nous voyons ici les Composés de C..rro, qui redoublent ou quineredou- 
blent pas, selon ce que nous avons dit en la Règle 2, page 201. L’on trouve 
même accucurri dans Cicéron: Sed tamen opinor propter prædes. suos 
accucurrisse, ad Attic. Mais il est aussi à remarquer que Curro perd 
quelquefois lui-même son redoublement : Pedib s stetisti, curristi rum- 
mis ,Tertull., lib. de Fuga; ce qui arrive encore dans quelques autres de 
ceux qui redoublent, 


6. VERRO, verri, versum, vérrere, trafner , tirer, balayer, nettoyer. 

7. URO, ussi, ustum, tre, brdler, tourmenter , faire dépit. 

Adüro , adûssi, adûstum , adurere , brdler, hâker, rôtir. : 

Combüro, üssi, üstum, ëére , briler, faire brdler ensemble. 

Exüro, üssi, wstum , ürere , brler tout-à-fuit. 

Inéro, inéssi, inûstum, inérere, marquer d’un fer chaud, écrire , impri-. 
mer quelque marque, diffamer, noter d’infamie , faire une tache à la 
réputation de quelqu'un et la noircir, qu porter et rendre témoignage 
de sa vertu. * 

8. FURO, ce Verbe n’a pas de première personne ; on dit 'seu-" 
lement | Ÿ 
FURIS , furit , fürere , ére furieox., en furie , sans Prétérit ni Supin- 
AVERTISSEMENT. . | 


Vsnno, selon Servius, fait versi, et selon Charis., verri: Quod et usus | 
comprobat, ajoute Prise. , et. c'est ce que nous avons suivi. Le Supin ver- 
sum est dans Cic. Quod fanum deniquè qudd non eversum atque extersum 
reliqueris, in Verr.; et dans Caton , Conversa villa ; aussi-bien que Sé- 
nèque en son Dial., au rappert de Diomède, Versa templa : c'est pour- 
quoi dans Virgile, RS 

—— Et versé pulvis inscribitur hast4, AEn. 1, 482. 


I faut plutôt prendre là versé pour étant traînée ou trainante, que pour 
étant renversée , selon cet Auteur. Mais Verro semble avoir eU aUSsi au 
trefois verritum, dont Apul. a pris converritorem , in Apol. 

Varron , dans Prise. , veut que l’on dise Furo, furis , furit; Servius aussi 
lui donne furui; et Sédulius a dit, furuerunt jussa tyranni. Quelques 
Auteurs même des derniers temps ont dit furuisse, mais tout cela n’est 
pas à imiter. | 
RÈGLE LVL. 


De Sero et de ses Composés. 


: Sero, planter, sevi, satum ; 
a Les siens prennent Sevi, SUR: 
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k Que st quelque autre sens ils ont, 
UI, ERTUM ils recevront. 


EXEMPLES. 


1. SERO, sevi, satum , sérere : Sermer , planter, emblaver. 

2. Les Composés qui retiennent la même signification que x, 
retiennent aussi son Prétérit, et changent PA en 1 bref au Supia, far- 
sant SEVI, SITUM. 

ÂA'ssero, ui ässrtum, ére., plapier, semer ou enter auprès. 

Cénsero, consévi, situm, érere , planter ou semer ensemble. 

Dissero , dissévi, dissitum, ére , planter ou semer çà et là. : 

l'nsero, insévi, fnsitum, insérere, enter, planter , semer, ünprimer, 
graver dedans | marquer, empreindre. | 

Intérsero, intersévi, intérsitum, intersérere, entre-planter, entre-semer, 
olonier: ou sermer entre deux. 

O'bsero , obsévi, ébsitum , Lére: planter ou semer à l’entour. 

3. Cons qui ont une autre signification que le du font uI et 
ERTUM, comme | 
Â'ssero , assérui, assértum, assérete, assurer, soutenir une chose, adopter, 

Jeter la main sur quelque chose pour la prendre et s’en assurer, s’altri- 

buer, s ’approprier , soutenir qu’une personne est libre ou esclave en met- 

tant la main dessus , affranchir, mettre en liberté ; d’où vient assértor, 
libérateur , et assértio, la cause où il s’agit de la liberté ou servitude 
d’une personne. 

Cénséro, érai, értum, érere , entreméler, entrelacer , conférer ensemble, 
combattre , en venir aux mains et aux prises , à la bataille , aux épées, 

. faire semblant de se buttre pour se maintenir en la possession de son 

bien, dont le demandeur ayant été débouté , 4 demandait au Préteur d’y 

être rétabli ; et cela s’appeloit méme interdictum de vi ( supp. illäta ), 

da sentence du Préteur. : 
Désero , desérui , desértum, desérere-, ahendonner , délaïsser. 
Dissero , dissérui, dusértum, dissérere, traiter e disputer de quelque 
chose, discourtr. 
E’xero, exérui, exértum, exérere, térer où mettre Di. 
F'nsero , ui, értum , ëre, mettre dedans, insérer, renfermer, entremettre. 
téscro Hier. intersértum , intersérere , mettre entre deux, entre- 


méler , insérer parmi. 
AVERTISSEMENT. 


Ilya appar ence, dit Vossius, qu’il y a eu autrefois deux ou trois Sero; 
l'un pris de etpw, Necto, Ordino; et l’autre de stp , Dico; le troisième 
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viendra du Futur oxepé, d’où ôtant le x, on a'fait Sero, semet ; c'est 
pourquoi dans la première signification qui enferme presque la seconde, 
il faisoit serui, sertum; d'où vient même se'fa, des bouquets, des cha- 
peaux de fleurs; Series, l'oidre et la suite de quelque ehose : et dans la 
troisième il avoit sevi, Satum ; car consevi et i sevi regardent la semence, 
et conserui, inserui, l’ordre et la disposition des choses. Néanmoins quel- 
quefois cette distinction s’est confondue,sur tout dans le déclin dé la Langue, 
où l’on a dit serui pour sevi, et ainsi aux Composés; et peut-être même 
que cela pourroit venir de ce que oreipw, Futur oxsp&, s'est pris. aussi 
autrefois pour Necto, comme le remarque Vossius en son Étymol.; de 
sorte que, selon cela, on pourroit dire que Sero auroit toujours la même 
origine , Puisque disserere, discourir, par exemple , n'est autre chose que 
de faire une suite et comme un tissu de paroles. 


RÈGLE LVII. 
Des Verbes en SO. 


‘ Ceux en SO font ITUM, IVI; 

* Mais Incésso n’a qu'incéssi. 

? Pinso, SI, SUI, pinsitum, 
Fait aussi pinsum et pistum. 

& Viso, sans Supin, fait visi; 

* Depso seulement dépsui. 


EXEMPLES. 


_« Les Verbes en SO font IVI et ITUM; mais souvent il s’y fait 
une syncope à leur Prétérit. 

ARCE'SSO , arcessivi ou arcéssii, essitum, arcéssere, aller querir , 
appeler, retirer, faire venir, tirer de quelque lieu, mander quelqu'un , 
appeler en justice. 

Lacésso, lacessivi, lacéssii ou lacéssi, lacessitum , lacéssere, affaquer , 
trriter , provoquer, agucer , piquer. . | 
Facésso, facessivi , facéssii ou facéssi, facessitum , facéssere, faire, aller 

faire, s’en aller, partir, laisser, faire de la peine. 

Capésso, capessivi, capéssii ou capéssi, sftum, capéssere , prendre , 
entrer en charge , gouverner, prendre la conduite d’un état. 

Cette syncope est demeurée seule dans le suivant: 

2. INCE’SSO, incéssi, sans Supin, incéssere, venir, survenir, assaillr, 
attaquer, jeter quelque chose contre quelqu'un, provoquer, irriler, agacer, 
entrer dans l'esprit, le saisir, le posséder par quelque mouvement. 

3. PINSO, pinsi eé pinsui, pfnsitum , pinsum et pislum , pincer, piler , 
pétrir ; les Anciens disoient aussi prés. 
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4. VISO, visi, visere, aller voir, rendre visite. 

Javiso , invisi, invisum , invisere, aller voir, visiter. 

Resto. revisi, revisum , reyisere, retourner voir. 

5. DEPSO, dépsui (autrefois depsi, Varr.) sére, amollir, déméler, 
pétrir, broÿer, Jouler, corroyer, faire cuire. Non. | 

Condépso , condépsui, condépsere , pétrir et mixtionner avec , brouiller , 
mêler. 

Perdépso, perdépsui, perdépsere, Catull., pétrir fort, » manier la pâte, 
bien détremper. 


AVERTISSEMENT. 


Souvent l’on se sert d’Accerso pour Æ4rcesso ; mais c’est un mot cor- 
rompu, dit Vossius, quoique l'usage semble l'avoir autorisé; au lieu qu'il 
faudroit dire Arcesso : et c'est ainsi que l'écrit toujours ‘Priscien, quoi- 
que dise le P. Monet en son Del. Lat. La raison est que Arcesso vient 
d’Arcio, pris d'ad et de cio ; de même que Lacesso de Lacio ; Facesso de 
Facio , et Capesso de Capia. Voyez la Liste de l’Orthog. , à la 1e du Fe 
des Lettres. 

Ces quatre Verbes en so ‘étoient autrefois de la quatrième Conjugaison, 
d’où vient que l’on trouve encore arcessiri dans T. Live, lacessiri dans 
Colum. et semblables : et peut-être est-ce pour cela que leur'Supin en 
itum a la pénultièmé longue. 

Pinsitum est le vrai Supin de Pinso , vus se font par syncope pinsum et 
pistum. 

Viso fait seulement visi sans Supin, mais visum vient de Video; var 
Viso seul signifie teut ensemble, Eo visum ; quoiqu'on trouve daus Té- 
rence, voltis-ne eamus visere, Phor., act. —y SC. 2. Muis iso est .le 
fréquentatif formé de ce Supin visi1m, de même, que Pulso vient du 
Supin puls:m, pris de Pello : ar le Verbe ne pent pas. être formé .du 
Supin pris de lui- même , puisqu' au conttairé c'est à lui à à former s0ÿ 
Supin. | 


PET : x u 


“Te GLE LVIIL.. 
Des Verbes en TO... En 


& 


: « dccorde XI, XUM à Flecto, 

. Comme à Pecto, Necto, Plecto ; 
* Mais ces trois de plus ont XUI: 
3 Meto prend messum, méssui ; : 
4 Mitto fera misi, missum ; 
$ Peto, petivi, petitum. 


» 


e 
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EXEMPLES. 


Les Verbes en TO font diversement leur Prétérit et leur Supin. 

1. FLECTO, flexi, flexum, fléctere, fléchir, coutber, tourner, ployer. 

Circumflécto, circumflési unifierutn: circumiléctere, féchir à l’e 
for , tournér à côté, urrer en rond. 

Deflécto ,. defléxi, dellérum , defléctere, Jléchir et ployer une chose, se 
| défoürhér, 

Inflécto , infléxi, infléxum, éciere, fléchir, courber, ployer. 

Réflecto, refléxi, refléxum, réfléctere , ré/léchir , recourber , reployer, 
rebrousser, détourner, refaire quelque he rejaillir. 
2. Îly en a trois qui ont double Prétérit : | 

PECTO, pexi moins usilé, péxui, péxum, péctere, peigner, carder, 

Depécto, depéxi, depéxui loue depéctere , peigner en en bas, faire 
cheoir avec le peigne. . si 


NECTO, nexi, néxui y nexuni , héétère, nouer, atlacher , lier, assem- 


bler, ave que les choses s’entreliennent et s’entre-suivent, faire une 
chaîne, Se rendre esclave pour satisfaire à ses dettes par son travail; d’où 

dieril que ces gens-là s’appeloient. iiexi. 

‘Annécto, annéxi, annéxui, annéxum, annéctere, nouer , joindre et atta- 

. Cher à quelque ose. | 

Connécto, connéxi, connéxui, nid ‘éonnéctere, lier et nouer 
ensemble , accoupler, conjoindre. 

Ynnécto, xi, xui,.xum , innéetere, nouer el lier ensensble. : 

PLECTO, plexi moins usité, pis , pleküim, PESTE , punir, battre, 
… fräpper, plier, entrélacer. 

Tplécto, xi, xui, xum, » imipléciere, énfrelacer, envelopper. | 

8. METO, méssui, messum, métere, moissonner, faire la récolte. 

Démeto, les dasui , démessum , ére , moissonner, abattre. | 

4. MITTO, misi, missuh; nMere: croper: mander, faire savoir, 
écrire à ne un , deb, laeer omettre, passer , taire une chose , tirer 
du sang ou de l’argent, laisser aller, renvoyer, CORP ceux qui sont 
auprès de nous , casser et dicencier des troupes. | 

Admitto, dt ; admissum , admittere , ee, recevoir, pousser et 
piquer vers quelque | licu, aber au galop , donner la bride , laisser aller, 
faire entrer, faire’ “ét tontmettre quelque äcËon , > app! ouver et favoriser, 

Commitio, commisi , éommfssum, committere, admettre , permettre, 
donner entrée, recevoir, inrduire ; laisser caler, commettre ensemble, 
commettre quelque fuute, corner étre duhs Le commencement, à 
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Pouverture, être dif, dévolu, affecté, hypothéqué , encourir ét mériter se. 
saisir, fine fairé en sorte, faïre que, joindre. 
“Demitto , demisi, demfssum , dermittete, descendre , avaler en bas, 
bois humilier, baisser. 
‘Dimitto, dimisi, dimissuin, dimittere , “envoyer 3 laisser aller : ‘donner 
‘congé, laisser , délaisser. | \ 
Emitto, emfsi, emissum , emittere, mettre dehors, tirer, faire sortir 
jeter, ‘déliÿrer, mettre en ‘liberté, | 
Immitto, immisi, immissum, immfttere , mettre dedans, envoyer, jeter 
contre ou dedans, inspirer, faire entrer, Diner croître. 
«Intermitto, intermfsi, intermissum , intermittere, entrernettre, cesser de 
lemps en temps, interrompre ; discéntiaièr. | 
“Manumitio , si, ésum , tré, affränchir, mettre en Hbérté. 
Omftto, omisi, omfssum, ére, omettre, laisser, céssér, se désister de quélque 
* entreprise, passer une chose sans rien dire. 
Permitto, permisi, permfssum, permittere, permettre ; donner congé à 
abandonner: laisser faire , souffrir. | ci 
Præmitto, præmisi ,.præémfssum , fttère, envoyer devant. 
Promitto , promisi, promissum, promittere, promettre , protester, s’obli- 
ger pour soi-même, assurer a loin, laisser diode en Per ou en 
… hauteur: 
Adpromitte , si, ssum, ére, »répindre ‘En 3a% n0M pour quelqu'un ; s’obli- 
ger pour lui, le cautionner; d’où vient adprommssor , tn répondant, 
Compromitto, si, ssum, ëre, compromettre , faire un compromis , se 
rapporter au jugement de quelque arbitré $ur- quelque différend ; inettre 
en dépôt, gager, faîre gageure; de là vient Compromissurn » un dépôt 
d’argent que l’on fait entre les mains de’ quélqu’u un, au cas que l’on ne 
s’en tienne pas au jugement des arbitres ou même, la comventien et 
P accord quë l’on à fait de s’y tenir. | 

jpg si, ssum, ëre, s’obliger et oui, pour un. aitre, -$e en 
. ger en som nÔôm d’une chtte Dante avtc déssai d'e en sisi oo 
nouvelle obkgation. à : FLE. 

KRepromfitto, si, ssum , ére, promettre ets s'obliger par . tpulation. 

Remitto, remfsi, remfssüm , remfttere , renvoyer, rejeter, remettre, par- 
donner, laisser. laisser aller, accorder; quitter, relâcher, débander, Lais- 
ser, ployer, devenir mou et lâche, se relâcher, se refroidrr > S apaiser, 

s’adoucir, cesser, se passer, amoindrir, dinimer, faire remise , ne faire 

pas payer. 

Submitto, fsi, fssut, fltere, mettre dessbus, écundtre ; baisser, envoyer 
secrètement, envoyer dû Secours. 
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5. PETO, petivi, petitum, pétere , demander, prétendre, prier, requérir, 

aller, tendre en quelque lieu, poursuivre , frapper. 

A'ppeto, appetivi, appetitum, appétere, désirer, demander, tâcher de 
prendre, d’uttraper, de frapper ou toucher ; aitaquer, approcher, entre- 
prendre sur quelqu’un, lui en vouloir, nr l@ mains pour embrasser. 

Cémpeto , competivi, competilum, compétere, demander “ne 
convenir, être convenable, . 

J'mpeto, impet{vi ; impetitum, impétere, attaquer, assaillir. Ù 

O'ppeto, oppetivi ; oppetitum , oppétere , mourir. | 

Répeto, repetivi  itum , étere, xdemander.,, redire , répéter, recommen- 
cer, réitérer, retourner en quelque lieu, demander, chercher, reches cher, 
demander raison ou satisfaction. _ 

Süppeto, suppetivi » suppetitum,, suppétere, demander à Jus enseigne. 

… Ulpieu. De Là vient aussi 
Süppetit, à la troisième personne. Il est di il est tout Prét, ïd. est e en 


main , il suffit. Et de même | LC 
“Suppétere , Cic., avoir suffisamment, avoir en abondance. L | 
mot AVERTISSEMENT. DT. 


… Prcro semble avoir fait aussi autrefois pectitum au Supin;' d’où vient 
cs lanæ, Colum., laine bien peignée et'bien -cardée. Pectita tellus, 
id. , terre où labourée et bien hersée : et peut-être que c’est ensuite de 
cela qu’Asper , dans Priscien, a cru qu'il avoit aussi pectivi, maïs ce Pré- 
térit n'est plus en usage. 

Amplector se fait de Plector ; d'où vient que Ton dit Ableus sum , du 
Supin plexum. 1 en est de même de Complector ; et il semble que lon ait 
dit aussi autrefois Complecto, parce que l’on trouve complexus au sens 
passif dans Plaute et dans Lucrèce : mais l’on en peut voir d’autres sem- 
blables dans la liste des Verbes Passifs, et dans celle dés Participes, parmi 
les Remarques qui suivent a Syntaxe! 

Iyena qui mettent cette différence entre les Prétérits plerui et plexi, 
que le premier signifie entremêler et entrelacer, et le second, punir; mais 
cette différence n’est point observée : ce que l’on doit pludtremerquer, 

c’est 4e pere est bien . en usage que plexi. ie ee 


RÈGLE LI +. NE ” 
Seepnde partie des Verbes en TO. He 
! : Verti, versum , fera Verto ;' 6 
a Stértui , sans Supin, Stérto.. 


3 Sisto, Neuire, a de Sto, sLeti ; 
“ Actif il prend statum , stiti. 
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EXÉMPLES. 


.«. VERTO, verti, versum, vértere, fourner, renvérser, ruiner, gâlet, 

Jeter par terre , labourer , remuer la terre, réussir, traduire d’une langue 
en une autre, changer de pays, se bannir soi-méme j étre tourné de 

. . quelque côté, dépendre, consister , être en ceci ou en cela. : 
Advérto , advérti, advérsum advértere, fourner vers quelque chose ; ; 
* œiser à quelque chose, prendre garde , apercevoir. 

Animadvérto, animadvérti, animadvérsum , animadvértere, s appliquer 

à quelque “lue » étre attentif, oùïr, ir punir. 

Avérto, avérti, avérsum, avértere, détourner, dérober, soustraire ; retour 
ner d’un autre côté, éloigner , délivrer de quelque mal. * 
.Convérto, convérti,: convérsum es lourner, ; retourner, Rire 
ger, converkr. . 1 “F 

Evérto, evérti, sum, ëre, renverser, ajplir, détruire, ruiner. 

divérto. invérti, invérsum , inyértere , tourner à l’envers où à TRE ; 
- renverser, pervertir, os | 

Obvérto, obvérii, or, obvériere, tourner contre ou vers = mis 

.… chose. 

Pervérto, pervérti, pervérsum ; centres ner. An renverser sens 
dessus dessous ; confondre, corrompre , abaitre, faire tomber. * 
Prævérto, prævérti, sum, ëre , aller devant en quelque lieu, occuper ët 
" gagner L premier, faire passer devant » précéder, prévenir , devañcèr , 

préférer, mettre une chose devant l’autre bien ou mal. ‘. 7, 
Revérto, inusité au Présent, revérti, revérsum, Cic. , ‘relournér comme 

involontairement , soit qu’on soit rappelé en chemin, ou rensoyé et re- 

poussé ; redire au contraire. est, revenir simplement et de soi-même. 
Subvério , Subvérti, subvérsun , subvértere, renverser. sens ” dessus 

- dessous. 

2. STERTO, stértui ; stértere, ronfler, dormir. 1. 

Destério, destértui , destértere, s’éveiller. | 

3. SISTO, ee Neutre, êre, s 'arréter, prend son Prééri de st, 
steti. 

Ses Conso suivent aussi ceux de sto: 
Assisto , éstiti, assisteré, éfre quprès , se. enr debout ; je tenir ferme. 
Absisto, ébstit Duke se tenir loin , se retirer , se départer de quelque 
" chose | 
Consisto, ïti, Ti re, s ornée » se , een. en un lieu, 

devenir immobile , séjourner, faire halte, consister. 

7 Desisto, déstiti, déstitum, ére, se desister, cesser, s’arréter. 
18 


° 
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Exfsto, éxtiti, éxtitum , existere, se lever et dresser , se montrer, sourdre, 
paroître , être , apparoftre tout d’un coup. : 
Insisto, fnsüti, itum, ëre, insister, presser, se tenir ferme à quelque 
chose , s’arréter, continuer, poursuivre, faire instence. 
Obsisto, ili, itum, êre, résiséer, contredire , aller contre. 
Persisto, pérstiti, pérstitam, Pen persister , durer jusqu'à da fin, 
persévérer. 
Resisto, réstiti, réstitum, sciiinee, s ’arréter, résister , tenir ben contre 
quelgu’ue, Léo derrière. 
Subsisto, sübstiti, sébsutum, subsisiere, subsister, s’arvéier, résister 
. ConÊre. 
4. SISTO, Actif, a stiti, stitum, sfstere, raprésenier quelqu'un en juge- 
meut, ajourner , donner assgnation , se troœwer en personne , se présenter, 
se rendre en quelque lieu, comparoître a l’assignation. 


AVERTISSEMENT. 


De Venro viennent Diverto et Divertor, qui n’ont que le même Prétérit, 
savoir, diverti; non plus que -Perverto et Perverter n'ont que perverti. 
Mais Reverto ne se dit point, quoique Revertor en prenne le Prétérit re 
werti, dont Cicéron se sert toujours avec taus les temps qui en dépendent : 

Si ille non revertisset, etc. , Offic. 3, s'il ne fût revenu. Reverti Formias, 
ad Attic. Legati Ameriam reverterunt, pro Rasc. Amer. Et tous les An- 
ciens ont parlé de même , quoique les Auteurs des derniers temps se ser- 
vent plutôt de reversus sum. 
= SrenTo, selon quelques-uns, fait aussi séerti, gardant la consonne 
du Présent, suivant ce que nous avons déjà remarqué en d'autres Verbes. 
© Srsro Actif fait au Prétérit stiti; mais Sisto Neutre prend steti de Sto ; 
par exemple, le voici dans le sens Actif : Æntea illum istic stiti, nunc 
hic eum sisto, je l'ai fait appeler là auparavant , maintenant je le fais 
appeler ici. Mais si je le prends dans le sens Neutre et absolu, je dirai: 
Anteà illic stetit, nunc hic sistit, À avoit comparu là auparavant, main. 
tenant il se présente ici. Le Supin statum est usité dans le Droit : & 
Statum non esset, Ulpien , si l'en n’eût point comparu ; et de là viennent 
stati dies , stata sacnificia; car Status, dit Vossius, se prend pour 
rerayuévos, qui est ordonné. Du Supin statum. vient même Stator, qui 
. arrête; Jupiter Stator, qui arrêta les Romains à la prière de Romulus, 
lorsqu’ ils fuyoient honteusement devant Îles Sabins. Mais les Supins 
des Composés de Sisto ne sont peut-être point en usage, quoique lon 
trouve quelques Participes formés de là, comme exstiturus dans Ulpien, 
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RÈGLE LX. , 
Des Verbes en VO. | 


: De Vivo vient vixi, victum ; 
De Solvo, solvi, solutum : 

3 Volvi, volüutum, de Volvo ; 

Calvi, sans Supin, de Calvo. 


CS 


+. 


EXEMPLES. 


Les Verbes en VO font diversement leur Prétérit et leur Supin. 

x. VIVO, vixi, victum, vivere, vivre, avoir de la Joie et du plaisir. 

Convivo, convixi, convictum, convivere, vivre avec quelqu'un , boire é 
manger nb 

Revivo, revixi, revicturh: tévivére, revivre , ressusciter. 

2. SOLVO, oh Sols sélvere, délier, détacher, lécher, rompre , 
délivrer, payer comptant ou par soi ou par autrui, ou du sien ou de celui 
d’autrui , ouvrir, partir, faire Yoiles, lever l’ancre, noue une quete À 
dispenser des lors. 

Absélvo, absélvi, absohitum , abséivere, absoudre , justi fer, these ; 
rendre ‘parfait, mettre la die main , dépécher, payer, satisfairee 

lqu’un. 

Dissélvo, dissélvi, dissohitum , | dissélvere à délier ; es , fondre, ” 
dore. payer, soudre. . : 

Persélvo, persélvi, persolütum, persélvere, ds para 3 payer 
entièrement, satisfaire, accomplir... 

Resélvo, resélvi, resolätum, resélvere, délier, ouvrir, dénoutr , ide: 

résoudre , séparer , payer , ,se outre et venir :à der ‘découvrir ÿ 
rompre. 

3. VOLVO, volvi, volétum, re. rouler, tourner, penser et repenser) 

agiler , rurniner. 

Advélve , advélvi, advolütum, advélvere, rouler devers. 

Convélvo, convélvi, cobrolitaut: convélvere, envelopper, entortiller, 
plier en on ddr 

Devélvo, vi, tum, fre, dévaler , rouler de haut en bas, avaler, faire cheoïr 
et oiter. 

Evélvo, evélvi, evolétum, evélvere, déployer, dérouler , rouler de quelque 
lieu, déélopper ; oo des choses difficiles , feuilleter un livre. 

Invélvo, invélvi, involétum , invélyere, rouler, entortiller, couvrir, cacher, 
rouler dessus , envelopper. 
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Obvélvo, obvélvi, obvolätum, obvélvere , envelopper, emmaillotter. 

Provélvo, provélvi, tum, ëre, rouler devant soi. 

Revélvo, revélvi, revolütum, revélvere, rouler, dérouler, feulleter, ra- 
conter, révéler. | : 


4. CALVO, calvi, célvere, tromper, abuser. 
AVERTISSEMENT. 


Calvo fait calvi sans Supin, selon Priscien ; mais l’on dit plutôt Calvor: 
Sopor manus calvitur, Plaut.,i e. decipit ; et même en ce sens Passif : Ille 


calvi ratus , Sall., croyant être trompé. 
| RÈGLE LXI. 
Des Verbes en XO,. 


: Nexo prend néxui, nexum; 
2 Et Texo, téxui, textum. 


EXEMPLES. 


I n'ya que deux Verbes en XO, nexo et texo. 
1. NEXO, nexis, néxui, nexum, néxere, 04 nexo, as, RENE de 
e necto, nouer, atlacher, Vicr. 

2. TEXO , téxui, textum, téxere, faire un tissu, faire des tresses , nat- 
ter, faire de la toile, ourdir, composer et faire quelque chosc. 

Attéxo, attéxui, attéxtum, attéxere, fasrc un tissu d’une chose avec una 
autre , ajouter. 

Contéxo, contéxui, contéxtum, ëre, faire un tissu de deux choses en- 
semble, joindre, nb composer, controuver. 

Detéxo, detéxw , detéxtum, detéxere, Cic. TE < ‘achever de distre ; 
mettre fin à une chose. : 

Intéxo, intéxui, intéxtum , intéxere, entrelacer l'un dans ? autre, asscm- 
bler, entreméler, brocher. 

Prætéxo, prætéxu, prætéxtum , prætéxere, border, couvrir le bord, 
. donner quelque prétexte ou quelque couleur , colorer , pallier, Alléruer 
quelque excuse , ordonner, composer, couvrir, cacher. 

Retéxo, xui, xtum, xère , désourdir, défaire, défiler une toile, rompre una 
affaire, détruire, ruiner. 
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QUATRIÈME CONJUGAISON. 





| RèGLE LXII, 
Générale pour les Verbes de a Quatrième. 


1 La quatrième fait IVL, 
Audio , audis, audivi ; 
Et son Supin est en ITUM, 
Comme audivi fait auditum. 

EXEMPLES. 


\ 


Les Verbes de la quatrième Conjugaison font au Prétérit IVI, et 
au Supin ITUM, comme 

1. AUDIO , di auditum , audire, our, ouÿr dire, écouter, apprendre, 
obéir, croire, déférer à quelqu'un, étre de son sentiment, le suivre ; il 
se traduit souvent par le Passif, étre loué ou bldmé, æoir bonne ou 
mawaise réputation. 

Exaüdio, exaudivi, exauditum , fre, our, eraucer , accorder entériner 
une enquête , onner ce que l’on nous demande. 
Inaëdio , inaudivi, inauditum, inaudire , our par rapport, entre-ouir, 

our dire. 

LINIO ; linivi, linitum, linfre, oindre, frotter doucement de quelque 
Érteir ou .d’autre he humide , graïsser. 

Ylinio , illinivi, illinitum , illinire, la méme chose. 

Sublinio, fvi, ftum, fre, mettre la Ce couche sur un tableau , ere 
la toile , et par métaphôre F farder une besogne el tromper ; à cause d’un 
Jeu où l’on barbouilloit de suie. 

MU'NIO, fvi, ftum, fre, fortifier, munir, garnir de choses necessaires , 
| remparer, ccomroder » paver les chemins, faire un chemin d : un pas- 

* sage, préparer quelque chose. | 

Præmünio , {vi, ftum, ire, munir et fortifier par avance, se prémunir, 
se garnir. 

ETNIO; vi, ftum , fre, finir , définir , terminer , déterminer , do 
borner, Fa des bornes et limites. 

Præfinio, ivi, ftum, fre, borner, déterminer, arréter ce qu’on veut dre 
Jait, Emiter, laver, prescrire. . 
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SCIO , scivi, scitum , Scire , savoir, entendre, comprendre , être savant , 
orinolkee » VOir , être assuré , donner sa voËx et sun suffrage, drdonner 
par son suffrage. 

Cénscio, conscivi, conscitum, conscfre, savoir ensemble, sentir en soï- 
méme , être coupable et complice: 

Néscio, nescivi, nescitum, nescire > ne Savoir pas, ignorer , n’entendre 
pas. 

 Réscio , rescivi, rescitum, rescfre, savoir , étre averti d’une chose faite 
et l’a rene €. | 

CO'NDIO, condivi, conditum ;‘condire, assaisonner, embaumer, confire, 
adoucir , faire une sauce. | 

SE’RVIO, ivi, itum , fre, servir, rendre service, s’assujettir el s’accom- 
moder à quelque chose , étre sujet à quelque ad de passage d’cau., 
ou semblubles. 

Desérvio, deservivi, deservitum, deservire, servir. | 

EO, ivi, Ytum, ire, aller, marcher, venir vers quelqu'un , s’en revenir, 
aller aux voix, opiner, se ranger du côté de quelqu’un, être de contraire 
avis, passer du côté de quelqu’un sans parler, et opiner (comme l’on 

dit) du bonnet; payer le double, y alier du double, prene”t un tel 
train, prendre un tel cours. 
“Il fait le Futur en 1BO, comme aussi ses Composés : 

A'beo, aWvi, ébitum , abire, partir, s’en aller, se retirer, se séparer , 
cesser d’être, se Dent ; disparoftre > S’évanoutr, sortir décharge, s’éloi- 
” gner, passer à un aufre sujet, échapper, manquer. 

A'deo, adivi, âditum, adire, aller trower, aller à ou vers quelqu’in, 
taie visite , comparoître en justice , se mettre et s appliquer, entrer dans 
une succession , lu recueillir. 

A’mbio, amhiti, &mbitum, ambire, environner , briguer ,» cabaler pour. 
apoir quelque chose. | 

Céeo, fvi, itum ! fre, convenir , s’assembler , se reprendre et se réunir, se 

refermer ou resserrer, s’épaissir , se’ prendre el se cailler , s ’amasser 

ensemble , se joindre , se liguer , faire cabale ou faction, brie pra- 
tiques , menées. 

E'xeo, fvi, ïtum , fre, sortir, s’en aller, quitter son rang ; être publie, 
étre mis en lumière, être hors de soi, se transporter, écheoir, expirer. 

leo , ivi, itum, fre, entrer dans queique lieu, dans une charge, com- 
mencer à l'exercer , prendre conseil, délibérer, s’ajuster, penser, songer 
œux moyens de quelque chose, concerter , former un dessein, fuire une 
entreprise, prendre un biais, gagner et acquérir les bonnes grûres , faire 


L 
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société ; de là vient l'niens , qui ne fait que commencer, comme 'niens 
mensis , fniens annus. 

O'beo, fi, ïtum, fre , aller partout , passer, réder, faire la ronde, mourir, 
he. environner , tourner à l’entour, visiter, exercer un office , faire 


ses affaires, se trouver présent pour faire quelque chose, hériter, recueillir 
une SUCCeSsion. 


Péreo, ivi, itum , fre, périr, étre perdu et gûté, mourir. 

Præ'eo, fvi, \tum, fre, aller devant, précéder » prescrire la' forme des 
poroles dans les cérémonies publiques. 
Prætéreo, fvi, itum, fre, passer outre ou auprès , ou devant, passer et 

__ omeffre, négliger, laire‘el'ne pas dire, ne nommer pas, n'anpeler pes ; 
el aussi exclure. 

Prédeo ,.ivi, ftum. fre, sorër ,. s’avancer.. aller avant, sortir en pere ; 
Paroître excessif en oo 

Rédeo, ivi, itum , ire, rem, retourner, recommencer, renaltre: 

Sübeo, fvi, itum, fre, entrer, survenir, se mettre sogs, se soumettre, 
csbesreadre une affaire , prendre la change de qualque chose, enddrer , 
monter , se revétir, prendre un personnage, 

Trénseo, fi, itum , fre, passer outre, passer de l'autre côté’, aller ais 
. YoËx , opiner, se ranger du côté dont on:suit L’avis:, trabersers perter. 


RÈGLE. LXIII. 
De ceux qui n’ont point de Sapin. b 


1 Gestit, sans Supin , fait AVI; 
Inéptit,. Cæcutit aussi. . 
EXEMPLES 
Ceux-ci suivent bien la Reg: générale pour le Prététit. mais ils 
n’ont point de-Supin: . ‘ 
1. G'ESTIO, gestivi, gestfre, éressaillir, sauter de joie, avoir une 
extrême envie de quelque chose , en faire grand’fëte, en ëtre tFansporte. 


INE'PTIO , ineptivi ; fre + faire %e badin , raiser, badinert 
CÆCU'TIO, cæcutivi, fre, éfre aveugle, ne voir goutte. 
AVERTISSEMENT. pu 
Obedio, dont quelques-uns ont douté, fait obedivi, Dhédinon: Utrin- 
què obeditum Dictatori est. Liv., Ramo oleæ quam maximè obedituro. 
Pline. 
Punio fait punivi et punitus sum : Cujus tu inimicissimum multà cru- 


delis punitus es. Cicéron, pro Mil, 13. On-peut voir les Remarques 
qui suivent la Syntaxe. 


\ 
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RE&EGLE LXI V. 


De Singültio, Sepélio, Véneo et Vénio. 


* Singültio prend singultum, 
* Et Sepélio, sepültum. 

3 Véni vient de Véneo : 

4 Veni, ventum , de Vénio. 


EXEMPLES. 


Ces deux premiers Verbes suivent encore la si à générale pour 
le Prétérit, et font le Supin en ULTUM. 

x, SINGU'LTIO, singultivi, singéltum, singultire , avoir le hoquet , 
sangloter ; d’où vient singultus. 

2. SEPE’LIO, sepelivi, sepiltum , sepelfre, ensevelr, enterrer. 

Les suivans font diversement leur Prétérit et leur Supin: 

3. VE'NEO, vénii, sens Supin , venire, être vendu. 

4- Vénio, veni, ventum , fre, aller, venir, arriver. - 

Advénio , advéni, advéntum, rente. arriver. 

Circumvénio , circumvéhni, rent éntai , Cireumvenire , environner , 
enfermer, surprendre , tromper. 

Convénio, véni, véntum, fre, s’assembler, venir avec d’autres, s’amasser, 
convenir ensemble , s’accorder, étre d'accord, étre juste, étre convenable, 
conforme, proportionné , propre, assorti, sortable , de même sentiment, 
n’étre pas contraire ni répugnant , avoir de la suite et de la liaison ; 
parler à quelqu'un, l’aller vuir et visiter, l’aller trouver, presser et ie 
ciler son débiteur , l’appeler en justice, venir en la puissance du mari 
par un contrat ei 4 mutuel. 

Devénio, devéni , devéntum, devenire, descendre, venir de haut en bas, 
aller, venir, parvenir. 

Evénio, evéni, evéntum, evenfre, avenir, arriver. 

Invénio, en. invéntum , invenire, trouver, inventer, acquerir du bien, 
controuver. 

Pervénio, pervéni, pervéntum,.pervenire, parvenir, venir jusqu’au licu. 

Prævénio , prævéni, prævéntum, prævenire , prévenir , venir devant , 
devancer. 

Provénio, provéni, provéntum, provenire, provemr, s’avancer, accroître , 
naître. 

: Revénio, revéni, reyéntum, revenire , revenir. 
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AVERTISSEMENT. 


° 

On est én doute parmi les Grammairiens si, de singultivi, on doit dire 
au Supin singultum ou singultitum ; ce qui fait voir combien l’un et l’autre 
est peu usité : néanmoins nous avons pris singultum, parce que de là 
vient singultus ; mais singultum n’est qu'une syncope pour singultitrm, 
non plus que sepultum pour sepelitiun , qui étoit autrefois en usage selon 
Priscien. cé 

Venee vient de ’enum et de Eo; il n’a ni Participe, ni Gérondif, 
ni Supin : et c’est une erreur de croire que verum puisse être son Supin # 
puisqu'au contraire il est composé de venum , comme encore venundo ; de 
même que de pessum vient pessundo ; et de satis, satisdo. Or les Supins 
viennent des Verbes, et non pas les Verbes des Supins. C'est pourquoi, 
lorsque l'on dit venum ire ; pessum ire, où pessundare , venundare , c’est- 
à-dire, ad venum et ad pessum , etc. , qui sont de véritables Noms, d'où 
vient que Tacite a dit au Datif, Posita venoirritamenta gule ; et à l’Abla- 
tif , INisi ün iis quæ veno exercerent, etc. L'on trouve même dans Apulée : 
Me venut subjiciunt , ils m’exposent en vente. 

Pour pessum , il est visible que c ’est un Nom; car, comme de Pando 
vient passus pour pansus , de même de Pendo Vicadre pessus pour pen- 
sus, c’est-à-dire, ponderosus : Utra sit conditio pensior, virginemne , an 
liens habere ? Plaute, Stich. 1,2, 61. De sorte que pessum ire, c'est-à- 
dire proprement, descendre en De et aller au fond, comme font les 
choses pesantes; d'où vient que Plaute a dit pessum premere , et Cicéron, 
verbis aliquem pessum dare ; c'est-à-dire, Le perdre , le ravaler, le mat- 
traiter , selon Quintilien, 


RÈGLE LX V. 


De Sancio, Vincio et Amicio. 


: Séncio fait sanxi; sanctum , 
+ (Jadis\ ivf) et sancitum. 
? Vinxi, vinctum veut Vincio; 


3 UI, XI, CTUM, Amicio. 
EXEMPLES. 


1. SA’NCIO, sanxi, sanctum et sancitum , autrefois , sancivi ou säncii, 
sancire , ordonner, établir, décerner , cosfirmer quelque chose suus cer- 
taines peines , punir , régler, arrêéler, résoudre , condamner ; d'où vient 
sânctio, ônis , l’article de la loi qui marque la peine. _« 

- 2. VI'NCIO, vinxi, vinctum, vincire, lier, serrer, garotter. 

ne » devinxi, devinctum , devincire, der, serrer fort, obliger 

quelqu'un. .. . ss. 
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Revincio, revinxi, revinctum , revincfre, der par derrière, relier, rattacher. 

3. AMI'CIO, amfcui ef amixi peu usité (autrefois même amicivi ), amic- 
tum,, amicire , courir , envelopper , voiler, donner le voile. 


R&8cze LXVI. 
De ceux qui font SI, SUM, ou SI, TUM. 


| * Sentit, Raucit, feront SI, SUM; 
. Fulcit, Sarcit, Farcit, SI, TÜM. 


EXEMPLES. 


1. 11 y a deux Verbes qui font SI au Prétérit, et SUM au Supin. 

SE’NTIO, sensi, sensum, sentire, sentir , s'apercevoir ,.se douter de 

_ quelque chose , connoître , décowvrir, prendre garde , avoir des sentimens 

pour quelque chose, les témoigner. | 

ÂAsséntio, assénsi, assénsum, assentire ef asséntior, assénsus sum, assen- 
tiri, consentir, s’accorder à un autre , être de son avis , approuver ; ac- 
corder, écouter, se rendre , déférer. 

Conséntio, consénsi, consénsum, consentire, consentir, s’accorder, être 
de même volonté. | 

Disséntio , dissénsi, sum, fre, étre de sentiment contraire. 

Præséntio, præsénsi, præsénsum, præsentire, connoître et. sentir le pre- 
mier, se douter de quelque chose, pressentir. 

RAU’CIO, rausi, rausum, raucfre, étre enroue. 

Irraûcio, irraûsi, irraûsum, irraûcire, Le même. 
2. Il y en a trois qui font SI et TUNI. 

FU'LCIO , fulsi, fultum, fulcfre , appuyer , soutenir. 

Suffülcio, si, tum , fre, appuyer, accoter, étayer, supporter, élançonner. 

SA'RCIO, sarsi, sartum, sarcire, coudre , rentraire, faire des habits ; 
réparer un dommage , dédommager , récompenser. | 

Resércio , resérsi, resärtum, resarcire, raccommoder, recoudre , rajuster, 
refaire. | | 

FA'RCIO, farsi, fartum , farcfre, farcir, remplir, soûler, engraisser. 
Ses composés changent quelquefois l’A en E, comme 

Confércio, conférsi, confértum, fre , remplir, entasser. 

Différcio, différsi, differtum , fre, remplir de tous côtés. 

Refércio, reférsi, tum, fre, remplir tout-à-fait, garnir. 

Infärcio retient l'A , infärsi, tum, fre, enfasser; remplir: 


AVERTISSEMENT. 


1. L'on dit aussi Rauceo, es, ui, d’où vient Raucesco, s'enromer. Gicé- 
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ron même, selon les éditions ordinaires, à dit : Si rank imaoueri , 
1 de Or at., le prenant peut-être de Rauceo, quoique Priscien lise irres- 


serit ; hais irrausit est de Lucile, aussi-bieg que rausurss ;, is du Supin 
rausum. 


2. Ces Supins en {um ne sont qu'une syncope dec en itum , comme 
JSartum pour Jarcitum ; ex de ce dermier est encore demeuré farcimen et 
far citus , Par ticipe qui se trouve dans Cicéron : Pulvinus Melitensi rosd 
Sarcitus, in Verr. ; où Pon voit qu’ils retenoient la consonne du Présent, 

qui est le €. 


RÈ ; LE LXVIL. 
De Hüürio > Sépio et Salio. | 


: 'Haue. inst prend Haürio ; 

* EVI, PSI, septuM , sépio; . 
| 3 Salit , Sauter ÎTT, ALTUM, 
ee Avec UI ; 4 les: siens UTUM, : 


ÉXEMPLES. 


r. HAU'RIO, hausi. sdstan , haurire, puiser de onu, tirer Lu ele | 
. chose, engloutir ie 

Exhairio , exhaüsi, exhaüstumn , » share, épuiser, vider, ; boire ; ob 
dout , consurner. 

2. SE’PIO, sepivi moins usité, , Sepsi ; sephim, «pie, cie de Raiess. 
enfermer , enclore. | 
Consépio, consépsi conséptum , consepire, lue. F _ 
Cirçumsépio, circumsépsi. » CIrcumsÉptum  », cirsumeepire, ETHTORRET , 

Jermer de haies. 
Dissépio , dissépsi, disséptum, fre, abattre, rompre Les iies 
SÂA'LIO ou SA'’LLIO, salér ; suit la Règle générale, salivi, salitum , 
mais 
3. SA'LIO, sälii ou sälui, saltum, salire , sauter, bondir, saillr, se Jeter 
dessus. 
4. Ses Composés le suivent pese le Prétérit , et: prennent ULTUM 
au Supin, comme 
Assilio, assflui, assültum , assülfre, eu: dis: une chose, 
saillir. 
Desilio, desflui ou desilii, désiltum , desilire, sauler un haut en bas , 
eue, meitre pied. à terre, 
Exilio , exflui, au exilii, exéltum , exdlire, sauter dis: tressaillir, étre 
tout plein de joie. 
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Insfho, insilui ou insilii, inséltum, insilire, sauter dedans ou sur quelque 
chose 

Resilio , resflui ou resflii, reséltum, resilfre , rejaillir, rebondir, sauter 
en arrière , reculer, s'éloigner, se dédire , rompre un marché. 


AVERTISSEMENT. 


Haurio faisoit aussi haurü, Varr., apud Prisc., d'où vient que 
Apulée dit souvent hauritum pour laustum; delà vient encore hauri- 
turus, dans Juvencus. Virgile a dit hausurus, Æn.IV, 383, comme venant 
du Supin hausum ; aussi n’a-t-il pris le £, selon Priscien, que pour le 
distinguer de a':sum ou ausus sum, formés d’Audeo; ce qui fait voir 
que l'aspiration À ne s'y mettoit pas de son temps, puisqu'il en eût été 
assez distingué par là. Mais l’usage des Anciens se trouve avoir été diffé— 
rent encore en d’autres mots, pour cg qui est de cette aspiration; sut 
quoi l’on peut voir ce que nous dirons dans le Traité des Lettres ci-après. 

 SEpio faisoit aussi sepivi, d’où vient sepivissent dans Tite-Live , et se- 
pivit dans S. Jérôme ; ce qui rentre dans Frnelogie générale que j'ai mar- 
quée ci-dessus, page 175. 

SALIO a sal ou sali, quiont été faits du Prété rit régulier salivi, quoi- 
que inusité : ainsi dans Virgile, Georg. Il, 384, les uns lisoient autrefois sa- 
luére per utres, les autres saliére, comme on peut voir dans Diomède,l. I, 
et dans Pniscien, 1.'X ; ainsi lon a dit exili ou exilui, desilii ou desilui. 
Exilui gaudio, Cic.; Desilui de rhedd, id. 

Priscien, après Charisius, met aussi Cambio, campsi, qu ‘il dérive de 
xœprto , Vo, Exauha. Ce Verbe se prenoit même pour combattre , com- 
mencer, tourner; d’où vient aussi Campso , as, dans Ennius, prendre son. 
chemin vers quelque lieu : ilse prenoit aussi pour changer, vendre , ré- 
compenser, et-prendre ou donner de FABERMENES selon OUR mais 
il n’est plus en lues 


RÈGLE LXVIII 
| Des Composés de Pärio. 


Ceux qui de Pärio viendront, 
| UI, ERTUM demanderont ; 
, * Mais dis Réperi, Cômpeñi ; 
_ Repértum, Compértum aussi. 
EXEMPLES. 


PA'RIO est de la troisième, pârere , accoucher , enfanter. 
1. Ses Composés changent l’e en € , et sont de la quatrième, faisant 
UI et ERTUM , comme 
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‘Apério , apérui, apértum, aperire , ouvrir, déclarer, expliquer, our 
révéler, manifester, montrer. | 

Adapério , adapérui, adapértum , adaperire., ouvrir entièrement, montrer 
évidemment , résoudre. .:. 

Opério , opérui, opérium, operfre, cowvrir, enclore, on 
Même oppérior, oppértus sum, attendre, jcuble prendre d’ici son 

Prétérit, Voyez la Règle 75. 

, 2 Ceux-ci font ERI et ERTUM: 

Compérie, cômperi, compértum, es ro savoir certainement , aooir 
décowert quelque chose. see 

Repério, réperi, repértam, reperire ; trouver, invenèèrT. 


AVERTISSEMENT. ._. 


On dit : aussi Comperior, Déponent, mais il n’a point  AautÉe Prétérit 
que comperi; car compertus est Passif, comme dans Tite-Live, compertus 
stupri; dans Tacite, compertus Jlagitii, convaincu. Mais au Le de com- 
peri, l’on disoit aussi compertum est re Gatulls ; Comperéisn habeo, 
Cic., je Sais certainement. = d. REA EE 


RÈGLE. LI 
Des Verbes de Désir, appelés Ménrranus. | L 


: Lorsque le Ferbe signifie 
_ Le désir de faire, et l'envie, . 
‘Il n'aura point de Prétérit;".. 
Tels sont aussi Ferit, Ait: 
*  Exceptez-en Partürio, 
Esuürio, Nupturio. 
EXEMPLES. > 
1. Les Verbes qui signifient le désir et l’envie de faire quelque chose, 
sont appelés MÉDITATIFS, et sont formés du Supin de leur primitif; 
ces Verbes n’ont point de Prétérit ni de Supin, comme 
CŒNATURIO de cœnâêtum, cœnaturire, avoir envie # ii 
Dormitürio, dormiturire, avoir envie de ns. 
Emtürio , emturire , avoir désir d’acheter. 
Mictürio , micturire, avoir envie de faire de l’eau. 
Quelques-uns ont le Prétérit, mais sans Supin, comme 
Partürio , parturivi, fre, étre en travail, accoucher, enfanter. 
Esürio , esurivi, esurire, avoir faim, étre affamé ; on trowe pourtant 
esuritéras, Ter, 
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Nuptério, nupturivi , nupturfre , avoir désir d’être marië. 
Ces deux-ci n'ont on aussi de Prétérit > quoiqu is: ne soient 
pas médiatifs : | 
FE’RIO, feris, ferire, __— ee, contraéter , traiter avéc Da 
qu’un, ‘faire alliance , faire impression ,. Pier de a ét hi 
io, ais, je dis, Verbe défectif.. 


AVERTISSEMENT. 


Frato, selon Diomède et Priscien, n’a point de Prétérit; &t Värrof 
même ne lui donne que percussi, non plus que Gharisius, lorsqu'il parle 
des Verbes qui changent à leur Prétérit : néanmoins au titre de Defectivis, 
où il conjugue ce Verbe tout au long, il lui donne ferü, ferieram , feriis- 
sem, elc. ; et de là vient que plusieurs Savahs, comme Mantuan, Turnèbe, 
Aurélius et d'autres, n’ont pas fait difficulté de s’en servir én ces CRE 
temps, quoique me ne soit pas ordinaire. 

Le Supin feritum est encore moins usité, quoique Charisius mette à 
l'Infinitif feritum ire ; mais au Passif il ne lui donne que ictus sum, pris 
d’Ico : c’est Sourdue. Pétrarque est repris d’avoir dit, Æ#fric. VILL: 


Pax populis ducibisque placet Jfœdüsque feritum. 


Nous trouvons pourtant entre dans Servius, in VII; et dans le déclin de 
la Langue, on à été jusqu’à dire ferita , æ, pour Dies. Paul. Diac. , dont 
les Italiens ont encore retenu una ferita, Uri COUP: 
+ A10 n’a pas de Prétérit à la première personne, selon Priscien ; mais à 
la seconde on dit aisti, et au pluriel aistis , el même aierunt, dans Tertull. 
‘Voyez les Remarques qui sont après la Syntaxe. 
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DES VERBES DÉPONENS. 


RÈGLE LXX. | 
Ce que c’est que Verbe Déponent. 


.. 


: Déponent bien se nommera 
Le Verbe qui toujours aura 
Signification active, 

Et la Conjugaison. passive. 
EXEMPLES. 

x. Les Verbes Déponens sont ceux qui sont terminés en OR, comme 
le Passif, et qui ont la signification active, comme | 
POLLI'CEOR , Je promets, 

VEREOR,, Je crains. | | | 
LA'RGIOR , je donne. | . M” 
g BLA’NDIOR , je flatte. | ne | 
RÈGLE LXXI, 
Générale pour le Prétérit des Déponens. 


: Le Prétérit du Déponent 
Ainsi que de l’Actif se prend ; 
Car comme amätus vient d'Amo, 
Lætatus se prend de Læto. 


ExEMPLES 


1. Comme le Prétérit du Passif se forme du Supin de l'Actif, ainsi ; 
pour trouver le Prétérit du Déponent , il faut feindre un Actif en 
retranchant l’'R, et voir comme cet Actif auroit au Prétérit et at 
Supin, selon les Règles générales que nous avons marquées , et puis | 
de là en former celui du Déponent : c’est pourquoi, 

En la première Connor , tous ces Verbes ont le Prétérit 
en ATUS. 

LAÆTOR , lætâtus sum, lætéri, se réjouir ; de même que si l’on disort 

Leto, à 4tum , et ainsi des autres. 
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AUCTIO’NOR, âtus sum , ri, vendre son prope bien au plus — 


el par criée, endre en Eoare, vendre à l’encan. 


AVERTISSEMENT. 


Ce Verbe vient d’'Augeo, xi, ctum, d’où vient aussi auctio, l'inventaire; 
auctor, celui qui met la dernière enchère, à qui on délivre la chose, et 
celui aussi qui se rend garant et répond de l'achat , conune si le bien lui ap- 
partenoit. Secundus auctor, celui qui se rend caution envers l'acheteur, 
au cas qu'il fût évincé et obligé de céder à un autre ce qu’il aveit acheté. 
Auctoritas , sûreté, garantie. Auctionarius, comme auctionariæ tabellæ, 
inventaire des biens qui sont à vendre à encan: Auctoratus , un esclave 
ou gladiateur qui a été vendu à l'enchère, etc. Voyez Auctoratus , ci- 
dessus, page 184. | 


€ 


2 


AU'CUPOR , âtus sum, ri, chasser aux oiseaux , tendre des filets, les 
prendre à la glu ou à la Pipée , au trébuchet, surprendre , rechercher 
avec soin, tâcher de parvenir à quelque hs ,» affecter , sonder , 
tenter, épier et étudier les occasions de quelque chose , prendre bien 
son lemps. 

CAUSOR , ätus sum, âri, rendre raison, alléguer . raisons ou 
excuses , s’excuser , prendre un prétexte , dire pourquoi ? d’où vient 
causérius, {ere de guerre, pour marquer un soldat qui a droit de 
demander son congé. 

CONTE'STOR , âtus sum, 4ri, appeler quelqu’ur en témoignage , 
faire contestation de cause, déclarer vwertement , prendre des témoins 
pour s’obliger mutuellement à poursuivre l’instance et à se tenir à l’ac- 
tion , procédure et Commissaire-député ; d’où vient contesiäta lis, con- 
testâtum judicium.,, appointement. 

DEBA'CCHOR, âtus sum, ârt, dre des injures, crier et tempéter corime 
un ivrogne. 

DE'PRECOR , étus sum, ri, prier humblement et instamment quel- 
qu’un , lui présenter une ete. tâcher de détourner peer mal par 

ses prières , suppler , prier avec Soumission." 

DO'MIN OR , âtus sum, ri, avoir empire, Re 

GRA TULOR, âtus sum, ri, éémoïgner qu’on se réjouit de son propre 
bien ou de celui d’autrut , être bien aise, témoigner sa joïe à a un, 
se réjouir avec lui, le congratuler , se conjouir avec lui, 

INSE'CTOR ( inusilé à lu première personne du présent), étus sum , 

‘ âri, poursuivre avec ardeur pour prendre et attraper , perséruter, invec- 
tiver, maltraiter de paroles, crier après quelqu’un , médire de quelqu’un. 

INTE'RFOR, âtus sum, ri, inlerrompre le discours de quelqu'un. 
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ME'DITOR,, ätus sum, #i, mediler, penser. diligemment et atten- 
 divement à quelque re ; étidier » travailler d’esprit, s'exercer, se 
peiner même en ce qui regarde les sens et le corps, s Rp avet soin 1, 
avec étude et contention , $ "efforcer. | 

MO'DEROR, âtus sum âri, modérer , tempérer , régler > manier , 
conduire... æ. ; | 

MOROR, étus sum, âri, retarder, retenir Fr amuser - de tee __. 
attendre, demeurer, s’arréler en quelque chose. Se 

MU'TUOR , ätus sum, äri ’ us ‘quoi que ce soit, demanider à 
emprunter.  : # 

OBTE'STOR, âtus sum . “Gr, conjurer guelqu'in , le supplier, le prier 
avec Soumission ; demander umblement assistance , he à notre aide 
ou en témoignage. 

O’PEROR , âtus sum, éri, es, tr ile à mél fe > Sacri- 
fer, {aire un SP , Ou quelque autre action de piété, se consairér, 
s'engager à quelque chose par quelque mouvement de dévotion... 

PERJ'CLITOR, étus sum, âri, éfre en danger y ESSAYE , tâcher, éprou- 
ver , expér imenier, hasarder. _ 

PE'RVAGOR, âtus sum, âri, aller et courir à et là, réder, se répand 
se rendre commun , se divulguer, devenir public. ces a 

STIPULOR , âtus sum, âri, sipuler, contracter, —_ qu on nous 
-promette Gels chose, ou’ étre recherché par un autre pour stipuler 
avec lui; car il est Actif et Passif comme nous dirons dans les 
Remarques. 

Restipulor, âtus sum, âri, , demander une ee réciproque, restipder: | 

_ réciproguer. 

STO'MACHOR, âtus sum ; | Ari, -$e » fécher et mottre en colère , être de 
mauvaise humeur, se piquer contre quelqu” un , disputer contre lui, s’of- 
fenser, avoir dépit. 

VADOR , âtus sum, 4ri, s’obliget de comparaître en jugement , ou obli- 
ger quelqu” un-de comparoître , demander une caution ;-un répondant à 
celui qui ne veut pas comparoftré , l’obliger à donner caution. 

2. En la seconde Gonjugaison is l'ont en, ITUS. 

VE'REOR , véritus sum, ss craindre , comme venant de véreo, 
ui, itum. 

POLLI CEOR , pollfcitus. SU». pollicéri ss . ” core: da 
polliceo. de AE 
3. En la troisième il se fait divébement selon le Supia de V'Actif 

que l’on suppose, suivant les Règles des terminaisons , conime 

AMPLE'CTOR, ampléxus sum, amplécti (comme s’il venoit d'am- 


19 


LE 
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plécto ), embrasser, environner , compréndre , s’aftacher, s appliquer 
à quelque chose, s’étendre jusqu’à, aimer, affectionner, favoriser, s’in- 
lérésser , recevoir. 

Compléctor, compléxus sum, complécti, embrasser et comprendre, en- 
. fermer, enclore , contenir, aimer, chérir, protéger, appuyer. 

FÜN GOR , functus sum , fungi, fuire, exercer, s'acquitter de sa charge 
et de son devoir, payer la-taille , sa taxe , jouir, user. 

Defüingor, defänctus sum, deféngi, étre délivré de Linie chose , s’en 
délivrer, s’en faire quitte. 

Perfüngor, perfünctus sunÿ, perfüngi , s'acquitter, être délivré. 

IRA’SCOR, irétus sun, iräsei, se Jacher, se mettre en colère, s’indigner. 

NASCOR, natus sum, nasci, nibre. venir au monde, commencer d’être, 
commencer à paroître et à voir le jour. 
4. En la quatrième il se fait en ITUS. 

BLA’NDIOR, blanditus sum, blandiri, flatter, parler agréablement 
pour gagner quelqu'un’, témoigner des caresses et de la douceur. 

EME'NTIOR , ementitus sum, ementiri, controuver , feindre, mentr , 
déguiser , feindre par imitation , faire une chose fausse , falsifier. 

SO'RTIOR , sortitus sum, sortiri, Jeter au vor, tirer pee sort, avoir 
par sort. | 


amet 
ne 





EXCEPTIONS. 


Il y en à plusieurs d’exceptés, qui seront compris dans. les 
_ cinq Règles suivantes. 


RÈGLE LXXIT. 
De ceux en EOR. 


: Ratus se forme de Reor; 
Misértus de Miséreor. 
1 Féteor donnera fassus ; 
Mais ses Composés ont FESSUS. 
EXEMPLES. 


4. REOR , ratus sum, reri, penser , estimer. 


 MISE'REOR, misértus sum , miseréri, avoir pitié, secourir quelqu'un. 


en sa misère , porte COMpassion. 


2. FA'TEOR, D sum, ses nf, accorder > GOUT à Te— 


‘ .connoîftre. 


4 à 
L2 





te mg PE US qe, 
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Ses composés changent À en T, et prennent un E au Prétérit, 
selon la Règle 2, comme ‘ 
 Confiteor, conféssus sum, oonfitéri , confesser. 
Difliteor, diffitéri , nier ; il n’a point de Préténit. - 
Profiteor, proféssus sum, profitéri, dire franchement , faire er ; 
Lre publiquement et enseigner , donner une déclaration et un état de son 
bien ; d’où vient Proféssio. 


AVERTISSEMENT. ‘ 


_ Misereor avoit aussi miseritus , selon Robert Estienne ;, mais l'on dit 
aussi Miseror, aris, qui a le même sens, mais qui prendun: autre régime, 
comme nous le dirons de la Syntaxe. Les Anciens disoient aussi Misereo 
et Misero. | 

. Tueor fait régulièrement tuitus, ‘cornnie Moneor, monitus ‘mais tutus 
vient de fuor, comme argutus d'Arguor ét il se trouve encore dans 
Plaute , aussi-bien que ses Composés contuor, intuor, obiuor; de sorte 
qu ‘il ne faut poigt de Règle particulière pour ces Verbes. I] faut seulement 
remarquer que Tueor est ben plus usité que Tuor : de tutits néamoins se 

fait aussi Æutari, qui est assez commun. 


RÈGLE LXXIIL 
De ceux en OR. 


8 


- 


* Loquor, Sequor, prennent UTUS, 
._ Et de Queror se fait questus. 
Nitor, nisus, nixus prendra ; 
hace. fruitus, fructus a. 
Avec Labor, lapsus est mis ; 
Et d’Utor, usus sera pris. 


EXEMPLES. 


LOQUOR, loquitus sum , loqui, parier, dire. 
& Toquor, alloquétus sum s'ähloqui , parier à Ce un, s'adresser à lui, 
parler en publie. 
Côlloquor, colloquütus sum, -élloqui, parler ensemble ; parlementer 
parier à quelqu'un , sntretenir, discourtr. 
E oquor, eloquütus sum, éloqui, parler FAORTEENE et proprement dre 
clairement, donner bien à entendre... 
Préloquor, proloquétus sum, prélôqui, dire tout, faire voir ce que l'on a 
sur le cœur, se répandre en beaucoup de paroles. 
SEQUOR , sequûtus sum, sequi, swvre , embrasser. 


\ 
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A'ssequor, assequütus sum, âssequi, atteindre, has ; PATES 
qu'à , concevoir, obtenir, gagner, acquérir. 

Étisequor , Consequütus sum, cénsequi,,suvre , Le après , acquérir ; 
recevoir, venir à bout de ses prétentions. 

E’xsequor, ütus sum, équi, exéculer, faire, poursuivre, achever, mettre ca 
exécution , venir à bout de quelque chose. 

J'nsequor, insequétus sum, fnsequi, poursuivre , courir après ,; médire de 
quelqu'un. . 

O'bsequor , obsequütus sum, ébsequi, complaire, être complaisant , 
Jaire au gré de quelqu'un, obéir, déférer, s'accommoder , trailer avec 
indulgence , sc conformer à la volonté de quelqu'un. 

Pérsequor, ütus sum, équi, poursuivre , persécuter, poursuivre son droit 
vouloir tirer raison et satisfaction , se venger, traiter quelque matière, 
continuer , demander'ou redemander son Lien en justice pur une pro- 
cédure extraordinaire , qui s'appelle même persecütio. 

Prôsequor, ütus sum, ëqui, poursuivre , conduire , reconduire , accompa- 
gner par honneur, suivre, aller après , embrüsser affection ; témoigner 
quelque mouvement de quelque passion , soit d'amour ; de haîne , de com- 
passion , eic., trailer guelque sujet de paroles ou par écrit. 

Sübsequor, subsequétns sum ; sébsequi, nd après quelqu'un , le suivre 
de près , venir derrière. 

QUEROR, questus sum , quëri, se plaindre , trauver mauvais, sc fdcher 
contre quelqu'un. | 

Cénqueror, conquéstus sum, éri, se ‘plaindre. dr 

NITOR , nisus ou nixus sum, niti, s ’efforcer, prendre pcine, tâcher, tra- 
vailler, s'appuyer, se reposer, se fers 

Adhnitor , adnisus ou adnixus sum, adni, le même , se porter à cle 
chose , s’y attacher. En, 

Enitor, enisus ou enfxus sum, enfti, JU grand effort, s’efforcer , 
enfanter. *  — 

Innitor, imnisus ou innisus sum ;  innifi, s "appuyer et se tenir firme. e 

FRUOR, fréitus ou fructus sum, frui, Jouir , sie son plaisir en 
guelque chose , vivre , prendre nourTifure.. ot nn: La 

Pérfruoÿ perfréitus sum , pérfrui , jouir pleinement. 

UTOR , usus sum ,'uti, user d’unechose ; s’en servir: 

Abütor, abüsus sum, abüti, consymier par l’usage , abuser 7 quelque 
chose, en user mal, la gdter, ou même er ser avec . liberté. . : 

LABOR, lapsus sum, lbi » glisser, tomber. peu:à pes, se laisser couler, 
ec faire une faute. ER 


“ 
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Delébor, delépsus sum, delébi . dévaler ; descendre ; glisser , Se retirer 
peu à peu, s’évanouir. | | 

Dilébor, dilépsus sum, dilébi ,4s’écouler , se glisser. LL & oi 

Eläbor, elépsus sum, elébi, s’échapper, s’enfuir, se dérober, s aer: 

Iilébor, illäpsus sunr, “illébi, se. glisser dedans, entrer, se PM ct s’avalen 
doucement.  : : 

Subläbor , sublépsus sum, sublébi, chenir, peu ë Peu; aecombe alle en: 
décadence. . 


| |. AVERTISSEMENT. . -. 


_ Connitor;'obniter , pernitor, renitor, subnitor, font plutôt nirus que 
nisus ,; d’où vient conniTus, obnitus, et de lui obnirè ; de même que de 
pernièus vient pernix, Labor IeUx , prompt; vites léger. Diomède dit que’ 
enira se dit mieux d’une femme qui est accouchée, et erüsa de tout autre. 
effort; Ge cette différ ence est assez ordinaire : hAnmons il reconnoît fui- 
Jun pour Fautre. 

. FRUQR a plus souvent fruitus, que facts qui se trouve néanmoine 
| de Lucrèce et ailleurs ; de là vient le nom fructus, et le Participe per- 
fructus , dans le même Auteur et dans Cic., ir Hort., dont Priscien cite 
_ Summd amænitate perfructus est. On trouve encore fructurus dans Apulée. 

Pérot donne encore à ce Verbe, fr elus et frutus, d’où vient, dit-il, de- 
_frutum, qui est du vin que l’on fait cuire jusqu’à cé qu’il soit dinue des 
deuxiers. Frutus n’est pas ur mot Latin, et defrutym se dit pour defrui- 
tum , parcæqu’on em:tire tout le fruit , c ’est-à-dire , tout ce. qu'il y a de. 
reilleue dans leyin; car, comme dit Feste, defrui dicebant antiqui , ut, 
deamare, deperire , significantes ormnem Huet percipere. Pour Jretus ’ 
qui se cute et qui: “CSL assuté , Ü n y a personne. qui ne- vole par Ja Signis 
fication même, combien il est doïgné _ dd et qu’il est plutôt uu noin 
qu'un Participe. : 


ù RÈGLE LXXIV ET 


De. ceux x,en SCOR. “2 5 a 
: Apiscor ! aptus donncra ; | 

Ulciscor , : ultus fèrmera; 3 
Nactus se donne à Nanciscer, 
Et pactus vient de Paciscor. 
Proficiscor a, proféctus ; RTE. 
Expergiscor , experréctuss 
Oblitus .prermd Obliviscor ,. 
£Et comméntus, Comminiscor. 
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EXEMPLES. 


1. API SCOR , aptus sam D LE Tactt. de son Composé est 
plus en usage. 

Adipiscor, adéptus sum , adipfsci, acquérir , gagner, conquêter, parvenir 
à ce que l’on prétend, otenis ce que l’on demande , venir à bout a 

Indipiscor , indéptus sum, indipisci, acquérir , obtenir. 

ULCTSCOR , ultus sum , ulcisci, pumir, se venger, venger un autre. 

NANCI'SCOR , nactus sum, nancisci, érowver, rencontrer, recouvrer. 

PACISCOR, pactus sum, pacisci, faire un pacte, un accord, un 
marché , convenir. 

PROFICISCOR, proféctus sum, proficisci, partir , s’en aller, venir. 

EXPERGI'SCOR , expérréciee sum, expergisci, s’éveiller , ou étre 
évetllé. | 

OBLIVI'SCOR,, oblitus sum, oblivisci, oublier, mettre en oubli, ne 
se souvenir 

COMMINISCOR, comméntus sum, comminfsci, inventer , controuver 
quelque chose , contrefaire » Penser , songer , : diputer ; composer , trailer 
ou perler de lue chose. | 


AVERTISSEMENT. 


Adipiscor vient de apiscor, qui se trouve encore dans Tache, Lu- 
crèce et Nonius, et qui forme . L de là mêrte vient tndipiscor De 
indeptus. 

- Comminiscor vient aussi de miniscor ou meniscor, qui ‘faisoit menêus , 
d'où vient menkio : et ce meniscor sembleroit venir de la même racine que’ 
memini et r#Raäneo pour meneo ; savoir pévoc d'où vient mens; de même 
que de yévos se fait gens , et de MOpoc, mors. Expergiscor fait aussi er- 
p*rgitus, dont Lucile et Apulée se sont servis; mais Diomède veut que 
expergitus soit celui qui s'éveille de fui-même, et experrectus, qui est 
éveillé d’ailleurs. Defétiscor n'a point de Prétérit; car deféessus est uR 
Nom, comme fessus et lassus. Voyez ci-dessus , > page 192. 


Rèaze LXX V. 
pr + De ‘ceux en IOR. 


! Grédior formera gressus’, 
Et Pätior fera passus. 
Expértus prend Expérior, 
Comme APR tes, Oprério®. : 
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O'rdior, orsus donnera , 
Et Métior ,"mensus fera. 

2 Môrtuus vient de Mirior. 
Ainsi qu'Ortus vient d’Ofrior ; 
Mais tu diras Oriturus, 
Näscitürus’, Moritürus. 

EXEMPLES. 

1. GRA’DIOR , gressus sum, gtadi, marcher, aller. 2 

Aggrédior , aggréssus sum, ._ à entreprendre commencer , aller 
vers , aborder quelqu'un, attaquer, assiéger. 

Congrédior, congréssus sum, cngredi, marcher énsémble ,$ >assembler 
en un lieu, s'approcher de els un un pour lui parler, aborder quelqu'un, 

, combattre , hanter quelqu'un , converser. 

Digrédior, digréssus sum, digredi, se détourner, partir d’un lieu, changér 

de propos, faire une digression. 

Egrédior ; égréssus sum , égredi , sortir. 

Ingrédior , ingréssus sam , ingredi , entrer, marcher, aller. 

Progrédior, progréssus sum , prégredi , avancer loin. 

Regrédior , regréssus sum, régredi ; retourner, se reculer. 

Transgrédior, Hnigrésus sum, trânsgredi à PACE outre, surmonter , 
surpasser, aller au delà , traverser. 

PA'TIOR , passus sum, pati, endurer, souffrir, permettre. 

Perpétior, perpéssus sum, pérpeti, le méme, supporter. 

EXPE'RIOR, expértus sum , experiri, expérimenter, éprouver, essayer, 
enter, poursuivre urs procès , défendre son droit, plaider, demander 
raison et satisfaction ; se pourvoir en Jjustire. 

OPPE'RIOR , oppértus sum, opperiri, affendre. 

O'’RDIOR , orsus sum, ordffi, ourdir une ‘toile: ' commencer quelque 
chose , faire une trame. 

Exérdior, exérsus sum, exordiri, commencer. 

ME’ TIOR , mensus sum, metiri, mesurer, passer outre, rapporter à 
une fin. : 

Dimétior , diménsus sum , dimetfri, mesurer, compasser. 

Remétior, reménsus sum, remetfri » l'ETESUrET ; repasser. 

2. M'ORIOR, môrtuus sum, mori, mourir, périr ; au Participe il a 
moritürus , Virg. > qui doit mourir, comme s’il œvuit mériturma au 
Supin, | 

Commérior, commértuus sum, cémmori, mourir ensemble. 

Emôrior, emértuus sum, émori, mourir. | 


L 
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Immérior, immôrtuus sum, f{mmori*, mourir dedans Ou sur quelque 

= chose. 

O’RIOR , éreris , de la troisième, ou bic Orior, oriris, de la quatrième, | 
ortus sum, oriri, naître, se lever, coremencer d’être , se montrer ; au 
. Participe, orftirus ; Hor., qui se kevera , comme s’il avoit 6ritum au 
Supin. LE 

Abôrior, abértus sum, fri, avor'er , enfanter , ou à naître avant le terme. 

Adérior, adértus sum, ri, assaillir ,» attaquer. 

Exérior , exértus Seront sourdre dehors, naître. 

Obérior , obérius sum , oboriri, selebef, naître, surcenir. 

Subôrion. subôrtus sum, subis se‘ lever peu' à peu. : 

NASCOR, natus surn ; nasci, suit la Règle des Verbes en CO: mais 

il a au Participe nascitérus > gui ‘doit nalrre , comme s’il venait de 
néscitum, au Nu + + Hs 


AVERTISSEMENT. 


.Opperitus se trouve dans Plaute pour oppertus : Id sum ponts: 
Mostell.Wl, 2, 101. Orditus est dans Diomède, comme.venant de ordior, en 
la Préface de son Livre : Lectio probabiliter ordita ; quoique lui-même ne 
donne à ce Verbe que orsus. Mais dans Isaïe, chapitre XXV, on trouve, ef 
telam q‘iam orditus est. Mantuan et Jules Scaliger s'en sont même serv is; 
péanmoins cela n'est pas à imiter. ee 

Plusieurs savans se sont. servis de metitus pour mensus , entre autres 
Jules Scaliger et Xylandér : mais Vossius dit que les lieux de Cicéron qu'ils 
citent pour se défendre, atque dimetita signa sunt, de Nat. Deor. IT , 43 ; 
dimetiti cursus, Ibid. W, 62, sont corrompus, et que les meilleures Éditions, 
et même la plus ancienne de toutes, ont démetata et dimetati ; et c’est ainsi 
que lit aussi Lambin, Grutérus, lédition d'Elzévir, et celle de Robert 
, Estienne. L'autre lien qu'ils rapportent de Quinte : Curce, lib. IE, stp" 
dium metitum est, ne $e trouve pas dans cet Auteur, non plus que sii- 
pendium metiri, que Robert Estienne cite de lui en son Trésor, et encore 
en son Dictionnaire. 

Quelques-uns veulent aussi qu’on puisse dire aborsus et adorsus , pour 
abortus et adortus, pris d'orivr, comme rullum majus adorsa nefas, 
Ovide ; Adorsi erant tyrannum, Gel.; mais il faut lire adorta et adorti ; 
orsus ne venant que d'Ordior, et non d’Orior. : ie 

Il est vrai que l’on cite de Paul Jurisconsulte, dans le Droit, aborsus 
venter, qui s'est déchargé par avortement , mais 1] faut lire abortus ; et la 
distinction de Nonius, qui distingue entre dbortus Sybstantif, et aborsus , 
voulant que le premier se dise d un enfant tout nouvellement concu, et 
l’autre d’un qui Le soit il y a déjà quelque temps, est-sans autorité. 
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RÈGLE LXX VI. 
« :. Des Déponens qui n’ont point de Prétérit. 


r Rien ne prennent Vescor , Liquor, 
 Médeoï ; mi Reminiscor : : 
Divértor , Prævértor joins Y > 
Riuger, Diffiteor aussi 


EXEMPLES... ” 


1. Ceux-ci n’ont point de Prétérit: : 
Vescor , vesci, vivre et manger de quel chose. 
Liquor, liqui, Virg., se fondre ; couler , distiller. : 
Médeor, medéri , traiter un malade, panser une plaie, remédier à ah 
mal, consoler quelqu’ un , soulager sa peine. 
Reminiscor, reminisci , se ressouvenir , rappeler pee de en sa mé- 
 moire et y penser. … — 
Divértor, divérti, se détourner , one un autre chémin. L . 
Prævérior, prævérti, nids ; agner ; surmonier ; 7e renverser 
l’ordre, ‘aller au-devant. : 1 
Ringor, ringi , tordre: la hache, chier fair Le, fé, se ie dire 
< des imures. * -": | 
Diffiteor , diffitéri, nier, ne ir on des ri avouer. HA 


AVERTISSEMENT. 


Ces Verbes empruntent le Prétérit d’ailleurs ; Lorsqu’ on a besoin'de mar- 
quer le temps passé ; Vescor prend d'Ed, ed ; Liquor de liquefacio, où 
plutôt liquefio, liquefactus ; Medeor prend de AedieGr) medicaius ; Re- 
miniscor de recordor, retordatus ; Reminiscor vient de même racine que 
Comminiscor , dont nous avons parlé ci-dessus , Règle 74 ,. | 

 Divertor et Prævertor le prennent de. Diverto et Præverto., Règle 59; j 
Rirgorprend indigrdtas RAR Diffiteor, inficiatus er 


RÈ G LE L X X VI 1 
-pé Verbes appelés Neutres Passifs, 


* On-dira Sélet sélitus ; | ou 7. 
Fit, factus, et F idit, fisus ; 
Meæstus, Mæœret; ausüs, Audet; ‘: 
Et gavisus vient de Gaudei. ER 
2 Plusieurs ont double Prétérit ; 
Juro , Confido, comme Odit. 


4 
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EXEMPLES 


1. Les Verbes appelés Neutres Passifs sont ceux qui sont terminés 
en O comme l’Actif, et ont le Prétérit en US, comme le Passif. 
SO'LEO , sélitus sum ( autrefois sélui ), solére, avoër de coutume , étre 

ordinaire. | 
FIO, faitus sum , fieri , étre fait , devenir. 

FIDO, fisus sum , fidere , se fier à quelqu'un. 

Diffido , diffisus sum, ëre, se défier, entrer en défiance. 

AU'DEO, ausas sum, audére , oser, ne pas craindre de faire. 

MŒREO, moœæstus sum, mœrére , éére triste et fâche. | 

GAU'DEO, Co sum, gaudére, se réjouir, étre ‘gai, être bien aise, 
étre ravi, : 


AVERTIS SSEMENT. 


Remarquez donc que ces Verbés se conjuguent comme le Passif aux 
temps qui sont formés du Prétérit , et comme > l'Actif aux temps qui dé- 
pendent cu Présent. 


2. Plusieurs ont double Prétérit, comme. © 

JURO, jurävi, ef jurétus sum, jurére, jurer, faire serment. 

Confido, confidi et confisus sum ( #/ vient de fido ci-dessus.), confidere , 
se # avoir confiance , se tenir He crorre , estimer, espérer, se fon- 
der sur quelque chose, 

Odi et osus sum ( #7 n’a point de Diet), odisse, haïr. 


AVERTISSEMENT. 


On trouve solui dans Salluste, negue subsidiis ti be compositis , 
Lb. IT, Hist. Varrou, au VIH de L.L. , n. 61., le cite aussi d’Ennius et de 
Caton, et croit que c’étoit une faute de suivre le-peuple qui disois solitus 
sum ; néanmoins l'usage l’a emporté, et il ne seroit pas. permis dujour- 
d'hui de dire autrement. Charisius remarque que ce Verbe n’a point de 
Futur , parce que l’accoutwñance ne regarde jamais | l'avenir. 

Robert Estienne donne aussi #xæri:i à mæreo, maïs-sans autorité; Pris- 
cien dit qu’il n’a point de Prétérit : car mæstus, selon lui, n’est propre- 
ment qu'un Nom, et c’est une faute qui s'est souvent glissée dans les Gram- 
mairiens, de prendre ainsi les Noms pour les Participes, comme nous 
l'avons déjà fait voir en cassus , en fessus, en fretus , et ailleurs. 

Juratus se trouve dans Cicéron, dans Plaute et ailleurs, non sum ju- 
rata, Turpil. apud Diom.; confidi est dans Tite-Live; osus est dans 
Gelle, 1. IV, c. 8. Dans Plaute, igimicos osa Sum Semper obtuerier , Am- 
phitr. Wact. 3, sc., Durure; de là vient le Participe osurs, Cic. On en 


! 
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peut voir encore d’autres dans les listes des Er nu sur les Verbes, ” 
après la Syntaxe. 


: Rèeze LXXVIIL 
Des Neutres qui semblent avoir la signification Passive. 


* Par le Passif rends Liceo, 
Väpulo , Fio, Végeo. 


EXEMPLES. 


1. Ces Verbes se conjuguent comme l'Actif, et sent ordinairement 
traduits par le Passif. 
LICEO, licui, i7 prend son Supin de l’im impersonnel licet, cite est 
 licére, être prisé, être mis à prix ; et au contraire, 
LI CEOR, licitus sum, s’explique par l’Actif ; licéri, mettre à Pr& ; 
‘ mettre mclère quand on vend quelque chose. 
VAPULO, âvi, étum , ére, dre baltu, ou pleurer fort: 
FIO, factus sum , fieri, étre, être fait, eiir. 
VE'NEO, véni, venfre , étre vendu. 


AVERTISSEMENT. | 


ExuLo et Nuso, qu'on joint ordinairement à ceux-ci, ont plutôt la si- 
gnification active: car ExuLo , comme remarqtüe Sanetius : c'est-à-dire, 
extra solum eo ; or eo paroît assez être Actf lorsqu’ on dit ire viam , et 
semblablés, d'où vient aussi qu’il a son Passif an. | 

Nuso est le même que pbnubo ; mulier nubit, dit Caper , quia pallio ob- 
nubit caput suum genasque ; lib. de Orthogr. 

: Pour les autres on peut encore remarquer que 

Lioso signifie proprement je permets, et on le peut prendre de Mie, 
ie, permitio, dans Hésyche ; de là vient qu'on dit des choses exposées, 
en vente, Ecent suppl. se, elles s'exposent et se permettent à tout le. 
monde, et que l’on dit aussi per me licet, suppl. hoc ou illud, il est en: 
votre pouvoir, je vous le permets ; car licet, Conjonction, n’est propre- 
ment que la troisième personne de ce Verbe, comme nous dirons dans, 
les Remarques : et liceor au Passif, signifie en.son origine, on me pers 
met ; ainsi liceri , mettre enchère, c’est-à-dire, étre admis et être recu à 
mettre l'enchère. | 

Vaeuzo vient de äréllo pour aro)kte ou Pr a péreo ou pe- 
ribo ; car les Éoliens, ajoutant leur digamma , disoient Farolw, d’où les 
Latins, dit Snctus. ont pris Vapula; de sorte que ce Verbe signifie 
proprement male ploro ôu doleo. Aussi, dans les Comiques, vapula ou peri 
sont souvent pris pour La même chose ; et dans Térence et Plaute, les 
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esclaves étant, appelés par leurs Maîtres, répondent vapulæ, par un mot 
de mépris, comme s'ils vouloient dire, crie tant que tu voudras ;. ou va 
te faire pendre; d’où vient aussi le Proverbe vapula Papiria , qui, selon 
Feste, se disoit contre: ceux : ‘dent ôn- méprisoit lès menaces, parce que 
Papiria, Dame Romaine, ayant mis une esclave en liberté, elle la paya 
de cette réponse, au lieu de la reconnoître comme sa ot ice C’est 
pourquoi, selon le même Feste, “Élius dit que vapula est mis là pour dole, 
et Varron pour per; et il veut qu'on | prenne dans ce même sens le passage 
du Phormion de Térence, que Sancus’ et les anciennes Éditions lisent 
ainsi: ANT. Non tu manes ? Ge. V'apula. Anr. Id tibi quidam j jam fiet. 
Act. V, sc. 5; et celui de Plaute : Reddin’, an non, mulierem , priusquäm 
te haie: meæ macheræ'objicis , mastigia? C. Vanulare ego te vehemenrter 
jubeo, ne me territes, etc. À quoi l’on peut ajouter que les Grecs usent 
de le .oiputetv, blorare, ejulare ; dans le même sens, comme éyo pv 
vipébeuy }éyo oo, .Aristoph. Imprecor tibi ut vapules. OipEsrar yep 
Tpù Toy &XAwv, Lüciañ. , 4% primus ommium vapulabit ; dans lequel sens: 
ils se servent encore de rio, pPloro: xlaieiv }éye oo, Aristopb. Lacry- 
mas tibi denuncio, je m'en vas te battre comme il faut. Acoe P #0 Eva xhainç, 
viens ici que je Paccommode. Aux ri 0h xadaopa , pourquoi faire me 
battriez-vous? Idem. Et Sanctius conclut que ce Verbe n'étant point 
Passif dans le sens, c’est mal parler que de dire en Latin vapulant pueri & 
præceptore, comme les. Gramnaairiens veulent que l'on dise ; mais nous 
examinerons cette phrase dans | la Site" en la Règle des Verbes 
Passifs. _ -—- ,:- :.,. Ù 

. Fro n'est ni Attif ni Passif dans: sa propre signification, car il est 
Substantif de même ‘qué sum, et vient de po , dont ; comme a remar- 
qué Scaliger, V de Caus., cap. 3, l'on a premièrement dit fuo "puis en- 
suite fo , et de là est encore demeuré le Prétérit fui et l’Infinitif are ; ce 
Verbe a même eu autrefois son Paésif, selon Priscien, comme Græco. 
ritg fiebantur Saturnalia ; d'où vient encore l'Infinitif Jieri. Le Prétérit 
Factus sum eët au “Pagsifl ‘et vient proprement de Facior, qui étoit en 
usage parmi les Anciens, ét'd’où sont encore demeurés A4fficior et. Per- 
ficivr ; mais au Présent nes senex est la Res chose ; dit Sanctius.. ‘que. 
sum:senex. | 
= Vexro, comme nous avons dit ci-dessus, Cr , vient de ’enum, 
et de Eo; et ainsi n’est non plus Passif que Eo RANCE nous avons fait voir 
ci-dessus être véritablement Acuf. Fa | 


RBGLE Le X XIX. 
L oe Des Impersonnels. | .. 
È Miseret prend misértum est, 


Autrefois. miséritum est : . 


+ 
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: Tædet, tæ'duit, pertz'sum. 
3 Les suivans ont UIT, ITUM : 
©. Placet ,:Iibet , Piget, Licet, 
Pudet; 4 maïs rien n'aura Liquet. 

EXEMPLES. :. : SE 
Nous avons dit que l'on appelle Verbes Impérsonnels ceux qui se 
conjuguent par la troisième personne , comme oprtet, decet, eïc.; et 
partant, leur Prétérit se formera aussi par-la troisième personne de leur 
Conjugaison, epérut, décuit, etc. ; néanmoins on en SL quelques 


us, savoir:  . Ù 
z. MISERET, misértum est, on a eu plié; et autrefois riséritum', 


 Plaut. : Fe a 
2. TÆDET , tæ 'duit, tæsum est, ou plutôt porta su sum est ” perta/det, 
étre ennuyé et fdché, étre marri. *‘ Tu \: 


3. Ceux-ci ont UIT et ITUM EST: | | 

PLACET, plâcuit et plâcitum est, Cic., on a été d’avis, on a résolu, 
on a jugé à propos, on a voulu. 

LIBET ou LUBET, libuit et libitum est, on a trowe bon , on s’est 
déterminé. 

PIGET, piguit, et pigitum est, Gell. on a été marn. 

LICE, licuit , ef licitum est, i/ a été permis , un a pu. . 

PUDET , püduit , e{ pâditum est, Cic. ç’a été une grande honte. 

4. LIQUET, Cic., cela est clair, cela est certain, sans Prétérit. 


AVERTISSEMENT. 


Les Impersonnels n'ont point d’Impératif, mais au lieu, on se sert du 
Présent du Subjonctif , pæniteat , p'ignetur, etc. 

Ils n’ont souvent ni Supin, ni Gérondif: néanmoins l’on trouve dass 
Cicéron pænitendi causa , pænitendi vis. Nihild magis liciturum esse ple- 
beio , quäm Patriciis esset licitum. Non pudendo , sed non faciendo quod 
non decet, nomen impudentiæ effugere debemus. Et dans Salluste, ron est 
pæœnitendum , et même pœæniturus qui n’est plus en usage. 


RÈGLE LXXX. 
Des Impératifs de Dico, Duco, Facio et Fero. 


.* Dico, dic; Duco, duc aura: 
Fâcio , fac; Fero, fer a. 
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EXEMPLES. 


1. Ces Impératifs devroient être terminés en E, comme Lege, maïs 
on retranche l’E de la fo ; ainsi l’on dit : 
Dic, au lieu de dice, dites. 
Duc, au lieu de duce, menez , conduisez. 
Fer, au lieu de fere, portez, tes. souffrez. 
Fac, au lieu de fce, faites. 


AVERTISSEMENT. 


Les Composés de Facio avec une préposition font ie Impératif enE, 
à l'ordinaire , comme 
Perficio, Impératif , Pérfice, acheves ; Sufficio , Impératif, Süffice, 


fournissez. 
Autrefois même on disoit Face ; Orandi jam finem face, Ter. ; de au 


‘que Dice , et les autres. 


/ 


Ë 


OBSERVATIONS 
SUR LES DIVERSES CONJUGAISONS, 
Ef SUR LES VERBES DÉRIVÉS ET LES COMPOSÉS. 
I. 


Plusieurs Verbes , sons une seule lerminäison , sont quelquefois de diverses 
‘Conjugaisons selon leurs différentes significations. 





Appéllo, as, appeler. Appéllo,  1s, aborder. 
Funde, as , fonder. Fundo, is, répandre. 
Mando, as, donner charge.  Mando, is, Manger. 
Ofbsero , as, fermer.  O'bsero, is, semer. 
Pando, - as, abaisser, Pando, * is, étendre. 


Constérnor , âris, avoir l'esprit abattu. Constérnor, ëris, étre porté par 

terre. Voyez Priscien. ‘ 
Quelques-uns diffèrent en Quantité. 

Côlo, as, couler. Colo, is, cultiver. 

Dico, as, déder. _ Dico, 15, dire, nn 

Et de même de leurs Compesés, Abdico et Abdico , Indïco et Indico, 
Prædico et Prædico, etc. ; 

Leëgo, . a8$, déléguer. Lëégo,. : : is, dire. 

Et ainsi des Composés, Allëgo et Akëgo, Relëgo et Rolëgo , etc. 


Plusieurs sont aussi de diverses Conjugaisons, queiqu’en même signification. 


* Cieo, es. | Cio, is, ire, appeler. 

* Denso, as. Dénseo, es, entasser. ‘ 
Excélleo, es. * Excéllo, is, exceller. . 

# Férveo, es. Fervo, 1S, bouillir. 

* Fédio, is, êre. : Fôdio, is, ire, creuser. 

* Fülgeo, es, êre. E * Fulgo, is, êre, briller. 

* Lavo, as. Lavo, 1S; laver. 

* Lino, is, ëre.. . JLinio, Is, ire, oindre. 
Nexo, as. Nexo, Is, entrelacer. 

* Oleo, es. Olo,. is, vieux, sentir. ‘ 

 # Sallo, is, ère. Sälio, IS, Îre, ‘ Saler. 

* Strideo, es, ëre. Strido, ‘1$, êre, faire bruit. 
Térgeo, es. Tergo, is, torcher. 

# Môrior,  éëris. Môrior,. iris, vieux, mourir. 
Ofrior,  ëris. € LE Orior, iris , paroitre , 

_Pôtior,  ëris. *Pôtior, iris, jouir. 

# Sono, as. Sono, iS, VIEUX, Sonner. 

# Tüeor,  ëris. Tuor, éris, conserver. 


Et ainsi de ses Coraposés, Intüeor, intuor; Contüeor, côntuor; Obtueor, 
Obtuor, etc. 
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AVERTISSEMENT. 


Ê & - # 

Où nous avons mis des étoiles, c’est-à-dire que ces Verbes sont plus 
usités que celui d’une autre Conjugaison , qui leur répond en même ligne : 
mais les lignes où iln'yena point du tout, c’est-à-dire qu’ils sont tous 
deux en usage. | 

Orion et Porron sont plus usités à l’Infinitif de la Quatrième ; mais à 
l'Indicatif, Orior n'est plus que de la Troisième ; et Potior se trouve en 
tous lès deux dans les Poëtes, quoique le plus souvent ils prennent potitur 
bref: c'est-à-dire, comme de la Troisième. 





Polydorum obtruncat , et auro a 
Vi potitur, Virg. ÆEn. I, 55. | 


Quelquefois un même Prétérit vient de plusieurs Verbes , comme. des 
Composés de Sto et de Sisto. 


t 


Cônstiti de ou de 


Consto Consisto, s’arréter.: 
E'xtiti de  Exsto ou Existo, étre. 
Fstiti de Insto ou Insisto, poursuivre. 


t 


Comme encore de ceux-ci qui changent de signification. 


ÂA'cui de A'ceo, s’aigrir, ou A'cuo * aiguiser. 
Crevi de Cresco, croitre , ou Cerno, juger. 
Frixi . de Frigeo, avoir froid, ou Frigo, Jfricasser. 
Lux: de Lüceo, luire , ou Lügeo, _ pleurer. 
Mulsi de Mülceo,:  adoucir, .: ou Mülgeo ‘traire. 
Pav de Päveo, avoir peur, ou Pasco, paitre. 
Fuls de Fülgeo, reluire, ou Fülcio, appuyer. 
Quelques-uns ont aussi un même Supin. 
Cretum de Cresco, croitre, ou Cerno, voir. 
Mansum ‘ de Mäneo, deméurer, ou Mando,is, manger, 
Passum de Pando,is, ouvrir, ou Pätor, souffrir, 
Succénsum de Succénseo, vouloir mal} ou Suecéndo, ‘ brüler. 
Tentum de Téneo, tenir, ou Tendo, tendre. 
Victum de Vinco, vaincre , ‘ou Vivo, ‘‘ vivre. 


Des Gérondifs des deux dernières Conjugaisons. 


Les Gérondifs de la Quatrième, et ceux des Verbes en 10 de la Troi- 
sième , prennent souvent un « pour un e; comme Faciünrdi, undo , undum, 
de Facio ; Experiündi, undo , üurdim, d’ Experior : et semblables, 

Jens et ses Comiposés prennent aussi un € au Génitif : Euntis, pereüntis, 
exeüntis. In’y a qu *Ambiens qui fait ambiéntis, qui environne, qui désire 
et recherche; mais 4biens fait abeuntis , qui s’en va. 


———— 
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IL ÉEn 


4° Er] 


SUR LES VERBES DÉRIVÉS, 


Fur 


he Verbes Dérivés se prenuent ordinairement ou‘des Noms, où des 


| Verbes. sn s 
Des Noms, il. y en a“ de deux sortes ; les Verbes d'Imitation et le Dé- 
nominatifs. | « UE 


Les Verbes d'Imitation se terminent ou en &so , ou en or, comme Pa- 
trisso , Atticisso , Græcor, Vulpinor : mais la cine son isso tient beau-. 
coup des Grecs, qui terminent ces Verbes tn {£w ; c'est pour quoi les La- 
tins usent plutôt de celle en or : de sorte que L'on dit plutôt ÉRSeer que 
Græcisso, Vossius. - 7 

Les Dénominauts sont généralement tous les Ver bes die d'un Nom, . 
comme Lignor de lignum , Frumentor de frumentum , Rusticor de rus ou. 
de rustic. s, et semblables. 


De ceux qui descendent d abs V ou 


«Il ÿ en a de quatre sortes qui descendent des Verbes; les Inchoatifs, les 
Fréquentatifs, les Verbes de Désir et les Diminutifs. " 

1. LES. INCHOATIFS se terminent en sco , et signifient ordinairement le 
commencement de l’action ; comme Ardesco , je commence de rer Ma-’ 
turesco, je commence à mürir ; Vesperascif, il se fait nuit. LEE 

Ils marquent aussi quelquefois la continuité ou 2 de lac: 
tion, comme Expleri mentem naquit ardescitque tuendo , Viry., s'enflanme 
toujours davantage. Exsuperat magis, ægrescitque me:i endo, Vase s'aigrié 
de plus en plus par les remèdes. Voyez L.. Valle, livre T. 

Par là on voit que les Verbes Inchoatifs sont Verbes Neutres, et que ; 
partant, ceux qui sont Actifs ne sont pas de ce genre, quoiqu ils én: aient 
la terminaison , comme Disco, j'apprends; Pasco ; je-repais. 

Les Inchoatifs se forment de la seconde personne du Présent, comme de, 
Labo, as, Labasco ; de Caleo, es, Calesco; quoique de P.leo , es, dé 
dise Putisco, changeont le en i : mais de Tremo, is, on forme réguliére- 
ment 7remisco ; de Dormio, is, Dormisco. 

Îl'en est de même des Déponens, qui se forment en feignantl’Actif du 
Primitif;'car Fruiscor vient comme de Fruo, is : les l'apeponnels suivent 
encore cette analogie Miserescit de Misereo , es, etc. | 

Quelquefois il s’y fait une syncope ; comme Aisco pour Hiasco , du' vieux: 
Verbe Hi, as. ; : : 

Quelquesuns même sont estimés venir des Noms, comme ÆÆgresco de : 
æger, Repzerasco de vuer; quoique l’on puisse dire qu'ils ont été formés 
des Verbes ÆÆgreo, Revuero, et semblables, qui ne sont plus en usage; 
de même que Cabvesco, que l’on dérive ordinairement de Calvus, et Se- 
nesco de senex , viennent de Calveo, qui est dans Pline , et de Seneo , dans 
Catulle. . | 


20 
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Ces Verbes n'ont ni Prétérit ni Supin, mais ils les empruntent de leurs 
Primitifs, comme Incalesco , incalui, de Caleo. Voyez la Règle 35: Quoi- 
qu’il soit toujours mieux de dire qu’ils n’en ont point, puisque ce Pré- 
térit ne. marque jamais une signification inchoative. 

Ces Verbes sont toujours de la troisième Conjugaison. ns À 


2. Les FRÉQUENTATIFS se terminent ordinanement en {0 , 50, ro ou co, 
comme Clamito, Pulso , Nexo, Fodicc. 


Ils sont ainsi nommés parce qu'ils marquent ordinairement une action 
réitérée, et qui se fait souvent : Quid clamitas ? qu'as-tu à crier tant ? Mais 
cela west pas général; car Viso signifie simplement aller voir; 4lbico, 
Candico, marquent seulement un commencement de blancheur, et par- 
tant , sont plutôt Diminutifs : et de même Dormito, je sommeille, j je com- 
mence à m'endormir. 


1 


Ils se forment du second Supin , changeant u en o ou en ito : en O, 
comme de T'ractum, tractu, tracto : de Versu, verso : de Natu, nato. 
Mais quelques-uns changent Pa en à : de Clamatu, clamito. - 


Ceux en orse forment de même , comme d’A4mpleru, amplexor. En ITO, 
comme de Actum, actito ; de Has: hæsito. 


Quelques-uris se forment de deux manières, comme de Dictu sè fait dicto 
et dictito ; de Jactu, jacto et jactito. 

Quelques-uns se forment de la seconde personne, comme de 4go, agis, 
agito ; de Fugis , fugito; de Quæris , quærito. . 

Les Fréquentatifs sont de la Première, hors Piso qui est de la Troi- 
sième. 

3. Les VEnsEs DE Désir, que l’on appelle Méditatifs, sont ordinaire- 
ment terminés en rio, comme Hsurio , j'ai faim, je désire de manger; Pare 
turio , je suis près d’accoucher. 

Ts se forment du dernier Supin en mettant rio, comme de Esu se fait 
esurio ; de Cœnatu , cænaturio ; et sont de la Quitrième. 

Par imitation de ceux-là, on en a quelquefois formé des Noms mêmes, 
comme Syllaturio, dans Cic. \ 

Mais tous les Verbes en rio ne sont pas Méditatifs, comme Ligürio et 
Scatärio , qui ne se forment point du Supin , et ont l’& long , contre l’ana- 
logie des autres. Et tous les Méditatifs ne sont pas en rio, témoin Capto : 
Capture benevolentiam alicujus. 

4. Les DiMinuTiFs se terminent en lo, comme Cantillo , Sorbillo , et 
sont de la Première. 


AVERTISSEMENT. 


Mais en tout ceci il faut prendre garde que les Dérivés s sont souvent pris 
pour les Primitifs dans leur signification: Hisco pour luio ; Conticesco pour 
conticeo ; Ventito pour verio, et semblables, 
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SUR LES VERBES Comsosés. 


. es 


Les Verbes Composés : $g font ou de Noms; comme Bel'igero , de bellum 
et de gero; ou de Verbes, comme Calblacio. de Caleo et de Facio; ou 
d’Adverbes , comme Benefacio, ou de Prépositions, comme vero: 

Quelquefois les Composés changent où le Genre ou la Conjugaison du 
Simple : le Genre, comme Sacro, exsecror; Sentio , assentivr: la Conju- 
gaison, comme Dure, reddere ; Care: D cumbere: 

Quelques-uns changent l’un et l’autre, comme Spernere, aspernari, et 

. semblables. 

Mais souvent le Simple n’est pas en usage, que le Composé y est, 
comme Leo, d’où vient deleo, selon Priscien : Pedio, d’où vient impes 
dio, Pere prepedio, ‘compadio :  Liviscor, d'où vient. obliwiscor, 
selon Césellius dans Cass., si l’on n'aime mieux le prendre de Oblino, 
autrefois oblivi, d’où vient encore oblivio et oblivium , et même l Adjectif 
oblivius ; car les Anciens disôient en même sens Leo et Lino, dé sorte que 
ce n’est pas merveille si nous disons oblévi, eomme *enshié de.Leo , de 
mêre que Fon disoit oblivi de Lino. L'on peut aussi rapporter iéi Penda ; 
&ptcio, Pleo , Lacio, Fligo , et autres, dont nous ayons- Pre en leur lieu 
dans les Hègles. —— 

Quelques-uns. même n’ont leur Simple usité qu’en Gr ec, comme Aÿo: ; 
d’où vient Induo,.Exuo; KV, d’où vient Antecello, et les autrés; Tai è fé, 
d’où vient Comperior,, Experior, etc. Fn 

Souvent aussi le Prétérit du Simple ne sera pas en urége de . dù 
Composé le sera ; ainsi l’où dira plutôt Mércurius confudit Sosiam, que 
tutudit, qui ne se trouvera peut-être dans aucun Auteur Latin, quoique 
Choriés et Priscien le donnent à Tundo : ainsi l’on trouve dans les Au- 
teurs, applicuit, evasit, detrusit , emunrit, delicuit, quoique Ton n y 
trouve pas aisément plicuit , vasit, trusit, munrit ; mi bivcuit de Liqueo® 
ainsi l'on trouvera le Supin retentum, contentum, enectus, internectus, 
quoique l’on ne trouve pas tentum , ni le Supin nectus. 

Au contraire , le Simple est quelquefois en usage, que le Composé ne le 
sera pas: Car l’on trouve bien sidi de Sido ; tacitum et taciturus de Taceo; 
mais l’on ne trouvera pas aisément consid de Consido , non plus que l’on 
ne dit point reticitum ou reticiturus de Reticeo. 

On voit par K qu’en toutes ces choses il faut regarder l'usage, et s'ac- 
coutumer de bonne heure à suivre la pureté des meilleurs Auteurs, en se 
mourrissant de Jeur lecture , et à ne rien mettre sans bonne autorité. 


EN 
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PAR LE PRÉTÉRIT. 





Querouss p personnes ayant cru qu'il seroit utile à ceux 
-qui commencent tard à étudier, d'avoir un moyen de re- 
monter au Présent. du Verbe par le Prétérit, en sorte qu'ils 
pussent , lorsqu Us en rencontrent quelqu'un, voir de quel 
Verbe il vient , sans être: obligés d'apprendre les Règles ; 
Jen'ai voulu.tracer ici ée modèle, afin qu'ils ne fussent pas 
privés de Putilité qu’ils croiont en pouvoir recueillir. L'on 
tirera au moins cet autre avantage de ce petit Ecrit, qu'il 
ne sera peut-être pas inutile pour faire voir l'analogie de la 
Langue Latine dans ses Prétérits, de même que je Tai déjà 
fait voir dans la diversité de ses Génitifs pour les Déclinai- 
sons ; et l’on pourra , si l'on veut, prendre ces réflexions 
comme un essai dé l'utilité qu’on peut tirer du Traité des 
Lettres qe je: donnerai ci-après. 


ART. I. 
. La plus naturelle analogie pour former le Prétérit. 
| | I. É | | / 


Tous les Prétérits sont en ë, et se conjugent par isti ,it, imus ; istis, 
érunt ou ere. 

La plus naturelle Analogie pour les former est, comme nous avons dit 
ci-dessus, page 175 , de les prendre de la onde personne du Présent, 
en changeant s en Vi; 

D'où se fait avi dans la première Conjugaison , vi dans La seconde , et 
ivi, dans la troisième et la quatrième ; ainsi, 


’ 
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: T'ERMINAISONS. ‘+ EXEMPLES. 

NT, 

avi 0, as. I. | ” Amävi Amo, as, 

€vi eo, es. 2. | Flevi leo, es. 
0, is. | 3 LL { Petivi  Peto, | . 

ivi is. [ + Cupivi  Cüpio, ÿ 

| io, Ùis 4 | | Audfvi Aüdie, Is 


Quæsivi vient de Quæro , par un changement de l’r en s pour adoucir , où 
plutôt parce qw on disoit autrefois Quæso pour Quæro, comme Feste Va re- 
marqué; d’où est encore demeuré Quæso ; en la signification de prier s M 
approche de celle de demandèr. : . \ 


IL . 


Ces Prétérits les temps qui en dépendent, sien souvent une syn- 
tope ou de PF seul, ou de l’ 7 et de la voyelle qui le suit. 

Ceux en avi et evi ne reçoivent point cette syncope à la première : ni à , Ja 
troisième Personne du Singulier, non plus qu’à la première du Pluriel, et 
ils la reçoivent d’une syllabe entière dans les autres personnes et temps 
qui dépendent du Prétérit, comme : és 
Amdästi pour Amavisti. & an 
Amérunt pour 4mavérunt ; Flerunt pour Flevérunt. 

Amässem pour Amavissem. 

Ceux en ivila peuvent recevoir PaLtOUs mais on ne retranche que li F, 

lorsqu'il n’est point suivi d’is : : 

Pétu pour Petivi. | 

Petiérunt pour Pelivérunt. : A, 7 
Petieram pour Petiveram. .._ . | : 

Que si l’est suivi d'is, on peut u user de l'une et de l’autre syncope. 
Petisti, Petisti, pour Petivisti. dures 
PARC FRsen ; pour Petivissem. 


ART. IL : 


Quatre irrégularités générales , et trois changemens portéreliérs 
quelques Verbes. 


Mais, quoique cette analogie soit.la plus naturelle, ellex p’est demeurée 
néanmoins la plus commune que dans la première et la quatrième Con- 
ÿugaison ; et il s’est glissé beaucoup d'irrégularités dans la Seconde et la 
Troisième , aussi-bien que dans quelques Verbes de ces deux autres Con- 
jugaisons. 

Ces irrégularités : se peuvent Éoiniodément réduire à quatre générales, 
dont les deux premières retiennent vi ou ui avec quelques syncopes, et les 
deux autres ont pris d'autres terminaisons, 


Cal 
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La r"* est des Prétérits qui retiennent vi avec uue syneope de: lasyllébe 
fui doit être auparavant, selon l’analogie naturelle; comme novi de Lou 
cis, au lieu de roscivr. 

La n°, de, ceux qui ont ui par une syncope, qui, né retranchänt qué JE 
voyelle qui eût dû précéder vi, fait que lv, de consonñe qu'il étoit, de- 
vient voyeles comine MORE, de Moneo , es , aulieude moneei 

La rir°, de ceux : qui sont terminés en si, ou ou ri, prenant üng 
#et quelquefôis deux, soit que ce soit au lieu de [a dernière consonne 
du Présent, comme jussi.de Jubeo, tersi de Tergo ( qui est visible- 
ment pour terxi, lequel , étant ‘ trop rude à à cause de lr, on a Ôté le c: 
de la lettre double x }» ou apr ès'cette consonne ; comme carpsi de Carpo,. 
dixi de Dico , unxi de Ungo; l’X étant la même chose que CS, où 
que GS. _ 

_ La 1v°, de ceux qui sont terminés en bé, ci, di, etc., selon la dernière 
consonne-du Présent ; comme bibi de Bibo , legi de Lego ; ce qui peut être 

. venu du retranchiement de la terminaison de du Présent, legi RAI 
legivi. 

Mais ‘outresces ie artée générales, il ya quelques autres 
changemens qui se font dans quelques Verbes, dont les trois: plus com 
muns sont : de 

1. Le changement de l’Z( et de l’J déné les Con en E, comme 
Jecide Facio, perfeci de Perficio ; et quelquefois en 1, surtout au les 
Prétérits qui ont un redoublement ; comme cecini de Cano. . 

1. Le retranchement de l'7 (et quelquefois de l’m ) qui précède la der- 
nière consonne du Présent, comme scidi de Scinda, apcubui d'accumbo, 
rupi de Rumpo. à 

sr. Le redoublement de la première consonhe du Présent, où avec un 

£ , à l'exemple des Grecs, cecidi de Cado; ou. avec la: voyelle même dy 
Présent, comme momordi de: Mordeo , pupugi de Pungo.. 

Ces trois sortes de changemens ne se trouvent gnère que dans les deux 
dernières irrégularités; et surtout.le derniet ,. qui est le redouklemens, 
ne setrouve que dans la quatrième irrégularité : mais ils peuvent quel- 
quefois se trouver tous ensemble ; comme tetigi de Tango, où l’on voit l'a 
chéngé en i, ln ôtée ; et.le edonblemeut ajouté. . ,  ! … 1 


ART. III. 
De la première frrégularité générale. 


Péétérits en Vi avec une syncope qui tetranche la syllabe qui et di ê 
| auparavant , selon l’analogie naturelle. - 


EL 


Ces Prétérits viennent de deux sortes de Verbes : 
1, De ceux qui sont terminés en Fo et Veo, comme juvi de Juvo, pour 


Le 
. ? 


+ 


POUR TROUVER LE PRÉSENT. ÿ11 
juvdvi ; movi de Moveo , pour movévi : et ceux-là sont fort aisés à trou- 
ver, parce qu'il ne faut que changer li en o ou eo. | 
2. Et d’autres qui ont diverses terminaisons, et qui sont plus difficiles.’ 

Nous mettons à part les uns et les aütres ; et- quand il y aura quelque 
difficulté à remarquer, nous le ferons après les Listes suivantes, pàr. de 
petites notes auxquelles des chiffres ou des étoiles renverront.. 


_. _ IL 


Û 


; + 


\ : 
tt, 7} 
3: 


Liste de ceux qui “iennent des Verbes en Vo ou Véo:: 


ñ s. 
Ceux en Veo. 


2; 


# Cavi de Caveo, . _€s, êre, prévoir, prendre garde. ... : 
Connivi Conniveo, es, êre, cligner les yeux, dissimuler. 

# Favi Faveo, es, êre, favoriser. 
Fovi Foveo, es, re, fomenter , entretenir. | 
Langui Langueo, es, ëre, languir. . 
Movi Moveo, es, êre, remuér, éouvoir. 

# Pavi Paveo, es, êre, avoir peur, 


+ < # 


Ceux en Po. 


Calvi de Calvo, is, ère, tromper. 


Juvi Juvo, as, àâre, aider, assister, 
Solvi Solvo, is, ére, délier, relâcher. 
Volvi Volvo, is, êre, rouler. 
bd d À - - * 


* Pour distinguer ces Prétérits en avi, et quelques autèes qui se trouvent 
encore ci-après marqués d’une étoile ; d’avec ceux de là première , il faut re- 
marquer que cette première Conjugaison n’x jamais de Prétérft dissyllabe 
en ais. Aa ï — | 


IL | a LE 
De ceux qui viennent des Verbes d’autres terminaisons , et qui sont’ 
Plus irréguliers. | où 
Et premièrement , 


De Ceux en SCO , qui prennent ordinairement cette terminaison au 


,  Prétérit, comme . … 
Agnovi de Agnosco, is, ère, reconnoître. 
Crevi Cresco, is, ére, ervitre. 
= Novi … Noesco, is, êre, connaitre, 
# Pavi Pasco, is, ère, repaitre. 
Quievi _ Quiesco, is, ére, se reposer. | 
Scivi SCisco, __ is, êre, ordonner. FE 


Suevi Suesco, . is, êre, avoir coume. 


€. 
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| De quelques autres particuliers. 


Sivi . de Sino, is, ére laisser. : 
* Sprevi .… , Sperno, is, ère, mépriser. 
# 2 Stravi . Sterno, 15, ëre , étendre par terre. 
"8 Sevi Sero, is , ére, semer , enter. 
# Assevi  Assero, is; êre, planter auprès. ° 
5 Trivi Tero, is, ère, briser, 


1. Spernivi > spervi, et par transposition de lettres pour adoucir, sprev i. 
2... De mème en stravi, où de plus Le du Présent est changé en,a. 
3. Serivi » servi, et par retranchement de L’r qui est trop rude avec lv con« 
sonne , se/L. ; 
4. De même tous les Composés de Sero , qui retiennent ia signification de 
-8emer , comme consepi, disseui, insevi, intersevi , obsevi. 7 
5. Par syncope de L’e La trivi. : 


à” Se ART. IV. | 
De la seconde Irrégularité générale. ue 


Prétérits en ui, la voyelle qui devoit naturellement précéder étant 
retranchee. 
: : POUOOAN 
: 1 : | ou 
Lorsque la syncope ne se fait pas d’une syllabe entière, comme dans 
l'irrégularité précédente , ais sculement d’une lettre, comme de l’a dans 
avi. de l’e dans evi, et de li dans vi; l'u, alors, de consonne devient 
voyelle, pour adoucir la. prononciation : car de cubæi qui devoit être, 
selon l’analogie plus naturelle, le Prétérit de Cubo, as, l’a étant ôté, 
reste cubvi: ce qui étant trop rude , on a dit cubui; de monevi, monvi, et 
puis monui. . 
Cette irrégularité est si ordinaire ds la seconde Conjugaison , qu’elle 
en est onde la Règle générale; et ainsi ; quand un Prétérit est en ‘äi, 
il faut d’abord chercher s’il ne yen point d’un Verbe en eo. 


ss! 


ui, €0, €S , comme Florui, Floreo , es. 


° IL 


“= 


Il n’est donc nécessaire de remarquer en particulier que les Prétérits en 
ui des trois autres Conjugaisons ; ce que nous ferons selon l'ordre alpha- 


“ 
[2 


bétique. / — 

t Accubu de Accumbo, is, ére, s'asseoir à table. _— 
Alui Alo, ‘is, ère, nourrir. Lee 
Amicui Amicio, “15, ire, voilen, couvrir, 

# Aperçui Aperio, as, ire, ouvrir. 


Operui. Operio, ‘ is, Îre, COUVrir : ‘ 
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Asserui de Assero, 15, ëre, assurer. 
Colui Colo, is, êre, cultiver, honorer. 
* Compescui Compesco, 15, êre, réprimer, empecher. 
. Concinui : Concino, 15, ére, chanter de concert. 
| Crepui Crepo, . as, äre, faire bruit. | 
‘Cubui  Cubo, as, âre, coucher ou se coucher. 
Domui Domo, as, âre, dompter. 
Elicui Elicio, IS ëre, tirer ou attirer. 
* Excellui Excello, is, ère, exceller. 
Fricui :+ - Frico, as , âre , frotter. 
# Genui Gigno ” SEL is ére , engendfer, produire. | 
* Messui  Meto, | is, ère, moissonner. 
5 Mic ©  : Mico, ‘as, âre ; brillér. 1. ”* :: 
Monui .  Moneo, es, re, avertir. 
. ‘ Necaoi ° - Neco,. , as, are , tuer. Fa 
Nexui .Nexo, as ou is, enlacer. ; 
Pinsui  ,Pinso, is, ére, pétrir. _ | 
. Plicui "Pfco, __ as, äre, plier ou ployer. | 
 Posui. RER; is, ère, mettre. | 
‘“Rapui Rapio, is, ère, prendre. _” 
. Salu  …: Sao: __iis, ire, Sauter. i | 
. - Sapui .. $aplo, . Is, êre; avoir saveur, devenir sage. 
. Stertui Sterto.,  : ,1s, ére , ronfler. , . 
 StrepuL. .Strepo, 15, ére, faire brit. 7 
Texui Texo, is, ére, tistre, ourdir. _.. . 
Tonui : Tono, * as, äre, tonner, faire bruit. 
Vetui Veto, as, äâre, empécher. 
, Vomui Voino, is, ee vomir. 


‘x. Et de même des autres Composés de Cubo , qui sont de la troisième Con- 
Jugaison, comme Concumbo 5 Decumbo, Recumbo , Qui prennent une m1 à leur 
Présent ( ou plutôt qui Pont retenue de Vancien Verbe Cumbo, 3) , laquelle 
ils quittent à leùr Prétérit et à leur Supin. ‘ 

2. Ces deux Composés de Pario , qui sont de la qpArteme Conjugaison, font 
rui ; mais Comperio et Reperio font ri. 

3. Et de même bis te 5 1Rpeee ; Smpescui , ir ns Eu vieux 
Verbe Pesco. \ PR 

k: Et de même des autres Composé de Cs 2 chanter, comme AFEME 5 
accinui; Récino, recinui. | 


5. Et de même shebcelhus: d'Antacallo; à pracellut, Fe Præcell, Compos 


SE 


du vieux Verbe Cello. \ 
6. Du vieux Verbe Geno, dont on a fait Gens 5 comme de. yivo , FC ce : 
vient yéyvo ou Yipropase | | ARE se. 
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* ART. V. 
e eu . | ? ? û 
De la troisième Irrégularité générale. 


Prétérits en si, ou ssi, ou xi, l’s étant ajouiée, ou. quelque lettre 
| changée en s. 


{ 
EL Fa . - V 


I semble que cette Irrégularité soit venue de l’imitation de deux 
choses que font les Grecs dans la formation du Futur, d’où se forme 
l'Aoriste 1, qui se prend souvent en la même signification que le Prétérit 
Latin. " | | | 

La 1° est que, comme les Grecs changent B (b)etr(p)enY(ps), 
et y(g)etx (c)enE(x), les Latins de même ont changé la figura- 
tive b et p en ps : Scribo, scripsi; Carpo, carpsi; et c et g en x, qui 
vaut cs ou gs : Diri de Dico ; Junxi de Jungo, comme aussi Vinxi de 
Vincio, parce que l'o pur, c’est-à-dire, qui est précédé d’une voyelle, 
suit so@vent l’o non pur, c'est-à-dire, qui est précédé d’une consonne. 

Il ÿ à aussi d’autres Verbes qui ont d’autres figuratives que ces quatre 
là, qui ont pris l’s à leur Prétérit après leur figurative, savoir, m et n. 

Les voici toutes marquées avec un exemple de chacune, et un chiffre 
qui marque ce qui s’en trouve communément de éhaque façon. 


. fc CS x g. dixi de Dico, is, ërg, dire. 
gs. J'° 2 


g- 2. junxi Jungo, is, ëre, joindre. 
_$ Jm. ms. 4. comsi. Como, is, ëre,. ajuster, embellir, 
aprés \n. ns. I. Mansi Maneo, es, ëre, demeurer. 
lp: } 7. carpsi Carpo, 15, ëre, prendre, cueillir. 
b, SE 2. pupsi Nubo, is, ëre, épouser un mari. 


L + : UE " S 
LL « - LA ; . CRE « . “ i La + 
| JE nn ‘ LE. ) 


Liste des Prétérits en si ou xt, par l'addition d’une s après la figura- 
twe du présent , où il faut toujours remarquer que l’x vaut cs ou gs. 
Re a p | : VEN 


Allexi de Alkcio, is, êre | 


. ext Ilicio, is, ère, attirer, allécher, 
| Pelfexi  Pellicio, is, ref 
.. Aspexi Aspicio, is, ére, regarder. 
 Coispexi Éonspicio, is, ère, considérer. 
Inspexi Inspicio, is, ëre, regarder dedans. Hs 
Aux! Augeo, es, re, augmenter. | 
1 Carpsi Carpo,  is,ëre, prendre, cueillir. 
* Cinxi Cingo, . is,ére, ceindre. 
Comsi Como, is, êre, parer, orner. 
Demsi Demo, is, ère, ôter, retrancher. 


Dilexi Diligo, is, re, aimer, 


U 
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nfelflexi . Intélligo, ‘is, ëéré, comprendre! 
Neglexi Negligo, is, ère, négliger. 


Dixi Dico, is, ére, dire , parler. 
Düxi -  PDuco,. is, re, conduire; MERE. + 
Frixi : Frigeo, . es, ëre, avoir froid. 
Luxi Luceo, es, êre, ‘luire, éclaïrer. 
Polluxi * : ‘Pollücéo, es, ëre, éclater. | 
Luxi ‘‘ Lugeo, ‘ es, ére, pleurer. 
* Mansi' - © Maneo, : es, ëre,; demeurer. 
Mioxi -. Mingo, . is, ère, pour lequel on dit Meia, pisser. 
Mulxi - :Mulgeg,, . es, êre, fraire le lait. Mn > 
_Nupsi. Nubo, . .is, ëre, épouser un homme. 
3 Perrexi Pergo, is, ère, poursuivre. 
ss Ærorasi Promo, 4, ère, rer dehors. 
Sanxi Sancio, . … 1s,.ire, Jaire une loi. 
Scripsi - Seribo, is, êére, écrire. 
Sumsi Sumo, is, ère, prendre. 
? . Surrexi  Surgo, is, êre, Se lever. 


| Né ts 
2: 


,# 


Ÿ!‘5 Et de même dé beaucoup d’autres én Po. 
2. Et de même de quantité d’autres en Ge. 
3. Pergo et Surgo devroient avoir perxi et surxi: mais, parce que cette 
prononciation seroit trop rude, on a ajouté un e à la pénultième; et puis, afin 
que la _premièré -syltabe ne perdit rien de sa quantité , on a redoublé l’r, 
perrext , surText. FE e 


: r # ‘ s = 

ne & x 

i PUR LT. III : 5,3 
, e Ÿ 


La seconde chose que les Latins semblent avoir imitée des Grecs, est 
que, commie les Grecs changent souvent le à (d) et le r (ft) en (s) ; 
de même les Latins chargent aussi souvent le d et-le f'en s: Læedo, 
læsi; Sentio, sensi. : Le — 

D'où est.aussi venu next de Necto, flexi de Flecto, parce qûe ri 
comme il a déja été dit, ast la même chose que csi; et ainsi, ce n'est que 
le # qui est changé-en s. . -# a Er 


Mais ce changement en s est aussi venu d'autres consonnes; et arms! 
il est bon de les remarquer toutes avec des exemples, avant que de 


4 


CA = 


mettre la Jaste. nu Er 
c ‘5. Farsi de Farcio, . is, îve, farcir, remplir. : "7 
d 12. Arsi . * AÂrdeo, es, êre , étre enflammé; "1 
g ‘10: Alsi :. * Algeo, . es, êre, auoir grand froid. :: 
Si LT - .1. Vulsi'.  Vello, ..is, ère, .giracher. frs 
venanté n 1. Temsi.  ‘Temno,. is, êre, mépristr. Cf 
d'un qu 1. Torsi * Torqueo, es, ëre, tourménter. A 
Cr . s. Hæsi 4 Hæreo, , ces, êre, ee afaché. : 
SHERE 1. Flexi .: Flecto, . as, êre, fléchir, courber. 
tt 5. Mis Mitto, ‘is, ëre, envoyer. Lu 


1. Ardeo , comme qui diroit 4rdo, o pur pour o non pur. ,. ne 
2. Algeo, comme qui diroit Algo, et âlsz pour'alxi, en ôtant le g de la 
lettre double, de mème que dans arsi. DO EE 0 
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3. Torqueo ; comme qui diroit Torquo 0 ou Zorco , le q valant c, et torsi 
pour £orxi. 

4. Hæreo, hæsi, comme qui diroit hæri ; Vs allant pour re 

5. Mitto, misi, comme qui diroit missi, d’où vient encore missum , par 
un changement des deux tt de Mitto en deux ss; mais il perd une s au Prétérit. 


b I. Jussi, Jubeo, es, êre ; commander. 
d 1. Cessi Cedo, is, re, céder. 
Ssi Dm 1. Pressi Premo, is, ère, presser, opprimer. 
venant ; « 
dt Gessi  Gero, is, ére, porter. 
un Àr 2. à . 
Ussi Uro, is, ére, bräler. 
t 1. Quassi * Quatio, is, ère, secouer, ébranler. 


6. Quatio, quassi pour quasi, de Quato, par le changement du tens; 
mais il double ss pour le distinguer de Quasi Adyerbe. 


| I V. eu 
Liste des Pretérits en si ou ssi, par le changement de à fai 


en une ou deux s. 
- SE 
Alsi de Algeo, es, 


‘êre , avoir grand froid. 
Arsi Ardeo, es, £re, étre tout én feu. 
Clausi Claudo, is, ére, , fermer, clore. 
Divisi Divido, 15, ee diviser. 
Farsi Farcio, ‘15, ire , ; farcir, remplir. 
Flex . Flecto, is, . ère, fléchir, courber. 
Fulss, Fulao, 1, re, appuyer, soutenir. 
Hæsi Hæreo, es, re , étre attaché contre. 
Indulsi Indulgeo, es, ére, pardonner. 
Mersi Mérgo, is, ére, plonger'en l’eau. 
Mulsi Mulgeo, es, ère, traire ure bête. 
Læsi Lædo, is, êre, blesser. : | 
Lasi . : Ludo, . 1 ére, jouer. .. 
Nexi Necto, . 1S ; ére, enlacer. 
Parsi Parco, is, êre, pardonner, épargner. 
Pexi Pecto, 15, ère, peigner, carder. 
Plex: Plecto, is, êre, plier, battre. 
Plausi : Plaudo, IS, ëre, faire bruit. - 
Rasi Rado, is , ëre, raser, racler, . 
Rausi Rauce, 15, ire, étre enroue. ; 
Risi Rideo, es, ére, rire. _ .: | 
Rosi Rodo, 1, ère, ronger. . Es 4 
Sarsi Sarcio, is, ire, raccommaoder. | 
Sensi Sentio, is, ire, sentir, avoir sentiment: 
Sparsi Spargo, is, ére, répandre. 
Suasr _ Suadeo, es, ére, conseiller. 
Tersi ” Tergeo où 80, es qu is, êre, essuyer. 


Torsi Torqueo, es; êre, tourmeriter. 
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Trusi de Trudo, is, . ‘ère, pousser de force. . 
Tursi Turgeo, es, .  ére, étre enflé. — 
Vasi ..  Vado, is, re». aller. 
Uri Urgeo, es, ére, presser. 
Vulsi Vello, “is, &è, arracher. FT 
: LR | LT tr à 4 ù 
SSI .. 
Cessi de Cedo, 15, * ëre, céder, se retirer. 
Gessi Gero, is, -_ _ére, porter. 
Jussi Jubeo, : es, ëre, commander. 
Pressi Premo,  *-1s,. êre, presser, serrer. 
Quassi Quatio, IS, . ére, ébranler. : 
V. …. | NE 
di Prétérits Plus irréguliers en xi, n’y ayant ni C ni , dans” 
le Présent. 


: : de ÿ 
L'x, comme nous avons dit, vient ordinairement du cou dû a. n'étant 


que cs ou gs; méaninoins ces six Verbes ont ri, sans qu'on en puisse 
presque rendre de raison. es 


* Coxi de Coquo, is, ëre, cuire, faire cuire. 


- Fluxi . Fluo, is, êre, couler, 
Struxi  Struo, is, ëre, bdtir. 

3 Traxi Traho, is, ére, trainer. 

2 Vexi : Veho, is, ère, charrier. 
. Vixi  Vivo, is, ère, vivre, 


1. Coxi néahmoins n’est pas si irrégulier que Îles autres ; car Coquo est. Je 
même que-s’il ÿ avoit Coco , d’où viendroit cocsi, coxi. 

2. On peut dire même que dans 7'raho et Veho, l’h étant une aspiration, 
s’est changée en c avant s au Prétérit ; tracsi, ar vecsi, vexi, parce que 
le c sert d'aspiration en DRE Langues, et qu 7l est plus doux que de dire 


trahsi et vehsi. 
ART. VI. | 
De la quatrième Irrégularité générale. ; 
ho L a À 5 
Des Verbes qui gardent à leur Prélérit la figurative de leur Présent. 
Tous les Prétérits qui ne sont point terminés en vi, ui, Si ou æi, 
prennent leur terminaison bi, ci, di, etc., de la fgurative de leur Pré- . 


sent : et ainsi, ayant le Prétérit, pour trouver le Présent , il ne faut que 


changer i en o, ou eo, ou io, comme Bibi, bibo; Vidi, video; Foi, Jo 
dio , etc. 


Il y a même quelques Prétérits terminés en æ# et si, qui tirent cette 
terminaison de leur Présent, comme Lui de luo , Visi de viso : et il 


* 
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semble qüe cela ne soit venu que d’une: syncope , la derniére syHabé 
ayant été retranchée de ces Prétérits, bibi'pour bibivi, etc. 

Mais si en cela il est plus aisé de trouver le Présent de .ces Prétérits, 
il ÿ a aussi d’autres difficultés particulières, q ui est que c’est principa- 
lement en ces Prétérits que se rencontrent ds un ou plusieurs ensemble 
des trois changemens dont nous avons parlé dans l'Art. II, savoir, le 

changement de l'a (et dans le Composé de l’i) en e; le. retranchemen 
de l’m ou n, et le redoublement de la première syllabe. 

C’est Dourquoi nous mettons d'abord toutes les diverses terminaisons 
de ces Prétérits et des Présens, d’où ils viennent, et le nombre des 
Verbes, avec un exemple ; et nous ne mettrons dans là Liste que les 
Préténits plus difficiles, savoir , ceux où il arrive quelqu’un de ces chan- 
gemens. 


Don CRE 
Tèrminaisons. Nombre. Exemple. 
Bi bo ‘#4: bibi de Bibo, is, ère, boire. 
Gi co 2. ci | Ico;, is, ëre, frapper. 
ci0 2. feci : Facio, is, ére, faire. 
do quantité, asçcendi Ascendo, is, ère, monter. 
Di deo 8. sedi Sedeo, es, ère, S’asseoir. 
dio 1. fodi  Fodio, is, ëre, creuser. 
Gi {80 4. egi Ago, is, ére, faire. . 
gio 1. fugi Fugio, is, êre, fuir. 
Gui is 1. Jangui Languéo, es, êre, languir. 
Li O0 6. psalli Psallo, is, re, chanter. 
Mi mo I. . mi En , is, êre , acheter. 
Ni no 2. Cecini  Cano, - is, êre, chanter. 
Pi po 1. rupi  Rumpo, :s, ère, rompre. 
pio 1° cepi Capio, is, ère, prendre. 
Qui $ au0 1. liqui Linquo, is, ére, laisser. 
queo 1. liqui Liqueo, es, êre, liquéfier. 
Ri { ro 2. Cucurri Curro, is, ère, courir. 
rio 1. pepert  Pario; is, ère, enfanter. 
Si so I. Vis Viso, : is, ère, rendre visite. 
Ti to 2. verti Verto, is, re, tourner. 
Ui uo presque fous argui  Arguo, is, êre, reprendre. 
Vi, vo 35. solvi Solvo, is, ère, payer. 
EIEL DAC À 
Liste des Prétérits qui gardent la Jgurative du Présent. 
1 Argui de Argno, is, ère, reprendre, 
3 Ascendi Ascendo, is, ére, monter. 
Bibi Bibo, 1S , ére, boire. 
Calvi Calvo, is, ère, tromper. 
Cecini Cano, 15, ère , chanter. 


Cepi = Capio, ‘ is, êre, prendre. 
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Cucurrni de Curro, is, re, courir. 
Egi go, 153 Ë ère , faire, agir. 
Degi Dego, is, ère, demeurer. 
Prodegi Prodigo, 1s, ére,. prodiguer. 
Sategi.  Satago,. 15, ére, avoir soin. 
mi : Emo, is, ère, acheter. 
Ademi Admo, is, ère, Ôter. 
Feci Facio, is ére , faire. 
Fefelh . Fallo, is, êre, tromper. 
Refelli Refello, is, ëre, réfuter. 
Fodi Fodio, 15 .. ére » fouir, creuser. 
Fugi Fugio, is, Cre, fuir, s'enfuir. 
Glubi Glubo. ‘ is, ère, écorcher. 
Ici Ico, is, êre , frapper. 
Jeci Jacio, is, ère, jeter. 
Lambi Lambo, is, ère, laper. ; 
Legi Lego, Ïs » re, lire, frôler, cueillir: 
Lin: Lino, is, êre, enduüire ; cb 
Liqui  Linquo, is, êre, laisser. 
Momordi  Mordeo, es, ére, mordre. 
Pegi ango, is, êre, ficher. | 
ompegi _ Cornpingo ; 1 , ére, assembler. 
Impegi Impingo, :s, ëre, heurter contre. 
Pependi Pendeo, es, ère, pendre, 
Peperi Pario, 1, ère, enfanter. 
Pepuli Pello, 15, : POusser. 
Prandi Prandeo, es, dre, diner. 
Psalli Psallo, is, re, chanter, sb 
Pupugi Pungo, 15, ëre, piquer. 
Rupi Rumpo, is, ère, rompre. 
Salhi Salto, _ is, ëre , Saler. 
Scabi Scabo, is, ére, gratter. 
Sedi Sedeo, es, êre, S’asseoir. 
Solvi Solvo, is, ére, lâcher. 
Spopondt  Spondeo, es, ére, répondre, promettre. 
titi Sisto , is, êre, arréter, où faire comparoître. 
Stridi Strideo, es, êre, , faire ur bruit aigre. 
Totondi Tondeo, es, êre, tondre. 
Tuli Fero, ers, rre, porter. 
Extuli Extollo, is, ère, élever, 
Sustuli Sustolo, is, ëre, élever, emporter. 
Verri Verro, is, ère, balayer. 
Verti Verto, is, êre, tourner. 
Vidi Video, es, êre,. voir. 
“Visi Viso, 15, ëre, aller voir, visiter. 
Volvi Volvo, _is, êre, rouler. 


1. Tous ceux en vo. 
"2 Tous ceux en do, hors les neuf qui font st, ; compris ci-dessus , art. V, 


n° 4 
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AVERTISSEMENT 


Sur la manière de trouver le Présént par le Supin , et sur le principal 
avantage qu’on peut tirér de ces Listes de Prétérits. 


\° 


Querques-uxs auroient peut-être pu désirer que nous eussions 
fait ici des Tables pour remonter du Supin au Présent, comme nous 
avons fait du Prétérit; mais on ne l’a pas jugé nécessaire : car l’ana- 
logie, pour remonter du Supin au Prétérit, est si naturelle, que trois 
ou quatre lignes que nous avons mises à léntree des Conjugaisons, 
page 175, peuvent suffire : et en eflet, on n’est presque jamais en peine 
de remonter au Prétérit lorsque Lo rencontre son Supin. Or, ayant 
une fois le Prétérit, on peut remonter au Présent par les Règles que 
j'en viens de donner, et qui ne sont pas si difficiles qu’on pourroit peut- 
être s’ imaginer d’ bord, parce qu’étant toutes fondées dans l’analogie 
et dans la raison, il suffit presque d’en concevoir seulement l’idée pour 
s’en servir utilement. Un peu d'usage appuyé de ces réflexions rendra les 
choses aussi faciles qu’elles sont naturelles , et chacun pourra juger par 
soi-même de l’utilité qu’il en pourra recevoir. : 
J’avertis seulement que ces Listes sont tout-à-fait propres à exercer 
les Enfans , pour leur faire trouver de quel Verbe vient un Prétérit, en 
les partourant chacun dans son ‘ordre alphabétique, et les obligeant de 
dire le Verbe à mesure qu’on leur nomme le Prétérit. Les grandes per- 
sonnes qui étudient sans Maîtres peuvent aussi s'exercer de la même 
sorte , en laissant les Prétérits de ces Listes à découvert, et cachant le 
reste avec un papier pour s’éprouver elles-mêmes , et voir si elles sont 
assez sûres de ces Prétérits ; ce qu'elles acquerront en fert peu de temps, 
si elles conçoivent seulement quelque idée de leur analogie ; qui les 
menera presque tout à coup à la connoissance du Présent. Et c'est presque 
tout le fort de la Grammaire Latine, pour entrer-au plutôt dans la lec- . 
ture des Auteurs ; car il faut bien remarquer ‘comme je l'ai déjà dit dans 
la Préface et dans l’Avis au Lecteur, que c’est ce qu’on doit toujours 
se proposer, parce que c’est par cette lecture et cet usage qu on s’avance 
véritablement dans le fond de la Langue, et qu'on en acquiert l'intelli- 
gence et la pureté. C’est aussi ce que nous espérons faire voir plus am- 
plement par le Noweau Dictionnaire que nous pourrons donner au 
Public dans quelque temps, et qui pourra être utile pour les personnes 
déjà avancées, aussi-bien que pour celles qui commencent, et pour FPin- 
telligence de Auteurs Ecclésiastiques, aussi-bien que pour les Profanes. 


A 


RER RER el 


OBSERVATIONS. 
SUR LE MÉTAPLASME, » | 
EN TANT QUIL REGARDE L'ÉTYMOLOGIE OÙ L'ANALOGIE, 


A. achevé ce qui regarde lanalogie des Noms et des Verbes, il 
faut, avant que de passer à la Syntaxe, toucher ici brièvement les 
changemens qui se font dans les mots; ce que les Grammairiens appellent 
d’un mot commun et général , METATAAMOZ, c’est-à-dire 2 Transmu- 
tation , Transformation. : 

‘ Le MérarLasur ou changement se e fait ou en 1 ajoutant : ou en ôtant, 
ou en changeant soit. pne lettre ou une syllabe. : 


: L 
2 RE. En ajoutant, 


‘Cette: addition | est de quatre sortes , qui sont : 

1. LA PROTHÈSE , ou addition, lorsque l'on met quelque chose au 
commencement du mot, comme Cned pour navus. 

2. L’ErsxTaèse, ou interposition, lorsque l’on insère quelque chose au 
milieu , soit une lettre , comme dans Virgile, Truheæ pour trahæ, une 
sorte de charrette; soit une consonne, Relligio pour religio; Repperit, 
rettulit pour reperit , retulit, etc. 

3. LA PARAGOGE, ou allongement , lorsque lon met quelque chose 
au bout du mot, Dicier pour dici. 

4. La Drénise, lorsque l’on divise une voyelle en deux, Aulaï tris- 
syllabe, pour aulai dissyllabe , ou aulæ. 


11. 
En étant. 


Le retranchement se fait aussi en quatre manières selon lesquelles 
il a quatre noms différens : 

1. APHÉRÈSE, ou retranchement, lorsque l'on retranche quelque chose, 
au commencement d’un mot, Conia pour Ciconia , Plaute. - 

2. Srncorz, ou diminution, lorsque l'on ôte quelque chose du mi- 
lieu, Caldum pour calidum; Dixti pour dixisti, ce qui est ordinaire ; 
Puertia pour puerilia , ce qui est plus poétique ; et semblables, 

3. Arocoprz, ou raecourcissement , lorsque l’on coupe quelque chose 

21 
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de la fin; Zun’ pour tune; Inger mi calices amariores ce) ingere nil, 
Catull., etc. . : RE “ 

4. CRASE, ou 'Synérèse, Jlôrsque l'on joint deux silfabes en une 


Thesei , disspllabe : pour Theseï , Hspabes ;s Vemens pour vehe- : 


mens, etc. 


TILL 
En changeant. 


Le changement se fait en deux facons, qu'on nomme : 

1. MÉTATHÈSE, ou transposition, lorsque l'on met une lettre en une 
place pour une autre, comme ‘Piséris pour prislis. 

‘2! "ANTITHÉSÉ ; où ofpositiôn , lorsque l'on. change tout - à - fait une 
lettre pour une autre, comme Olli pour äli. Fe 

‘Cela peut suflire pour ävoir uñé connoissance générale de ces figures. 
étant souvent aussi conuyeu qu inutile, et pour les Maîtres et pour Ls 
Enfans, de sè remplir l'esprit d’un nombre infini de mots et de noms 
de figures, qui sont toujours beaucoup plus difficiles à retenir que les 
choses : mêmes. 

Il y a encore quelques autres figures à à remarquer, et pour la cons- 
truction , et pour la Poésie ; mais nous parlerons de celles-là à la fin des- 
Remarques qui suivent us  Syntae, et de celle-ci 3 à la fin des Quantités. 
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DISTRIBUTION * GÉNÉRALE DE TOUTE LA SYNTAXE. 


La ConNSTRUCTION, que les Grecs —— Syntaxe, n'est autre 
chose que la juste composition et l'arrangement des parties dans 
l'oraison. | 
* Elle se divise en Simple ou Régulière, et en Figurée ou Hréguliére. | 
| La Régulière est celle qui suit l'ordre naturel , et qui appreche beau- 

coup de la facon de parler des Langues aies 

L'Irrégulière où Figurée est celle qui s éloigne de cet usage le plus | 
commun, pour suivre certains tours et certaines façons de parler, ou 
plus courtes ou pius élégantes, DS on voit que les auteurs se 
sont étudiés. 

La Constrüction se divise encore en deux ordres ; : Pun de Convenance, 
et l'autre de Régime. 

La Syntaxe de Convenance est lorsque les Parties conviennent entre 
ëlles en quelque chose, et est de quatre sortes. RCE 

1. Celle de l'Adiectif avec le Substantif, Deus sanctus, 

. 2. Celle du Relätif avec l'Antécédent, Deus qui est. 

3. Celle du Nominatif avec le Verbe, Ego amo. 

"-Et tes Convenances doivent être soigneusement considérées dans le 
discours; car il n’y a point d'Adjectif qui n'ait son Substantif, ni de 
Relatif qui n’ait son Antécédent, ni de Verbe qui n’ait son Nominatif, 
soit qu’on l'exprime ou qu’on lé suppose; comme au contraire toutes les 
fois ‘qu’il y a un Nomigatif, il se rapporte toujours à un Vers exprès 
SE sous-entendu. 

4, À ces trois Convenances nous en ajoutons encore une qui est de 
FAccasatif avec lPinfinitif: Me amare; supplicem esse victori;. mais 
dans les phrases qui tiennent du Grec, le Nominatif se trouve souvent 
joint avec l’Infinitif, - 

. La Syntaxe de Régime est lé une. partie én gouverne une autre 
dans le discours ; ce qui se fait , ou selon la force de quelque Prépo- 
sition expresse ou sous-entendue ou selon = propriete ét la nature de 
chaque Cas. 

1. Le Génitif, _ Se nie marque ARE le possesseur, bu quand. 
une chose est dite d’une autre, comme Liber Petri, le livre de Pierre ; 
Vulnus Achillis, la plaie d'Achille , Soit qu’elle se prenne activement 
pour celle qu’il a faite, ou passivement pour celle qu’il a reçue ; ainsi 
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ce Casest toujours gouverné d’un autre Substantif, quoique souvent sous- 
entendu; ce qui a donné lieu à quantité de règles ou fausses ou inu- 
tiles, comme nous le ferons voir dans la suite. Il faut seulement re- 
marquer que , dans les phrases Grecques, ce Cas peut être aussi gouverné 
de la Préposition ëx. Plenus vini ( supple ëx), comme nous disons en 
Français, plein de vin. 

2. Le Datif marque toujours ce à quoi la chose ou l’action a rapport; 
_c'est pourquoi il n’y a point de Nom ni de Verbe où il ne se puisse 
joindre en ce sens : Affinis Regi ; Communis omnibus ; Est mihi; 
Peto tibi; Sibi sapit ; ÉLUS e même il y a deux Datif , Do .tibi 
pignon, etc. 

3. L’Accusatif marque le sujet où passe l’action du Verbe : 4mat 
patrem , ou convient avec l’Infinitif, comme ci-dessus, n. 4; sinon il 
sera gouverné de quelque Préposition expresse ou sous-enteudue: comme 
après les Verbes d'enseigner, ceux de mouvement, dans les questions 
de temps et de mesure , et autres; et jamais il n’y a d’Accusatif qui ne 
dépende de l’une de ces trois bee | 

4 L’Ablatif, selon Sanctius , devroit plutôt être nié le Cas de la 
Préposition, parce qu’il est toujours gouverné d’une Préposition expresse 
ou sous-entendue, comme nous le ferons voir dans les questions us, QUA 
et UNDE, dans les Comparatifs, dans les Verbes Passifs et autres, et 
même dans les Ablatifs qu'on nomme Absolus. | 

5. Pour le Vocatif » il n’est jamais régi de rien , mais il marque seu- 
lement la personne à qui on parle, ou avec qui on s’entrelient ; C ’est 
pourquoi il convient quelquefois avec le Verbe en seconde personne, 
comme, Domine, miserere mei. en 

Ces petites maximes , étant courtes et faciles, peuvent être aisément 
remarquées, et nous donner une idée génér ‘ale de toute la Syntaxe ;, 
qui peut même servir pour toutes les Langues, où la distinction de ces 
six Cas est comme nécessaire ; 3. et cela pourroit presque suflire d’abord 
pour donner entrée à ceux qui commencent par la lecture des Livres 
Latins, ou par a traduction, pourvu qu’on eût soin de le leur faire 
entendre, selon que nous l’a ions expliquer dans les Règles en parti- 
culier, das lesquelles je suivrai l’ordre que je viens Qu marquer, autant: 
qu'il me sera possible. . 


i 


Je prie seulement le Lecteur de se souvenir toujours de ce qui a ‘ét 
dit souvent, que ce qui: est en petite lettre n’est pas pour les enfans ; et 
qu’ainsi cette Syntaxe doit étre considérée comme très-courte pour' cux 
puisqu'elle ne comprend que trente-sir Règles; qui sont faciles à retenir ; 
et comme très- ample pour les personnes avancées , puisqu'elle ‘nous 
fait voir non-seulement les cer; mais aussi Re raison. et le fondement 
de Fans Si di | 4 4 
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RèGzez I 
De l'Adjectif et du Substantif. 


* Fais toujours accorder ce qu’on nomme Adjectif J 
En Genre, Nombre et Cas, avec son Substantif. 


EXEMPLES. 


s L’ansecrrr , soit Nom, Pronom ou Participe, ne se met jamais 
qu’il n’ait son Substantif exprès ou sous-entendu , avec lequel il. 
s'accorde en Genre, en Nombre et en Cas, comme Wir bonus , un 
Homme de bien. Ille Philésophus , ce Philosophe. Parva sæpè scintilla 
contémta magnum éxcitat incéndium, une petite étincelle népligée allume 
souvent un grand feu. Amicus certus in re incérta cérnitur , on vonnoît 
le vrai ami dans l’adversité. Stellæ inerräntes, les étoiles fixes. : 


AVERTISSEMENT. 


Quelquefois l’on sous -entend le Substantif : Paucis te volo ( supple 
œerbis), je veux vous dire un mot. Brevi veniet ( supple £empore ), il 
viendra bientôt. Triste lupus stabulis, Virg. Ecl. IIL ( supple nego- 
tium , chose }, le loup est une chose fâcheuse et redoutable aux berge- 
ries ; car le mot de negotium se prenoit autrefois pour Res. Voyez la 
figure de l'Ellipse à la fin des Remarques après la Syntaxe. | 

L’Adjectif mis avec deux Substantifs se doit accorder naturellement 
avec celui qui est le principal dans le discours, comme Semiramis puer 
credita est. Just. Puteoli Dicæarchia dicti; Porcus femina natus. 

Souvent néanmoins l’Adjectif convient avec le dernier : Gens uni- 
versa Veneti appellati. Liv. Non omnis error stultitia dicenda est. Cic. 
Nunquäm æquè ac modù paupertas mihi onus visum est, et miserèm, et 
grave. Ter. Ludi fuere Megalesia appellata. Liv. 

Un même Substantif peut recevoir divers Adjectifs ; Ut neque priva- 
tam rem maritimam , neque publicam gerere possimus. Cic. Ad malam 


{ 
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domesticam disciplinam accesserunt etiam Poetæ. Id. Sequitur ut de una 
reliqua parte honestatis dicendum sit. Id. 

Pour les Adjectifs Qualis, Quantus , et leurs semblables, voyez laver- 
üissement de la Règle suivante. 


RèGLE II. 
Du Relatif et dé l'Antécédent. . e 


‘ Qui, Quæ, Quod Relatif, se joint communément 
En meme Genre et Nombre avec l’Antécédent. 


EXEMPLES. 


1. Le Relatif Qu', Quæ, Quod, doit ordinairement être considéré 
comme entre deux Cas d'un même Substantif, exprimés ou sous-en- 
tendus ; et alors il s'accorde avec l’Antécédent en Genre et en Nombre, 
et avec le suivant même en Cas, comme avec son Substantif par la 
Règle précédente : Bellum tantum , quo bello omnes premebäntur, Pom- 
péius confecit , Cic. Pompée a mis fin à cette guerre, par laquelle toutes 
les Nations étoient opprimées. Ultra eum locum, quo in loco Germänt 
conséderant, Cæs., au dela du lieu auquel les Allemands s’étoient 
campés. Non dejéci te ex loco, quem in locum prohibui ne venires, Cic., 
ce n'est pas vous avoir chassé d'un lieu, que de vous avoir empêché 
d'y venir. Diem instäre , quo die fruméntum militibus metiri oporteret , 
Cæs., que le jour approchoit auquel il falloit distribuer le blé aux 
soldats. 


AVERTISSEMENT. 


César semble particulièrement affecter ces façons de parler, parce 
qu'il s’étudioit le plus à la netteté ; et l’on doit toujours limiter lorsqu'il 
y a sujet de quelque ambiguité : Leodamantem Cleophili discipulum , qui 
Cleopilus, etc. Apul. S'il n’y eût répété qui Cleophilus, le qui eût pu 
se rapporter à Léodamante aussi-bien qu’à Cléophile. 


Le Cas suivant es entendu. 


Hors cela, l’on supprime d'ordinaire le cas suivant, parce qu'il est 
assez exprimé par le Relatif même, qui tient toujours sa place et le 
représente, comme Cognosces ex üs lilteris quas liberto tuo dedi. Cic. , 
pour ex lil‘enis, quas litteras , vous connoîtrez par les lettres que j'ai 
données à votre affranchi. Odi sapientem qui sibi non sapit, comme s'il 
ÿ avoit qui sapiens, etc. , je hais le sage qui n’est pas sagé pour lui-même ; 
et une infinité d’autres. 
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_ Le Cas ia, SE DE 


CAPE ES 


dre dE he 

. Ou EN NE METTANT + Substantif qu ed Le Relatif, et par cor- 
Set en même cas que lui, selon ce qué nous’avons dit ci-dessus , 
comme Nemini credo , qui aies blandi tur pauperi ; pour ‘nermini diviti, 
qui dives, etc. 

Et c’est la raison de ces excellentes façons de parler : Populo at place- 
rent quas fecisset Jfabulas, Ter. pour u} fabulæ quas. fabulas fecisset, etc. 
Quibus de rebus ad me Scripsisti, quoniant ipse venio, coräm videbimus ; 
Cic. li scripth quibus comærlia prisca viris est. Hor. Quas credis esse 
has , non sunt veræ nuptiæ, Ter. pour hæ nupliæ non sunt'véræ,quas. 
has ons èredis esse veras, dit Sanctius. Quam ille triplicem putavit 
esse rationem , in quinque parles distribui debere reperitur. Cic. Et sem- 
blables expressions , lesquelles deviennent encore et plus nettes et 
plus élégantes, lorsqu'on y ajoute un Pronom démonstratif dans le se- 
cond membre, comme, Quar quisque nôrit artem , in hac se exerceal. 
Cic. 4d Cæsarem quam misi epistolam , ejus ecemplum fugit me tüm tibi 
< Id. 

. Ou Ex merranr le Substantif avant le Relatif, mais en sorte qu’il 
ne pr lieu que du suivant , à cause de quoi il s'accorde avec lui 
en Cas; ce qui n'est guère usité que dans les Poëtes, comme, Urbern 
quam Statuo vestra est, Virg. pout ea ürbs, quam rem $tatuo ; etc. 
ÆEunuchum quem dedisti nobis, quas turbas dedit? Ter. pour ille Eunu- 
chus, quem Eunuchum dedisti nobis , étc. Naucreatem, que convenire 
wolui, in navi non erat. Plaut. Ce qui a sonné de l'exercice à PEAMCOUD 
de Commentateurs. 

: Et c’est par cette maxime qu'il faut plates quantité de passages 
difficiles , comme ‘celui des Adciphes : Si ü{ te mordet, sumtum filii 
quem faciunt; car id suppose regotium, et est là pour suwmtus, ct c'est- 
à-dire , Si id negotium te mordet, nempè sumtus , quem sumtum filii fa- 
ciunt ; où l’on yoit de plus qu'il y a une à sous-entendue de id 
negotium avec suntus. 


Le Cas précédent et le suivant tous deux sous-entendus. 


Souvent même l'on ne met point de Substantif ni devant ni après le 
Relatif, quoiqu'il l'y faille toujours sous-entendre, et comme Antécédent 
et comme suivant : Est qui nec spernit : Sunt quos juvat collegisse, Hor., 
‘pour dire homo est, qui homo nor spernit : Sunt homines , g105 homines 
juuat , etc. Sunt quibus in satyra vieor nimis acer, Id., pour sunt homé. 
nes , quibus hominibus , etc. 

En dextra fidésque , 
Quem secum patrios aiunt portare Penates ! Æn. LV, 597. 


C'est-à-dire, En dextra fidesque hominis ,-quem hominem aiunt, etc. 





\ 
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Scribo ad vos cm habeo qui ferat , etc. Cic. Qualis esset natura montis, 
qui cognoscerent misit , Cæs. ; et semblables. 


Relatif entre deux Noms de Genres différens. 


Ce que nous avons dit que le Relatif étoit considéré comme entre deux 
Cas d’un même Nom, s'entend dans la construction naturelle ; car dans 
la figurée il arrive quelquefois le contraire. 

Ainsi, parce que, quand le Relatif est suivi d’un Substantif différent en 
Genre ou en Nombre de l’Antécédent, le Relatif se peut accorder avec 
J'uu ou avec l'autre, soit que l'un des doux soit un Nom propre ou non; 
s'il s'accorde avec le premier , il suivra l’analogie de la construction 
Latine, et se trouvera comme entre les deux Cas du même Nom, comme, 
Propis à terra Jovis stella fertur, quæ ( Jovis stella) Phaëton dici- 
tur , Cic., et de même, Nacti portum qui appellatur Nymphæ:um. Cæs. 
Herculi sacrificium fecit in loco quem Pyram appellant. Liv. Darius 
ad eum locum, quem Amanicas Pylas vocant, pervenit. Curt. Tüm 
eliam elnquentem constat fasse Scipionem Nasicam, qui est Corculum 
appellat:s. Cic. 

Mais s’il s'accorde avec le second , comme il semble plus élégant et 
plus ordinaire, il suivra la construction Grecque, et alors il ne se trou- 
vera pas entre les deux Cas d’un même Nom, comme, Animal provi- 
dum et sagax quem vocamus hominem. Cic. Pompeius , quod imperü 
Rom. decus el onamentum fuit. Id. Quamobrem hoc quidem constat ; 
ut opinor , bonis inter bonos quasi necessariam benevolentiam esse , qui 
est amicitiæ fons à naturd constitutus. Id. Ad eum locum quæ appel- 
latur Pharsalia, applicuit. Cæs. Globus quem in templo hoc medium 
vides , qe terra dicitur. Cic. Concilia cœtisque hominum jure sociati, 
que civitates appellantur. d. Carcer ille qui est à Dionysio factus Syra- 
cusis, quæ Latumiæ vocantur. Id. Gladiatores , quam sibi ille mari 
mam manum fore putavit, in potestate vestra continebuntur. Id. Ce 
que l'on doit rapporter à éfellénisme, ci-après, à la’ fin des figures. 


: Relatif s'accordant avec un Genre ou ur Nombre sous-entendu. 


‘ Il arrive même quelquefois que l'on fait accorder le Relatif avec un 
Genre ou un Nombre sous-enteudu, et non avec l'Antécédent qui est 
exprimé: Daret ut calenis Fatale monstrum , quæ generosiùs Perire quæ- 
rens , etc. Hor. , où le Relatif quæ est au Féminin, parce qu’il se rap- 
porte à Cléopâtre dont il parle, et non au Genre de monstrum, qui est 
du Neutre. Si éempus est ullum jure hominis necandi, quæ multa sunt, 
Cic., où il fait le rapport à tempora. Soli virtute præditi, quod est pro- 
prium divitiarum , conienti sunt. Cic. 

Et parfois même il s'accorde avec le Substantif tiré du sens de la 
période precédente : Inter aiia prodigia etiam carne pliit, quem im- 
brem, etc. Liv. Voyez ci-après la figure Syllepse dans les Remarques, 
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Des Noms que l’on appelle Relatifs de Quantité ou de Qualité. 


. Tantus, quantus ; talis, qualis ; tot, quot , n’ont qu’une relation de 
raison, de même que pater et filius ; et partent, sont de purs Adjectifs, 
qui regardent plutôt la Règle précédente que celle-ci. 

: Néanmoins ces noms rentrent quelquefois dans la nature du Relatif, 
et ainsi ils en suivent aussi la construction, comme, In hoc autem 
maximo crudelissimoque bello, quale bellum nulla unquäm barbaria 
cum Si:a gente gessit, quo in bello lex hæc fuit à Lentulo constituta ;, 
Cic. Catil. 1IT, où quale bellum est le même que. s’il avoit dit quod tale 
bellum , et est la mêine construction que quad :l dit ensuite quo in 
belle, r'épétant l Antécédent en tous les endroits, selon ce qui a été cu 
ci-dessus. + 

Hors cela, ces Noms suivent simplement ka nature de autres Adjec- 
tifs, s’accordant avec leur Substantif, qui est ordinairement le suivant , 
comme, Dixi de te quæ potui tantä contentione, quantum est forum ; 
fanto rare consensüque populi , ut, etc. 

Quoique Horace, par une imitation des Grecs, les fasse quelquefois 
accorder avec le précédent. 


Sed incitat me pectus, et .mammeæ pires 
Equina quales ubera. Epod. VIII, 7. 


pour qualia sunt ubera equina ; etil n ya point de doute, ajoute Vossius, 
qu il n'eût bien dit aussi Mammæ Po ubera equina néanmoins s cela 
n’est pas à imiter: 


Rèçze III. 


Du Cas que demande le Ver bé avant soi. 


* Donne un Nominatif à tout Verbe avant soi ; 
* Hors que l'Infenitif rejetant cette lot, 
Du Cas Accusatif veut étre précédé : | 
. Ainsi dis, Petrus flet; Scio Petrum flere. \ 


EXEMPLES. 


‘1. Tout Verbe de Mode fini veut devant soi un Nominatif de 
même Nombre que lui, soït qu’il soit exprimé ou sous-entendu ; Petrus 
let, Pierre pleure. Tu doces, nos discimus', vous enseignez, et nous 
apprenons. Obséquium amicos, véritas 6dium parit, Ter., la complaisance 
se fait des amis, et la vérité des ennemis. Non 1e hoc: pudet ? cela ne 
vous fait-il point de honte? Et en tout ceci le Nominatif est exprimé. 

Mais lorsque l’on dit, Legit, il lit; Audimus, nous écoutons; Aiunt, 
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4, il pleut : le Nominatif est sous-entendu, savoir : 
ille, nos, Done. et plüvia, ou cœlum , ou Deus. 

Souvent aussi on’ mit un Infinitif ou une: Période entière , qui 
tient lieu d’un Nominatif : Sètre tuum nühil est, votre savoir n’est 
rien. Ingénuas didicisse artes emôllik mores, Ovid., il sert pour rendre 
F l'esprit docile d’avoir appris les Belles-Lettres. Deprehéndi miserum est, 
c ‘est une chose fâcheuse d’être surpris. Docto et erudito hômini vivere est 
ms » Cic. , la méditation est la vie d'u homme de Lettres. 


AVERTISSEMENT. 


* En la première et en la seconde personne , on n’exprime pas d’or- 
dinaire le Nominatif, si ce n’est pour marquer qlque diversité d'ac- 
ions ou d'affections': Tu ludis, Ego studeo ; Tu nidum servas, Ego 
laudo'ruris amæni Rivos, Hor.; ou pour marquer quelque emphase et 
quelque force particulière : Tu audes ista loqui ? Cantando tu illum ? 
supple vicisti, Virg., parce que, dans le discours moins figuré, ‘l'est 
toujours assez aisé de le sous-entendre, n’y en sn avoir d' autre que 
Ego et Tu. | 


DE £ ENFENITIF, 


2. L’Infinitif veut devant soi un Accusatif qui se résout par quèd , 
ul,ne,ou quin,et en F rançais $ "explique par QuE ou par De : Scio 
Petrum flere, id est, quèd Petrus flet, je sais que Pierre pleure. Volo 
vos benè sperûre et confidere , i, e, ut benè sperétis et confidütis, je veux 
que vous ayez bon courage et bonne espérance. Prohibuérunt eum exire , 
1,6, ne exiret, Us ont empêché qu äil ne s’en allât, ou de s’en aller. Non 
dibitat Christum id dixisse à, e, quin déxerit, il ne doute pas que Jésus- 
Christ n'ait dit cela. 


AVERTISSEMENT. 


1. Lorsqu'un Verbe est à l'Infinitif après un autre Verbe, c’est ordi- 
nairement la même construction que celle-ci, paree qu’il y faut sous- 
entendre son Accusatif, et particulièrement quelqu'un de ces Pronoms, 
me, Se, illum; Statui proficisci, pour me proficisci. Negat velle, pour 
se velle ; ce qui paroît, parce que les Anciens s'en servoient souvent 
ainsi: Hic vocem loquentis me audire visus sum, Plaut. Quæ sese opta- 
vit parere hic divitias , Ter. Orines homines qui sese præstare studert 
cæleris animantibus. Sall. 

‘2. En Grec l'infinitif peut convenir avec le Nominatif, ce que les 
Latins ont aussi inité quelquefois, comme Ovide , Seu pius AEncas eri- 
puisse ferunt , pour pium AEneam , et semblables. | l 
« 3. Il y en a qui rejettent entièrement. le qguùd par lequel on résout 
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l'Accusatif de devant Pinfnitif, soutenant qu’il ne se doit jamais mettre 
pour l’ôre des Grecs; mais. nous parlerons ! de cela dans les Remarques au 
chapitre des Adverbes. 

4. La particule ut se met seulement après les Verbes de demander, 
de craïndre, de commandér ;‘ ou qui marquent le désir et l'affection, 
comme Jubeo, volo, curv, laboro, ou qui signifient D Étnenent 
comme fit , evenié , contingit ; etc 


|OBSERVATION POUR LA RÈGLE SUIVANTE. 


L on voit assez naturellement que deux Singuliers valent un Pluriel, 
et qu ainsi deux Substantifs du Singulier veulent l’Adjectif, ou le Nom 
quil leur est conjoint par apposition, au Pluriel , comme Jélius et Octé- 
oius Imperatéres “fortissimi, Jules et Octave, Émperess très-courageux. 
Remus et Rômulus fratres , Rémus et Romulus frères. Ainsi le Verbe se. 
mettra au Pluriel après deux Nominatifs siaguliers.: Ecclesiæ duo sydera: 
Augustinus et Iierénymus ha reses debellérunt; S, Augustin et S. Jérôme, 
qui sont les deux lumières de l'Eglise, ont ruiné les hérésies. : 

. Mais si les deux Singuliers sont de divers Genres ou de etes: 
Personnes a alors il faut garder la Règle suivante. 


RÈGLE LV 


RE : De la diversité des Genres et des Per sonnes. 


‘ Quand Personne diverse ou Genres seront joints, 
Préfêre le plus noble à celui qui l'est moins : 
Ego uique sumus, se devra dire ainsi ; 
l'u patérque suite tu sordrque honi. 
* Souvent l'on fait rapport au dernier Substantif, 
3 Ou les choses sans dme au Neutre ont l’ Adjectif. 


EXEMPLES. 


1. Quand il se rencontre deux Substantifs de divers Genres où de. 
diverses Personnes , alors l Adjectif ou le Relatif, étant au Pluriel, s’ac-: 
corde avec le plus noble Genre, et le Verbe. étant aussi au Pluriel , 
avec la plus noble Personne? . | 

La première Personne est plus noble que la seconde , et la seconde 
que la troisième : Ego tüque sumus Christiänt, nous sommes Chrétiens 
vous et moi. Tu palérque vultis , vous le voulez , vous et votre père. . 

Le Masculin est plus noble que les deux autres Genres : Tu sordrque 
boni estis ( parlant d’un garçon ), vous êtes bons, vous et votre sœur. 
Pater et mater mértui, Ter., mon père et ma mère sont morts. Decem 
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ingénui decémque virgines ad id sacrificium adhibiti, Liv., Von prit dix 
jeunes enfans de condition libre et dix petites files pour fure ce 
sacrifice. 

Que s’il arrive différence dans les Substantifs quant au Nombre, l’on 
ne laissera pas de faire accorder l’Adjectif avec le plus noble Genre ;. 
en le mettant toujours au Pluriel, comme Suscepisti onus grave ‘Athe- 
nérum et Cratippi, ad quos cm proféctus sis, etc. Cic., vous vous êtes 
engagé à de grandes choses allant à Athènes, et auprès du philosophe 
Cratippe. 

. 2. Souvent on fait le rapport au dernier Substantif, soit pour le’ 
Verbe, soit pour l’Adjectif, soit pour ce qui est du Genre, soit 
pour ce qui est du Nombre, soit aussi pour ce qui est de la Personne, 
comme Ego et Cicero meus flagitébit , Cic., nous le demanderons , mon 
fils et moi. Sendtus et C. Fabricius pérfugam Pyrrho dedit, Cic., le 
Sénat et Fabricius trouvèrent bon de mettre ce fugitif entre les mains 
de Pyrrhus. Utrèm vos an Carthaginénses principes orbis terrérum videin- 
tur, Liv., si vous ou les Carthaginoiïs seront estimés maîtres de toute 
la Terre. Legätos sortésque expecténdas , Liv., qu'il falloit attendre le 
retour des Ambassadeurs et la réponse de l’Oracle. Toti sit provinciæ 
côgnitum , tibi 6mnium quibus præsis , salütem , liberos, famam, forti- 
75 esse charissimas, Cic., que l’on connoisse dans toute la province, 

que la vie, les enfans, l'honneur et les biens de tous ceux à qui vous 
commandez, vous sont très-chers: Sdcis et Rege recépto, Virg., ayant 
recouvré nos: compagnons et notre Roi. 

3. Quand les Substantifs sont de choses inanimées , l’on met sou- 
vent l’Adjectif au Neutre, si l’on n’aime mieux le faire accorder avec 
le dernier, de même que ci-dessus, comme, Dévitiæ , decus et glôria in 
dculis sila' sunt | Sall., les richesses, l'honneur et la gloire sont choses 
exposées à nos yeux. 

Quelquefois néanmoins les choses inanimées rentrent dans la Règle 
générale , de faire rapport au Genre plus digne : Agros villésque Civilis 
intäctos sinébat , Tac. , il épargnoit les terres et les maisons de Civilis. 


AVERTISSENLENT. 
Si le Féminin doit être préféré au Neutre. 


L'on demande ici si le Féminin, supposé qu'il ne soit pas le dernier, 
doit être préféré au Genre Neutre, de même que le Masculin est ordinai- 
rement préféré aux deux autres; les Grammairiens sont divisés là-dessus : 
Linacer et Alvarez disent que non, et qu'il faut préférer le Neutre au 
Féminin. Vossius est du même sentiment dans sa petite Grammaire, quot- 
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qu’il ait établi le contraire ‘dans son dernier volume De Arte Gran 
licä , au livre de 1a Construction. 

Ce.que l'on peut suivre de plus assuré , c'est de distinguer les choses 
animées d'avec les mäniméés ; car dans les choses animées , il semble 
que l'on doive , suivre le F énmnin, . par exemple » Uzor et 


AERFEr 


soit Ée à propos d’user de rs et de dire, par ci Lucre- 
Llia tastissüna fuit qué virtute ejus etiam is due que non pas 
Lucretia et.ejus mancipiun _fuerunt castæ.  . . .. 

Pour les choses inanimées, d'ordinaire , ou l'on fait accorder avec le 
der nier ; ou l’on met l'Adjectif au Neutre ; néanmoins ce ne seroit pag 
faute de faire autrement , et de préférer le Fe éminin au Neutre, puisque 
Lucrèce a dit: Leges. et plebiscite coactæ , comme le reconnoît même 
Priscien ; et Cicéron même sur la fin du Il de. Nat. Que de vitibus 
olivetisque dicam, quargm'uberrüni fructus etc. .. ruse 


Quelle est la raison dé ces régimes, où l’on remaïque quelques particulä- 
rüés sur la construction des choses inanimées. 


k 


“Ta raison de ces régimes dépend de la connoissance des Figures dont 
nous parlerons ci-après. - | 
- Quand on met le Verbe ou l'Adiectif au. 1 Pluriel, c’est oHaienenE 
une Syllepse , où l’on règle la construction par le sens, et non par les 
mots, Si l'on fait rapport. au dernier seulement, c'est un Zeugrna ; mais 
si l'on. met au Neutre , c'est: une Ellipse ; parceque l'on sous-entend 
Necoria , choses : ainsi Decus et gloria ir oculis: sita sunt, ve 5 C "est- 
à-dire, surl'negotia’ sita', sont choses exposées à la vue. . | 

. Et cette Figure peut aussi avoir liea lorsqu'il ÿ a seulement ‘une des 
choses inanimées :: Delecttbutur cereo funak:et. Tibicie , quæ privatus 
sibt sumserat, Cic., quoique l'on puisse, dire aussi autrement, en faisant 
le rapport au plus digne Genre, cémme;: 1 


Jane, fac gternps pacem pacisque ministros..Ovid. Fast, I, 287. 


Propter summam et doctoris auctoritatem et urbis ; ons Eur de 
scientiä augeré potest; àlléra exemplis." Giè 17 ee 

Mais ils usoient même e\cette construction ; tarsqu ils parloient des 
passions et des mouyemens de l'âme, epmme Zaboret voluptas digsimil- 
lima. Liv. Ira et avaritia | imperio potentiora. Id: . Huic ab adolescentia 
bella intestina, cædes, rapinæ , discordia civilis, grata Juere. Sall. in 
Catil. Hs "Ti 

Et quelquefois même dans la construction des choses animées, comme 
dâns'Solin, Polypus et Chamæléon glabra: sunt ; dans Lucrète , li AIT, 
&c ‘anima: ätque aririus ; ‘quamvis integra’, receñs in Corpus: ebnt: et 
dans Tite-Live, Gens cui natura corpora anÿRosque magis magna ‘quém 
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firma dedit. Quelquefois même que le rapport se fait à une chose qui en- 
ferme un Masculin et un Neutre, ils sont accordés avecle Neutre, comme, 
Ibi capta armatorum duo millix quadringenti : et ce qui est éucore plus 
remarquable, est qu'ils le font lorsque le Masculin est le plus ne 
comme 7'ria milli ia quadringint cæsa. Liv. 


S El faut toujours se nommer le premier en Latin » el comment on en doi 


user en Français. 


Dans le Latin l'on doit toujours suivre l’ordre et la dignité des per: 
sonnes en parlant, de sorte qu’il faut dire Ego et tu, et non pas Tu'et 
ego ; néanmoins il se trouve des exemples du contraire : car Tite-Live 
a dit , Pater et ego fratresque mei pro vobis arma tulimus, lib. VIT, 
Decad. 4; ce qui fait voir que Nébrise n’a pas eù tant de raison de re- 
prendre cette façon de parler de Ecriture , Pater tuus et ego dolentes 
guærebamuis te. Luc. IT, 48. 

Mais en Français ce sérort une” incivilité de le fäire ; et de dire Moi 
et vous , au lieu qu’il faut toujours dire Vous el moi, lui et moi. La ma- 
destie étant si naturelle à naire Langue, qu elle ne nous permet ‘amas 
de nous nommer le prémier; dé là vient qu’en Latin même il yena 
aujourd bui qui n’osent Le faire, ni dire, par exemple, Ego téque, de 
peur de paroitre incivils ; et il est vrai Fe la discrétion le devrowt farre 
éviter , si l'on prévoyait aie des personnes: op s'en. dussent cho- 
quer, quoiqu'il n'y en ait point de sujet. AR 4 

Celæ doit même s'étendre jusqu'aux titres et aux, . inscriptions de 
lettres , où la coutume des Latins étoit que celui qui parloit ‘se; mettoit 
toujours le premier, quoiqu'il fût ou égal on inférieur er condition, 
Curius Ciceroni, S, D. Cicero Cæsari. Imperatori, ».'D., etc., ce.:que 
Budée , Erasme, et les autres Savans du siècle passé n’ont pe craint 
d’imiter, écrivant aux No aux Princes et ‘aux Souverains. ee 


Re 
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RÈGLE V. 
| Des Verbes qui ont' même Cas après cax que devant. 


« Tout F. crbe qui he mots l'union. marquera; . ne 
Devant, comme après soit, mémme.Cas recevra: : : 
Deus est ætérnus ; : Scit nos esse inalos ; RE 


3  Licet esse bonis, Jicet esse bonôë. RS Rs 
| 4 


Ü 


EXEMPLES. NICE 


1. Les Verbes qui ne marquent que l'union et LB liaison mots, 
ou le rapport des termes l’un à l’autre, ne changent rien. dans le 
régime; c'est pourquoi ils veulent même Cas. après eux. que devant; 
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de mêmé que dans les Règles précédentes : Deus est œtérnus, Dieu est 
éternel. Améntium iræ àmbris integrétio e# , Ter. , les piques des mans 
sont uni renouvellement d’änôur. O'boius fit ei Cléus, Clôdius vient aw- 
devant de lui. Septem dicéntur * fuisse uno témpore ; qui sapientes el habe- 
réntur et vocaréntur ; Ci. , on dit qu'il y éut sept hommes en un même 
temps qui furent ‘estimés’ sages et honorés de ce nom. Ut hoc latro- 
cinium pôtibs gum bellum -nominarétur, Ci, d'appeler plutôt cela 
un brigandage qu’une véritable guerre. Gur.es0 Poëta salütor : ? “Hors 
pourquoi m’appelle-t-on Poëte? : . 

Les Verbes Neutres ont aussi quelquéféis. k éine bn: T ere 
manet immobilis ; la Térre demeure :immgbile. : Petrus. rédit irélus, 
Pierre est revenu en colère. Vénio in gels Freguns, ÿ je vais souvent 
au Sénat: Et semblableg.s 5 "5e" 0e ue, ones, 

"Si. après ces Verbes'il LA ‘* ür Gén, ÿs. né‘lissent: poutiné pes 
d’avoir même Cas après éüux que devant; inhis le même Nom:est'ënébre 
sous-enténdu : “Hic ‘iber (est : Petri, € "est le livre de Pierre; c'estià-diré: ’ 
hic ler est Hbet Petri" Éd 

À. Les. Infinitifs de tous ces Vorbis veulent AUSSI tôujours € un "Accus 
sauf. après. eux quand il y en à un. devant : Deus. scil nos esse . ? 
Dieu sait que nous .semmes. méchans ; ; parce que, malos se rapporte -à à 
nos. Cüupio me. esse .eleméniem ; je veux aie Slément. Mais il p’y 4 
point dé difficulté on cela. os LÉ x 

3: La &ffculté est lorsque cès InfnMfy,rcomme: sont ÆEsse,. D, 
Haeri\, Fieri, et sémiblabes:, n’ont. pas devant eux l'Aécusatif qu 
fur ‘56m taturel ; tar Si, Le exemple’, * 7, un 2 hi ss 


esse re où de nobis e esse bonis il nous est jerinis d'u bé: a 


asso ts 


très-misérable. Médios esse jam non ‘dicébie, il ne nous sera plus permis 
de demeurer neutres. Pr ES SEE 
Que si vous dites, Licet nobis esse bonos , la force de la phrase sera 
toujours, Licet nobis no5esse bonos. De mème, Gipéeudios déctum , c’est- 
Fa me dici doctum ; et Gipio dici doctus , c’est, ego doctus, je désire 
’être pp vante 537, ie RTS RC NN À, is À 
“AVERTISSEMENT.; di Ge AN) 


Ainsi l'on‘peut rénhabq ét: ici trois façons de cart tvutés dilféentes, 
Licet esse bonis , licet esse Bonds. (où bien Hal hobis a5se: bris, ct 


/ 
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licet nos esse bonos; qui sont les mêmes que les précédentes }, et licef 
A#obis esse bonos ; gt de même Cupio dici doctus, et cupio dici doctum, 
où l’on voit que ‘dans le premier régime, Je Nom suivant l’infinitif se 
rapporte au Ças du premier Verbe, et s'accorde avec lui, comme ici, 
doctus avec ego. Non tibi vacat esse quielo : quieto avec {ibi, etc., ce 
qui est une phrase toute Grecque , parce que les Grecs ont ces dé 
particulier , qu cu fait précéder un Cas, il attire ordinairement ce 
qui suit après ; et c’est d’où vient encore qu'Horace a dit : Patiens vocart 
‘Cæsaris ulior, pour patiens té vocari ‘ullorem ; et ailleurs, Uror invich 
Jovis esse nescis, pour fe esse uxorem ; et Lucain, Tutümque putavit 
jam bonus esse Socer; et Ovide, Acceptum refero sreibrs css nocens ; 
et Virgile, sans même ‘exprimer Dfininf , Sensit medios Fe, ir 
hostes , ee se esse délapsum: 1: ,,. Ni 
Au lieu qu’en ces autres façons de Fo où l’on' fait suivre un Accu- 
._saf, Licet esse heatos, Expe’ht: vobis esse banos, Utor amiço. çupienti 
fieri probum. Si civi Romano licet esse Gaditanum , Cic. Quibus l licet esse 
Jortunatissimos , Ces. ; ;. Cet Accusatif a rapport à l'Infinitif et à l'Accu- 
satif que l’on sous- entend devant lui (quoiqu’ il ne soit pas toujours be- 
soin de l’exprimer, comme a cru L. Valle), et nôn! pas à l’autre Verbe. 
Et cette dernière expression seroit bien plus naturelle à la Langue: La- 
tine, si l'usage n’avoit dontié lieu à l’autre, peut-être pour éviter l'obscu- 
rité; parce que, quand j je “dis, Cupio fer ‘dôetus ; 4 n'y peut avoir 
d ambiguité ; mais quand je dis, Cupio fier Moctuñt, ‘on peut: douter si 
c’est me ou alium que j'entends, à moins que je ne marque Ÿ4ccusauif 
exprès auparavant, comme fe fieri doctum , et alors toute cetté orai- 
son, Me fieri doctum.; .tiemt heu du Cas ou du régime du Verbe pré- 
cédent : Cupio hoc ; gempè me fieri doctum ;. et, toutes les fois qu il Ya 
deux sens divers daps le discours, c’est-à-dire , deux. membres différens , 
dont le. second est. AS. par lun de ces Infinitifs sin Y peut jamais avoir 
qu'un Accusatif avec lui. Fuit magni animi non esse supplicem ictoris 
Cic. Quo tibi, Tulle. fieri Tribuñum , Hor. Mihi fvidetur ad beatè divert- 
dum sais posse virt:tem ; ce qui sé doit toujours’ réduite paf l'articlé 
hoc, conime lé rerarque Scahger : : Hoc (rempè, non ndlr Lo 
tri) is magni aim, et ainsi des autres." | nur int 


. 
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RÈGLE V] Fe ; RE À 
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deux Substantifs de même. ou divers. sens. | . 


' . tn 
= CET En 
“, à ane PR or . 


1 À Dr Substantifs joints, qui : sens divers ; ñn ’ont. pass 7 
Comme sont Uxbs Roma , donne le nséme Cas: 

: S'ils ont un.sens divers, comme.Amor virtütis, .. 
. Alors au Génitif le second sera mis, : | 
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EXEMPLES. 


IL.  Lorsqu’ il 2 a deux Substantifs qui se rapportent à une même 
chose, on les met en même Cas, Urbs Roma, la ville de Rome ; 
comme qui diroit, Rome la ville, et c'est ce qu’ on appelle Appo- 
sition. 

_ Quelquefois le Genre et le Nombre sont différens, quoique le Cas 
soit semblable : Tulliola, deliciæ nostræ , Tulliola, nos délices. Urbs 
Athénæ , la ville d'Athènes. Q. Horténsius , ne et ornaméntum | 
Reipiblicæ, Cic. , Hortensius , Ra gloire et l'omiement de la République. 


AVERTISSEMENT. 


Si, dans l'Apposition, le Substantif, qui est le premier et le 'prin- 
cipal dans l’ordre naturel, est de chose animée, l’'Adjectif ou le Verbe 
s’accordera avec lui : Cém duo fulmina nostri Imperit Cn. et Publ. Sci- 
piones extincti occidissent. Cic. Tullia , deliciæ nostræ , tuum munusculum 
flagitat. Cic. Passer, deliciæ meæ puellæ , Quicum lidere, quem sinu te- 
nere…. solet. Catull. Primum signim aries Marti assigngtus est. 

Si le premier est de chose inanimée, il s’accordera avec le dernier : 
Tungri civitas Galliæ fontem habet insignem. Flumen Rhenus, qui agrum 
 Helvetium à Germanis dividit. 

Si le Verbe a deux Nominatifs, l’an devant et l'autre après soi, il 
s’accordera encore avec le Déncipal pour l'ordinaire : Omnia Cæsar 
erat. Luc. Sanguis erant lacrymæ. \d. Gaudia principium nostri sunt 
doloris. Ovid. Néanmoins cela n'est pas toujours : Vestes quas geritis, 
‘sordida lana fuit. Ovid. Quæ loca, Numidia appellatur. Sallust. Tui 
Consulatüs fuit initium ludi Compitalitit Cic. Il ya même des endibits 
où lon feroit faute de suivre cette Règle, comme, Magrme divitiæ sunt 
lege naturæ composita paupertas, Sen. , on ne diroit pas est. Contentum 
Suis rebus esse, magnæ sunt cerlissimæque divitiæ, Cic.; c’est pourquoi 
il faut suivre l'usage. ‘ 


RÉGIME DU GÉNITIF. 


2. Toutes les fois qu'il y a deux Substantifs qui signifient choses 
diverses, c’est-à-dire, dont l’une se dit de l’autre , il faut mettre le 
second au Génitif: Amor »irtitis, Vamour de la vertu. Splendor lucis , 
l'éclat de la lumière ; et jamais ce«Cas n'est gouverné que d’un autre 
nom Substantif, quoique souvent le nom qui le gouverne soit sous- 
entendu , comme nous le ferons voir dans toute la suite. 

Or ce Génitif peut encore en régir un autre de chose différente : 
Magnam partem laudis hujus rei ad Libénem esse ventéram , Cic:, qu’une 

22 
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grande partie de la gloire de cette entreprise retourneroit à Libon. 
Quelquefois même un seul Nom gouverne deux Génitifs différens. Quæ 
sit hôminum queréla frontis tuæ , Cic., pee est la plainte qe les 
hommes font de votre ellronterie. 


AVERTISSEMENT. 
: Des divers sens dans lesquels se prend le Génitif. 


Lors même que les Substantifs appartiennent à même chose, on met 
souvent le second au Génitif: Regnum Galliæ , le Royaume de France, 
Res cibi pour cibus, Phædr., de la viande. Oppidum Antiochiæ, Cic. , 
la ville d’'Antioche. 4rbor fici, Cic. Vitium iræ, Hor. Nomen Mercuri est 
mihi, Plaut.; ce qui est une imitation des Grecs, très-commune en 
notre Langue. | di 

L’on pourroit même marquer ici les divers sens dans lesquels se prend 
le Génitif, pour faire voir combien ce régime est de grande étendue ; 
car, outre les exemples que nous venons de dire , où il marque le rap- 
port du nom propre au commun, ou de l'individu à à l'espèce, il mais 
encore les rapports 

Du Tout à la ‘partie , comme, Caput hominis ; Vertex montis. 

De la Partie au tout, comme, Homo crassi capitis. 

Du Sujet à l'accident ou à l'attribut, Facundia Ulyssis ; Felicitas re- 

rum ; Color rosæ. _ | 

De l’Accident au sujet, Puer optimæ indolis. 

De la Cause efficiente à l'effet, Venus Praxitelis ; Oratio Ciceronis. 

De l'Effet à la cause, Creator man. 

De la Ciuse finale à l'effet, Potio_soporis 3 Apparatus triumph , 
Cicéron. 

De la Matière au ‘composé , Vas auri. 

De l’Objet aux actes de nôtre âme, Cogitatio belli; Offici Hier 
tio ; Contemtus morts. | 

De l'une des choses qui a Relation à l'autre, Water Socratis. 

Du Possesseur à la chose posséflée, Pecus Melibæi; Divitiæ Crassi. 

Du Temps , Spatium horæ ; Iler bidui; Tempus spatii. 

De ce qui se fait dans le Temps, Tempus belli; Hora cœne. 

Du Lieu, Incolæ hujus urbis ; Vinum majoris cadi. 

De ce du est Contenu, Cadus vini; Navis auri aut paleæ. Cic. 

- Eten tous ces régimes, si on marque quelque action, le Génitif se pourra 
prendre ou activement ou passivement, ou en l'un et l'autre sens tout 
ensemble: Activement, Providentia Dei, la Providence de Dieu avec 
laquelle il nous oduite Passivement, Timor Dei, la crainte de Dieu 
per laquelle nous le craignons; Præsfantia animantium , Cic., l'avantage 
que nous avons sur les bêtes; Patris pudor, Ter. , la évérence que j'ai 
pour mon père, la honte que j'aurois de le fâcher. En l'un et l'autre 


_ 
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ns» Amor Dei, l'amour de Dieu, soit celui par lequel il nous aime, 
ou celui par lequel nous l’aimons; Victoria Germanorum, la victoire des 
Allemands, soit celle ont remportée, ou celle que l'on a rem- 
portée sur eux. 

Mais en tout ceci l’on voit le Substantif, d’où le Génitif est gou- 
verné : il ya d’autres rencontres où 1l est sous-entendu , ce que nous 
ferons voir en ‘chaque Règle, et dans les remarques en la Figure de 
l'Ellipse. 

Souvent aussi les Adjectifs et les Pronoms, surtout s'ils sont au 
Neutre , tiennent lieu de Substantif, et gouvernent élégamment le Gé- 
nitif : 4d id loci. Quid rei est? Abs te nihil litterarum, Cic.., au lieu de 
nulle litteræ. Dedit in sumtum dimidium minæ. Ter. T'antim habet fidei. 
Juv. , etc. Quoiqu'il y faille toujours sous-entendre Negotium , comme 
nous dirons ci-après. 


Qu’un même Nom, s'accordent avec le Possessif ; Souverne encore un 


nitif. | 


Quelquefois un même : Nom, our avec le Possésif gouverne | 


encore élégamment un Centits soit d’un Nom pr pre ou d'un autre , 
soit que cela se rapporte à la même personne. ou # yne autre, comme, 
Imperium tuum Apollinis. Plaut. 

Herilem filium ejus duxisse audio uxorem. Ter. 


Dico med unius oper& Rempublicam esse liberatam. Cic. Soli:s enim 
meum peccatum corrigi non potest ic. Noster d'iorum eventus ostendet, 
utra gens bello sit melior. Liv. | 

Et de même ; Tuum hominis simplicis- pectus vidimus. ET ‘Litteris 
tuis primorum mensium nihil commovebar. 1d. Quahtum menm studium 
exstiüerit dignitatis tuæ. Id. Nostra be ac drfensio dignitatis 
luæ. Id. 

Et pater ipse suo superûm jam signat ou Æn, VI, 58 

c’est-à-dire, suo superäm hanore.. 


Posruëre arma Dei ad Vulçcania be est. Æn. XIT Æ rh. 





Nocturnäque Orgiu Bacchi. Æn.IV. # este a 
. Pateraum amicum me assünilabo virginis. Ter. s 


{ : 
i 

© Ét l'on peut. remarquer une infinité d'exemples semblables , qui sont 
contraires à la Règle de L. Valle, et qui font voir le peu de raison 
qu’il a eu de reprendre l'ancien Interprète. dans l'Epitre aux Corine 
thien$, d avoir dit, selon l'expression du Gr e& ; Salutatio me ma 
Pauli. | 

Ces noms, joints aux Pdssessifs, peuvént aussi gouvernez le Génitif du 
Participe même, surtout dans les Poëtes : 

Cüm mea nemo 
Scripta legat vulgo recitare timentis. Hor. 


ve 
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Mais dans la prose, Vossius croit que. l'expression par le Relatif est 
meilleure en ces rencontres, comme dans Cicéron : Sed'omnia sunt me 
culpä commissa , qui ab iis me amari putabam , qui invidebant. Vesträ, 
qui dixistis, hoc maximè interest. Et l’on peut même user de ce tour hors 
la rencontre des Participes, comme Id med minimè refert, qui sum natu 
mazximus , Ter. Vehementer interest vesträ , qui patres estis , Plin. lib. IV, 
Epist., ce qui est quelquefois plus net et plus élégant. Voyez l’Avertis- 
sement de la Règle 11. 


Tous les Noms Verbaux gouvernoient autrefois le Cas de leur Verbe. 


Il faut encore remarquer que le Nom Verbal peut aussi gouverner le 
Cas de sonjVerhe au lieu du Génitif : car, comme on dit encore Redi- 
tio domum , Cæs. de même que Redeo domum; Traditio alteri, Cic. de 
même que Z'radere alteri; et comme Cicéron a dit même, Scientiarn 
quid agatur, memoriamque quid à quoque dictum sit; ainsi autrefois 
l'on disoit Spectatio rem, ou Spectatio rei : Curatio rem, ou Curaüo rei. 
Quid tibi hanc curatio est rem ? Plaut. Quid tibi ludos spectatio est? Id. 
Et c'est pour cela que les Gérondifs et les Supins, qui ne sont que des 
Noms Substantifs , gouvernent encore le Cas de leur Verbe , comme 
nous le ferons voir dans les Remarques. 


RèGze VII. 
De quelques Particules gif gouvernent un Génitif. 


# Tune, UÜbi, Sat, instar, Ed, Postridiè, 
_ Veulent un Génitif, comme Ergo, Pridiè. 


EXEMPLES. 

Plusieurs Adverbes gouvernent le Génitif: 

ï. Ceux de Temps : Tunc témporis, éri ce temps-là. Postrédiè abso- 
lutiénis, le lendemain de l'absolution. Pridè hujus diéi, le jour de 
devant ; mais remarquez qu'on dit aussi Pridiè Nonas, le jour de devant 
les Nones ; et semblables , où l’Accusatif est Ce d’un ante sqps- 
entendu. : 

Ceux de lieu : Ubi terrérum, en quel Ken de la terre. Unde géntium, 
de quelle nation. Nusquèm géntium, nulle part. Longe géntium , bien 
Min d'ici. Ed consuetüdinis adducta res est, la chose étoit venue à une 
telle coutume. Hèc malbrum ventum est, on est venu jusqu’à ce Lis 
de malheur. * 

Ceux de quantité : Sat fautôrum, assez de partisans. À 'ffatim maté- 
riæ , assez de matière. ’mpliùs liberdrum , plus d’enfans. 
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L'on dit aussi Instar montis, comme une montagne. l'Urus ergd, pour 
l'amour de lui; et semblables. 


AVERTISSEMENT. 


La raison pourquoi le Génitif se met après ces Particules est qu’elles 
se prennent comme Noms Substantifs ; car Instar est un Nom qui signifie 
Ressemblance, comme Æremplar : Quantum instar in illo est! Virg. 
Parvum instar. Liv. Voyez les Hétéreclites, page 171. Ergd vient 
de l’Ablatif Grec ë ÉpYPe Pridiè et Postridiè viennent de l'Ablatif Die ; 
et les autres sont aussi pris comme Substantifs : T'unc temporis, de 
même que l'on diroit en Français, lors du siége de la Rochelle, et 
semblables. 

Pour les Adverbes de quantité, l’on peut dire que, s “ls: viennent d’un 
Nom Adjectif, ils en conservent toujours la nature , et supposent Nego- 
tium pour Substantif, Multüm cibi, c’est-à-dire, Multum negotium cibi ; 
et alors negotium cibi sera mis seulement pour cibus ; de même que 
Phèdre a dit, res cibi, pour marquer simplement la viande : sindh ce 
sera une imitation des Grecs, en sous-entendant leur Préposition, Pa- 
rüm vini, c’est-à-dire ëx vini, comme nous disons en François ur peu 
de vin; mais nods examinerons ceci plus particulièrement dans les Re- 
marques , au chapitre des Adverbes. 


Æ 
RÈGLE VIII. 
Deg Noms de Propriété, de Blâme ou de Louange. 


é 


* Noms de Propriété, de Bläme ou de Louange, 
Toujours à l’Ablatif ou Génitif on range. 


EXEMPLES. 


1. Le Nom de Propriété, de Blâme et de Honte, ou bien de 
Louange , se met au Génitif ou à l'Ablatif. Puer ingéqui vultis, un en- 
fant qui a le visage distingué. Vir méximi énimi, un homme de très— 
grand cœur. Homo præstänti prudéntié , un homme de grande sagesse, 
ou un homme très-sage. Eunûchus nômine Phôtinus, Hor., un Eunuque 
nommé Photin. Mülier ætäte Las , Ter., une femme qui est à la fleur 
de son âge. 


‘AVERTISSEMENT. 


Quand il y a un Génitif, ce n’est que la construction de deux Sub- 
stantifs ; car Wir maximi animi, c'est vir qui gouverne animi, Quand il 
y a un Ablatif, il est gouverné d'une Préposition sous - entendue ; car 
Mulier ætate integrä, c'est-à-dire, ir ætate integra. Photinus nomine, c'est 
à-dire, ex nomine : c'est peurquoi les Anciens y mettoient aussi la Pré- 
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position: car, comme Térence a dit, Homo antiqu& virtite ac fide; de 
même Plaute a dit, 4micus fidus, et cum antiqu& fide ; et ailleurs, 
Microtrogus nomine ex vero vocor, et encore aujourd’hui, presque en 
toutes les Langues, on l’y ajoute ; Un homme de grande sagesse, comme 
qui diroit, De præstanti prudentia : où il est à remarquer que les Prépo- 
sitions françaises nous montreront presque en chaque régime où nous 
en devons sous-entendre en Latin. 


Cicéron a quelquefois joint ensemble ces deux régimes du Génitif et 
de l’Ablatif : Lentulum eximid spe, summæ virtutis adolescentem ; et 
nous verrons encore dans la suite que ce qui gouverne l’un de ces Cas, 
gouverne aussi assez ordinairement l’autre. 


RÈGLE IX. _ 
s“ 
Des Noms Adjectifs dérivés des Verbes. 

‘ L’Adjectif, dit Verbal, qui du Verbe est tiré, 

Gouverne un Génitif, comme Tenax iræ : 
* Joins-y ceux dé l'esprit, Cônscius scéleris ; 
3 Et d’autres qui du Grec le Génitif ont pris. 

| 


e 


ê EXEMPLES. 


Plusieurs Adjectifs prennent après eux un Génitif : 

‘1. Ceux qui descendent des Verbes, comme Tenax iræ, qui retient 
sa colère. Amans virtütis, amateur de la vertu. Fugax vit, qui fuit 
le vice. Pütiens labéris, qui supporte le travail. A'’oidus novitätis, qui 
n'aime que la nouveauté. 4'ppetens alieéni, qui envie le bien d'autrui. 
Religiônum coléntes , qui estiment la dévotion. 

2. Ceux qui marquent quelque soin, quelque affection, quelque 
désir, quelque science, quelque ignorance, quelque crime, ou choses 
semblables qui regardent l'esprit ou la conscience, comme Cônscius 
scéleris, Cic. , qui se sent coupable d'un crime. A’nxius glriæ , Liv., qui 
a l'esprit inquiété pour la gloire. Secirus damni, qui ne craint point les 
pertes. Timidus procéllæ , qui craint la tempête. Péritus Müsicæ , qui 
sait la Musique. Musicorum perstudiésus , Cic. , qui aime fort la Musique. 
Rudis 6mnium rerum , Cic., mal instruit en toutes choses. Mihi verà 
fatigatiônis hestérnæ etiam nunc saücio da véniam, Apul., excusez un 
homme qui est encore tout las du travail d’hier. l’nsolens infämiæ, Cic., 
qui n’est pas accoutumé à recevoir des affronts. | 

3. Plusieurs encore, à l’imitation du Grec, gouvernent un Génitif, 
et particulièrement dans les Poëtes, Lassus vitrum , lassé du chemin. 
Felix ac libera legum , Luc., heureuse et exempte de lois. Wini som— 


SYN#AX E. 343 
- nique benignus , qui a bien bu et bien dormi. Méror te purgätum illius 

morbt, Hor., 5 Amire que vous soyez guéri de cette maladie. Pauper 
argénti. Hor., pauvre d'argent; et semblables que l’usage apprendra : 
mais il ne faut pas se servir facilement de ces façons de parler , que l’on 
ne les aït vues dans les bons Auteurs; il y en a même plusieurs non- 
seulement dans Tacite (sans parler des Poëtes), mais aussi dans Salluste 
_et dans Tite-Live, que l’on ne doit pas imiter. : 


AVERTISSEMENT. 
Différence du Participe et du Nom Verbal. 


Le participe marque toujours quelque temps, mais le Nom Verbal 
ne marque point de temps; ainsi mans virtutem, marque celui qui 
actuellement aime la vertu, et Amans virtutis, celui qui est amateur. 
de la vertu, c'est-à-dire, qui a accoutumé de l’aimer, de sorte qu'4- 
. mans est alors le même qu'4mator. Le Participe devient ainsi ordinai- 
rement Nom en prenant un Génitif, lorsque le Verbe n'a point de Supin 
dont on puisse former un autre Nom en OR, comme indigens pecuniæ , 
et semblables ; quoiqu'il le puisse aussi devenir sans cela, et même dans 
le temps du Prétérit, comme dans Salluste, 4lieni appeters , profusus 
Sui, pour profusor, etc., c’est pour cela qu’on dit souvent Studentes pour 
Studiosi où Scholastici: Medentes pour Medici : ; 


Nihil artes posse Medentum. Ovid. Met. XV, 629. 





Et semblables. | 
Cause @u Régime de ces Noms Vembaux. 


Et par R il est aisé de voir la cause de ce Régime, qui n’est autre que 
celui de deux Substantifs, puisque 4mans virtutis est mis pour Amator 
. vértutis ; Ce qui se rencontre encore en d’autres Adijectifs, Amicus pa- 
ins; Veritalis amicissimus , Cic. Affinis Regis; Domini similis es, Ter. 
Catilinæ similes, Cic. AEqualis, par, affinis, cognatus, propirquus 
ejus, qui se disent de même que l’on dit Frater ejus. U 

Pour les autres que nous avons ici touchés, ils prennent plutôt le 
Génitif par une imitation des Grecs, qui y mettent ce Cas en sous 
entendant êx, de; évexa, causé ; ou yäouv, grali&; car Timidus pro- 
cellæ, c'est-è-dire, causé procelæ ; et de même des autres. 


Des Adjectifs en BuNDus. 


Les Noms Verbaux en Buxpus gouvernent l'Accusatif, de même que 
le Verbe dont ils sont tirés ; c’est pourquoi l’on dit : Populabundus agros, 
vitabundus castra; de même que l’on dit, populari agros, vitare cas- 
tra ; et ainsi des autres; c'est pour cela que Scioppius les fait passer pour 
Participes, quoique avec peu de fondement , puisqu'ils ne suivent pas 


344 NouvEezLzs MÉTHODE. 
l'Analogie des autres, et que les participes ne sont pas appelés Parti- 
cipes parce qu’ils gouvernent le Cas du Verbe, ce qu? étoit commun 
aux Substantifs Verbaux, mais parce qu’étant des Noms, ils enferment 
quelque temps en leur signification comme le Verbe. 


RÈGLE X. 


Des Verbes Pathétiques. 


5 Aux Verbes Affecti 5 le Génitif se met : 
Miserére fratris ; Hic änimi pendet. ! 

» Néanmoins Miseror veut un Accusatif ; 

3 Quelques autres aussi prennent un Ablatif. . 


EXEMPLES. 


Nous mettons ici cette Règle à cause du rapport que ces Verbes 
ont avet les Noms de la Règle précédente. 

s. Les Verbes Pathétiques ou Affectifs, c’est-à-dire, qui marquent 
quelque passion ou æfection de l’âme , quelque soin ou quelque dis- 
position de l’esprit,"ou chose semblable, prennent après eux un Géni- 
tif : Miserere fratris , ayez pitié de mon frère. Hic änimi pendet, cet 
homme est en doute, est en peine, est en suspens. Sétage rerum lud- 
“rum, ayez soin de vos aflaires. Veréri alicüjus , Ter., avoir crainte de” 
quelqu'un. Lœtiri malérum , Virg., se réjouir des maux. 

2. Néanmoins Miséror, dris, gouverne l’Accufatif : Miserri fortü- 
nam alicüjus , avoir compassion de la misère de quelqu'un. 

3. Quelques autres aussi de ces Verbes prennent après eux non- 
seulement un Gémitif, mais même un Ablatif : Discrécior énimi ou 
dnimo , je suis tourmenté en mon esprit. A’nimi se angébat , Ter. , il 
se tourmentoit en lui- même. Angor änimo, je suis en peine. Cic. 
A'nimi péndeo. Cic. A’nimis pendémus , Y., nous sommes en doute. 
Desipere mentis. Plaut. Desipere änimo ( plus usité), radoter. Falli 
énimi, Lucr., Falli énimo ( plus usité }, se tromper, être surpris ; on 
disoit même Fastidire alicüjus, Plaut., dédaigner quelqu'un; mais à. 
présent il gouverne plus souvent un Accusatif. 


AVERTISSEMENT. 


L’on peut rapporter ici les Verbes de Désir, d'Admiration, de s’Abste- 
rur, de Repousser , d'Avoir soin, de Négliger, de Cesser, de Pardonner, 
Délivrer , Participer , et autres qui se trouvent avec le Génitif, par une 
imitation des Grecs , qui usent de ce régime en mille rencontres, à. 
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cause des Prépositions qu'ils ont qui gouvernent ce Cas, et qu'ils sup. 
posent même souvent sans les exprimer. 

Mais parce que nous n'avons point en Latin de semblables Préposis 
tions pour rendre raison de ce régime, s’il y a un Génitif, on peut 
sous-entendre un autre Nom général qui le gouverne : Discrucior animi, 
supple dolore, cur& ou cogitatione, mente , etc., comme Plaute a dit: 
Nullam mentem animi habeo ; s'il y a un Ablatif, on sous-entend ir, 
de, ab, comme qui diroit : Discrucior in animo ; Pendermus ab ani- 
mis , etc. 

Pour les autres, Miserere fratris ; on peut sous-entendre fratris causé, 
ayez de la tendresse et de la compassion pour mon frère. 


RÈGLE XI. 


De Sum, .Refert et Interest. 


: Sum, Refert , l'nterest, marquant Appartenance , 
Ont tous du Génitif recherché l'alliance. 
d Toutefois l'nterest, avec Refert, aura 
Me, tuà , suà, cujà, nostrà, vestrà, 
LL Men: tuum , suum et cujum EST désire : 
Nostruns est, Verrum est, se doivent aussi dire. 


EXEMPLES. 


s. Le Verbe Sum avec ces deux autres, Refert et L'ntgrest, mar- 
quant le Devoir, la Possession ou l’Appartenance , veulent un Génitif : 
Sum qjus opiniônis , \gsuis de cétte opinion. Nullius sum consilu , Ter. , 
je ne sais plus quel conseil prendre. Tu non es Christi, vous n'êtes pas 
disciple de Jésus-Christ. Est veri Chrisliäni contemsisse divitias, c'est 
le propre du Chrétien de mépriser les richesses. Tantæ molis erat 
Romänam côndere gentem , Virg. , tant €’était une grande chose d'établir 
la nation des Romains; émmium refert , il importe à tout le monde ; 
interest Reiïpüblicæ , il importe à la République. : 

2. Refert et l'nterest , au lieu du Génitif des Pronoms possessifs, 
prennent ces Cas : Nostrd refert , il nous importe. Ef tuë et med maxime 
interest le rectè valére. Cic., il importe beaucoup, et pour vous et pour 
moi, que vous vous portiez bien. Hoc illérum magis quèm sud retulisse 
sidétur, Sall., il semble qu ’ils y avoient plus d'intérêt que lui. Cyjé in- 
terest, Cic., qui a le premier intérêt. | 

3. Est, au contraire, au lieu du Génitif, prend le Nominatif Neutre 
de ces mêmes Pronoms : Meum est hoc fücere, c'est à moi à faire cela., 
Nostrum est pati, c'est à nous à souffrir. Së memôria fortè defécerit ’ 


346 NOUVELLE MÉTHODE. 

tuum est ut süggeras, 5i la mémoire me manque, c’est à vous de m'en 
faire souvenir. Cujum pecus (supp. est }? an à Melibæ i? Virg., à qui est 
ce Hronpeane ? est-ce à Mélibée ? 


AVERTISSEMENT. 


Les deux régimes du Génitif et du Pronom se peuvent quelquefois 
rencontrer élégamment dans les Noms de prix : I{lud med magni inte- 
rest ; et dans les Noms propres, Nor meä Cæsaris interest ; mais pour- 
les autres, quoique l’on puisse dire aussi, Interest tu& Oratoris, Refert 
med re néanmoins l’on doit plutôt se servir du Relatif, comme 
dans Tér. Id meä minimè refert, qui sum natu mazximus. Voyez ci-dessus, 
page 340. 

Or , quand on met ici un Génitif, l'on sous-entend toujours un autre 
Nom : Sum ejus opinionis , supp. Vir, Philosophus, Doctor. Non est 
Regis , supp. officium, et semblables. 

Pour Refert et Interest, Sanctius et Scioppius, après Scaliger et Donat : 
veulent que ces Cas, Mea, tua, sua, soient des Accusatifs Neutres, 
et qu'ainsi mea interest, soit à die , est inter mea negotia. Et pour 
RerenT, ils disent que c’est la même chose de dire mea refert , que 
quand nous disons, boc rem tuam minimè refert, où il retient entièrement 
la force du Verbe Actif, 

Vossius, au contraire , après L. Valle, Saturnius et Priscien, dit que 
ce sont des Ablatifs Féminins ; ce que Priscien résout par in : interest 
ou refert meâ , pour ir re mea; de même que l’on dit, ir re mea est, 
dans le mêmi sens, cela me regarde , cela me touche. Car ce que Sanctius 
avance , qu’on ne dit point en Latin, hoc est in re mea, est plus hardi 
que véritable , puisque, outre le passage de Plaute , @frümve veniat, nec- 
ne , nihil in re est mea, Térence a dit: Si in re est utrique ut fiant, 
arcessi jube , in Andr. act. IIT, sc. 3. D'autres néanmoins lisent #7 rem ; 
mais c’est ainsi que le cite Linacer, et que le marquent les Mss: dont 

s’étoit servi Rivius, et ceux de Vossius. | 

Ge qui semble résoudre cette question est qu'on trouve ces mots à 
l'Ablatif dans les Vers: 

Vos me indotatis modù 


Patrocinari fortassè arbitramini ; 
Etiam dotatis soleo, Cic. Quid nostr&? Ph. N'ihil. Ter. in Phorm. 





où le Vers ne vaudroit rien si nostr& n’étoit à l’Ablauf : ce qui est encore 
plus clair par ce Vers de Plaute, qui avec me& sous-entend gratié : 
Me istuc nihil refert , tu& refert gratid. 
et partant , med refert, med interest , c'est-à-dire proprement med caus& 
ou meû grati&, pour med de causé, meä de gratiä. 
D'où l’on tire aisément la raison du régime du Génitif ; car, quand on 
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dit, refert naturæ hominum , etc. interest Ciceronis, Civium , Reip., etc., 
l’on n’a qu’à sous-entendre causé ou gratiä , de même que les Grecs sous- 
entendent souvent y&piy Où évexa; et ce sera comme interest Ciceronis 
gratiä , refert-Civium causé ; et ainsi du reste. 

Pour meum , tuum, suum, et les autres, l’on voit visiblement que ce 
sont des Adjectifs à qui il faut supposer un Substantif, comme officium 
negotium , etc. + 


RÈGLE XII. 


Signification naturelle du Datif. 


bé # 


: Le Datif en tous lieux marque Acquisition, 
Soit de bien, soit de mal; Rapport, Intention : 

* Ainsi Sum 3 et Les siens, % les Ferbes Médeor, 

_ Occuürro, Fäveo , Studeo , Grätulor, 
Se joignent à ce Cas; 5 comme ceux d'Exceller , 
Et (hors Juyat, Jubet), 6 d’ Aider ? et Commander. 


ÉxEMPLES. 


1. Le-Datif, selon que porte son nom, qui vient de donner, marque 
toujours quelque Acquisition ou Attribution, en bien ou en mal; ou 
bien quelque Rapport, soit dans les choses , soit dans l'intention , étant 
toujours comme la fin à laquelle on rapporte quelque chose ; c’est 

pourquoi il n’y a presque lieu où l’on ne le trouve en ce sens, tant 

après les Noms qu'après les Verbes , pour exprimer non-seulement la 
personne , mais aussi la chose à qui se fait ce Rapport et cette Attri- 
bution. 

Après les Noms : Tu illi amicus, vous êtes son ami. Æ4ffinis Regi, 

_ allié du Roi. Contérminus Gélliæ , tenant à la France. Par virtüti orütio, 
Cic. , discours pareil à la vertu. Similia prodigüs, Virg., semblables à 
des prodiges. Auctor consiliis , qui donne les premiers conseils. Cénscius 
Jacinori, Cic., qui a part à quelque crime. Supérstes dignitäti, survivant 
à sa dignité; et ainsi des autres, et particulièrement de ceux qui 
signifient commodité, incommodité , faveur, plaisir, fidélité, et sem— 
blables. | 

Après les Verbes : Tibr soli amas, vous n’aimez que pour vous. Hor 
mihi non sapit, cela ne me plaît pas. Tibi peto, je demande pour vous. 
Non émnibus dérmio, je ne dors pas pour tous , ou à l’égard de tous. 
Métuo exercitui, je crains pour l’armée. Assuéscere labôri, s’accoutumer 

au travail. Mihi peccat, gi qui@peccat, Ter. , s’il fait des fautes, c’est pour 
moi. Neque istic, neque àlibi tiki usquäm erit in me moru, Ter., vous 
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me trouverez toujours prêt à vous obéir, et en ceci et en toute autre 
chose. Huic cervixque comæ'que trahuntur per terram , Virg., sa tête et 
ses cheveux traînent par terre. Pennas pavôni quæ deciderant süstulit , 
Phæd., prit des plumes qui étoient tombées à un paon. Ainsi des 
Verbes de | 

Obéir : Obedire, parére, morem gérere alicui, qbéir à quelqu'un. 
Auscultüre parénti, attendre le commandement de son père. Non parébo 
dolôri gneo , ngn iracündiæ séroiam , Cie., je ne suivrai pas ma passion, 
je ne me rendrai pas l’esclave de ma colère. 

Résister : Obstat, repügnat volüptas sanitäti, la volupté est contraire 
à la santé. 

Être utile : Providére rebus suis, pourvoir à ses affaires. Consülite vo- 
bis, prospicite pätriæ , Cic., ayez égard à vous - mêmes , considérez 
votre patrie. | : 

Nuire : Nocet mihi cibus, le manger me nuit. Mentis quasi lumi- 
nibus Ôfficit altitido fortènæ, Cic., la grandeur de la fortune obscurcit 
les lumières de l'esprit. Invidere alicw, Cic., porter envie à quelqu'un. 

Ainsi des Impersonnels : Mihi lbet, placet, me plaît. Tibr licet , 
fl vous est permis. Nubis decet, Ter., il est bienséant pour nous. Quid 
refert intra natüræ fines ‘viventi ? Hor., qu'importe à celui qui vit dans 
les bornes que prescrit la nature ? et ainsi des autres ; mais cela se con- 
noît quasi assez par l'expression seule de notre Langue. 

Il y a seulement quelques autres Verbes qui pourroient faire plus de 
peine à ceux qui commencent , et lesquels pour cela jai voulu marquer 
expressément dans la Règle, quoïqu’ils eussent pu être compris dans le 
général. 

2. SUM : est mithi liber, j'ai un livre, comme qui diroit , un livre est 
à moi. Est miu iter in Lemnum , Ter., je m'en vais à Lemnos. Causa 
Juit pater his, Hor., c'est mon père qui est cause de tout ce bien-là. 

L'on peut même rapporter ici ces autres façons de parler : Radix 
vescéndo est decôcta , Plin., cette racine est bonne à manger quand elle 
est cuite. Quæ tbnuéede igni furent, Liv., qui pouvoient servir à 
éteindre le feu. Mais alors il semble que le Datif soit gouverné de 
quelque Adjectif sous-entendu, comme Aplus, idôneus, par, ou sem- 
blable , puisque même on les y met souvent. 

3. Les Composés de Sum : Adésse patri, assister son père. Adesse 
Sacro, assister à la Messe. Deésse officio, manquer à son devoir. Præésse 
exercilui, commander une armée. 

4. Quelques Verbes particuliers : Med@ur ämmo virtus, la verta 
guérit l'âme. Occürrere alicui, aller au-devant de quelqu'un. Favere no- 


me 


er 
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éilitäti, favoriser le parti de la Noblesse. Velle aut cûpere alicui, Cic., 
prendre les intérêts de quelqu'un. Studére lectiôni ; étudier sa leçon. Stu- 
dére eloquéntiæ , s'adonner à l'éloquence ; quoiqu’on dise aussi, Studére 
éliquid , pour dire désirer, Ter. Cic. Hor. Grétulor tibi, je vous congra- 
‘tule, je me réjouis de votre bien. 

5. Les Verbes d'Exceller : Præstat , excéllit virtus divitiis, la vertu est 
plus excellente que les richesses. Anteférre pacem bello, préférer la paix 
à la guerre. Antecéllit sénsibus gléria cæléstis , la gloire du Ciel surpasse 
Îles sens. Præsidére pépulis | avoir charge sur les peuples. 

6. Ceux d’Aider : Opituléri, auxiliüri , subventre alicuï, aider et se- 
courir quelqu'un. Succürrere miseris, secourir les misérables. 

* Hormis Juvo , qui prend l’Accusatif par la Règle générale : Juvre 
aliquem , aider quelqu’ un. 

7. Ceux de Commander, enjoindre , ordonner : Præcipio , impero, 
præscribo tibi, je vous commande , je vous enjoins, je vous ordonne. 

Mais JUBEO ne se met jamais avec le Datif dans Cicéron, ni dans les 
Auteurs purs ; la Construction naturelle et ordinaire de ce Verbe est 
de le joindte avec un Infinitif seul, ou précédé de son Accusatif : 
Litteræ tuæ rectè speräre jubent, Cic., vos lettres nous commandent de 
bien espérer. Jübeo 1e benè sperre, Cic., je veux que vous ayez bonne 

espérance; pour Jwat, voyez la Règle 15. 


AV ERTISSEMENT. 


IL faut donc prendre garde qu’il ne seroit nullement Latin de-dire 
Jubeo te ut benè speres, ou bieg ut hoc facias ; car si jubeo se trouve 
avec un Accusatif seul de la personne, cet Accusatif est toujours gou- 
verné d’un Infinitif sous-entendu , comme dans Cic. Et hercle, ut me 
. jubet Acastus, confido te jam ut volumus valere, où il faut vis et 
tendre ut me jubet facere. Litteræ non que te aliquid juberent, Cic. supp. 
Jfacere. Excepere patres ne pysteà eosdem Tribunos juberent, Liv. supp. 
esse. Jubeo Chremetem, Ter. supp. salvere. 

Mais, encore que Jubea.ne recoive point l'Accusatif de la personne, 
il prend: néanmoins vertains.Accusatifs de la chose, comme Quid, hoc, 
illud , id, aliquid , nihil, pauca, multa, ununm , Le lantum , quantum , 
et semblables : Lex jubet ea que facienda sunt. Cic. Renuis tu quod Jjubet 
‘ alter. Hor. 

Il faut aussi remarquer que les Auteurs moins purs ont mis ce Verbe 


avec le Datif, Ubi Britannico Juss exsurgere. _. Hispanis Gallisque 
_ jubet. Claud. 


_ Quelques constructions extraordinaires avec le Daüf. 


Il faut rapporter à: cette hi à quantité de Noms, qui de leur noue 
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sembleroient plutôt demander un Génitif, comme dans Plaute, Pino 
modà cupidæ estis. Dans Ovide, Participem studiis ; ou un Ablatif avec 
la Préposition , cemme dans Cic., alienus causæ. Dans Quintil., diversus 
huic ; quoique l’on dise plutôt alienus à causa, diversus ab hoc, etc. 

C’est encore par cette Règle que Par et Similis gouvernent le Datif, 
non-seulement quand ils font comparaison d’une personne avec unæ autre 
personne, comme quand Horace a dit : Tydidem superis parem ; ou 
d’une chose avec une autre qui lui peut être rapportée, comme par 
virtuti oratio. Cic.; mais aussi d’une chose avec la personne, ou avec 
une autre chose à qui elle ne peut être rapportée, comme dans le Droit, 
in pari causa cæteris servis habendus est ; et Horace a dit encore : 
Quüm magnis parva mineris — Falce recisurum simili te, hb. I, 
Sat. 3; puisque vous menacez de punir les petites fautes d’un supplice 
semblable aux grandes, c’est-à-dire d’un supplice semblable à celui qu'ont 
mérité les grandes ; ce qui est très-ordinaire dans le Grec : 


Où yap perstyec tas ous mAnyac éuoi, Aristoph. 
Non enim participasti pares plagas mihi. 


Il faut de plus y rapporter plusieurs Verbes, qui semblepoient plutôt 
demander un Accusatif, comme Cætera quæ huic vite comitantur. Cic. 
Pergir precari pessimo. Plaut. Curare rebus alienis. Id. Foluptati mæ- 
ror sequitur , Plaut. Homini servo suos Domitos oportet habere 
oculos. Plaut. pour hominem servum habere oportet, etc. Si hoc fratñ 
celetur. Plaut. Ut messem hanc nobis adjuyent. Id. 

Plusieurs même, qui ordinairement prennent plutôt un Accusatif ou 
un Ablatif avec la Dépoitions se trouvent aussi avec le Datif, comme : 
dans Tite-Live , incidere portis, pour ingportas. Et magno bellère. parenti , 
Stat., pour cum magno parente. Longè mea discrepat istis Et vox 
et ratio, Hor., pour ab istis discrepat. Nec sic enitar tragico differre 
colbri. Id. Et une infinité d’autres qui sont encore plus communs pAreu 
les Grecs que parmi les Latins. 

C’est par la même Règle que l’on joint ençore ce Cas après les Verbes, 
Passifs : Neque cernitur ulli, Virg. , pour ab ullo. Cui non dictus Hylas 
puer? id., par qui n’a-t-ill point été loué? Ægo audita tibi putabam , 
Cic. Honesta bonis viris, non occulta quæruntur, Cic. Nunquäm enim 
præstantibus in Rep. gubernanda vins laudata est in una sententia pen 
petua permansio, Cic., et semblables. Voyez la Règle 30, dans l’Aver- 
tissement. 

C’est encore ici qu’il faut rapporter la Prière de l'Eglise, Miserere 
nobis. Mais pour savoir si, dans l'usage le plus pur, Misereor ou Mise- 
resco ont été joints au Datif, aussi-bien que Facio, Allatro, Inte- 
rest, et quelques autres, voyez ci-après la Liste des Verbes de divers 
régimes. 

Il faut aussi prendre garde que non esse solvendo est'un Datif où l'on 
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sous-entend æri alieno ; c’est pourquoi, selon Budée, c’est une faute de 
copiste dans Tite-Live, de dire Nec solvendo ære beis Resp. erat, où 
1 faut lire æri alieno : de même que cet Auteur a dit aieurs, Qui oneri 

Jerendo essent, et semblables. 


RÈGLE XIII. 
Des Verbes qui prennent deux Datifs. 


1 Joins deux Datÿfs à Sum, Häbeo, Do, Verto, 
Comme à d’autres encore : Id laudi tibi do. 


EXEMPLES. 


1. Il y a des Verbes après lesquels on met deux Datifs, l’un de la 
personne à qui arrive La chose , et l’autre de la fin ou de l'intention à 
laquelle on rapporte la chose même : tels sont Sxm, Häbeo, Do, 
Vertn, Tribuo , Duco, Relinquo, Puto, et quelques gptres. Est ülli lucro, 

voluptäti , honéri » infémiæ, etc., c cela lui tourne à plaisir , à profit, à 
honneur , à infamie ; et semblables. Do, relinguo tibi pignon, je vous 
donne, se vous laisse cela en gage. Utrian stüdio id sibi habet, an laudi 
putat , Ter., est-ce qu’il prend plaigÿr à cela, ou s’il croit que ce soit 
une belle chose que de, etc. 

Jam sibi tum curvis me témperat unda carinis , Virg., la mer com- 
mence à se mettre en furie aux dépens des navires, contre les navires. 


AVERTISSEMENT. 


Souvent l’on omet le Datif de la personne après | ces Verbas , et il ne 
reste que celui de la chose : Exemplo est Regulus. Cic. Ea res quæs- 
tioni di fuit. Cic. 

On peut même rapporter ici ces exemples : Esf mihi nomen  Petro "A 
cui nunC cognomen lülo; quoique l’on dise aussi par apposition, cui 
cognomen Iülus ; ou avec le Génitif, cogrnomen lüli, comme Flumen 
Rheni : et même, selon quelques-uns, cognomen Jülum , le prenaut 
comme Adjectif; mais autrement ce seroit une faute de Due par 
exemple , Est mihi nomen Petrum. 


Rècze XIV. 
De l’Accusatif que le Verbe gouverne après soi. 


+ Souvent au Verbe Neutre, ‘ et toujours à l’Actif, 
On donnera la chose au Cas Accusatif. 


EXEMPLES. 


z. Les Verbes Actifs, et ceux qui ont la signification active, gou- 
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vernent toujouts après eux un Accusatif exprimé ou sous-entendu de 
la chose, ou, pour mieux dire, du sujet où passe leur action : Virtus 
Sibi glériam parit , la vertu s'acquiert de la gloire. Venerüri éliquem ut 
Deum , honorer quelqu'un comme Dieu. Et me déstinat aræ , Virg. , il 
_ me destine pour être sacrifié sur l'autel, 

2. Les verbes neutres ont aussi souvent cet Accusatif; car, premiè- 
rement , ils péuvent toujours gouverner l’Accusatif du Nom de leur 
origine, comme Vivere vitam , gaudére gaüdium, Ter., vivre, se réjouir. 
Lüdere ludum , jouer. Servire servitütem, Cic., être réduit en servitude. 
Eadem peccüre semper , supp. peccüta , commettre toujours les mêmes 
fautes. 

Secondement , ils peuvent gouverner l’Accusatif des Noms . dans 
une signification approchante de la leur : Ire viam , marcher. Sitire hu 
münum sänguinem , avoir soif du sang humain. Olet unguénta , Ter. , il 
sent le parfum. Sogpt horréndum , Virg. , il fait un bruit horrible. Multa 
cavére alicui, supp. mala, détourner D: de maux de dessus 
quelqu'un. ; 

Froisièmement , ils peuvent gouverner toutes sortes d'Accusatifé ; 
lorsqu'ils se prennent en un sen métaphorique : Ambuläre mürra, et 
terras navigäre, Cic., marcher sur la mer, et faire voile sur la terre. 
Ardébat Aléxin, Virg., il étoit passionné pour Alexis. Vinéla crepat 
-mera, Hor., il ne parle que de vignes. | 


AVERTISSEMENT. 


La rajson pourquoi ces Verbes qu’on appelle Neutres gouvernent ainsi 
l’Accusatif, est qu’à proprement parler ils sont alors Actifs. 

Or ce cas de l’Accusatif est presque le seul régime qui soit propre au 
Verbe en soi , tous les autres dépendant de quelque chose de sous-en- 
tendu; c’est pourquoi d'ordinaire il se doit supposer après tous les 
Verbes, quoiqu'il ne soit pas exprimé, comme il arrive particulièrement 
en ceux dont l’action est renfermée en eux-mêmes, comme Terra : mo- 
vit, Tum prora avertit, Virg. Nox cœlo præcipitat. Volventibus annis ; 
où il faut sous-entendre se, qui n’est supprimé que parce que le sens est 
assez marqué par le Verbe seul. 

Il arrive encore le semblable en certains autres Verbes, qui dans 
l'usage ordinaire étoient assez gntelligibles à tout le monde , comme Nu- 
bere alicui, supp. se ou vulium ; car nubere signifie pr oprement velare , 
se prenant de zubes, parce que les nouvelles mariées avoient accoutumé 
de se voiler et de se cacher le visage ; et c’est en ce même sens que 
Virgile a dit: Arsuräsque comas obnubit amictu. Æn. XI, 57. Voyez 
les Listes des Verbes et de l’Ellipse. 

L’Infinitif même tient quelquefois lieu de cet Accusatif : Odi tuumn 
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vociferani, pour clamorem tuum. Amat cœnare , pour cœnam ; ou même 
une période entière : Cupio videri doctum, où videri doctum tient lieu 
de l’Accusatif ; Quèd te purges, hujus .non faciam, etc. 

Mais il faut aussi prendre garde qu’il y a beaucoup de Verbes qui 
reçoivent un Accusatif après eux, lequel néanmoins est plutôt gouverné 
d’une Préposition Sous cntendoe comme dans Térence, Hæc düm du- 
bitas ; et dans Cic., Illud non dubito, c’est-à- dire proprement circa 
ud. 

De même encore des Verbes de mouvement composés d'In : Negat 
ullgn pestem majorem vitam hominum invasisse, quäm eorum opinio- 
nem qui ista distraxerint, Cic. Offic. ITT; car Des hdire , invasisse in 
vitam, comme il a dit ailleurs , ir mullas pecunias invasit. 


RÈGLE X Y. 


Des Verbes qui gouvernent la personne à l'Accusatif. 


LS 


: Au Cas Nominatif la chose est gouvernée, 
Au Cas Accusatif la personne est donnée 
En Decet, Deléctat, Fugit, Fallit, Pudet, 
Præ'terit et Juvat, comme Hæc res me decet. 


# 
, 


EXEMPLES. 


r. Cette Règle n’est qu’une explication de la précédente, qui nous fait 
voir qu’en ces sept Verbes la chose sert de Nomiuatif, et la personne 
d'Accusatif: Hæc res me decet, cette chose me sied bien. Piétas pium 
deléctat , l'homme pieux se plaît à la piété. Istud me prætérüt, fugit, je 
n'ai pas su cela. Non te fallit, vous savez bien. Id me juvat, je prends 
plaisir "à cela. Non te hæc pudent ? Ter., n’avez-vous point de honte 
de cela? 


AVERTISSEMENT. 


Pour bien entendre comment cette Règle n’est qu’une dépendance de 
celle des Verbes Actifs, il faut prendre garde que le Verbe Actif, fai- 
sant passer son action dans une chose ou dans une personne comme dans 
son sujet, la prend toujours à l’Accusatif ; c’est pourquoi l’on ’peut 
encore trouver d’autres Verhes où la personne se met ainsi à l'Accusatif, 
comme vox eum defecit , Cic., la voix lui manqua. 

Mais /atet, que l’on joint d'ordinaire à ceux-ci, se trouve seulement 
avec le Datif dans Cic. Nihil moliris, quod mihi latere valeat. Ubi nobis 
Rkeæc auctoritas tamdi tanta latuit ? Que si on lit dans lOraison pour 
Sylla, Ler Prpulum Rom. latuit; ce n'est qu'une faute. du Copiste , 
qui ayant vu Pog, Rom. , a mis PAccusatif au lieu du Datif. Il est vrai que 
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dans les autres Auteurs on le trouve aussi avec l'Accusatif: Sed res Anni- 
balem non dit latuit, Just. Nec latuere doli fratrem Junonis, Virg., 
quoique cette expression soit plutôt Grecque que Latine, venant de ce 
que }ev94vw, comme Actif, gouverne l’Accusatif; au lieu qu’en Latin 
Lateo, marquant une action permanente , il ne seroit pas plus Latin de 
dire Latet me, que Patet me, si l'usage ne Pavoit pris des Grecs. 

Decet, au contraire , gouverne quelquefois le Datif : Locum editiorem 
quàm victoribus decebat , Sail. Decet principi terrarum populo, Liv. Imd, 
Hercle, ita nobis decet, Ter. ; 1l semble même que cette facon de parler 
seroit la plus naturelle, conne elle est la plus conforme aux Langues 
vulgaires , et que l’autre, quoique plus usitée en Latin, ne soit qu une 
Ellipse d’un Infinitif sous-entendu : car les anciens, dit Donat , ajoutant 
VInfinitif facere, disoient n6s decet facere ; ne le mettant pas, disoient 
nobis decet. Néanmoins Cicéron ne s’en sert jamais qu'avec l’Accusatif; 
car , quant à ce que Linacer en son Liv. IV, et Robert Estienne en son 
Trésor, citent de lui: Quandoquè id deceat prudentiæ tuæ , de Orat., 
il y a grande apparence que c’est une méprise, parce que l’on trouve 
bien dans le troisième de l’Orateur, Scire quid quandoquè deceat , pru- 
dentiæ ; mais prudentiæ est là au Génitif, et c’est-à-dire, est prudentiæ , 
ou est proprium prudentiæ. 


‘RÈGLE X VI. 


De cinq Verbes qui prennent la personne à l’Accusatif, et la chose 
au Génitif. ; 


‘La chose au Génitif en ces Verbes on donne, 
Mais à l’Accusatif ils veulent la personne: 
Miseret, Pœ’nitet, Pudet, Piget, Tædet, ‘ 
Comme Hujus me piget, Tuî non te pudet? 


EXEMPLES. 


1. Cette Règle a grand rapport avec la précédente, puisque ces 
Verbes gouvernent aussi la personne à l’Accusatif, de même que les 
précédens ; mais il ÿ a cela de plus à remarquer qu'ils gouvernent la 
chose au Génitif, comme Miseret me hôminis, j'ai pitié de cet homme. 
Px'nit® me fratris , j'ai honte de mon frère. Tuf non te pudet ? n'avez- 
vous point honte de vous-même? Hwyus facti me piget, je suis bien 
marri d'avoir fait cela. Piget me tülium, je suis las de telles choses. 
T'œdet me harum ineptiärum , je suis rebattu de ces sottises ; et de même 
de leurs dérivés, comme Miseresco : Arcädi, quæso , miseréscite Regis, 
Virg., ayez pitié, je vous prie, de ce pauyre Roi d’Arædie. 
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_. AVERTISSEMENT. | 

Ces Verbes, que l’on nomme Impersonnels ont pourtant leur Nomi-" 
nauf: Non te hæc pudent? Ter. Quem neqiie pudet quicquam, Id., et 
semblables. Ainsi, dans les: exemples que j'ai rapportés , le Nominatif 
es toujours sous-entendu , et doit être pris du Verbe même; car , selon 
Priscien, Pænitet me fratris , c'est-à-dire, pœna fratris Labet me, ou 
pœnitet ne: où l’on voit que le Génitif fratris est gouverné de pæna, 
comme nous disons en Français, j'ai honte de mon frère ? qui est le même 


sens que si l’on disoit mot pour mot sur le Latin, /a honte de mon frère 
me peine. 


*. 


RÈGLE X VII. 
Des Verbes de Souvenance et d'Oubli. , 


Les Verbes d’Oublier et se Ressouvenir 
Veulent l’Accusatif ou Génitif régir. 
| EXEMPLES. 
1, Les Verbes d'Oublier et de se Ressouvenir gouvernent le Géni- 
tif ou l’Accusatif : Mémini malérum meérum, ou bien mala mea , je me 
souviens de mes maux. Oblitus géneris sui, ou bien genus suum, qui a 
oublié sa naissance. Wenit enim mihi Platônis in mentem, Cic., car je 
me souviens de Platon. Memineram Paulum , Cic., je me souvenois de 
Paul. Nec me meminisse pigébit Elisæ, je ne me repentirai jamais: de 
me ressouvenir de Didon, surnommée Elise. ‘ 


AVERTISSEMENT. * 


.1. Vossius, dans sa petite Grammaire, dit que les Verbes de Mémoire 
et d'Oubli gouvernent bien le Génitif, soit des choses, soit des per- 
sonnes ; mais que pour l’Accusatif, ils ne le prennent qu’à l'égard des 
choses, et non pas des personnes, el qu’ainsi l’on ne peut pas dire Me- 
mini Ciceronem, mais seulement , ajoue-t-il, Ciceronis , je me souviens 
de Cicéron. Néunmoins il'est aisé de faire ‘voir le contraire par Cicéron 
même, Memineram Paulum, videram Caium, lib. de Amicit. Afemini 
Cinnam , vidi Syllam, modù -Cæsarem, Phil. Ÿ. Quem hominem probè 
commeminisse aiebat, de Orat. I. Balbus fit Lanuvius, quem meminisse 
tu non potes, de Fin. Il. Antipater ille, quem tu probè amneministi, de 
Orat. IT. Rupilius, quem ego memini , Of. 1. Et dans le Livre de la 
Vieillesse, parlant d'Ennius, Quem quidem probè meminisse potestis; anno 
enim undevigesimo post cjus mortem, hi Coss. facti sunt , etc. 


Numeros memini, si verba tenerem. Virg. Ecl. IX, 45. 


Que si l’on dit Memini de Cicerore, c’est encore un autre sens ; car 


356 NOUVELLE MÉTRÔDE. 


Meminisse alicujus, est en conserver la mémoire et se ressouvenir de hi, 
_au lieu que Meminisse de aliquo, est en faire mention ®t en parler. 

2. Les Noms d’Oublier et de se Ressouvenir gouvernent seulement 
le Génitif. On les peut rapporter ci-dessus à la Règle 9, des Adjectifs 
qui marquent les choses de l'esprit : Immemor injuriæ. Memor accepti 
beneficü, etc. 

3. Or, dans le régime de ce Génitif, on sous-entend encore un autre 
Nom qui le gouverne : Venit in mentem illius diei, supp. recordatio. 
Memini malorum, supp. memoriam. Mais quand on dit mala mea, il 
est dans le simple régime des Verbes Actifs, et partant , est proprement 
de ce lieu-ci : ainsi, quand Térence a dit: Satagit rerum suarum, Heaut., 
il songe à son profit , il a soin de ses affaires ; c'est-à-dire, agit sat re- 
rum suarum. De même que Plaute en sa Bacch. a dit : Nunc agitas tutè 
sat tuarum rerum , où sat tient lieu d’un Accusatif, venant par syncope 
de Satis, qui est un vieux Nom, de même que magis et potis , comme 
nous dirons dans les Remarques sur les Adverbes, n° 2. 


TE RÈGLE XVIII. 
Deux Verbes mis de suite. 


Lors que sans ut ou ne deux Verbes tu joindras, 
A l'Infinitif seul le second tu mettras. 


EXEMPLES. 


1, Quand il y a deux Verbes de suite sans l’une de ces conjonctions 
ut ou ne, expresse ou ‘sous-entendue, le second se met toujours à 
l'Infinitif : Nescis inescüre hômines, Ter., tu ne sais pas attraper les 
hommes. Docémur disgutüire, non vivere , on nous apprend à parler, et 


non pas à vivre. Cérnere erat, Virg., pour licébat, on pouvoit voir. Cupit 


ambuläre , il a envie de se promener. 

Si la Conjonction ut ou ne est sous-entendue, le Verbe sera au Sub- 
jonctif : Fac sciam, supp. ut, faites que je le sache. Cave séntiant, supp. 
ne pour ul ne, prenez garde qu'ils n’en aient le vent. 


AVERTISSEMENT. 


1. Nous mettons encore ici cette Règle, parce que dans cette cons- 
truction l'Infinitif tient souvent lieu d'Accusatif ; car amat ludere , 
par exemple ; est autant qu ’ Amat lusum. Nescis inescare , aulant que 
Nescis hoc, ou illud, conme nous l'avons marqué ci- dessus, Règle 14. 

2. Les Noms Adijectifs qui retiennent Ha signification des Verbes, 
reliennent aussi ce régime; car, Comme on dit Cupio discere , on dit aussi 
Cupidus discere. NescB inescare : Nescius inescare. El hide avec l’In- 
fiuitif Passif , amari , Apta regi; mais alors l'Infinitif Passif 
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tient lieu du Datif ou de l’'Ablatif, de sorte que Apta regisest corume 
Apta regimini , Dignus amari.comme Dignus amore ; et celui de l'Actif 
tient lieu du Génitif, Cupidus discere pour discendi ou disciplinæ : par 
où l’on voit encore qu’il faut considérer d’Hefinitif comme un Nom 
Verbal et indéclinable. 

3. Quelquefois aussi l’on sous-entend le premier Verbe, en mettant 
seulement l'Igfinitif : Mene incæpto desistere victam ? Virg., supp. opor- 
tai ou decet ; et quelquefois on sous-entend lInfinitif même : Scit La- 
tinè, supp. loqui. Discit fidibus, supp. canere; et sur tout il faut souvent 
sous-entendre le Verbe Substantif : Spero me integritatis laudem conse- 
culum, Cic., c’est-à-dire me esse consecutum. 

Apr és les Verbes de mouvement on met ordinairement le Supin en 
UM , au lieu de lInfinitif : Mea Glycerium, cur te is perditum? Ter. 
Ut bit discessimus , Cic., comme nous fûmes allés coucher. 


RÈGLE XIX. 
Des Prépositions qui gouvernent l’Accusatif. 


* Ces Prépositions Ad, Apud et Contra, 
Advérsüm , Advérsüs, Per, Circum et Circa, 
Erga , Extra, Juxta, Cis ou Citra, Ponè, 
Penes, Inter, Intra, Propter, Ob, Post, Ante, 
Veulent l’Accusatif, avec Præter, Supra, hu 
Secus ou Secündüm, Trans, Ultra comme Infra. 


L'] 


EXEMPLES. 


Nous parlons ici des Préposifions, parce que la plupart des Régimes 
suivans en sont mêlés ou en dépendent : nous Dasts à vingt-cinq 
celles qui gouvernent l’Accusatif. | 

1. AD, auprès, sur, devers, chez, d'ici à, jusqu'à, pour, à, au: 
Habet hortes ad Tiberinum , il a une maison sur le Tibre. 44 ee 
vent , il est venu auprès de la ville. 4d judicem dicere , parler devant le 
Juge. Ad decem annos , d'ici à dix ans. Ad usum héminum ; pour l’usage 
des hommes. Ad præscriptum 6mnia gérere , faire tout comme on nous 
l’a commandé. 

. ADVE’RSU‘M ou ADVE'RSU'S, contre, à l’encontre, vis-à-vis, en- 
vers : Adyérsùs clioum, Plin., contre-mont. Advérsûm patrem, contre 
mon père. Pietas advérsùs Deos, Cic., la piété envers les Dieux. De 
illa advérsüs hunc loqui. Ter. , lui parler d'elle. 

3. ANTE, devant : Ante pedes , devant les pieds, Ante horam octt- 
va ; devant huit beures. 
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4. Apup, chez, devant, auprès : Apud patrem, chez mon père. 
Apud jüdicem dicere, parler devant le Juge. Apud te plirimüm valet ista 
rülio , cette raison peut beaucoup sur vous. 

5. CincA, auprès, environ: Circa forum , auprès du Palais. Crca 
éum mensem , environ ce mois-là. 

. 6. CiRCUM, autour: Circum littora , autour, auprès deg bords. 

7. Ciset CITRA, de-çà: Citra flumen, de-cà la rivière. Cis Euphrätem, 
de-cà l’Euphrate. | 
« 8. CoNTRA, contre, au contraire, vis-à-vis : Contra auctoritätem , 
contre Pautorité. Contra spem, au contraire de ce que l’on espéroit. 
Carthügo Ttüliam contrà, Virg., Carthage qui est vis-à-vis de l'Italie. 

* 9. ERGA, envers, à l'endroit : Chéritas erga préximum , envers le 
prochain. 

10. EXTRA, hors, outre, excepté : Extra urbem , hors la ville. 
Extra modum , outre mesure. Extra famulos , excepté les valets. 

11. ÎNFRA, sous, dessous, au-dessous : Infra se, au-dessous de 
sol. 

12. INTER, parmi : {ner cœ'teros, parmi les autres. Inter arénam, 
parmi le sable. 

13. INTRA, dans : Intra parietes , au dedans des murailles. 

14. JUXTA, auprès, tont contre : Juxta viam, le long du chemin. 
Juxta ripam , sur le bord. | 

15. OB, pour, devant: Ob emoluméntum , pour le profit. Ob amé- 
rem , pour l'amour. Ob culos, devant les yeux. 

10, PENES .en la puissance, en la disposition, en la possession : 
Isthœæc penes vos pséltria est , Ter., cette chanteuse est chez vous. Ü'm- 
nia adsunt bona quem penes est virtus, Plaut., celui qui a la vertu a 
toute sorte de biens. Penes te es ? Hor., êtes-vous en votre bon sens ? 


17. PER; par, durant, au travers : Per diem, durant le jour. Per 

anctllam , par ma servante. Per campos , au travers des champs. 
28. PoNE", après, derrière : Ponè œdem , derrière le Temple. 

ag. Posr, après, depuis, dans, derrière : Pos! finem , après la fin. 

Post legem hanc constititam , depuis que l’on eut fait cette loi. Post 
sexénnium, dans six ans. Post tergum , derrière le dos. 
‘ 20. PRÆTER, excepté, outre, auprès , devant : Omnes prwter eum , 
tous , excepté lui. Prœter m&'nia fléere, couler auprès des murailles. 
Preæter dculos, devant les yeux. 

21. PROPTER, à cause, en considération, pour l'amour de, auprès : 
Propter honestétem , à cause de l'honnêteté. Propter vos, pour l'amour 
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de vous, en votre considération. Propter patrem cubäntes, Cic., cou : 
chant auprès de leur père. ' 

22. SECUS ou SÉCUNDU‘M, auprès, le long : Secus flüvios , Plin. (où 
d’autres lisent secéndüm ), auprès des rivières. Conduüctus est cœrus secus 
viam stare , Quintil. , l’on a fait prix avec un aveugle à ce qu'il se tint 
le long du chemin. Secéndüm Philésophos , selon les Philosophes. Se- 
cündiun fratrem illis plärimüm tribuébat , après son frère , il leur déféroit 
le plus. Secéndüm ripam , le long du bord. 

23. SUPRA, au-dessus : Supra leges , au-dessus des lois. 

#24. ‘TRANS, au delà : Trans müria, au delà des mers. 

25. ULTRA, au delà: Ultra Tiberim , au delà du Tibre, de fautre 

côté du Tibre, 


AVERTISSEMENT. 


L'on joint d'ordinaire à ces Prépositions , prope, circiter, usque , 
versûs ; néanmoins Sanctius montre que ce ne sont que des Adverbes. 

Car , lorsque l’on dit, Prope muros, Prope seditionem ventum est, et 
semblables, on sous-entend 44 qui fait le régime ; autrement il fau- 
droit dire que Propior et propiüs, Proximus et proximè seroient aussi 
des Prépositions, puisque lon dit, Proximus te, Plaut. Propis urbem , 
Propior montem , Sall. Res prorimè formam latracinü , Liv.; il faudroit 
dire le même de Pridie et postridie, puisqu'on dit Pridie Nonas ; Pos- 
tridie Calendas, en sous-entendant Post et Ante, et encore de Procul, 
puisqu’on dit Procul urbem, Procul muros, en sous-entendant 4d, 
comme Procul mari, Oceano, procul dubio, en sous-entendant 4b, où 
Cicéron l’exprime le plus souvent : Procul à nobis. Et Prope. de même 
se joint aussi à l'Ablatif, en mettant 4 ou 4b : Prope à Sicilia, Cic. 
Prope à muris habemus hobiée Prope ab origine, etc., ce qui fait voir 
que cen est pas tant Prope qui gouverne ni l'un ni l'autre Cas, que la 
Préposition expresse ou sous-entendue. 

Il en est de même de Circiter ; car , si l’on dit Circiter Calendas, Cicé- 
ron a dit aussi, Circiter ad Colehdas. L'on dit de même Dies circiter 
quindecim (supp. per ) iter fecerunt , Cæs. Decem circiter millia (supp. 
ad) Liv. Loca hæc circiter ( supp. ad) Plin. ; ainsi l'on voit que cet 
Adverbe suppose toujours une Préposition , soit qu’il se prenne pour le 
lieu, soit pour le nombre, ou même pour le temps ; et alors, pour cette 
dernière façon , on le peut rapporter ci-après à la Règle 26. 

UsQuE se joint aussi souvent avec une autre Préposition , que sans 
Préposition : car, si l’on dit Usque Romam , usque sudorem , Yon dit aussi 
Usque ante Calendas, usque extra solitudinem ; Ab ovo usque ad mala, 
usque in flumen, usque ad sumnam  nectutera: Trans Alpes usque ; 
Usque sub obscurum noctis , et semblables, ou même avec un Ablatif, 
Siculo ab usque Pachyno, Virg. Usque à pueritia, Ter. Use ab 


! 
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avo atque atavô progeniém vestram proferens , Ter. Ex Afithiopia est 
usque iæc, Id* Ainsi, comme le remarque Silvius, toutes ces phrases 
retomlent dans le même sens, Usque palatium, ad palatium , usque 
a ! palatium, ad palatiim usque, ad usque palatium ; et toutes celles-ci 
dans un autre : À pa'alio, usque à palalio, ab usqne palatio. 

Or l'sque, s’il est seul, ne signifie proprement que to ‘jours , ou jus- 
qu'à cette héare: Usque laborat , elle est encore en travail. Usquéne va- 
luisti? Animus usque antehàc attentus , Ter., et semblables. 

Vensu's ou VERSU M ne sont plus que des Adverbes, ce que montre 
même adversüs et adversüm ; et si l’on trouve dans Cicéron Brundu- 
sium versüs, lou y trouve aussi 4d Alpes versùs ; In forum versès ; 
Sursign versüs, et semblables. c 

Sanctius rejette encore Secus, et dit que la phrase de lEcriture , 
Secus decursus aquarum, n’est pas Latine : aussi Charisius, liv. I, titre 
de l’Analogie , ayant dit que Secus est un Adverbe qui signifie aliter, 
d'où vient Seciès, ä\ocotépus, ajoute, Cæterüm id quod vulgus usurpat, 
secus illum sedi, hoc est secundüm illum, et novum et sordidum est. 
Vossius néanmoins reconnoît cette Préposition, et dit qu’il semble même 
que secundüm et secus viennent d’une même racine , savoir, secundis ; 
montrant que non-seulement Pline et Quintilien, que nous avons cités, 
s'en sont servis, mais aussi Sempronius Asellion en son histoire : Non pos- 
sent stationes facere secus hoc. Mais il demeure d'accord, que ceux qui 
s’étudient à la pureté n’en usent pas ; c’est pourquoi Scioppius reprend 
Maffée de s’en être servi si ordinairement en son Histoire des Indes, 
comme il remarque encore d'autres fautes dans cet Auteur, quoique 
agréable , contre la pureté de la Langue : ce qui fait voir, ajoute le 
même Scioppius, la faute que font ceux qui, lisant les Auteurs des 
siècles postérieurs, et écrivant en Latin, n ’ont pas assez de soin d’ac- 
quérir une exacté connoissance de ce qui leur est permis dans la 
Grammaire. 


RÈGLE X X. 


Des Prépositions qui gouvernent l'Ablatif. 


: L'Ablatifont Coram, A, Ab, Abs, Cum, Absque, 
De, Ex, E, Pro, Præ, Clam, Palam, Tenus, Sine. 


EXEMPLES. 


Nous réduisons à douze les Prépositions qui gouvernent l’Ablatif. 

1. À, AB, ABs ( qui sont les mêmes }), depuis , après, par, à cause, 
de la part : 4 fronte, par-devant. 4 pueritia, dès l'enfance. 4 morte 
Cæ'saris, depuis la mort de César. À civibus , de la part des citoyens. 
A frigore , à cause du froid, contre le froid. 4 äliquo perire, être tué 
par quelqu'un. 
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2. ABSQUE, sans : Absque te, sans vous. 

3. CLam Præceptére ;\sans que le maître le sache ; autrefois il gou- 
vernoit l’Accusatif : Cam patrem , Ter., à l'insçu de mon père ; et de 
même Clinculum. 4 

4. CORAM ips0, devant lui, en $a présence. 

5. CUM cupidihÿfe, avec passion. | 

6. Dr, de, des, pour, à cause , touchant : de homfnibus , des hommes. 
De quorum nümero, du nombre desquels. Multis de causis, pour beau- 
coup de raisons. De raudisculo Numeriino muliüm te umo, Cic., je vous 
suis extrêmement obligé de ce que vous m'avez fait payer de cette petite 
somme. A'di lé heri de filia, Ter., j'allai hier pour vous trouver et 
vous parler de votre fille. De lanificio néminem timeo, pour ce qui est 
de filer, je ne crains personne. Non est Forum somnus de préndio , 
Plaut., le sommeil ne vaut rien après le dîner. * | 

7. E ou EX, de : E flamma, de la flamme. Ex deo, de Dieu, selon 
Dieu. - | 

8. PALAM émnibus, devant tout le monde. 
 9- PRÆ, au prix, à cause, devant : Præœ nobis , au prix de nous. 
Prœ multitidine, à cause de la grande multitude. Præ éculis, devant 
les yeux, | oo 

10. PRO, pour, selon, au lien de, par, à cause, en considération, 
pour l'amour de : Pro cépite , pour la vie. Pro mérito, selon son mé- 
rite. Pro üillo , au lieu ge lui, en sa place. Pro fbribus , devant la porte, 
Pre nostra amicitia te r080 , je vous prie par notre amitié, à cause de 
notre amitié, en considération de notre amitié. | 

11. SINE pôndere, sans poids. Sine ambre , sans affection. 

12. TENU'S, jusqu’à : Cépula tenüs, jusqu’au pommeau. 

Cette Préposition se met toujours après son Cas; et si le Nom est 
du Pluriel, il se met d'ordinaire au Génitif : Læmbérum tenüs , Cic., 
jusqu'aux reins. Cmnérum tenis illi ruméres caluérunt , Cœl. ad Çic. , ces 
bruïts sont venus jusqu’à Cumes. Aürium tens, Quintil., jusqu'aux 
oreilles : quoique Ovide ait dit aussi à l’Ablatif, Pectéribus lenus , jus- 
ques à l'estomac. . 


AVERTISSEMENT. 


Entre ces trois Prépositions, 4, 4b ou 4bs, il n’y a que cette diffé- 
rence, que 4 se met devant les mots qui commencent par une œænsonne, 
à Pompeio, à milite; et Ab ou Abs devant une voyelle ou devant une 
consonne dont la prononciation n’est pas rude, comme ab ancilla , ‘ab 
Rege, ab Jove, ab lege, ab Sylla, abs Tullio, abs quolibet. , 

Absque, dans les Comiques , se pre:d pour sine : A4bsque ea foret , 
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Ter. ; mais dans les Orateurs on ne le trouve pas en ce sens; c'est pour- 
quoi il est plus latin de dire sine dubio, sans doute, que absqie d..bio. 


+ RÈGLE XXI. 


Des Prépositions qui gouverñent l’Accusatif et lAblatif, 


* Sub, Super, In, Subter, gouvernent les deux Cas; 
Mais c’est en divers sens , que tu remarqueras. 


EXEMPLES. , 


Ces quatre Prépositions veulent ordinairement, 

1. L’Ablatif, lorsqu'il n’y a point de mouvement d’un lieu en un 
autre. 2. L'Accusatif, lorsque l’on marque le mouvement pour passer 
en quelque lieu. 3. Elles gouvernent aussi fort souvent le Cas de la 
Préposition pour laquelle elles sont mises, et en laquelle elles se 
peuvent résoudre. 

SU. : 


x. Sub nômine pacis bellum latet , la guerre est cachée sous le nom 
de la paix. Quo deindè sub ipso — Ecce volat calcémque terit , Virg., après 
lequel il court, et lui marche sur les talons ; où Sub gouverne l'Ablatif, 
parce que ce mouvement ne marque pas le changement d’un lieu en 
un autre. 

2. Postésque sub ipsos — Nitüntur grädibus, Virg. . ils montent les de- 
grés par-dessous les poteaux; où Sub prend l’Accusatif, parce qu'il . 
marque changement d'un lieu en un autre. 

3. Sub horam pugnæ , au lieu de Circa, environ l'heure du combat. 
Sub noctem cura recürrit. Virg., l'ingéfétude revient sup le soir. 


SUPER. 


1. Super fronde viridi, sur l'herbe verte. 
2. Super Garamäntas et Indos — Prôferet impérium, Virg., il étendra 
. son empire au delà des Garamantes et des Indes. 

3. Super hac re, au lieu de de, touchant cela. Super ripas flüminis 
effüsus , Liv., au lieu de secéndüm , s'étendant de côté et d'autre sur le 
bord. Super cœnam occisus , au lieu de inter, tué pendant le souper. 


IN. / 


1. Deambulére in foro , se promener dans le marché. Fundo volvintur 
in imo, s’en vont au fond ; avec l’Ablatif, parce que le mouvement ne 
se fait pas d’un lieu en un autre, mais dans un même lieu. 


SYNTAXE. | | 563 


2. — Evôbere posset — In mare se Xanthus, Viro., pourroit se dé- 
charger dans la mer; où l’on met l’Accusatif, parce que l'on marque 
le changement de lieu. 


d: Lustéthius à in Homérum , au lieu de super, Eustathius dans son 
Commentaire sur Homère. a hanc senténtiam multa dixit , il a dit plu- 
sieurs choses sur ce sujet. 1r horam , au lieu de ad, pour une heure. 
Amor in pütriam , pour erga, l'amour envers la patrie. La præsens et in 


futérum, Liv., pour ad ou quoud, pour le présent et pour l'avenir. 
SUBTER. 


1. Ferre libet subter densd testüdine casus , Virg. Æn. IX , 514, l'on 
peut soutenir l’efiort des ennemis en se tenant serré. Carnpi qui subter 
mæ'nia , Stat., les champs qui sont au-dessous des remparts. 

2. Augüsti subter fastigia tecti — Ænéam duiit, Virg. Æn. VIN, 
366 , elle mena Enée dans un beau palais. 


AVERTISSEMENT. 


On trouve aussi IN avec l’Accusatif où il n’y a point de mouvement, 
comme Manuce, Sanctius et Vogius le remarquent après Gelle, Pris- 
cien et autres : Mumero mihi in mentem fit. Plaut. Esse in magnum 
honorem , Ter., être en grand honneur. Esse in amicitiamn ditionémque 
populi Romani. Cic. Cüm vestros portus in prædinum fuisse potestatem 
sciatis. Cic. Res esse in vadimonium cœpit. Id. In potestaiem habeïc. 
Cæs. ct Sall. Zn tabulas perscribere. Cic. Ligneæ soleæ in pedes indu- 
1æ. Id. 

… On le trouve même avec un Ablatif où il y a un mouvement : Venit 
in Senatu. Cic. Cüm divertissem à Cumis ir Vestiano. Id. In conspectu 
meo audet venire. Phæd. Venit in regione. Mauil. apud Scalig. Qui à in 
Cælio monte itur ? Varr. 

Et de là sans doute est venu que l'on trouve plusieurs Verbes qui 
gouvernent et l’Accusatif et l'Ablatif avec.in : Incidere in æs, Liv. {nci- 
dere in ære, Cic., Plin. et autres, contre ce qu'a cru L. Valle. 4bdere 
se in tenebris. Cic. in domum, id. , in occultum. Ces. In præsentia omit- 
{ere , Cic. In præsens temnus et in aliud omittere, Hor. In equum Tro- 
janum includere. Cic. In fabulas inclusa. Id. In dialogos inclutere. \d. 
In tectorio harioli includam. Id. Imaginem includit in clyp:o. Id. 

SUBTER gouverne en même sens ou l’Accusatif ou l’Ablatif: Plato 
iram in peciore, cupiditatem subter præcordia locavit, Cic., ilea placé 
la colère dans le cœur, et dans les entrailles inférieures les passions vo- 
luptueuses. Subter pineta Galesi. Et subler captos arma sedere duces. 
Cela fait voir qu’il y a eu assez peu d'assurance et de règle pour le ré- 
gime de ces quatre Prépositions parmi les Anciens : on peut voir Lina- 
cer là-dessus, qui en traite amplement. 
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Il faut aussi prendre garde que l’on trouve super, aussi-bien que in et 
ex, avec le Génitif dans quelques Auteurs, ce qui n’est qu’une imitation 
des Grecs : Super pecuniæ tutelæque suæ. Paul. J urisC. Descriptio ex 
duodecim cœlestium signorum. Vitr. 

-CLAM, comme nous avons dit, gouvernoit aussi autrefois l'Accusatif , 
Clam patrem, clam uxorem ; maintenant il n’a que l’Ablatif. Plaute s’en 
est servi aussi avec le Datif, où il est comme Adverbe: Hoc fieri quäm 
magni referat, mihi cläm est, c’est-à-dire mihi occultum est. 

Que presque tout Régime se peut résoudre par les Prépositions. 

L’on peut encore remarquer ici que l’usage des Prépositions est si gé- 
néral et si répandu dans toutes les Langues * qu il n’y a presque point 
de régime , de phrases , ni d'expressions qui n’en dépendent , ou qui ne 
s’y puissent réduire ; ce qu’il est facile de faire voir dans toute la suite de 
la Syntaxe. 

Dans le Partitif; Pauci de nostris cadunt. Cæs. 

Dans les Verbes d’Accuser; 4ccusare de negligentia. Cic. 

Dans tout autre régime du Génitif, Fulgor ab auro , Lucr., pour auri. 
Crepuit à Glycerio ostium, Ter., pour Glycerü estium. 

Dans le régime du Datif;, Bonus ad cætera, Liv. Homo ad nullam 
partem utilis, Cic.; ce qui fait encore Voir clairement que le Datif ne 
marque que Le rapport et l'attribution , HIMAQUE utilis alicui rei est le 
même que utilis ad aliquam rem. 

Dans le Comparatif; Immanior ante alios omnes. Virg. 

Dans le Superlatif; ie autem ex omnibus sensibus, esse sensum 
videndi. Cic. Ante alios pulcherrimus on:nes. Virg. 

Dans les Noms d'Abondance ou de Disette; Liber à delictis, Cic. 

Dans plusieurs Verbes particuliers ; Celare de aliquo. Commonefacere 
de aliqua re. Ad properationem meam quiddam interest. Cic. In id solim 
student. Quint. 

Dans les Questions de Lieu, même aux Noms de Villes ; Navis in Caieta 
parafa est nobis. Cic. Voyez ci-après la Règle 25.  . 

Dans celles de Temps; 1x femmpore ad eum veni. De nocte vigilare. 
Regnare per tres annos. Voyez la Règle 26. 

Dans les Noms de Prix ; Si mercatus esset ad eam summam quam vo- 
lueram. Cic’ 

Avec les Gérondifs ; Zn judicando ; Pro vapulando ; Ob absolvendum. 

Avec les Participes ; Pro derelicto habere. Cic. Et ainsi des autres. 


° RÈGLE XXII. 


Des Verbes composés d’une Préposition. 


‘ La Préposition un Verbe composant , 
Veut qu'il ait son Cas seul, * ou bien la répétant. 
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EXEMPLES. 


* 1. La Préposition garde sa force même dans la composition; en sorte 
que les Verbes où elle se trouve prennent le Cas qui lui est propre, 
comme dire éppida , aller dans les villes. Abire éppido , sortir de la 
ville. Circumequitire mæ'nia , aller à cheval autour des remparts. 4mo- 
vére dnimum stüdio puérili, retirer son esprit des affections puériles. 
Expellere péctore, chasser de son cœur. Excédere muros , sortir des 
murailles, comme venant d’Extra ; ou bien Excédere terrd , sortir de 
la terre, comme venant d’Ex. 

2. Souvent même on répète la Préposition , comme Néhil non con- 
siderätum exibat ex ore, Cic., il ne sortoit rien de sa bouche que de 
bien à propos. Qui ad nos intempestivè édeunt , ynolésti sæpè sunt, ceux 
qui nous viennent trouver à contre-temps nous sont souvent importuns. | 
A Sole absis, Cic., retirez-vous de mon soleil. 


RÈGLE X XIII. 


Des Verbes qui gouvernent l'Accusatif avec 4d, 


: A'ttinet, et Spectat, et Pértinet aussi, 
Prennent l’Accusatif avec Ad devant lui. 


EXEMPLES. 


1. Ces trois Verbes impersonnels prennent l’Accusatif avec la Paé- 
position Ad, comme Æ’ttinet ad dignitälem , cela regarde votre dignité. 
Id ad te pértinet, cela vous appartient. Hoc ad illum spectat , cela le 
touche. Quid ad nos üttinet ? qu’avons-nous à faire de cela? Tofum ejus 
consilium ad bellum mihi spectre vidétur, il me semble que tout son 
dessein ne tend qu’à faire la guerre. 


RÈGLE XXI V. 
Des Verbes qui prennent deux Accusatifs, ou qui ont divers Régimes. 


‘ Les Verbes d’ Avertir, * Demander et * Vétir, ‘ 
Et 4 Celo, 5 Dôceo, veulent souvent régir 
Au Cas Accusatif la chose et la personne ; 
En cette sorte aussi la Phrase sera bonne : 
J'nduo te veste, ou bien tibi vestem ; 
Celo te de hac re , ou bien übi hanc rem; 
Istud te môneo, Môneo te de re ; 
Hoc à te pôstulo, Rei môneo te. 


366 NouvELLE MÉTHODE. 


6 Interdico la chose à l’Ablatif voudra : 
Dis donc, Interdico tibi domo meû. 


EXEMPLES. 


Nous comprenons ici les Verbes de divers régimes , et particulière- 
ment ceux qui prennent deux Accusatifs, ou qui en quelque autre 
manière dépendent de la Préposition. | 

. Les Verbes d’Avertir avec deux Accusatifs : Môneo te hanc rem, 
je os de cette aftaire. Istud me udmonentes , Cic. m'avertissant 
de cela. 

La chose à l’Ablatif avec la Préposition : Môneo te de hac re, je 
t’avertis de cela. Oro te, ut Teréntium moneûtis de testaménto, Cic., je 
vous prie d'avertir Térentia du testament. 

La chose au Génitif: Commonére aliquem miseriärum sudrum , faire 
ressouvenir quelqu un de ses misères. Grammüticos sui officii commo- 
némus ; Plin. , nous avertissons les Grammairiens de leur devoir. 

2. Ceux de Demander, avec deux Accusatifs : Te hoc beneficium rogo, 
je vous demande cette faveur. Pacem te pôscimus omnes, Virg., nous 
vous demandons tous la paix. Popsii aliquem erum qui üderant cau- 
sam disseréndi , Cic., j'ai prié quelqu un de la compagnie de proposer 
le sujet de la conférence. 

La pergnne : à l'Ablatif avec la Préposition : Hoc à me poscit, flügitat, 
il m'en prie. Sciscitüri, percontiri ab üliquo , demander à quelqu'un. 

PETO est plus usilé en cette dernière façon, et se trouve rarement 
avec deux Accusatifs : Peto à Le véniam, je vous demande pardon; on 
dit aussi Peto tili, je demande pour vous. Missiônem militibus pétere , 
demander congé pour les soldats ; mais alors c'est le Datif de l’acqui- 
sition, ou de la personne. 

3. Ceux de Vêtir, avec deux Accusatifs : dans l’Ecriture, L'nduit eum 
stolam glôriæ , 1 l'a revêtu d’une robe de gloire. Quidlibet indütus, Hor., 
étant vêtu de quoi que ce soit. 

La personne à l'Accusatif, et la chose à l'Ablatif : l’nduo te veste, 
je vous mets ce vêtement. 

La personne au Datif, et la chose à l'Accusatif : l'nduo tibi ves- 
tem, je vous mets cette be Exiere pestem alicu , ôter la robe a 
quelqu'un. à 

4. CELO avec deux Aceusatifs : Celo te hanc rem, je vous cèle cela., 
Eu ne me celet consuefeci filium , Ter., j'ai accoutumé mon fils à ne 
me rien cacher de tout cela. 
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La chose à l’Ablatif avec la Préposition : Celo te de hac re, je ne 
veux pas vous dire cela. 

La personne au Datif : Celüre äliquid alicui, celer quelque chose à 
quelqu'un. 

5. Ceux d'Enseigner, avec deux Accusatifs : Déceo te Grammäticam ; 
je vous enseigne la Grammaire. Quæ le leges prœceptäque Jôrtia belli — 
Erüdit P us , qui vous a appris les lois et les ne maximes de 
la guerre? + 

La chose à l’Ablatif avec la Préposition : Qui de suo nent nos’ 
dceant , Cic., qui nous avertissent de son arrivée. 

6. INTERDCO gouvèrne la chose à TAblatif : Interdico tibi domo 
med, je vous défends ma maison. Interdico tibi aqué et igni, je vous dé- 
fends l’usagædu feu et de l’eau. 


AVERTISSEMENT. 


t 

Sanctius soutient qu'aucun Verbe ne peut de soi gouverner en même 
seups deux Accusatifs de choses différentes, et que ce que l’on en voit 
ici n’est qu’ une pure imitation des Grecs, qui mettent ce Cas presque 
partout , en supposant leur Préposition xarx ou TP, comife nous 
dirions circa , per, ob, secundÿm, propter, ad ou quod ad: car Doceo 
te Cranmalcan: c’ est- -à-dire secundüm, ou quod ad Grammaticam , 
et ainsi des autres; c’est pourquoi, dans le Passif de ces Verbes, on retient 
toujours PAccusali qui dépend de la Préposition : Doceor Grammati- 
cam. Eruditus Græcas litteras. Cic. Galeam induitur. Virg. Inutile fer- 
rum Cingitur. Id. Rogari sententiam. Cic. 

IL faut expliquer de même par la Préposition ces passages : : Magnam 
partem in his occupati sunt. Cic. Nostram Vicem ultus est ipse sese. Cic. 
Multa gemens ignominiam plagäsque superbi Victoris. Virg. Quod te per 
genitorem oro , Id. Qui purgor bilem. Hor. Nunc id prodeo, Ter. , c "est- 
à-dire, ob id, ou propter id , selon Donat. ! 

Il fut aussi rapporter ici ce que les Grammairiens ont nommé une 
Synecdoque, et que l’on peut appeler l'Accusatif régi d’une Préposition 
sous - entendue : Ornnia Mercurio similis vocémque , etc. Virg. Expleri 
mentem nequit, Id. Nodôque sinus collecta fluentes, Id., qui est le 
même que Oculos suffusa nilentes, dit Servius. Cressa genus Pholoë : 
Virg. Clari genus, Tac. Micat auribus et tremit artus. Virg. Flores in- 
scripti nomina regum, I. Eludo te annulum, Plaut. Ce qui est bien plus 
commun dans les Poëtes, quoique , avec le mot cætera , cette figure ait 
passé par tout, Cætera prudens et attentus, Cic. Verüm cætera egre- 
gium, Liv. Lœætus cœtera , Hor. Argentum Cao habes condonamus te, 
Ter. in Phorm. Habeo al multa quæ nunc condonabitur, Id. in Eunuch., 
selon que le lisent Donat, Politien, Sanctius >MVossius, Heinsius et 
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autres , et selon qu'il se voit dans les Mss. , de sorte qu’il faut l'entendre, 
secundüm quæ ille condonabitur ; ce que Jules Scaliger semble n’avoir 
pas bien entendu , lorsqu'il a repris Erasme de le lire ainsi, prétendant 
qu'il falloit condonabuntur contre la mesure du vers, et l'autorité de 
tous les livres, et alléguant pour raison que condonare aliquem argen- 
tum, n'est pas Latin, au lieu que c’est l'exemple même de Phormion , que 
Donat rapporte expressément pour autoriser ce lieu de l'Eunuque. 

On doit aussi prendre garde qu’il ne nous est pas permis d’user indif- 
féremment des divers régimes que nous faisons voir ici; êar on n’excu- 
seroit pas une personne qui diroit, Consulo te hæreditatem, pour de 
hæreditate. Cic. a dit, Amicitiæ veteris commonefacere, et jamais ami- 
ciliam , quoique, avec le mot de reb, on dise admoneo , commonefacio te 
hujus rei, ou hanc rem, ou de hac re* c’est pourquoi il faut toujours con- 


sulter l'usage et les Auteurs les plus purs. à 


RÈGLE XX V. 


Des quatre Questions de lieu. 


L’Ablalif, avec In ou sans In, prend UBI, 

Et met les petits lieux aux Génitifs Æ, I. 

+ QUO" veut, In ou sans In, sen Accusatif même. 

3 QUA' joint Per à ce Cas, ou l’Ablatif seul aime. 

À, Ex, y joint UNDE ; mais pour les petits lieux 

Ces Cas vont souvent seuls, et Rus, Domus comme eux. 


ES 


EXEMPLES. 


Il y a ici quatre questions de lieu à considérer. 

1. UBtr, qui marque le lieu où l’on est : Ubi est ? où est-il ? 

2. Quo', qui marque le lieu où l’on va : Què vadit P où va-t-il ? 

3. Qua', qui marque le lieu par où l’on passe : Què trénsiit P par 
où est-il passé ? : 

4. UNDÈ, qui marque le lieu d’où l’on vient : Unde venit ? d’où 
vient-il ? 

En toutes ces Questions , il faut regarder premièrement la Prépo- 
sition qui leur est propre, et le cas qu'elle gouverne. 

Secondement, il faut remarquer que l’on met ordinairement les 
petits lieux, c’est-à-dire, les Noms propres de Villes ou de Villages, 
et’ quelquefois même ceux des Iles, au Cas de la Préposition, sans 
l’exprimer, quoiqu’elle y soit toujours sous-entendue; et les autres 
Noms, soit de grands lièux, c’est-à-dire, de Provinces , ou de Royaumes, 
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soit appellatifs , avec la Préposition, quoique quelquefois aussi on fasse 


le contraire. 
En troisième lieu , il faut prendre Sarde qu'en toutes les Ques- 


tions , ces deux Noms Rus e Domus se mettent toujours comme 


si c'étoit des Noms de Villes. 

En quatrième lieu , que quand on pale de ces Questions , il n’est 
pas besoin que la demande Ur, Qud , Bu autre, y soit exprimée, mais 
seulement qu’on l'y puisse sous-entendre : cela posé, il est facile de 
retenir ces quatre Questions. 

: =. Uni prend l’Ablatif avec In : A'mbulat in horto, il se promène 
dans le jardin. Wivit in Güllia , in urbe, il vit en France, dans la 
ville. 

_ Ou bien l’Ablatif seul en sous-entendant 1n, surtout aux Noms de 
petits lieux : Phélippus Neüpol est, et Léntulus Putéolis | Philippe est à 
Naples, et Lentule à Pouzzol. Degit Carthügine , Parisis , Athénis , 
il est à Carthage, à Paris, à Athènes. Sum rurt, Cic. Sum rure, Hor., 


je suis aux champs ; car autrefois on disoit à l’Ablatif rure vel ruri, son | 


Charisius. 


Il en faut excepter les Noms qui ont le Génitif en Æ diphthongue, 


ou en 1, c’est-à-dire, qui sont de la première ou seconde Déclinaison , 
comme Rome natus , Siciliæ sepültus , né à Rome, enterré en Sicile. 
Manére Lugdüni , dec à Lyon. Esse demi, être au logis. Quantas 
ille res domi militiwque gésserit , Cic., combien de grandes Fgses il 
a faites et à Rome et à l’armée. 

2. Què prend In avec l’Accusatif, parce qu'il marque le mouve- 
ment, comme Qu prôperas ? où allez-vous si vite ? In Ædem B. Vir- 
_ ginis, à Notre-Dame. In Africam , en Afrique. | 

Aux petits lieux on met le plus souvent ce même Accusatif de la 
Préposition, en sous-entendant Jr, comme Îre Parisios , aller à Paris. 
Proficisci Romam , partir pour Rome. Ire Rus, aller aux champs. 

* 3. Qua prend aussi l’Accusatif avec Per : Què iter fecisti ? par où 
avez-vous passé ? Per A'’ngliam, par l'Angleterre. 

Ou bien il veut un Ablatif seul sans Préposition , surtout aux Noms 
de petits lieux : Romd trénsüt , il a passé par Rome. | 
._ 4. UNDE' joint à ce même Cas les Prépositionis £ ou Ex, ou même 

A ou .4b, De, comme Regrsus ex agro, è cubiculo, étant revenu des 
champs , de la chambre. Rédeo ex Itélia , ex Sicilia, je reviens d'Italie, 
de Sicile. Vénio à Judice , je reviens de hé mon Juge. 

Ou il prend l’Ablatif seul des Noms de petits lieux, en sous-enten- 
dant la FTÉPORER comme Venit Rom, rure » domos, Fe ; 
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Athénis , il revient de Rome , des champs , du logis, de Lyon; 
d'Athènes. 


AVERTISSEMENT. 


La plupart des Grammairiens oem iCi cette différence entre les 
Noms de Villes et ceux de Provinces, que Les Noms de Villes se mettent 
sans Préposition dans toutes ks Questions, et les Noms de Provinces 
avec la Préposition : néanmoins c’est de quoi les Savans ne demeurent 
pas d'accord, comme on peut voir dans Sanctius, Scioppius, Vossius 
et autres ; parce que , disent-ils, les Anciens n’ont point observé cela, 
et que les Grammairiens sont bien comme les dépositaires des Langues, 
mais qu’ils n’en sont pas lés maîtres. 

De sorte que, non-seulement il est certain que la Préposition est ici 
la véritable cause du régime, soit qu’elle soit exprimée ou sous-en- 
tendue; mais même elle est souvent exprimée aux Noms de petits heux, 
comme au contraire elle est quelquefois sous-entendue aux Noms de 
Provmces, en toutes les Questions, ainsi que nous l’allons voir dans les 
titres suivanis. 


A la Question UB1. 


On trouve les Noms de Villes et de petits Lieux avec la Préposition, 
comme {Vaves longas in Hispali faciendas curavit. Cæsar. In Alexan- 
dria. Cic. Ir domo mea. Plin. Hor. In domo Cæsaris unus vix fuit. Cic. 
Meretrix et mater familias in una domo. Ter. Navis in Caïeta est parata 
nobis et Prundusü, Cic., où il joint les deux régimes. Furtum factum 


in domo ab eo qui domi fuit. Quintil. 


Au contraire, on trouve les Noms de Provincés au Génitif comme 
ceux de petits lieux, Siciliæ cm essem. Cic. Duos filios suos AEgypti 
occisos cognovit. Val. Max. Romæ Numidiæque facinora ejus comme- 
morat , Sall., où il ne fait aucune différence entre le nom de Ville:et de 
Province. 

On trouve de même à l'Ablatif sans Préposition, -Natus regione urbis 
sextä. Suet. Domo me contineo. Cic. Nec dens& nascitur humo. Col. Sus= 
tinet invidia tristia signa domo. Ovid. Hunc ubi deficit, abde domo x 
Virg. 

À la Question UNDE. 


On trouve Îles Provinces à l’Ablatif sans Préposition : ÆÆgypto .re- 
means. Tacit. Judæä PRE Suet. Si Pompeius Italid cedit. Cic. di 
rediit Cariä. Plaut. 

Mais les Noms de Villes avec la Préposition sonÿ encore plus de 


_naires: 4 Brundusio, Cic. Ab Alexandria , Cic. 4b Athenis in Bæotiam 


ire, Serv. Sulp., où il ne fait aucune distinction entre un nom de Ville 
et un nom de Province, non plus que Cicéron, quandil a dit: 4b Ephesa 
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in Syriam profectus. Tite-Live ne met presque jamais Îles Noms de villes 
en aucune Question sans Préposition : Ab Rom& fegiones venisse nuntia- 
tum est ; Ab Antio legiones profectæ , et une infinité d’autres qu’on«en- 
contre partout dans cet Aûüteur ; Pon voit encore dans Suétore ce que 
Linacer et Sanctius n’ont pas manqué de remarquer, que l'Empereur 


Auguste, pour rendre son style plus net et plus intelligible , ne parloit 
; jamais sans exprimer toujours Îles Prépositions. 


A la Question QUA. 


Pour cette Question, il faut considérer que Qua est venu de l’Ablatif 
Féminin, de même que Quarè se dil pour Qua de re, selon Vossius ; 
et ainsi, quand on dit, Quà fransüt, on sous-entend parte ; urbe, re- 
gione, provinciä, ou sémblabes : de sorte que ce n’est pas merveille «sl 
Von répond indifféremment par le même Cas en toutes sortes de Noms: 
Ibam fortè vi& sacrä, Horat. Tot& ambulat Rom&, Cic. Tot& Asid 
vagatur, Cic. Multæ insidice mihi terfä marique factæ sunt, Cic., et en 
tous ces Ablatifs on sous-éntend in. 


Que si l’on répond avec un Per, ce n’est point une chose extraordi- 


aire , puisque nous avons fait voir qu'il n'y a point de régime qu’on ne : 


puisse réduire par les Prépositions, et le Français le porte assez : Par 
l'Italie , per Italiam. 


A la Question Quo. 


C’est particulièrement en cette Question que les Auteurs mettent et 
Ôtent les Prépositions indifféremment en toutes sortes de Noms. 

Sans Préposition ils disent : Sardiniam venit, Cic. Cm se Italiam 
venturum promisisset., Cæsar. Egyptum induxit exercitum, Liv. Bospho- 
‘rum confugere , Cic. Epirum portanda dedit, Val. Proximam Civitatem 
deducere, Apul. ; mais il ne faut pas s'étonner de cela: car, puisque Quo, 
selon Sanctius et Scioppius , est un ancien Accusatif Pluriel en 0, de 
même qu'ambo et duo , qui est encore demeuré dans guocircà , quousquè, 
et quoad, comme quand on dit, Què vadis, on sous-entend ir ou aë, 
de même on peut répondre par FACEUSAUE seul, en sous-entendant la 
Préposition. 

Ils disent aussi avec la Préposition aux Noms de Villes, Consilium ir 
Lutetiam Parisiorum transfert, Cæsar. In Sicyonem afferre pecuniam, Cic. æ 
quoique peu auparavant il eût dit : Profectus ATBis Sicyonem. Offic. II. 
Cursus ad Brundusium. Id. In Messanam venire. Id. In Arpinum se 
abdere. Xd. Et de même, Ubi vos delapsi domos et in rura vestra fue- 
ie Liv. Ad doctas profi cisci Athenas, Propert. , etc. 

Or, quant à ce qu’on dit que 4d signifie seulement auprès, et Ir dedans ; 
et de même , qüe A4 signifie d’auprès, et Ex de dedans; cela est bien 
vrai ordinairement , lorsque l’on marque quelque chose être située on être 


* 


faite auprès , ou dans une place ; Habet exercitum ad urbem ; Habgt 
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hortos ad Tiberim ; mais il n’est pas vrai généralement parlant dans la 
Question Qu, -et on verra que Tite-Live et beaucoup d’autres ont pris 
indjfféremment l’une et l’autre facon de parler ; et Cicéron même, comme 
quand il a dit, Te ver nolo, nisi ipse rumor jam raucus erit factrs, 
ad Baiïas venire ; erit enim nobis honestins videri venisse in illa loca plo- 
ratum potiùs ua natatum, Lib. 1X, Epist. 2. 

Tout ce que l’on peut dire de cette distinction des Noms de Villes et 
de Provinces, c’est qu'apparemment ceux qui s’étudioient à la plus exacte 
pureté de la Langue Latine, lorsqu'elle étoit encore vivante, l'ont voulu 
faire passer pour règle; d’où vient qu'Atticus ayant repris Cicéron d’avoir 
dit, Ze Piræum, Cicéron s’en excuse sur ce qu’il en avoit parlé nor 
ut de oppido , sed ut de loco (Lib. VII, Ép. 3 }; par où il paroît que 
,cette maxime commençoit déjà à s'établir, et qu'il y déféroit lui-même, 
quoiqu’en dise Scioppius, comme à une chose qui pouvoit apporter 
quelque netteté dans la Langue, par cette distinction de Noms de Villes 
et de Provinces, encore qu’il ne l'ait pas toujours suivie ; et nous voyons 
quelque chose de semblable en notre Langue , où la particule A marque 
les petits lieux, et EN les Provinces, disant à Rome et er Italie, à Paris 
et en France , etc. Ainsi c’est toujours mieux fait de s’en tenir à cette 
règle, quoiqu’on ne puisse pas reprendre de faute une personne qui en 
useroit autrement, et que la censure de Quintil., qui condamne de 
solécisme Feni de Susis in Alexandriam, lib. 1, c. 5, soit avec trop peu 
de fondement. 

Aussi Servius, sur ces vers de Virgile, 


_Ttaliam fato profugus Permague venit 
Littora, Æn. 1, 6. 


ayant dit que les règles de l'art, c’est-à-dire , de la Grammaire, deman- 
deroient que l’on mit toujours des Prépositions aux Noms de Provinces, 
et point aux Noms de Villes, ajoute, Sciendum tamen usurpatum ab 
auctoribus, ut vel addant, vel detrahant Præpositiones, où l'on voit qu’il 
ne marque pas les Poëtes , mais généralement les Auteurs. 


OBSERVATIONS PARTICULIÈRES 
SUR LA QUESTION UBI. 


Des Noms qui se mettent au Génitif en cette Question. 


La raison pour laquelle on met certains Noms de Villes au Génitif en 
cette Question, est qu'avec le Nom propre on sous-entend toujours le 
Nom général à l'Ablatif avec sa Préposition , et qu’ainsi ce Génitif est 
gouverné du Nom sous-entendu ; comme Est Romæ » SUP: in urbe. Est 
Lugduni, supp. in oppido. Est domi > SUP. in loco, ou in horto, ou in 
ædibus ; car domus étoit toute la maison, au lieu que ædes étoit comme 
le logis, et le bâtiment de la maison; d'où vient que Plaute, pour 
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exprimer le tout au long, a dit : Insectatirdmnes per ædes domi. Térence 
l’a mis aussi à l’ Ablatif : Si quid opus: fuerit, heus, domo me, supp. con- 
änebo , je serai au logis! Phorm. Act. II. sc. 2. 

Or l'on ne mettoit pas seulement domi au Génitif : car Cicéron a 
dit, Quantas ille res domi militiæ'que, terr& marique gesserit. Quibus- 
cunque rebus.vel belli vel domi poterunt, et semblables ; et Virgile, 
Penitüs terræ defigitur arbor, pour ir terra ; et Ovide, Terræ procum- 
bere, où il faut toujours entendre un autre Nom qui gouverne ce Génitif, 
comme Jn solo terræ , in tempore belli; et partant, ce dernier regarde 
plutôt les Questions de temps. 


Des Noms de la Première er E. | 


On demande ici, si ces Noms se doivent mettre au Génitif comme les 
autres de cette déclinaison. Neque enim dicitur, negotiatur Mitylenes , 
sed Mitylenæ, dit Vossius en sa Grammaire, où il semble rejeter le 
Génitif en es en cette Question. Aussi Sanctius, que nous avons suivi, 
n'admet ce Cas que pour les Noms qui l'ont ex Æ ou en I, et peut-être 
qu’on trouvera assez peu d’autorités de ces autres Noms, parce que d’or- 
dinaire les Anciens les changeoïent en 4 pourles décliner selon la ter- 
minaison Latine : néanmoins dans Val. Max., liv. I, ch. 6, n. 9, où il parle 
des prodiges, on lit constamment, Cærites äquas sanguine mistas 
Jluxisse, qu'a Cérite il y coula de l’eau mêlée avec du sang; ce qui 
fait dire à Gronovius, en ses Notes sur Tite-Live, qu’au liv. XXI, ch. r, 
il faut lire, Cæretes aquas sanguine mistas fluxisse, où les’autres édi- 
tions néanmoins ont Cærete à l'Ablatif: d'où il semble qu’on doive 
conclure que l’une et l’autre expression pourroit être recevable ; quoique 
le meilleur soit de les mettre à l’Ablatif, ou bien de changer cés Noms 
en ÀA,et les mettre au Génitif en Æ, Mitylenæ, plutôt que Mitylenes 
ou Mitylene, etc. D 

É *“ . ne 
Sur l’Appasition. _ 

On demande s’il faut dire, Antiochiæ natus sum urbis celebris par 
l’apposition, ou Antiochiæ natus sum urbe celebri; mais le premier seroit 
un solécisme, dit Vossius, au lieu que le second se peut dire, et l’on peut 
varier cette phrase en trois manières’ différentes. oo | 

La première, en mettant la Préposition avec le Nom appcllatif, et 
le Nom propre au Génitif, comme 4/bæ constiterunt in urbe opportuna. 
Cic. In oppido Antiochiæ. Cic. In Amstelodami celebri Emporio. Vossius. 

La seconde, en faisant gouverner le Nom propre et le Nom appellatif 
en même cas par la Préposition, In Amstelodamo celebri Emporio. 
Voss. Neapoli in celeberrimo oppido. Cic. ; 

La troisième, en sous-entendant la Préposition : A4ntiochiæ loco nobili. 
Cic. Amstelodami celebri Emporio. Voss. 

Que si l’on veut savoir pourquoi l'A pposition n’a pas ici lieu au Génitif, 


L 
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comme seroit Amstelodami celebris Emporü, c’est que le Génitif n'étant 
jamais gouverné que d’un autre Nom Substantifsquand on dit, Est Romæ, 
vivit Amstelcdami, on sous-entend ir Urbe, in Emporio ou Oppido, 
comme nous avons dit; mais si vous mettez Urbis ou Emporü, Oppidi 
au Génitif, vous n'avez plus rien à sous-entendre qui le puisse gouver- 
ner; et c’est pour la même raison qu'avec un Adjectif gn ne met jamais 
le Nom propre au Géniuf, Est magnæ Romæ ; mais à l’Ablatif, In 
magna Roma, supp. urbe, dans la grande ville de Rome ; parce qu’une 
chose n’étant pas appelée grande ou petite qu’en comparaison d’une 
autre, on ne peut pas rapporter grande à Rome , mais bien au nom de 
ville, puisque autrement il sembleroit qu’on voulût marquer deux Romes, . 
dont l'une seroit gragdé et lautre petite. | 

Or, que ce Génitif soit gouverné d’un Nom sous-entendu, et que cette 
construction soit légitime , Scaliger le prouve , parce que si l’on peut. 
bien dire Oppidum Tarentinum , on peut bien dire aussi Oppidum Tarenti ; 
le Possessif ayant toujours la même force que le Génitif dont il est 
pris, d’où vient qu’en Français même nous les tournons ordinairement 
par le Gémitif, Domus paterna , la maison de mon père. 


Sur les Noms de la Troisième. 


C’est mal raisonner, comme Sanctius, Scioppius et Vossius le re- 
"marquent , de dire que les Noms de la troisième et ceux du Pluriel se 
mettent au Datif ou à l’Ablauf : car quel rapport y a-t-il du régime du 
lieu qui dépend toujours d'une Préposition, au Datif, qui n’en est jamais 
gouverné , et qui, comme nous avons fait voir, ne marque jamais que 
la fin ou la personne, ou'la chose à laquelle on rapporte et on attribue une 
autre chose? Que si l’on trouve Est Carthagini, Neapoli, ruri, et seni- 
blables, ce ne sont-que des anciens Ablatifs, qui, comme nous avons 
dit ailleurs , étoient autrefois tous en e ou en à dans cette Déclinaison ; 
. c’est pourquoi ceux qui sont plus usités à l'Ablatif en e, s’y doivent tou- 
jours mettre, comme fait Cicéron : Est Sicyone, Sepultus Lacedæmone , 
Carthagine natus , et semblables. Il n’y a que Rus où l'usage a cm- 
porté que l’Ablatif en à ait toujours été fort usité en cette Question. Que 
si l’on doute que ruri soit un Ablatif, on peut voir dans Charisius, 
lib. I, que Rus a à l'Ablatif rure ou ruri, et que Ruri agere vitam , 
dans Térence, est un Ablatif et non un Datif. Plaute s en est même servi 
. dans les autres Questions : Veniunt ruri rustici, in Mostell. act. V, sc. 1. 
Les villageois reviennent des champs. 


OBSERVATIONS SUR LES NOMS COMPOSÉS. 


Les Noms Composés suivent entièrement la Règle des autres Nons 
Propres , quoique quelques Grammairiens en aient douté. Ainsi l'on dit, 
: Novum Comum ducere Colonos , Suet. Conventus agere Carthagine novä.. 
Quo die Theano Sidicino est profectus , Cic., etc. ; et partant, l’on dira, 

Jre Montempessulanum ; Portum petere Caletensem , et semblables. 
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RÈGLE XX VI. 


Des Questions de Temps, de Mesure et de Distance. 


‘ La Préposition et son Accusatif, 
Ou l'Aceusaif seul, ou le seul Ablatif, 
Se donnent à l’espace ét des temps et des lieux. 
Règle le lieu précis, la mesure comme eux : 
Vixit per tres annos; Patet ulnas, ulnis._ 
QuanDo' veut l’Ablatif : Fit paucis pôst annis. 


+ 


EXEMPLES. 


Nous pouvons comprendre ici cinq choses : 1. L'espace du temps ; 
2. L'espace des lieux ; 3. Le temps précis; 4. Le lieu précis; 5. Le 
nom de mesure , dont chacun se peut mettre par un Accusatif ou 
par un Ablatif, qui seront toujours gouvernés d’une Préposition 
expresse on sous-entendue , laquelle même s'exprime souvent. avec 
l’Accusatif; mais le temps précis, c’est-à-dire, qui répond à la Ques- 
tion Quand , se met souvent à l’Ablatif seul. 

r. L'espace ou la durée du temps, qui répond à la Question Quan- 
diù ou Quamdudim : Vr vit per tres annos, ou tres annos, ou viré 
tribus annis, supp. in, il a*vécu trois ans. Quem ego hôdiè toto non 
pidi die , Ter., que je n'ai vu d'aujourd'hui. Te annum jam audién- 
tem Craffppam » Cic., supp. per, vous qui depuis un an êtes auditeur 
de Cratippe. Intra annos quatubrdecim tectum non subiérunt, Cæs., ils 
ont été quatorze ans sans avoir de couvert. Nonaginta annos ht, 
supp. ane , il est âgé de quatre-vingt-dix ans ; il y a déjà quatre-vingt 
dix ans qu’il est au monde. 

On peut rapporter encore ici les façons où l'on met ad ou àn ; 
mais c’est un sens tout particulier : S£ ad centésimum annum vixis- 
set, Cic. » 51] eut vécu jusqu'à cent ans. În diem vivere , Cic., vivre au 
jour la journée. 

2. L'espace et la distance des lieux se met le plus souvent à l’Accu- 
satif, comme Locus ab urbe dissitus quétuor milliäria, un lieu éloigné 
de quatre milles de la ville. Hercy'niæ sibæ latitüdo novem diérum ter 
expedito patet, Cæs., la Forêt d'Hercynie est large de neuf bonnes 
journées ; .où il faut sous-entendre ad ou per, quoiqu’on n'y trouve 
guère la Préposition ; mais quelquefois on met l'Ablatif, comme Bidui 
spétio abest ab eo, il est éloigné de lui de deux journées. 

3. Le temps précis, c’est-à-dire, quand on répond à la Question 


; 
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Quandd , se met ordinairement à l’Ablatif : Superiôribus diébus veni ir 
Cumänum, Cic., les jours passés je vins à Cumes. Quicquid est biduo 
sciémus , Cic., supp. in, nous saurons dans deux jours ce qui en est. 

Et même avec ante ou post, comme Fi paucis pèst annis, Cic., il 
arriva quelques années après. Déderam perpaücis antè diébus, Cic., je lui 
avois donné peu de } jours auparavant, 

Quelquefois aussi avec ante ou post , on y joint l'Accusatif : Paucos 
ante menses, Suet., peu de mois auparavant. Æ'liquot post annos, Cic.» 
quelques années après ; ce qui arrive même avec d’autres Prépositions. 
Ad octévum Caléndas in Cumänum veni, Cic., je suis arrivé à Cumes le 
huitième des Calendes. 

Et même avec l'Adverbe Circiter : Nos circiter Caléndas (supp. ad) 
in Formiäno érimus, Cic., nous serons à Formies environ les Calendes. 
Maïs avec abhinc on joint indifféremment l Accusatif ou l’Ablatif : 46- 
hinc annos quingéntos, Cie., supp. , ante, il y a! cinq cents ans ; 46- 
inc annis quindecim , Cic., suppl. ën, il y a quinze ans ; et cet Adverbe, 
dans les Auteurs purs, marque toujours le temps passé, au lieu que 
pour l'avenir ils se servent de post ou de ad : Post sexénnium, ou ad 
sexénnium , dans six ans. ; 

#4. Le tieu précis : Ad tértium lépidem, Liv. ,au troisième mille ( qui 
est environ une lieue). 4d quintum milliére, Gic., au cinquième mille. 
Quelquefois on met l’Ablatif en supposant ir : Cécidit tértio ab urbe 
Zäpide , il est tombé au bout de trois mille. 

5. La Mesure : Murt Babylônis erant alt pedes ducéntos, lati quin- 
quaginta, supp. ad, les murs de Babylone avoient jusqu'à deux cents 
pieds de haut, et cinquante de large. Dic quibus in terris — Tres püteat 
cœli spétium non émplits ulnas ? Virg., dites-moi en quel endroit du 


. monde on voit que le Ciel n’a pas plus de trois aunes de large? maïs la 


mesure peut être Sois à la distance même dont nous avons parlé 
ei-dessus. 


AVERTISSEMENT. 


Le Nom de la mesure particulière se met quelquefois aussi au Génmitif, 
mais c’est en sous-entendant un Nom général qui gouverne l’autre, comme 
Areole longæ pedum denüm , Col. supp- mensur& , Spatio, ou longitudine. 


* Pyramides latæ pedum septuaginta quinäm , supp. latitudine , PAU Al: 


centum ui Le us supp. altitudine, Plin. 
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RÈGLE XX VII. | 
Des Comparatifs et des Noms Partitifs. 


_* Les Noms Comparatifs demandent He | 
* Et tous les Partitifs veulent un Génitif : 
* Donc le Superlatif ce même Cas prendra, 
Mais c’est lorsque xx PLus te le désignera : 
Régibus dôctior, Plus savant que les Rois; 
 Legum sanctissima, La plus sainte des Lois. È 


EXEMPLES. 


1. Le Comparatif s'exprime en Français: par Plus, et doit toujours 
avoir l’Ablatif du Nom avec lequel il fait comparaison , soit qu’il soit 
exprimé ou sous-entendu, comme Fértior est patre filius , le fils est plus. 
fort que le père. Virtus épibus mélior , la vertu vaut mieux que les 
richesses. | | 

Mais quelquefois on n’exprime pas ce Cas, comme quand on dit, 
Tristior (supp. s6lito ), un peu triste, c’est-à-dire, un peu plus triste 
qu'à l'ordinaire. : 

2. Tout Nom Partitif, c’est-à-dire, qui marque une partie d’un plus 
grand nombre, gouverne le Génitif : Octévus sapiéntum , le huitième des 
Sages." Unus Gallérum , un des Français. Dexter ocülorum , V'œil ‘droit ; 
et ainsi de dlius , dliquis , alter , nemo, nullus , quis , et semblables : Quis 
émnium ? lequel de tous ? etc. | 

3. Et partant, le Superlatif gouverne aussi ce Cas, lorsqu'il est 
marqué en Français par Ze plus, parce qu’alors il est Partitif, comme 
Philosophôrum méximus , \e plus grand des Philosophes, Virginum sa- 
pientissima, la plus sage des Vierges, ou d’entre les Vierges. 

Et en ce sens le Comparatif gouverne encore ce même Cas, comme 
Fôrtior ménuum, la plus forte des deux mains; et même le Positif, 
comme Ségumur te, sancte debrum , nous vous suivons , vous qui êtes . 
_ saint entre les Dieux. 


AVERTISSEMENT. 


Cette Règle comprend deux parties ; l’une du Comparatif , et l’autre 
du Parttif, sous lequel le Superlatif est compris. 


Du Comparatif. 
Pour bien entendre le régime du Comparatif, il ne faut que considérer 


se que Sanctius a remarqué, qu’en toutes les Langues la force de la 
camparaison se trouve toujours rénfermée dans une Particule. 
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Ainsi l’on verra que, comme en Français notre Que fait cet office, PLus 
saint Que, PLus grand Que ; de même les Hébreux , qui n’ont point 
de Comparatif, se servent de 49 Min., les Grecs souvent d’'H, les Espa- 
gnols de MAs, et les Latins de QuaM, præ ou pro, comme nous montre- 
rons ci-après. : | 

Par là on voit que le Comparatif de lui-même ne gouverne point. de 
cas, et doit être simplement considéré comme un Nom, qui, ajoutant 
quelque force à la signification du Positif, se peut résoudre par le 
même Positif et l’Adverbe Magis. Doctior, c'est-à-dire, magis doc= 
us , etc. 

Et c’est ce qui a donné lieu à ces expressions si élégantes, dont les 
Grammairiens sont en peine de rendre raison : Lifteris quäm moribus 
instructior. Similior patri quäm matri. Fortior est quäm sapientior , il a 
plus de cœur que de sagesse. Et dans Cic. Per illam , inquam , dexteram 
non in bellis et in prælis, quäm in promissis et fide firmiorem. Pro Dejot. 

Que s’il y a un Ablatif de comparaison , il sera toujours gouverné de 
la Préposition Præ ou Pro sous- entendue, laquelle s'exprime même 

quelquefois, non-seulement après le comparatif, comme quand Apulée 
a dit : Sed unus præ cæteris, et animo fortior, et ætate juvenior , et 
corpore validior exsurgit alacer; et ailleurs, Unus à curia senior præ 
cæteris ; et Q. Curce, Majorem quäm pro flatu sonum edebat ; et Pline, 
Me minoris factum pre illo : mais aussi après les autres noms, ou même 
après les Verbes, comme, Præ nobis beatus. Cic. Hic ego illum contemsi 
præ me. Ter. Cunctane præ campo Tiberino sordent ? Hor. Ludum et 
jocum fuisse dices prœut hujus rabies quæ dabit. Ter. m Eun., et sem- 
blables, où l’on voit assez que toute la force de la comparaison est ren- 
fermée dans ces Particules. | 

De sorte que, comme ce n’est que l’usage qui a voulu qu’on les omiît 
ordinairement après le Comparatif, il se trouve aussi qu'on les omet 
quelquefois après les autres noms, où on les sous-entend tout de même ; 
ce qui montre clairement que ce n'est point une chose tout-à-fait par- 
ticulière au Comparatif, comme, Nullis est hoc meticulosus æquè , 
Plaut., pour præ hoc. Alius Lysippo , Hor., c’est-à-dire, præ Lysippo 
pour quäm Lysippus , selon Sanctius; et ainsi des autres, sur quoi l’on 

” peut voir encôre ce que nous dirons dans les Remarques au chapitre des 
Conjonctions. | 

C’est par là même qu'on doit résoudre toutes les comparaisons que les 
Grammairiens appellent obliques ou impropres, lorsqu’elles sont entre 
les choses de différente nature: Ditior opinione , cogitatione citius, etc., 
sous -entendant toujours la Préposition Pro, comme Cicéron même et 
les autres la mettent quelquefois : Plus etiam quäm pro virili parte 
obligatum puto. Cic. Major quäm pro numero hominum editur pugna. 
Liv. PE 

C’est par là encore que l’on doit répondre à ceux qui s’inaginent 
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qué le Comparatif se met quelquefois pour le Positif, comme quand on 
dit , énistior, sollicitior, audacior, un peu triste, un peu en peine, un 
peu trop hardi; car en ces exemples même le Comparatif est dans sa 
signification naturelle, et suppose l’Ablatif après lui, comme fristior, 
supp. solito ; sollicitior, supp. æquo, etc. Que si alors il semble marquer 
plutôt diminution qu'augmentation, c'est un effet qui ne vient pas du 
Comparatif, mais de l’Ablatif sous-entendu, puisque, si on le joignoit avec 
un autre Nom, il auroit tout une autre force, quoiqu'il fût toujours le 
même, comme, fristior perditis, sollicitior miseris , etc. 


Difficultes sur le Comparatif. 


Entendant bien la raison de ces Régimes, il est aisé de dissiper toutes 
les brouilleries des Grammaiïfiens sur ce sujet ; comme quand ils ont dit 
que le Comparatif ne se mettoit pas avec l'Ablatif ; mais avec le Génitif, 
lorsque la comparaison se faisoit entre deux choses seulement: car, puisque 
le Comparatif de lui-même ne gouverne ni le Génitif ni l'Ablatif, il est 
sans doute qu'il est indifférent à l’un ou à l’autre Cas dans ces rencontres; 
et c'est amsi que César a dit: Ex propositis duobus consilüs, explica- 
tius videbatur , ut , etc. 

IL est encore faux de dire que le Comparatif ne fasse jamais compa- 
raison qu'entre deux choses seulement, lorsqu'il gouverne le Génitif ; 
car, quoique cela soit peut-être plus ordinaire dans l’usage, néanmoins 
il y « cent exemples du contraire; comme quand Cicéron a dit : Cæte- 
rarum. rerum pr@stantior erat, selon que cite Saturnius ; et Horace, O 
major juvenum, in Art. ; et Pline, Animalium fortiora quibus crussior 
est Sanguis ; et Q. Curce, liv. IX, In oculis duo majora omnium navi- 
gia submersa sunt ; et au liv. VI, Cleander priores eorum intromitti jubet ; 
et Plaute dans les Captifs, Non ego nunc parasitus sum , sed Regum 
Fex regalior; et Pline, Adolescentiores apum; ce qui n'est qu'une par- 
tition qui se peut faire et entre deux et entre une infinité de choses, si 
vous voulez. | 

Ainsi c’est sans sujet que L., Valle et ceux qui l’ont suivi trouvent à 
- redire à ces phrases de l'Bkriture : Major horum est charitas. Minor 
fratrum , etc. Ed qudd esset honorabilior omnium , qui est de S. Jérôme 

même. dans la traduction de Daniel; car ces facons de parler sont ici 
d’autant plus recevables, qu'étant très - Latines, elles représentent 
encore mieux l'expression Grecque, qui use du Génitif après le Com- 
paratif. | | | 

Mais c’est autre chose, lorsqu'on trouve dans Pline, par exemple, 
Omnium triumphorum lauream adepte majorem ; et dans une Epitre de 
Lentule, qui est parmi celles de Cicéron : Naves onerarias, quariin 
minor nulla erat duäm millium amphorarum ; car laurea ne peut pas 
faire partition avec triumphi, non plus que navis avec duo millia ; d’où 
vient qu'on ne pourroit pas résoudre par ir{er: mais c'est une Ellipse 
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qui suppose le même mot, sur lequel tombe la comparaison, répété à 
l'Ablauf, comme, lauream majorem laureà omnium triumphorum ; naves 
quarum rulla minor erat navi duüm millium amphorarum. Et il y a aussi 
des exemples de ceci dans le Grec, comme, "Eyo d'5 yo rrv paprupiav 
pit roû ‘’lwävvou, Joan. V , 36. Ego autem habeo testimonium majus 
Joannis ; c’est-à-dire, majus testimonio Joannis. Et ainsi des autres. 

C'est avec aussi peu de fondement que les Grammairiens disent que 
le Quisque ne se met qu'avec le Superlatif, et que L. Valle prétend qu’il 
faut dire, Imbecillima quæque animalia ; ou que Lactance ait failli de 
dire, Imbecilliora et timidiora quæque animalia ; puisque Cicéron même 


a dit : Quisque gravir homo atque honestior. Et Quintil. Pedes quique 
temporibus validiores. L'on trouve aussi Quiïque avec le Positif : Inva- 


 didus quisque. Tac. Bonus quisque liber. Pin. 


Il est encore faux qte la particule Quäm veuille toujours même cas . 
après soi que devant; car on ne dira pas facilement, Utor Cæsare 
æquiore quäm Pompeio , mais bien quäm est Pompeius ; comme dans 
Cicéron, Dixit se apertè munitiorem ad custodiendam vitam suam fore , 
quäm Africanus fuisset. Il est bien vrai que quand il y a un Nominatif 
devant, on en doit mettre un après : Cicero est doctior guèm Sallustius ; . 
et que s’il y a un Accusatif, on en pourra mettre aussi un après : Ut tibi 
multo majori quäm Africanus fuit, me non multù minorem quàäm Laælium 
adjunctum esse patiare, Cic. Ego callidiorem hominem quäm Phormio- . 
nem vidi neminem, Ter., parce qu ’alors le Verbe est sous-entendu deux 
fois, comme s’il y avoit Ego neminem. vidi callidiorem quâm vidi Phor- 
one Mais avec un autre Verbe on pourra dire aussi : Ego callidiorem 
vidi neminem , quäm Phormio est. 

Le ComraRaTIr se trouge aussi quelquefois avec l'Adverbe Magis : CE 
Magis hoc certo certius. Plaut. Hoc magis est dulcius. Id. Magis invi- 
di& quäm pecuni& locupletior. Val. Max. Qui magis optato queat esse 
beatior ævo ! Virg. in Culice; ce qui est devenu une espèce de pléo- 
nasme, comme nous dirons ci-après dans les Figures : mais on ne le voit 
point avec Per, que lorsqu'il est dérivé d’un Verbe, et qu’il se prend 
dans le sens-de son Verbe. Ainsi l’on dira avec Cicéron, Perquisitius, 
pervagatior ; avec Hor., Perlucidior, et semblables, parce que l'on dit, 
Perquiro , pervagor , perluceo ; mais en ne dira pas, perurbanior, per- 
difficilior , permelior, quoique lon dise perurbanus, perbonus , perdif- 
Sicilis ; et même au Superlatif, peroptimus , perdifficillimus , etc. 


De Prior et Primus. 


Il ne faut pas croire ici, comme ont écrit Donat, Priscien, Dio- 
mède , Servius, L. Valle, Agroëtius, et autres, que Prior se dise seu- 


L lement de deux, et Primus , de plusieurs : Cunctis prior. Cadmeïus Heros. 


Stat. Prior omnibus Idas prosili. Id. Qui prior aliis est, Varr. apud 


A. Gel., et semblables. Et la véritable raison de ceci est celle que Jules 
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Scaliger a. remarquée , que dans ces rencontres toute la multitude est con- 
sidérée comme divisée en deux bandes, dont le premier fait lui seul une 
partie, el Se autres l’autre. 


De Plès. 


Plès est aussi Comparatif, comme nous avons dit dans les Déclinai- 
sons, page 106, et l’on n’en peut douter, puisqu’il fait comparaison entre 
les choses; mais dans son régime, il y en a qui ont voulu dire qu’il 
gouvernoit quatre cas , le Nominatif, le Génitif, l'Accusatif et PAblatif. 

Néanmoins sil se trouve joint âvec le Nominatif , il ne marque pas 
un régime, mais une convenance, parce qu'il est Adjectif; comme lorsque 
Pline a dit : Ne plis tertia pars eximatur mellis ; et Cicéron, Ut.hoc 
nostrum desiderium ne plùs sit annuum ; et Sanctius, Nemo uno plis præ. 
mium expectato ; ce qu’il soutient être bien dit, contre ceux qui l’en 
avoient repris comme d’une faute, et qui  prétendoient qu'il falloit dire 
nécessairement plès uno præmio. 

Que si on le joint avec l’Ablatif, comme dans Cicéron, Quèm plès 
uno verum esse non possit ; et. ailleurs , Alterum certè potest , ut plàs 
uné vera sit ( opinio ). Dans Valère Maxime , Uno plùs Etrusci cadunt. 
Dans Cicéron, Hoc plès ne rogum facito. Dans Tite-Live, 4b utrague 
parte sexcentis'plès equitibus cecidit , etc. Alors cet Ablatif est gou- 
verné de la Préposition sous - entendue , de même qu'avec les autres 
: Comparatifs. 

Par tout ailleurs fl ne gouverne rien, non plus que Minis et Amplis : 
Intervalla ferè pauld plès aut minüs pediim tricenüm , ad Herenn., où le 
Génitif est gouverné du nom de distance, Intervalla : Plüs virium habet 
‘ alius alio,Ter., oùleGénitif virium est gouverné de negotium sous-entendu: 
“Plüs negotium virium habet ; et l’Ablatif alio, de plès Comparatif , sous- 
“entendant præ : Plüs quingntos colaphos infregit mihi, Ter. , où l'Accu- 
satif est gouverné du Verbe infregit : de même dans César, Quim ipsè 
non amplius quingentos equites haberent. 

Et alors on Îles prend comme Adverbes, quoiqu’à vrai dire ce soit de 
‘véritables Noms qui sont à l'Accusatif, en vertu d'une Préposition sous- 
entendue, secundüm plus aut minus , ou ad plus aut minus, etc., ce 
dernier venant du Comparatif minor et hoc minus , de même qu Amplis , 

d’Amplior et hoc amplius : Plus annum obtiere PIDENEEe Cic., c'est- 
à-dire, ad plus tempus quäm ad annum ; etc. ; c’est pourquoi on les 
‘joint fort bien avec le Nominatif et le Verbe au Pluriel : Romani non 
plès sexcenti ceciderunt, Liv., c’est-à-dire, sexcenti, non ad plus nego= 
fium ; et de même dans Cor, Eo die rililes sunt minüs Septingenti de- 
siderati, B. Gall. VII. Naves ampliùs octingentæ uno erant visæ tem. 
pore, Id. Liv. V. Voyez les AN Le au sa Le nes Adverbes et des 
Conjonctions, 
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Du Partitif-en general. 


Dans la partition, le Génitif est gouverné de ce que l’on sous-entend 
toujours er zumero , ou même le Nom Substantif une seconde fois , soit 
que cette partition soit faite avec Le Positif ou le Comparatif, dont nous 
avons donné des exemples ci-dessus, ou avec le Superlatif; car Virgi- 
num sapientissima , C'est-à-dire, Virgo virginum sapientissima , Ou bien 
sapientissima ex numero virginum ; l'un et l’autre se peut voir dans cet 
exemple de Pline : Capreæ et Cotxrnices, animaälia ex numero animæ- 
lium placidissima. 

C’est pourquoi, quand le Substantif est da autre genre que le Gé- 
nitif Pluriel , on peut faire accorder l'Adjectif avec l’an ou l’autre : Leo 
est riialior Jortissimum ou fortissimus ( quoique ce dernier soit plus 
usité }; car dans le preinier on sôus-enténd animal, avec lequel s'accorde 
fortissimam , et dans le dernier on Sous-entend ex numero , comme qui 
diroit, Leo fortissimus ex numero animalium. C'est ainsi que Cicéron a 
dit : Indus ; qui est fluviorurn maximus’, ‘ét Pline, Boves animalium soli 
et retrè ambulantes pascuñtur : ét ailleurs, Hordeum Jragum omnium 
 mollissimum est. Voyéz ci-après la Syllepse dans les figures. 


Du Saperlatif en particulier. ur: 


Le Superlatif, comme montre fort bien Sanctius , ne fait point pro- 
prement de comparaison ; ce qui est particulier au seul Comparatif : et 
partant, si l'on eût voulü distinguer trois degrés dans les Noms, l’on 
eût mieux fait de les appeler degrés de signification que de comparaison; 
car, quand je dis, Gratæ mihi fuerunt litteræ tuæ, et gratissinæ mihi fue- 
runt , il y a aussi peu de comparaison en l’un qu en l’autre, mais seule- 
ment une augmentalion dans ce dernier quant à la signification ; ce qui 
n'empêche pas qu'on ne puisse metlre indifféremment le Superlatif au 
‘premier lieu quand la chose le mérite : comme , par exemple, parlant 
des.embouchures du Nil, je puis fort bien dire, Primum ostium .ma- 
grum , ou, si je veux , Drümum MAXIMUM , cure majus , tertium «dhüc 
majus , etc., où l'on voit que le Copa signifie plus quelquefois 
que le Superlatif, parce qu'il établit k comparaison avec le HE 
même. 

C'est ainsi que Cicéron en a usé lorsqu'il a dit : Ego autem hoc sum 
miserior quam tu que es miserrima , ad Terent., et ailleurs, Persuade tibi 
te mihi esse carissimum, sed multù fore cariorem, si, etc. De sorte 
qu'’encore que l’on puisse dire que le Superlatif signifie la chose avec aug- 
mentation ou excès, il est faux néanmoins de croire qu’il marque tou- 
jours le souverain degré. Ainsi, quand Virgile a dit : 


T'ydide, AEn. 1 > 100. 
il n'a pas prétendu dire que Diomède füt plus généreux qu'Achille , ou 


{ 





Danaüm fortissime gentis 
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» 


le plus généreux de sa Nation, mais seulement très-généreux entre ceux 
de sa Nation ; notre particule très , qui vient de trois , exprimant parfai 
tement bien cc: et faisant le même effet que si nous disions £er Jortis ; 
de même que Virgile a dit, ÆEn. I, 98: 


O térque quatérque beati. Et les Grecs, TpeadAGros , pour 816160 
ratos , très-heureux. 


Le 
Et si nous mettons, le Plus, le plus généreux des Grecs, le plus savant 
des Romains , quoique l’on puisse concevoir en cela quelque sorte de 
comparaison , c’est néanmoins plutôt une partition qu’une véritable com+ 
paraison. 


Difficultés sur le Superlatif. 


Par là on voit querien n "empêche que le Superlatif ne se joigne fort 
bien avec un nom universel { quoique quelques Grammairiens disent le 
contraire ) soit hors la partition y comme Omni gradu amplissimo dignis- 
simus, soit dans la partition même , comme Dü isti Segulio male faciant 


homini nequissimo omnium qui sunt , qui fuerunt , qui futur: sunt. Cic. Et 
dans Catulle parlant de Cicéron, | 


Disertissime Romuli nepotum | 
Quot sunt quotque fuere, Marce Tulli, etc. 


Le superlatif se peut mettre aussi avec les particules exclusives qui 
sembleroient demander un Comparatif: ÆEgyptus aliarum regionum 
calidissima est ; Macrob. Cæterorum fugucissimi, Tac. ; il se met avec 
omnis , comme Omnes tenuissimas particulas atque orinia minima. Cic. 
Homini nequissimo omniunt. Cic. | 

I se joint aussi avec d’autres particules qui augmentent encore sa si« 
| gnification, comme nous avons vu de per ci-dessus, peroptimus, etc. 

L'on y joint même perquäm : Perquäm maximo exercitu , Curt.; on 
dit aussi, Dolorem tam maximum, Cic. Rei tam maximè AcCoitane tanta 
injuria, Id. Longë improbissimus , Td. Multd mihi jucundissimus , Id. 
Oratio satis pulcherrima quæ inscribitur pro Q. Ligario , Pompone JC. 
IA apprimè rectissimè dicitur, Cic. II, de Fin. , selon que lit Saturñius , 
Robert Estienne en son ‘Trésor , Malespina à ét l'édition de Grutérüs , 
quoique d'autres aient voulu lire cie pour rectissimé. Maximè pessima , 
Colum. Maximè humanissimi, A. Gell. Ante alios pulcherrimus, Virg. 
- five haneaberrationem à dolore delegerim, quæ maximè liberalissima, doc- 
toque homine dignissimæ , Cic., et semblables. | 
Il se met dans les comparaisons ou partitions de choses apposées , 
comme Homo non bipedum modà , sed guadrupedum impurissimus , Cic. , 
ce qui fait voir le peu de raison que L. Valle a eu de reprendre Macrobe 
d’avoir dit, Age, Servi, non solum adolescentum qui tibi æquævi sunt, sed 
senum quoque doctissime. 


LU 
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Il s'emploie aussi en parlant de deux choses seulement, Numitori, qui 
erat Stirpe maximus, regnum legat, dit Tite-Live, quoiqu’ils ne fussent que 
deux enfans , celui-ci et Anulius: Utri potissimüm consulendumest , Cic. , 
et semblables. | 

Enfin l’on trouvera que la plupart des Observations de L. Valle et de 
Deéspautère même, sur ce sujet et sur beaucoup d’autres, sont fausses, et 
ne viennent le plus souvent que de ce qu'ils n’ont pas assez considéré la 
nature des choses, et n’ont pas assez pénétré danses véritables causes de Ja 


Langue Latine. 
# 


RÈGLE XX VIII. 


Des Verbes et des Noms qui gouvernent un Ablatif ou un Génitif, en 
| sous-entendant l'Ablatif. - 


: On doit un Ablatif où Génitif donner 
Aux Verbes d’'Accuser, Absoudre et Condamner. 
2 On joint ces mêmes Cas après tout Verbe ou Nom 
.._. Qui nous marque Abondance ou bien Privation ; 
3 Après d’autres encor, comme Expers et Dignus: 


Lôcuples virtutis ; Laudis, laude dignus. 
EXEMPLES. 


Tous ces Noms et ces Verbes prennent un Ablatif des flots les 
plus généraux, comme Re, äctiône , pœnd, causd:, culpà , crémine , et 
semblables , qui est toujours gouverné d’une Préposition sous-en- 
tendue ; ou bien, supposant même quelqu'un de ces Ablatifs, ils 
prennent un autre Nom au Génitif qui en sera gouverné. 

1. Ceux d’Accuser : Accusüri criminibus, être accusé de crimes. 
Arcéssere Majestätis , accuser de crime de lèse-Majesté. 

Ceux d'Absoudre : Absébvere crimine, absoudre de crime. ÆAbsélvere 
improbititis , absoudre de méchanceté. Liberütus culpé, délivré de sa 
faute. nn | | 
_ Ceux de commander : Condémnat cépitis, il le condamne à mou- 
air. Damnürti eddem crimine , être condamné de même crime. Tenéri 
repetundärum , supp. pecuniärum , être convaincu de concussion. Dam- 
nûre aricum scéleris, supp. re, ou actiône, lui imputer un rime, et” 
ainsi des autres. RS. 


AVERTISSEMENT. : 


On peut aussi exprimer quelquefois la Préposition |, comme Damna- 
tus de vi, de Majestate, Cic. Accusare de epistolarum negligentia, Cic., 
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en quoi il faut se rapporter entièrement à l'usage : car on ne dira pas, 
Accusatus de scelere ou de crimine , mais bien sceleris où scelere , cri- 
minis ou crimine. Et de même on ne mettra pas indifféremment toutes 
sortes de Noms au Génitif ou à l’Ablatif avec toutes sortes de Verbes, 
mais on considérera comme les Anèiens ont parlé. 


Abondance où Privation. 


2. Les Noms d’Abondance prennent les mêmes Cas que les Verbes 

précédens : Lécuples peciniæ , riche en argent. Fecénda virtitum pau- 
pértas, la pauvreté est féconde en vertus. Cumnulütus omri laude, 
comblé de toutes sortes de louanges. Prôdigus œris, prodigue d'argent. 
Compos voti, qui a ce qu'il désire. 
:_ Ceux encore de Pauvreté ou de abs: O’mnium egénus , des- 
titué de toutes choses. Înénis omni re ütii, vide de toutes bonnes 
choses. Ratiône destititus , privé de raison. Vécuus virtüte dnimus , 
esprit vide de toute vertu. Cassus lüminis, vel lémine, privé de la 
lumière. Liber religiône änimus , esprit libre de tout scrupule. Captus 
éculis, mente, adribus, etc., qui a perdu les yeux, l'esprit, l’ouïe, etc. 
Conféctus œtüte, cassé de vieillesse. Sol deféctus lümine , le Soleil étant 
éclipsé. Pr&'ditus singuläri virtüte, orné d’une rare vertu, où vous remar- 
querez que tous ces derniers aiment mieux l’Ablatif, comme. étant la 
construction qui leur est la plus naturelle. 

Les Verbes d'Abondance ou de Privation veulent aussi le plus sou- 
vent l’Ablatif. 

Ceux d’'Abondancé, comme Abundäre ingénio , avoir beaucoup d’es- 
prit. Affliere émnibus bonis, abonder en toute sorte de biens. Diffliere 
tio , se perdre dans la trop grande oisiveté. Satiüri pénibus , être ras- 
sasié de pain. Onerdre probris, charger d'opprobres. 

. Ceux de Privation, comme Vacüre pudôre , être sans honte. Nudire | 
. præstdio, dénuer de secours. Widuüre urbem civibus , dépeapler une 
ville de Citoyens. Exhaurire aquis , épuiser d’eau. 

Quelques-uns néanmoins reçoivent assez indifféremment le Génitif 
ou PAblatif, comme Complére erréris, remplir d'erreur. Complere 
Juce , remplir de lumière. Indigére ne et consilio, avoir besoin de 
conseil. 

| Quelques autres Adjectif. 


3. Quelques Adjectifs prennent aussi le même régime, comme 
CAliénus | expers , immünis , contentus , dignus, indignus, etc. 
Aliénum dignitétis ou dignitéte, ou même à dignitäte, Cic. ces 
deux derniers sont plus usités ), contraire à la dignité. Conténtus liber- 
25 
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this , Liv., content de sa liberté. Parvo conténta natura, Cic., la 
nature se contente de peu ; et l’Ablatif y est plus usité. 

Dignus laudis , ou laude plus usité , digne de louange. Süscipe curam 
et cogitatiônem dignissimam tuæ virtétis, Balbus ad Cic., formez un 
dessein digne de votre grandeur ; et de éme Indignus avorum , indigne 
de ses ancêtres. 

Expers metis , ou metu ( le premier plus usité ), exempt de crainte. 

Immünis belli, Virg., Immünis militi4, Liv., exempt d'aller à la guerre, 
et semblables. | 


AVERTISSEMENT. 


Les Latins ont encore pris ici le Génitif des Grecs, qui y sous-en- 
tendent leur Préposition ëx , de ; aussi presquetoutes les langues vulgaires , 
qui suivent toujours l'expression la plus simple et la plus naturelle, y 
mettent une Préposition : Pieno di vino , disent les Italiens ; comme nous 
disons plein de vin ; mais en Latin, pour rendre raison de cc régime ; l’on 
peut sous-entendre un Nom général, Copiä, negotium , res , etc., qui 
gouvernera l'autre Génitif, de sorte que Vucuus curarum, sera autant 
que vacuus re eurarum , pour vucuus cuns ; Dignus laudis : sera pour Re * 
daudis , et ainsi des autres, de même que Phèdre a dit Res cibi, pour 
cibus ; et Plaute, Res voluptatum , pour voluptates. 

Et alors cet Ablatif sera encore gouverné d’une Prépositiou sous-en- 
tendue; car Vacuus curis , c’est-à-dire , à curis ; Laude dignus, pour 
de laude , digne de louange , etc. : aussi les bons Auteurs y mettent souvent 
la Préposition, Hæc à custodibus militum vacabant loca , Cæs. Locus à 

framento copiosus , Cic. De nugis referti libri, Cic. Liber à delictis , Id. 
Inops à verbis , ab amicis, Id. et partant , Égeo pecuniis , c'est comme 
si l’on disait Egeo de pecuniis , j'ai besoin de. 


Du Nom Opus. 


Par là on voit que le Nom Opus , pour lequel on fait tait de règles et 
d'observations différentes, peut être fort bien rapporté à cette Règle, si 
c'est la même chose de dire , Egeo nummis, et Éd est mihi numrmis , où 
l'on suppose toujours le de. 

Mais si l'on veut examiner la chose de plus prés, l'on tr ouvera que ce 
Nom n'est jamais que le Substantif Opus, operis ,un ouvrage , une affaire, 
une besogne; d’où vient encore le mot de besoin , opus: de même que les 
Grecs disent oud'évépyo art, nihil opus est. 5 

De sorte que ce Nom ne marque pàs proprement une nécessité absolue , 
mais quelque sorte d’accommodement, ou ce dont on a aflaire. . Cicéron 
muêne fait distinction entre opus et necesse : Legem Curiatam Consuli 
ferri opus esse , necesse non esse. Lib. T, ep. 9. Illud tertium etiam si opus 
est, tamen minùs est necessarium. De Orat. , II. Ainsi ce Nom n’est non. 
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plus Adjectif qu'Usus, quise prend souvent dans le même sens , et dans 
le même régime, comme quand Virgile a dit: nunc vinibus usus, pour 
opus, et c’est de même que si nous disions ir vinibus opus est ; ou de wi- 
ribus , il est besoin de force, c’est-à-dire, tonte notre affaire consiste 
dans la force. Cicéron s’en est servi en ce’ sens et dans ce régime : Per- 
gratum mihi féceris, sieum , si quain re opus ei fuerit , Jjuveris , où il eût 
pu mettre, si qué re (ou aliquä) ei opus fuerit , etc. | 

C'est dans ce même sens que l’on joint opus avec un Adjectif : Sunt qui- 
bus unum opus est celebrare urbem carmine , Hor. , ou qu'on le met avec 
un autre Substantif par Appesition, Dux nabis ou est, qui est le même 
sens que s'il y avoit : Dux nobis opera est , toute notre affaire, ou tout ce 
que nous avons à faire , est de chercher un Chef et un Capitaine. 

Que s’ilse met avec le Génitif, cela n’a rien de particulier , et prouve 
encore mieux qu'il est un véritable Substantif : Opus est centum nummo- 
rum , c'est un ouvrage de cent écus : Magni laboris et multæ impensæ opus 

Juit, Planc. ad Sen. , lib. X, ep. 8, èten ce sens Virg. a dit: Famam ex- 
tendere factis | — Hoc virtutis opus ; et Martial : Non fuit hoc artis , $ed 
pietatis opus. 

C’est encore comme Substentif qu'il sert sonvent de ai Nomi- 
natif après le Verbe: Sï quid opus est , impera , Plaut. Ita opus est , de 
même que l’on. dit : Ifa negotium est, Plaut. Ita res erat , faciendum fuit ;. 
Ter. , et de plus, qu'il sert d’un second Accusatif après l’Infinitif : Dices 
nummos mihi opus esse, Cic. Sulpicit tibi operam intelligo ex tuis litéeris , 
non multum opus 'essé , Cic. ; que si l'on met un Infinitif aprèsle Verbe, 
c’est encore le même sens : Quid opus est affirmare , Cic. Nunc peropus 
est loqui, Ter. Andr. IX, 5, 30, où l'Infinitif tient lieu dé Nominatif , 
comme il le tiendra de l'Accusetif, si je dis: Negat faisse opus affirmare; 
Puto peropus esse loqui. 

: Que si nous disons! Opus ést consulto , au leur de consulers'et sem- 
blables : il faut entendre ir consulte, où ke régiroe dépendre àncore dè 
la Préposition : ainsi l’on voit qu'Opus, en quélque sens que. de sait, 
2 de id gun gun Substantif , qui rentre dans les règles géné 
rales. 

‘I faut : aussi | remarquer que l’on trouve Opus habeo dans Columelle ; 
qui est un Auteur tr ès-pur ; de même que les Grecs. disent , XpEiav € 4e 5 
ce qui est si rare en "Latin , que Diomède a cru qu'il ne se pouvoit pas 
dire. 

* Pour Usus, l'on pourrait encore ajouter que les noms verbaux gouver- 

nant autrefois le Cas de leur Verbe, celui-ci a pris l’Ablatif comme 
Utor, dont il est formé: Ua viribus, comme Utor vinibus ; ce qui est 
d’autant plus vraisemblable qu'autrefois il gouvernoit l’Accusatif, par- 
ce qu’Utorle SOUTErRONR Ad eam rem usus est hominem astutum , doc- 
tam , Plaut. 

Diomède rapporte que les Anciens disoient aussi Opus est mihi Kanc 
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rem, mais il n’en donne pas d’autorité ; et alors il faudroit nécessaire- 
. ment ÿ sous-entendre un Infiniif, comme habere , facere, dicere, ou 
semblables. 


RÈGLE XXIX. : 


Des Noms de Prix, et des Verbes d'Estimer. 


* Sache qu’à l'Ablatif on met le Nom de Prix, 
2 Excepté Minéris, Tanti, Quanti, Pluris: 
.Ÿ Ces mêmes Génitifs sont aussi gouvernés 
Des Verbes d'Estimer, auxquels sont ajoutés 
# Parvi, Nauci, Flocci, Nihihi, Minimi, 
Æqui, Boni, Magni, Multi et Plürimi. 


EXEMPLES. 


CA 


1. Le Nom de Pris s se met à l'Ablatif: Locéoit domum suam ce 
tum nummis , il a loué sa maison cent écus. Licére præsenti pecünié , 
être mis en vente argent comptant. Mulférum sanguine ac vulnéribus ea 
Penis victéria stetit , cette victoire coûta le sang et la vie de plusieurs 
aux Carthapinois. Prétio magno stare, Hor. , coûter bien cher. 

‘ 2. Ces Noms-ci se mettent au Génitif lorsqu'ils sont mis sans Sub- 
stantif: Tanti, Quanti, Pluris, Mäximi, Minéris, Téntidem, Quanti- 
Cinque , etc. Tanti nulla res est, il n’y a rien de si cher. Emit tanti 
quanti vluit , il l'a acheté autant qu’il a voulu. Non pluris vendo quäm. 
cœ'teri, étiam minéris, je ne vends pas plus cher que les autres, et peut-. 
être même à meilleur marché. 

3. Les Verbes d’Estimer gouvernent aussi les Génitifs susdits : 
Méximi fäcere , estimer fort. Pluris. loi, estimer niees à Tant: di- 
citur , il est autant estimé. : 

- 4. Mais, outre cela, ils gouvernent'e encore ceux-ci: Parvi, nihilé, pli- 
rimi, huyjus, magni, multi, minimi, nauci , floccé, pi, assis , leruncii , 
œqui, boni. Non fücere occi pu flocci. hole, ne l’estimer rien. Nauci 
Rabére , le même. Pili non dücere :, ne l’estimer pas un cheveu. Hujus non 
æœstimére , ne l’estimer pas cela (en montrant quelque chose de néant }. 
Terünci non facere , ne l'estimer pas-un liard. Æqui, ont mi fee HeidEe 
en bonne part. A De Li CM 


AVERTISSEMENT. 
Ces môue Noms se ete à L'Ablatif, lorsqu' il sont joints avec un 


Substantif : Redimere minori le  Masno Aie æstimari; Parvä mer... 
ce docere. | 


4 
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Quelques-uns se mettent aussi à l'Ablatif sans Substantif: Parvo vel 
‘#thilo consequi, Magno æstimare , mais on ysous-entend ære., eu pretio ; 
et quand ils sont au Génitif, il faut y sous-entendre un de ces Noms qui 
+ gouverne : car Minoris emi, c’est-à-dire, minoris æris pretio 

; Tanti duco , c'est-à-dire, tanti æris pretio , si l’on n'aime mieux dire 
. avec Henri Estienne que la phrase est Grecque’: zspi modo roro ; 
mnagni facio. _ 

Mais avec l’Ablatif on sous-entend encore la Préposition,: car Nihilo 
consequi est la même construction que quand Cicéron a dit : Pro nihilo 
Patare , pro nihilo ducere , et ainsi des autres , Düm pro argenteis decem, 
aureus unus valebat, Liv. Aliquandd una res pro duabus valet, Sen. , 
etc. ; mais quand on dit: ÆEqui, boni facio, ou consulo, c’est-à-dire, 
ÆEqui, boni animi, ou hominis officium duco , facio, etc: 

Vossius remarque que l’on ne peut pas dire , Parvi curo , comme on 
dit, Parvi  facio, et que le lieu de Térence que l'on rapporte, Quid me 
fat > Parvi curas , est corrompu , où les meilleurs exemplaires ont parvi 
pendas. On ne trouvé point non plus, Majoris æstimo , (au lieu duquel 
on se sert de pluris ), quoiqu'on lise dans Cicéron, Magni putare hono- 
res , et dans Térence : Te semper maximi feci. On ne doit point dire aussi, 
Plurimi interest, minimi refert; mais bien, Plurimim interest , mini 
refert. 


Rèeze XXX. 


Des Verbes Passifs et autres qui prennent l’Ablatif avec la Préposition 
A où 4b. 


‘ Tous les Verbes Passifs., avec Ab ou bien À, 
Ont souvent l’Ablatif: Amor à Regina. 

* Règle ainsi ceux d’ Attendre, Eloigner, de Distance, 
Demander, Recevoir, Délivrer, Différence. 


EXEMPLES. 


Tous ces Verbes-ci prennent souvent un Ablatif qui est Sourene 
de la Préposition À ou 48. 

1. Les Passifs, comme Amor à Regina, la Reine me témoigne de 
l'affection. Tenéri, regi ab üliquo , être possédé , être gouverné par 
quelqu'un. Provisum est nobis éptimè à Deo, Dieu a fort bien pourvu à 
nous. Oppugnäri ab dliguo, être attaqué par quelqu'un. 

2. Les Verbes d’Atiendre : O'mnia à te exspéctat, il attend tout de 
vous. Sperat à Rege , il espère du Roi. 

Ceux d’Eloigner et de Distance : Distat à Lutétia vicus ille, ce vil- 
lage est éloigné de Paris. Distat argumentatio à veritäte, votre argu- 
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ment est éloigné de la vérité. Disjéngere, segregére se à bonis, se séparer, 
se diviser des gens de bien. Distréhere et divéllere. äliquem ab üliquo , 
séparer et arracher quelqu'un d'avec un autre. 
Ceux de Demander : Hoc à te petit, péstulat , flégitat, il demande 
cela de vous, il vous en solhcite, il vous en presse. | 
Ceux de Recevoir : Accépere ab éliquo, recevoir de quelqu'un. Mu- 
tuéri ab éliguo , emprunter de quelqu'un. Discere ab éliquo , apprendre 
de quelqu'un. | 
Ceux de délivrer : Liberére à periculo, délivrer du danger. Redimere 
à morte , racheter de la mort. Eximere à malis, exempter du mal. | 
Les Noms de Différence : A'liud à libertôte, autre chose que la 
liberté. Res divérsæ à propésita ratiône , choses différentes du sujet que 
l'on avoit proposé. | | 


: AVERTISSEMENT. en 
Que Le Verbe Passif ne gouverne proprement rien de soi-même. 


Il y a encore beaucoup d’autres Verbes où l’on met l’Ablatif avec la 
Préposition , comme Ordiri à principio ; Mercari à Mercatoribus ; À se 
_ aliquid facere , Cic. Sæpè à majoribus natu audivi, À. 4 me hoc illi da- 
bis, Id. 4 me argentum sumito, Ter. Otium à senibus ad potandum ut 
habeam, Id. et une infinité d’autres, que l’on peut voir dans Sanct.» 
L'III,c. 4. 

11 y en a même beaucoup où 4 ou 4b est sous-entendu , comme Ca- 
vere malo, pour à malo ; Cibo prohibere et tecto , Cic. Liberare curä , 
infamié , Id. , etc. 

Cela fait voir que ce Cas n’est point proprement gouverné du Passif 
ni des autres Verbes qui te reçoivent après eux, mais seulement de la 
Préposition ; car comme dit Sanctius, le Passif n’a besoin que de son 
Nominatif pour faire sa construction et son oraison parfaite: Amant r 
boni , les gens de bien sont aimés ; si j'ajoute ab omnibus , c’est ab qui: 
gouverne ce Cas, pour marquer d’où vient cet amour ; Car ä, généra- 
lement parlant , nesignifie que à parte, et se peut mettre partout en ce 
sens et après toute sorte de Verbe , et les Passifs d'eux-mêmes sont indif- 
férens à ce régime; c’est pourquoi Métellus écrivant à Cicéron s'est servi de 
Per: Non existimäram fratrem meum per te oppugnatum iri, dans le 
même sens qu’ab , comme on voit par la réponse de Cicéron qui lui dit: 
Quod scribis non oportuisse fratrem tuum à me oppugnart , eic. , et dans 
l'Oraison pro Domo sua, il.s’est servi lui-même indifféremment de toutes 
les deux particules 4 et Per : Nisi ab improbis expulsus eSsem , et per 
bonos restitutus ; de même que dans l'Ep. 11, duliv. III, De mercenarus, 
nisi jam aliquid factum est per Flaccum , fiet à me. 

Outre qu'il y a des rencontres où cet 4 ou Ab ne se peut raisonna= 
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blement ni mettre ni sous-entendre, Animus in curas diducitur omnes , 
Virg., et quelquefois même il est plus élégant de lui donner un Datif, 
comme leremarque Silvius: Pacificatio quæ neque Senatui , neque populo, 
neque cuiquam bono probatur , Cic. Nulla tuarum audita mihi, neque- 
visa sororum , Virg. Dilecti tibi Poetæ, Hor. Formidatam Parthis te 
principe Romam, Hor. Cui lecta potenter erit res , Hor. , ce qui est en- 
core plus commun parmi les Grecs, Tôv épot rerpayuévev, Démosth., 
les choses que j'ai faites , et une infinité d'autres semblables. Voyez la 
Règle XII , des Dauifs. 


Des Verbes appelés Neutres-Passifs, Veneo, Vapulo, etc. 


$ 


Nous avons déjà parlé de ces Verbes à la fin des Prétérits , pag. 299, 
où nous avons fait voir qu'ils sont de véritables Actifs; c'est pourquoi 
Sanctius remarque que c'est mal parler que de dire servi veneunt à Man- 
gone, sont vendus par lui ; et les Grammairiens n’en peuvent donner 
d’autre autorité que la réponse de Fabrice , lequel, dit Quintilien , ayant 
donné publiquement son suffrage pour faire Consul un méchant homme, 
répondit à ceux qui s’en étonnoient , 4 cive se spoliari malle, quäm ab 
hoste venire , Quintil. , lib IT, cap. 1 , ce qui est d’autant moins recevable 
en cette rencontre ;, que Cicéron , alléguant cette même parole de Fabrice 
en son second liv. de l’Orat. , la rapporte autrement: Malo , dit-il, 
compilari quäm venire, que d'être mené vendre : car vereo ne vient 
que de venum et d’eo ; et partant, il n’est pas plus Latin de dire venire ab 
aliquo , que ire ab aliquo. Que si néanmoins on veut le prendre dans ün 
autre sens que Le Passif, on pourra dire par exemple , servi vereunt à 

_Cicerore, c’est-à-dire , sont menés vendreide la part ou par l'ordre.et le 
commandement de Cicéron ; de même que l’on diroit venum eunt à Cice- 
rone ; et comme Plaute a dit : Ubi sunt qui amant à Lenone. 

Vapulare ab aliquo , n’est pas plus Latin selon Le même Sanctius ; quoi- 
qu'on l'autorise encore par Quintilien , qui, parlant d’un certain témoin, 
dit : Testis in reum rogatus an ab reo fustibus vapulasset, et innocens , 
inquit ; mais Tull. Rufianus , ancien Professeur en l’Eloquence , rapportant 
cette même rencontre de cetémoin , dit: Et teslis interrogatus ab reo num 

Justibus vapulasset ; innocens , inquit ; ce qui donne sujet de se défier que 
ces lieux de Quintilien n’aient été corrompus : car vapulo ne signifie 
proprement que ploro , selon ce que nous avons dit pag. 299, de sorte 
que ceci seroit dit par une Ellipse , Num fustibus exceptus ejulasset. 


RÈGLE X XXI. 
Du Nom de la Matière. 


" Que le Nom de Matière à l’Ablatif soit mis 
Avec un Ex ou E', comme Vas è gemmis. 


# 
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EXEMPLES. 


1. La matière de quoi quelque chose est faite se met à l’Ablatif 
avec la Préposition E ou Ex , comme Vas è gemmis , un vase de dia- 
mans. Îmdgo ex œre, une image d’airain. Signum ex mürmore, une statue 
de marbre. Pécula ex auro , des pots d’or. 


AVERTISSEMENT. 


On trouve quelquefois la matière au Génitif, comme Nummus argenti ; 
Crateres argenti, Pers., ce qui semble revenir parfaitement à notre 
Langue , une tasse d'argent, et n'est qu’une imitation des Grecs, qui, sous- 
entendant éx, usent de ce Cas ; ce que l'on pourroit résoudre en Latin par 
un Nom général , ex ære,ou ex materia PIB selon ce que nous avons 
dit page 386. 


RÈGLE XXXII. 


Des Noms qui se mettent à l’Ablatif, en sous-entendant une Préposition. 


* Fais la Pgine Ablatif, la Partie et la Cause, 
L’ Instrument, la Manière, ou Raison d’une chose. 


EXEMPLES. 


Tous les Noms suivans se mettent à l’Ablatif après la plupart 
des Verbes. 

1. La Peine : Plécti cépite, Cic., être puni de mort.. Punire suppli- 
cio, Cic., faire mourir. Pœné éffi, Cic., être châtié. Vita hômi- 
rum darnis, ignominits , vinculis , verbéribus , exiliis, morte multäntur , 
Cic., les péchés des hommes sont punis par les pertes, les infamies , 
les prisons, les fouets , les bannissemens , et par la mort même. 

2. La Partie : Ut tot mente atque émnibus értubus contremiscam , 
Cic. Que je sois'transi de peur, et que je tremble de tous mes Rene 
Naso plus vidére quäm ôculis , voir plus du nez que des yeux. 

_ 3. La Cause : Ardet dolére et ir4, il est tout ému de douleur et de 
colère, c’est-à-dire, à cause de sa douleur et de sa colère. Dubitatione 

æ'stuat, il est agité dans son doute: Culpé palléscit , il pâlit à cause de 

sa faute. Licénti4 detérior fit , devient plus méchant par la licence. 

4. L’Instrument : Perfédere sagittis, percer de flêches. Lapidibus 
obrüere , accabler de pierres. Eddere pilé , et duddecim scrupis , jouer à la 
paume et aux dames. | 
_ 5. La Manière ou la Raison : Auctus prœdé, augmenté en butin. 
Florére laude , fleurir en louanges. Affüri supérbà voce, PRES audacieu- 
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sement. Lento gradu procédere , marcher à petit pas. . apparélu 
excéptus ; reçu royalement. 


AVERTISSEMENT. 


En tous ces noms on sous-entend la Préposition qui gouverne lPAbla- : 
tif, comme toutes les langues vulgaires le font assez connoître en l'y ex- 
primant. 

Cela est clair pour les Noms d’Instrument même: Percutere baculo , 
frapper avec un bâton, et les Grecs de même y meftent souvent la Pré- 
position. 

Mais la raison pourquoi l’on ne l'y met pas d'ordinaire en se dit 
Sanctius, est qu'elle pourroit causer de l’ambiguité : car quand on dit, ; 
par exemple » Tetigi illum:cum hasta , on peut douter si c’est lui et sa 
lance que vous voulez dire que vous avez touchés, ou si c’est lui seule- 
ment que vous avez touché avec une lance; ainsi le cum ne s’y met pas 
d'ordinaire , et les exemples que Sanctius rapporte pour prouver fe con- 
traire , sont suspects ; ou se prennent en un autre sens , comme on peut 
voir dans Voss. , lib. de Construct. 

Il est vrai que l’on y met quelquefois d’autres Prépositions , comme 
Exercere solum sub vomere , Virg. Castor trajectus ab ense, Ovid. Sem- 
pérque de manu cibos et aquam præbere , Colum. , et dans l’Ecriture on 
exprime souvent In , selon la phrase Hébraïque : Reges eos in virga  fere 
rea ; Prævaluit David i in oi et lapide ; Domine , si percutimus in r gladio, 
et semblables. 

Pour les autres Noms de la Cause et de la Manière, les Auteurs même 
y mettent quelquefois la Préposition ; car, comme Ovide a dit : Felix nato 
el conjuge, ainsi Cicéron a dit: 4b omni laude felicior. Et de même, quand 
on dit , Jove natus, genere Afer, domo Siculus, il faut toujours sous-en- 
tendre à ou ab: Elisa, mulier domo Phæœnix, dans Soin, c'est-àdire, 
à domo Phænix ; de même que Cicéron a dit encore en mettant la Prépo- 
sition : 4b his rebus vacua atque nuda est ; Laborat ex renibus ; et Té- 


rence : E dolore; pre dolore; præ gaudio ; Qua de causa , et sembla- 
bles. / 


"RÈGLE XX XJII. 


» 


De certains Verbes qui gouvernent l’'Ablatif , dont quelques-uns ont 
aussi l'Accusatif. 


: Péllet. Afficior, Dono, Sterno, Dignor, : 
Veulént un Ablatif, * she que Vescor, 
Fungor, Fruor, Utor et Poôtior aussi ; 

Mais un Accusatif ont de plus ces cinq-ci. 


394 . NouveLLe MÉTHODE. 
| EXEMPLES. 


1. Cette Règle n’est qu’une dépendance de la précédente, où l’on 
voit que plusieurs Verbes gouvernent un Ablatif, qui pourroît être . 
compris dans la Cause ou dans la Manière : Pollére épibus , être puis- 
sant en crédit, en autorité , en richesses. 4‘ffici gaidio , être touché de 
joie, se réjouir. Donüre ciitéte, donner le droit de bourgeoisie. Ster- 
nere floribus , joncher et parsemer de fleurs. Dignére üliquem amre , 
estimer quelqu'un digne de son affection. Qu apud nos hoc nômine 
dignüäntur, Cic., qui parmi nous sont honorés de ce nom. Cultu et 
: hondre dignri, Cic. (en sens Passif), être jugé digne d’honneur et de 
respect. | 

2. Ceux-ci prennent et l’Ablatif, et quelquefois même l’Accusatif . 
étant considérés comme Verbes Actifs : Vesci carne, et carnes, manger 
de laschair. Fungi éliguo münere , César, exercer une charge. Funetus 
officio, etofficium , Ter., qui a fait son devoir. Fungi vice, Hor., vicem, 
Liv. faire son office. Vir bonus ütitur mundo, non früitur, un homme 
de bien 5e sert des choses de ce monde, mais il ne s’y attache pas. 4d 
agrum fruéndum alléctat senéctus , la vieillesse nous invite à aller jouir 
des plaisirs de la campagne. Uti éliquo familiäriter, Cic., avoir grande 
familiarité avec quelqu'un. U'tere, ut voles, 6peram meam, Plaut., servez- 
vous de moi comme vous voudrez. Mea bona utäntur sine , Ter., per- 
mettez qu'ils jouissent de mon bien ; et de même de Abütor. O'peram 
abütitur, Ter. , il perd sa peine. Potiri império, jouir d'un Empire. Potiri 
gaüdio , Ter. , se donner du bon temps. Urbem potitérus , Cic., se de- 
vant rendre maître de la ville. Pätria potitur cémmoda , il jouit de tous 
les avantages dont un Père peut jouir. | 


AVERTISSEMENT. 


1. On dit aussi potirirerum , voluptatum , urbis, regni , Cic. , et autres 
Génitifs, qui seront toujours gouvernés d’un Ablatif sous-entendu , comme 

facultate , potenti&', et semblables. 

2. 1] y a encore beaucoup de Verbes qui gouvernent l'Ablatif , comme 
Lætor , gaudeo , gestio novis rebus ; Delector, oblecto et oblector , tristor, 
nitor, fraudo ; Fraildare se victu; Vivere lactucis ; Victitare leguminibus ; 
Parietem cruore linire; Gloriari victorié , Cæs. , et une infinité d’autres ; 
mais on les peut rapporter à la Règle précédente de la Manière et de la 
Cause, ou généralement dire qu'il y a une Préposition sous-entendue, 
comme Cicéron l'a fait voiren l’exprimant, quand il a dit: In hoc delec- 
tor; De lucro vivere; Gloriari de divitis ; In hujus vita nititur salus 

éivitatis, et semblables ; ainsi quand Lucile, Ter. , Apul. , Plaut., ont 
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dit: Quid me fiet ; et Cic. Quid Tulli& med sit factum; selon l'édition 
même de Grutérus , il faut sous-entendre de , comme il dit ailleurs avee 
Ja Préposition : Quid de P. Clodio fiat; et Térence: Sed de fratre meo 
quid fiet ? etc. | 


Rèecze XXXI V. 
De l'Ablatif Absolu. 


: L’Ablatif absolu partout seul se mettra : 
_ Me Consule feci : Reginâ venturà. 


EXEMPLES. 


1. On appelle Ablatif Absolu celui qui est seul, et comme indé- 
pendant dans le discours ; et cet Ablatif se met partout, soit qu'il y ait 
deux choses ou deux personnes différentes , soit qu'il n'y en ait qu’une, 
comme Me Cônsule, id fect, j'ai fait cela étant Consul. Regind ventrd, 
magnum erat in urbe gahdium ; toute la ville étoit comblé de joie, à 
cause de la Reine qu’on y attendoit. Me duce, ad hunc voti finem venir, | 
Ovid., je suis venu à bout de ce dessein moi seul, par ma propre con- 
duite. Brevitätem secütus sum, te magistro , Cic. , je me suis rendu plus 
court à votre exemple, je vous ai pris pour maître et pour modèle de 
la brièveté que je me suis proposée. 


AVERTISSEME NT. | 


Cet Ablatif mème qu’on nomme Absolu , et qui paroît indépendant , 
est néanmoins toujours gouverné d’une Préposition sous entendue ; car 
Me Consule , c'est-à-dire, Sub me Consule ; Reginä venturé, c’est-à- 
dire, de Regina ventura , et ainsi des autres ; de même qu'Horace a dit: 
Sub duce, qui templis Parthorum signa refixit ; Ennius dans Cicéron , vo- 
dentibus cum magnis Düs, Offic. 1 . Et T. Liv. Cuwn Düs bené juvanti. 
bus , qui sont des façons de parler que nous mettrions par cet Ablatif 
Absolu. 

Quelquefois même on sous-entend à, comme dans Martial, XII, 6, 12: 

Temporibusque malis ausus es esse bonus. 
C'est-à-dire, ir temporibus, et de même dans Cic. Quad mein forum vocas, 
eù vocas undè etiam bonis meis rebus fugiebam , ad Attic., c’est-à-dire , 
in bonis rebus. Ovide même l’a exprimé : 

Mens antiqua tamen fracta quoque -mansit in uma. 

Mais quand on marque ce qui est arrivé dans la suite du temps, on 
doit plutôt sous-entendre à ou ab avec cet Ablatif: Oppressé libertate pa- 
triæ , nihil est quod speremus aœmplius, Cic., c’est-à-dire, ab oppressa 
libertate , dans le même sens que l'on dit : à cœnra , à prandio , après le 
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souper, après le diner, et semblables: de même que Cic. la mis écrivant 
à Dolabella : Non licet tibi jam à tantis rebus gestis , non tui similem esse ; 
après tant de grandes actions. 

On voit par là qu’il west pas vrai de dire, absolument parlant, que 
cet Ablatif ne se puisse mettre dans le discours qu’il n’y ait deux choses 
ou deux personnes différentes : car, si cela dépend entièrement de la Pré- 
position , cette diversité de personnes ne fait rien au sujet, au moins 
quant à ce qui regarde la Grammaire; c'est pourquoi l’on dit fort bien : 
Me duce, ad hunc voti finem, me milite, veni, Ovid. Et lætos fecit, se Con- 
sule, fastos . Luc. Et Cicéron est plein de semblables exemples : Non po- 
tes effugere hujus culpæ pœram , te patrono ; T'enebam memorid , nobis 
Consulibus ; Meniineram, nobis privatis, cætera ; Quæ ornamenta in Sexlo 
Claudio esse voluisti, te Consule; Mihi quidem neque, pueris nobis, M. Scau- 
rus C. Mano cedere videbatur : et César parlant de soi-même a dit: 
Dictatore’ habente comitia Cæsare , Consules creantur J. Cæsar et P. Ser- 
vilius. | L 

Mais ces façons de parler sont assez communes lorsque cet Ablatif 
marque ainsi diversité de temps et de conditions, quoique dans la même 
personne ; en voici d’autres exemples plus particuliers : 7e vidente , vi- 
des , Plaut. Qui, se vidente , amicam patiatur suam, etc., Ter. Hibericas 
herbas, se solo nequicquäm intelligente, dicebat, Quint., I. VUL Te vo- 
lente, misisti, Idem, declam. 4. Quibus occultatis (Tyriis), Sidona devecti 
sunt, Curt. , lib. IV, c. 4. Iterm censente in Trebianis legatam pecuniam 
transferre concederetur , obtinere non potuit , Sueton in Tiber. 4bsu- 
_ mique etiam, se inspectante, patitur, Plin. Prodente se, auctor est M. Var. 
ro, Id. Horum supra centum viginti millia fuisse, se prodente , Ctesias 
scribit , Id. Se audiente , locuples auctor scribit Thucydides , Cic. Nobis 
vigilantibus , et multüm in posterum providentibus , Pop. Romano con- 
sentiente, erimus profectù liberi brevi tempore , \d. Moderante Tiberio, 
ne plires quäm quatuor candidatos commendaret , Tacit. Tibère tempé- 
rant tellement les choses, qu'il promettoit de ne nommer que quatre 
personnes de tous ceux qui brigueroient ; et semblables , dont on peut 
voir encore d’autres exemples dans Sanctius et ailleurs. 

Cela montre assez que Despautère n’a pas eu grande raison d'improu- 
ver cette façon de parler , que Priscien soutient être bien dite , Me le- 
gente, proficio , et qu'ayant cru qu'aucun Auteur Latin n’avoit parlé de la 
sorte , il a été moins versé dahs la lecture des Anciens que ceux qui sont 
venus depuis lui. | 


RÈGLE XXX V. 


De quelques Particules qui gouvernent divers Cas. 


‘ Ecce, En, après eux l’Accusatif prendront, 
Et  Nominatif aussi-bien recevront. | 
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- ” - Outre ces Cas, Heu, Proh, veulent un Vocatif; 
O les suit. Hei, Væ, prennent le seul Daüf. 


., ; .. ExEMPLES. 


Ces deux Adverbes Ecce, En, prennent après eux un Nominatif ou 
un Actusatif, comme En Prlamus, Virg., voilà Priam. En teclum , en 
tégulas , Plaut., voilà le toit, voilà les tuiles. 

Ecce illa tempéstas, voilà cette tempête. Ecce miserum hôminem , 
voilà un homme misérable. 

‘ Les Interjections O ! Heu! Prokh ! veulent le Nominatif, l'Accusatif, 
œu le Vocatif. 

O qualis domus ! 6 quelle maison! O me pérditum ! à perdu que je 
suis ! O Dave ! iléne contémnor abs te? Ter. à Dave! est-ce ainsi que tu 
me méprises ? 

Heu nimièm felix ! ô trop heureuse! Heu péetas, heu prisca fides ! ! 
hélas, où est la piété ancienne , où est Pancienne fidélité! Heu stirpem 
Sacfiam ! Virg., Ô race bee 

Proh dolor ! 6 douleur! Proh Dedm atque hôminum fidem! Ter. Cic., 
à Dieux! 6 hommes! Proh sançte Jüpiter ! Cic., Ô grand Jupiter! 

Hei et Va se joignent toujours au Datif : Heï mihi! ah que je suis 
malheureux !. Væ #ibi ! malheur à toi! 


AVERTISSEMENT. 


Ecce , En, prennent plus souvent l’Accusatif , lorsqu’elles marquent 
quelque sorte de reproche: En animum et mentem, voilà un bel esprit. 
Dans les choses inopinées, Cicéron use souvent du Datif avec Ecce : 
Epistolam cùm à te avide ÉXpOCtArER à ecce tibi nuncius venit ; mais, à 
le bien prendre ,  tibi n’est qu’un Datif du rapport , voilà un Messager. 
qui de vous vient me dire , c'est-à-dire, qui vient me dire cela de vous , ou 
à votre égard. 

Aussi faut-il remarquer qu'à proprement parler, ces Adverbes et ces 
Interjections ne pONvErDEnL aucun Cas; c'est pourquoi nous avons mis 
ici cette Règle après les autres, comme une chose dont on se pour- 
roit passer, puisque le Nom suivant dépend toujours du Verbe que 
l'on y sous-entend : ainsi quand Cicéron a dit: En crimen ; en causa ; 
c'est-à-dire, En est crimen ; en est causa. Quand on dit: Evceillirs 5 
on sous-entend vide ou respice , et semblables ; de même qu’en Grec 
de et idod, qu'on prend adverbialement pour En et Ecce , sont de 
vrais Impératifs de l'Aor. II , de sidw et stdouar, voir, savoir, con- 
noître. 

Il en est de même de © , quand on dit: O præclarum custodem ! on 
sous-entend kabemus ; O me miserum ! supp, , sentio ; car ce qui fait voir 
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que ce west pomt O qui gouverne ce Cas, e’est que souvent non-seule- 
ment on ne l’y met pas, We miserum ! Ter. , mais même qu’il y a des lieux 
où l’on nele peut sous-entendre , comme Hæccine flagitia ! Jocularem au- 
daciam ! Ter. , où selon Donat, i faut seulement sous-entendre audio , ou 
dicis. 

Pour les interjections Hei et Væ , tant s'en à faut qu’elles puissent gou- : 
verner quelque Cas, qu ‘elles ne sont pas seulement des voix significa- 
tives , et ne servent qu’à exprimer les passions de l'âme: Hei mihi! Væ 
tibi! où l'on sous-entend toujours esf, comme si Væ étoit un Nom; de 
même que daps l’Ecriture il est dit : Va unum ;abüt ; Veniunt duo væ 
post hæc, ae. 


RÈGLE XX X VE 
Des Pronoms Réciproques Sué et Suus. 
* Fais que le Réciproque, en cas d'obscurité, 
Au seul Nom principal soit toujours rapporté. 
EXEMPLES | 


1. Nous avons mis cette Règle la dernière, parce qu’elle semble un 
peu difficile , et qu’elle suppose la connoissance des autres ; mais il n’y 
a rien dé plus naturel, si on la veut une fois bien considérer. 

Ces deux Pronoms Relatifs Suf et Suus, sont appelés Réciproques , 
parce qu'ils font rentrer la troisième personne dans elle-même, comme 
quand je dis, Cato se interfécit , Caton s’est tué lui-même; ce Pronom 
Se rapporte Caton à Caton même; et de même, Ipse se diligit, il s'aime 
soi-même. Sui semper similis , ioujours semblable à à soi-même, etc. 

Ainsi, si nous voulons faire le rapport au Cas qui précéde immédia- 
tement le’ Verbe dans l’ordre naturel, nous nousäservons du Réci- 
proque pour ôter toute l’ambiguité : Cæsar Ariovisto dixit non sese 
Gallis , sed Gallos sibi bellum intulisse , César a dit à Arioviste que ce 
n’étoit pas lui qui avoit déclaré la guerre aux Gaulois , mais les Gaulois 
qui la lui avoient déclarée ; où l’on voit que sese et stbr se rapportent à 
César , comme au Nominatif qui précéde immédiatement le Verbe dans 
l'ordre naturel de la construction. 

Que s’il n’y a point d’ambiguité à craindre, nous mettons indiffé- 
remment ou un Réciproque, ou un de ces Relatifs, ile, ipse, hic, 
is, en même lieu, et en même sens, comme Est verd fortunätus ille , 
cujus ex salüte ron minor penè ad omnes, quèm ad illum ventéura sit, 
lœtitia pervenerit, Cic., Marcellus est heureux de voir que sa conser- 
vation n’est pas moins chère aux autres qu’elle l’est à lui-même; où l’on 
voit qu'il eût pu dire ad se, Et de même , Omnes boni, quantëm in ipsis 
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fiat ; Ca!sare sarem interfecérunt , tous les gens de bien, autant qu’en eux à 
été, ont tué César; où il eût pu dire à quantüm in se fuit. 

Au contraire, les Auteurs mettent aussi le Réciproque où ils auroient 
pu mettre le Relatif, Medéam præ'dicant in fuga fratris sui membre in 
üs locis, quà se parens persequerétur, dissipavisse, Cic., on dit que Médée, 
s’enfuyant de son pays, semoiït les membres déchirés de son frère par 
les lieax où son père la poursuivoit; où il eût pu dire, quà eam perse- 
querétur. Orûre jussit , si se ames , hera , jam ut ad sese venias , Ter. , elle 
m'a commandé de vous dire qu elle vous prie de prendre la peine, si 
vous l’aimez, de la venir voir; où il eût pu dire, s' eam amés, ut ad 
cam vénias. Hæc proptéreà de me dixt, ut mihi Tübero, cm ‘de: se éadem 
dicerem, ignôsceret , Cic., j'ai dit tout ceci de moi-même, afin qué 
Tubéron ne se pût plaindre si je disois les mêmes choses de lui; où il 
eût pu dire, cèm de ipso éadem dicerem. 


En | AVERTISSEMENT. 


L'on voit donc que toute la règle qu'il y a à garder en ceci , c'est d’évitet 
l'obscurité. 

Or, en la première et seconde persohne , il n'y pêut jamais avoir 
d ambiguité » et partant, on peut dire en l'exemple allégué : uf mihi 
Tubero, cüm de se, ou cùm de illo, eadem dicerern, igrosceret ; on peut 
dire : Cepi columbam in nido Suo , ou in nido ejus , ou ipsius ; de même 
que Térence a dit: Timiet ne deséras sé pour eam , in Andr. , elle craint 
que vous ne l'abandoüniez ; et plus bas: Meritani esse, ut memor esses sut 
pour ejus ; et Cicéron: Mihi gratias agurt, gudd se reges me& sententid 
appellaverim ; Suis eum certis proprüsque criminibus accusabo ; Non 
énim à te emit, séd, es Le tu Suum sibi verderes , ipse possedit et 
semblables. 
__ len est de même des autres rencontres, où la seule règle doit être 

d'éviter l’ambiguité : Wix t4men sibi de mea voluntate concessum est, 
Cic. , à peine lui 4-t:oh pu actorder cela, quoique je m’ÿ laissasse aller ; 
Où sibi est formellement pour illi, comme le remarque Manuce. Ainsi l'on 
dira: Supplicium sumsit de famoso fure cum sociis suis où sôciis ejus , 
parce que le sens est tout clair ; hais avec la conjonction copulative on né 
pourroit pas dire : sumsit supplicium de fure et sociis suis, mais seule- 
nent ejus, parce que suis marquant alors le rapport au Nominatif du 
Verbe, il sembleroit que cela fût dit des compagnons de celui qui punit ; 
de même que quand Cicéron a dit: Cererem esse sublatam à Verre gr 
templis suis ; Suis a rapport à Cererem , comme au cas qui précède im- 
médiatement le Verbe esse: ce que l'on pourroit tourner, Qudd Ceres 
à Verre sublata sit ex témplis suis, parce que suis se rapporteroit tou- 
jours à Ceres , Nominatif du Verbe; "mais on ne pourroit pas dire: Per- 
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res sustulit Cererem ex templis suis, parce qu’alors suis se rapporteroit à 
Verres, comme étant devenu le Nominatif du Verbe ; de sérte que, pour 
ôter l l'ambiguité, il faudrait mettre ex templis ejus. 

Et cette maxime est.si véritable que, hors cela, l'on trouve souvent et 
le Relatif et le Réciproque avec rapport à la même personhe ! Abisart 
‘Alexander nuntiare jussit, si gravaretur ad se venire , ipsum ad eunt 
esse venturum , Curt., où se et ipsum se rapportent tous deux à 
‘Alexandre. In provincia pacatissima ita se gessit , ut ei pacem esse expe- 
diret , Cic., où se et ei se rapportent tous deux à Ligarius, pour qui il 
pire 

Quel sujet donc après cela de s’étonner s'ils mettent le Réciproque, 
quoique gans rapport , au Nominatif du Verbe , lorsqu'il ne peut causer 
d’ambiguité ? comme Virgile parlant de la Nourrice de Didon , Nämque 
suam patriä antiqué cinis ater habebat , où suam se rapporte à Didon, 
quoique cinis soit le Nominatif du Verbe. Valère Maxime parlant de Mé- 
tellus : Tectum continud in statum suum restituit , où suum se rapporte au 
. toit, et non à Métellus. 

Cicéron, dans le I[° des Offices, parlant de Denys-le-Tyran, dit, 
Candente carbone sibi adurebat capillum , où sibi se rapporte à Denys, 
parce qu’il est le Nominatif du Verbe adurebat; et dans la cinquième des 
Tusculanes , parlant de la même chose, il dit: Dionysius filias suas ton- 
dere docuit, instituitque , ut candentibus juglandium putaminibus barbam 
sibi et capillum adurerent, où sibi ne se rapporte plus au Nominatif du 
Verbe adurerent , qui sont ses filles, mais $e rapporte encore à Denys 
même , parce que le sens fait voir qu’il n’ÿ peut avoir d’ambiguité, puis- 
que les filles n’ont paint de barbe ; que s’il y avoit seulement, Dionysius 
instituit ut filiæ suæ capillum sibi adurerent , cela se pourroit entendre des 
cheveux des filles, à cause qu’il les a déjà marquées par le Réciproque 
suæ ; et pour ôter l'ambiguité , il faudroit dire : ut capillum i ipsi (Dionysio ) 
adurérent. 

Mais remarquez que c’est particulièrement dans ces rencontres , où il se 
‘trouve deux troisièmes personnes , qu’il naît de l’ambiguité , surtout quand 
il y a deux différens Verbes, comme Pater jussit filio, ut iret in cubiculum 
suum : Verres rogat Dolabellam ut de sua provincia decedat ; car alors il 
faut user de discernement par le sens , et considérer celui qui est le prin- 
cipal dans le Discours , pour rapporter ordinairement le Réciproque à son 
Nominatif ; ainsi quand Cicéron a dit : Tüm Pythius piscatores ad se voca- 
vit, et ab üs petivit ut ante suos hortos posteré die piscarentur, Offc. I 
iln’a pas dû parler autrement, parce que le Verbe petivit a devant soi Py- 
thius pour Nominatif, à qui sont ces jardins , et qui est le Nominatif prin- 
cipal ; mais s’il eût entendu les jardins des pécheurs, il eût fallu mettre 
hortos ipsorum , pour ôter l’ambiguité ; ainsi qu’il a dit de Milon, Ob- 
viam fit Ciodio ante fundum ejus, nempè Clodiü. 

On dit de même: Regis est gubernare suos ; Hunc sui cives ejecerunt ; 
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parce qu’encore que le Réciproque ne regarde pas, ce semble, le Nomi- 
natif du Verbe, ilest certain néanmoins qu’il retombe en ce sens , comme 
on le peut voir en le tournant ainsi : Regis officium est, ut gubernet cives 
suos ; Hic ejectus est à suis civibus. C’est par là aussi que l'on dit : Trahit 
sua quemque voluptas , Virg. Justitia reddit suum cuique ; Suo gladio 
hunc jugulo : Negligere quid de se quisque sentiat, est dissoluti, Cic. par- 
ce que le sens est: Dissolutus negligit quid de se à quogèe dicatur ; suo 


gladio hic jugulatur: Quisque à voluptate sua trahitur: Quisque à justitia 


accipit suum. 

Ainsi, toutes les fois qu'il y a une périphrase , ou ‘un sens embrouillé 
avec le Réci roque , il faut toujours le réduire dans un-ordre naturel, 
pour voir qéel est le Nominatif du Verbe auquel il se rapporte, comme 
dans les Offices: Ex quo ,'quia suum cujusque fit quod cuique obtigit , id 
quisque teneat ; il faut réduire cela , et dire : quia ex eo tempore prœædium 
cujusque fit suum prædium , id quisque teneat , etc., où lon voit que 
suum se rapporte toujours au Nominatif du Verbe teneat , et ainsi des 
autres. . À 

: Le Réciproque marche direnent devant quisque , Comme on 
peut le voir dans les exemples précédens , et dans celui-ci: Num ista so- 
cietas talis est , ut nihil suum cujusque sit, Cic., quoique Virgile en ait usé 
autrement : Quisque suos patimur manes ; ce qui est rare. 

Avecinter., on dit Contendunt docti inter se, et Contentio est: doët 
rum inter se , ou inter ipsos. Damonem et Pythiam. ferunt hoc animo inter 
se fuisse. Inter se omnes partes corporis quodam lepore consentiunt. Una 
spes est salutis , istorum interistos dissensio, Cic., et semblables. 


26 
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REMARQUES PARTICULIÈRES 


SUR TOUTES LES PARTIES 


DU DISCOURS. 


pu 6 0 | 


À ras avoir donné une idée générale de toute la construction dans 
l'Avertissement que j'ai mis au commencement de la Syntaxe, et en avoir 
fait voir l'application dans les Règles particulières , je me suis proposé 
de donner encore ici quelques autres Remarques sur toutes les sortes 
de mots qui entrent dans le discours, et qui en sont eomme Les parties, 
où j'espère que les personnes même avancées dans l'intelligence du 
Latin pourront trouver beaucoup de choses aussi agréables qu'utiles, 
tant pour découvrir les vrais fondemens de la Langue que pour l'intel- 
ligence des Auteurs, et pour bien écrire en Latin. J’avertis néanmoins 
ceux qui voudront posséder les véritables principes des Langues avec plus 
de perfection , de prendre la peine de voir encore ce qui en a été dit 
dans la Grammaire générale, où les plus curieux trouveront, si je ne me 
trompe, de quoi se satisfaire. 





SECTION PREMIÈRE. 
REMARQUES SUR LES NOMS. 


CHaPiTRe J. | 
Des Noms Communs , Douteux et Epicènes. 


ne Communs. 


L, y a beaucoup de Nous qui conviennent à l'un et à l’autre sexe dans 
leur signification , qui néanmoins ne se trouvent jamais avec un Adjectif 
Féminin dans leur construction ; tel est Homo : car on ne dira pas, homi- 
nem malam , comme le remarque Charisius ; et c’est une faute de Copiste 
dans Plaute, dit Vossius, que de lire Hominis miseræ misereri, où les 
meilleurs Exemplaires ont Homines miserè miseri. 

Que si Sulpice , écrivant à Cicéron , a dit, parlant de sa fille Tullia , 
flomo nata 8 cela ne prouve pas qu'il soit du Féminin ; autrement il 
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faudroit dire que wir seroit aussi du Féminin, puisque dans Térence 
une femme a dit: Jirug me natam vellem:; et c’est en ce même sens 
que Plaute encore a dit : Fures estis ambæ , c’est-à-dire , vos ambeæ femi- 
næ fures estis ; car fur , de lui-même, n’est jamais joint avec un Adjectif 


Féminin. 


Mais nous distinguerons ici ces Noms en deux Listes; premièrement . 
ceux que Vossius croit seulement communs dans leur signification , et 
puis ceux qui sont aussi communs dans leur construction. 


II. Noms Communs seulement dans la signification. 


ADVENA, toujours Masculin dans la 
construction ; et de même , 

TRANSVENA et CONVENA ( d'où 
vient Convenæ, ceux de Cominge 


en Gascogne), car les Eoliens ter- 


minant en 4 les Noms Masculins de 
la ière en ns, comme sèpuoraæ 
Zsvûs pour eùpuèras, les Latins, qui 
ont toujours-affecté de les imiter, 
ont souvent donné le même Genre 
à cette mème terminaison ; et de Là 
vient que nous avons tant de Noms 
Masculins en 4. | 

AGRICOLA ; et de même, 

CœLICOLA et RURICOLA. ‘ 

ÂALIENIGENA ; et de même, 

: INDIGENA, et semblables. 

+ ASSECLA, un suivant ; et de même 
plusieurs Noms qui de leur nature 
sont Adjectifs. 

AURIGA. e 

CAMELUS; quoique les Grecs disent 
# xduwos , Ce qui en a trompé plu- 
sieurs : voyez Genres, page 57. 

LIENS, Masculin ; on dit CLIENTA 
au Féminin : Jam clientas reperi. 
Plaut. 


Honestæ Pre clientæ , Hor. 
Carm. II, 18,8. 


CocLes, FQUES. 

EXxUL ; c’est pourquoi l’on né dira pas 
vaga exnl, mais a et exul : ni 
ejectam exulem reducere, mais ejec- 
tam in exilium reducere. 

FUR: voyez l'entrée de ce chapitre. 

. HOMICIDA , et semlgables. 
PARRICIDA , et semblables. 

Homo: voyez l’entrée de ce chapitre. 
Mais Nemo est quelquefois F'émi- 
nin : Vicinam neminem amo magis, 


Plaut. parce que ce Nom est devenu 


comme Adjectif, et se prend souvent 

ur nullus , comme dans Cicéron : 

acio pluris omnium L ne- 
minem. La différence qu’il y a est que 
Nemo ne se dit proprement que dd. | 
hommes , au lieu que nullus se dit 
généralement de toutes choses : en 
quoi néanmoins il êst à remarquer 
que non-seulement Virgile a dit Di- 
vüm neno; mais Cicéron même , 
Nemo nec homo, nec Deus. 

INDEX; quoiqu’en sa signification il 
soit Féminin , Orationis indicem 
vocem , Cic. 

JUVENIS est bien commun en sa si- 
gaification : Cornelia juvenis est, et 
adhüc parere potest , Pline; mais 
ilest toujours Masculin dans la cons- 
truction : c’est pourquoi, dans ce 
vers de Catulle, il faut lire entre 
deux virgules, Cernitis, innuptæ, 
juvenes , c’est-à-dire , vos innuptæ, 
cernilis juvenes , comme Île remar- 
que Vossius, contre ce qu’avait cru 
Alvarez. 

HosPes , commun en sa signification : 
Hospite ormèé; Stat., mais Mascu- 
lin dans la construction. Au Fémi- 
nin on dit, Hospita. Servilia Dio- 
nis Hospita, Cic. 

INTERPRES : {nterprete lingud, Hor. 

LANISTA. LixA. LATRO. 

OBsEs : Sententiam obsidem perpetuæ 
in Remp. voluntatis , Cic. 

OPIFEXx : Apes opifices ; Varr. 

PEDES. PINCERNA. PRÆSUL. 

PRINCEPs : Principes feminæ , Pilin. 

PuciL: Si quaest habitior paulô,pugi- 
lem esse aiunt. Ter. Eun. 11,53, 23. 

RABULA. 

SENEX : J'ua amica senex, Varr. in 
Prisc. 


Que si lon prétendoit que ces Noms fussent du commun dans la cons- 
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truction, parce qu’ils s'entendent quelquefois des deux sexes ou des deux 
espèces, et qu’ils se joignent avec un Substantif Féminin, il faudroit 
dire que T'estis est aussi du Neutre, puisque Horace a dit: T'estis Me- 
taurum flumen , etque Pecus, pecoris , seroit du Féminin , puisqu'il s’en- 
tend aussi-bien d’une espèce que de l’autre, quoiqu'il ne soit pas Latin 





de dire, parlant d'une brebis, Lanigeræ pecoris. : 


111. {ommuns qui se mettent en l’un et l’autre Genre. 


Il y a d’autres Noms qui se mettent en l’un et en l’âutre Genre, dont 


voici la plus grande partie. 


ADOLESCENS : Optimæ adolescenti fa- 
cere injuriam, Ter. 

AFFINIS : Affinis tua, Cic. 

ANTISTES: Perita Antistes, Val. Max. 

uoiqu’on lise aussi Antistita,Plaut. 
ic. 

AUCTOR: Auctor optima, Ovid. Il est 
plus usité au Masc. et Tertullien 
s’est servi d’auctrix pour le Fémi- 
nin ; mais Servius remarque que les 
Noms en TOR forment leur Féminin 
en TRIX, lors seulement qu’ils vien 
nent d'un Verbe, comme de Lego 
vient Lector, qui fait Lectrix ; au 
lieu que les autres, sous une seule 
terminaison, sont ordinairement du 


commun, comme $Senator , Balnea- 


tor, etc. ajoutant qu’Auctor, venant 
d’Auctoritas, est du commun; mais 
que venant d’Augeo , l’on dit Auc- 
tor divitiarum, et Auctrix patri- 
monut. 
AUGUR: Augar cassa futuri, Stat. 
mais plus souvent au Masculin. 
Bos : Abstractæque boves, Virg. 11 est 
même plus souvent Féminin, si ce 
‘ “n’est qu’on marque expressément Les 
mâles. 
Canis : Visæque canes ululare per 
-umbram, Virg. comme le rapporte 
même Sénèque, quoique les autres 
lisent visi canes. Maïs ce nom est 
plus usité au Féminin, lorsqu'il 
marque la rage et la furie de cet ani- 
mal , parce qu’elle convient mieux à 
la femelle. 
Civis : Civis Romana, Cic. 
CoMEs : Comitem suam destituit. 
Ovid. Il est néanmoins plus usité au 
Masculin. 


‘VINDEX : 


CONJUx : Antiquus conjux , Virgile. 
Regia conjux , id. 

CONvIvA : Conveni omnes convivas 
meas , Pompon. 

CusTos : Custos vestra, Plaut. 

Dux : Qué fidunt duce nocturnd Phoœ- 
nices in alto , Cic. Academ. 2. 

HÆRES : Si sua hæres abstineat se bo- 
nis. Tryphon. 

HosrTis : Sad dus perniciosissima 
hostis , Quint. | 

INFANS : Infantem suarm reportavit. 
Quint. . 

JUDEX : Sumus tam sœvd judice son- 
tes , Luc. mais il est plus usité au 
Masculin. : 

Mizes: Nova miles eram, Ovid. mais 
plus souvent Masculin. ; 

MUNICEPS@ Municipem suam ; Plin. 

PARENS : Alma parens, Virg. quoi- 
que Charisius temoigne qu’autrefois 
1L étoit seulement Masculin , et que 

” Mède dans Pacuve , cherchant sa* 

- mère, avait dit: 


. Ut mihi potestatem duis inquirendi 
mei parentis. 


PATRUELIS : Si mihi patruelis nulla 
manet. Pers. 

Sus : Amica luto sus , Hor. Immundi 
sues, Virg. / 

TEsTis : Inductd teste in Senatum , 
Suet. mais plus usité au Masculin. 


VATES : Tl'üqueg 6 sanctissima va- 


tes, tue | 
u saltem debita vindex 


Hüc ades , Stat. plus usité encore au 
: Masculin, 


Mais il faut remarquer que parmi ceux-là il y en a quelques-uns qui 
semblent plutôt Adjectifs, comme, A4delescens, Affinis , avec lesquels, 
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à proprement parler, on sous-entend homo ou mulier, ce qui. ne fait 
rien pour l’usage, puisqu'il suffit de savoir qu'ils ont été mis par les 
Anciens en l’un et en l’autre Genre. 

IT faut aussi prendre garde qu’il y a certains mots particuliers aux 
Auteurs Ecclésiastiques , que l’on doit mettre selon l'usage qu'ils en ont 
fait, parce qu’en cela les Païens ne nous peuvent servir de Règle; tel 
est Martyr, qui est souvent Féminin dans les Pères, quoique dans les 
Auteurs profanes il soit seulement Masculin. 


É IV. Des Noms Douteux. 


F1 faut aussi se souvenir de ce que nous avons dit à l’entrée des 
Genres, page 1, touchant la différence qu’il y a entre le Commun et 
le Douteux , et qu’un Nom douteux ayant été pris une fois en un Genre, 
se peut mettre dans la suite du discours en un autre; c’est ainsi que 


Ovide a dit : | 


Est specus exesi structurä pumicis asper, 
Non homini facilis, non adeunda fere. Fast. IV, 495. 


Où lon voit que specus est joint avec asper au premier Vers, comme 
Masculin , et avec adeunda au second, éomme Féminin; mais. einen 
moins.semble un peu libre, et plutôt permis aux Poëtes qu ‘aux Orateurs. 


V. Des Epicènes. Lu. 


= 


+ rs 
: 


_ Nous avons déjà padé de ces Noms dans la prennière Rèole des Génres :: 
page 5, et dans la dernière, page 55. Le mot d'Epicèns est Grec, et 
pe se peut rendre par un seul mot Latin, de sorté que c'est mal parler 
d'appeler ces Noms, ou communia, ou promiscua ; car, comme les An- 
ciens ont appelé xouvov, commune, le Nom qui comprend en soi les 
deux Genres ; de même ils ont appelé érixouvoy, c'est-à-dire supercom- 
mune , le Nom qui avoit en cela quelque chose de plus que le commun ; 
qu'il comprenoit les deux espèces sous un seul Genre. . 
 Et'ils ne se sont servis de ce terme au commencement > que pour 
marquer les Noms des animaux , ou qui leur étoient moins connus, ou 
parmi lesquels les mäles ne se dstneuoient pas si facilement 4. fe- 
melles : ainsi Varron témoigne qu'autrefois Columba étoit Epicène’, et 
comprenoit tant le mâle que la femelle ; au lieu que depuis , ‘les pigeons 
étant devenus plus domestiques, on appela le mâle Columbus, et la 
femelle Columba. Feste remarque que, dans les lois de Numa, on lisoit 
agnum feminam , pour agnam ; et cette confusion de Genre est encore 
. ‘demeurée dans beaucoup de Noms, quoique assez distingués par leur es- 
‘ pèce, comine, vulpes et feles, Féminin: ;-Élephas, Masculin, etc. 

Mais ce qui est de plus remarquable , est que quelquefois ce que 
les Anciens ayoient distingué ; comme puerus et puera, est revenu depuis 
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sous un même genre; le mot de per, enfant ,' convenant autant aux. 
filles qu'aux garcons, et ayant été même autrefois du commun , comme 
Charisius l'enseigne , et Priscien même, en son liv. VI et 1X. Sancta 
puer Saturni filia regina, Liv. in Odyss. Prima incedit Cereris Proser- 
pina puer, Næv. 11, bell. Pun. ;-de sorte que ce Nom étant enfin devenu 
Epicène, un père parlant de ses filles les pourroit appeler pueros meos, 
mes enfans ( si l'usage l’avoit voulu), aussi-bien que liberos , qui est eh 
ce sens dans le Droit , et dont Gelle a traité expressément au chapitre 
12 de son deuxième livre, où il dit de plus que les Anciens usoient du 
mot de liberos au Pluriel , pour parler d’un homme qui n'auroit eu 
qu'un jils ou qu’une fille : de même, parlant. d’une femelle, on dira 
fort bien egregium catulum, voila un beau chat, sans qu'il soit besoin 
de mettre egregiam, si l'on ne veut marquer expressément son sexe ; 
le Nom Epicène suivant ordinairement le Genre de sa terminaison, et 
comprénant indéterminément les deux espèces sous ce Genre et sous 
cette terminaison. 

Que si l’on vouloit marquer précisément l’espèce , on à joutoit mascu- 
lus ou femina , comme il se trouve dans Columelle et ailleurs. Pavo mas- 
culus, pavo femina, etc. , ou bien on les sous-enteudoit; comme quand 
Plaute a dit Elephas gravida , c’est-à-dire gravida femina , n'étant pas 
possible:de faire que gravida se rapporte à Elephas, Masculin, qu’en 
sous-entendant quelque chose entre deux. 

C’est par là, selon Sanctius et Quintilien même, que l’on doit expliquer 
les lieux de Virgile, Timidi dame, Talpæ oculis capti , où apparem- 
ment il ne s’est éloigné du Genre de la terminaison, qu'en supposant 
masculi, pour faire rapport au plus digne : sur quoi l’on peut voir aussi 
ce que nous avons rapporté dans la Liste des Epicènes, pag. 56 et suiv. 

Quelquefois même ils faisoient rapport au Masculin , suivant la ter- 
minaison, quoiqu’en parlant -des femelles, comme quand Pline a dit: 
Polypi pariunt ova tantä fecunditate, ut multitudinem ovorum occisi 
‘non recipiant cavo capitis, quæ prægnantes lulere ; où accisi se rapporte 
à Polypi, quoiqu'il s'entende des femelles : ce qui est encore plus extraor- 
dinaire parmi les Grecs, qui ne s'arrêtent pas à la terininaison ; comme 
quand Aristote a dit : où Gpvudeç véxrouor, hi aves pariunt ; de même qu'il 
a dit encore 6 Xéwv pour marquer une Lionne , et Homère rôv atyæ 
pour une Chêvre, To otaç pour des Brebis, et semblables: ce que l’on 
peut rapporter à la Syllepse ci-après. 

Or c’est une chose ridicule , dit Sanctius , de s’imaginer que le mot 
d'Epicène ne puisse convenir qu'aux oiseaux ou aux bêtes à quatre 
pieds; il convient aussi aux insectes et aux poissons, et même aux hommes, 
comme nous venons de voir par le mot Puer, et comme tous les Noms 
communs , seulement dans leur signification , le montrent : ce qui est 
assez marqué par l'explication du mot et l’étymologie que nous En avons 
donnée. 


# 
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Crapirre El. 
Remarques sur quelques Cas particuliers. 
L Du VOGaTIr. 


Lr Voeatif ; parmi les Attiques, étoit toujours le même. que le Noni- 
patif; c’est pourquoi ces deux Cas sont encore presque toujours sem- 
blables dans le Latin, et c'est pour cela même qu’on les joint seuvent 
ensemble dans le Discours, comme Nate meæ vires, mea magna poten- 
ta solus. Virg. Salve primus omnium parens patriæ appellate , primus 
in toga triumphum , linguæque lauream merite , Pline , parlant de Cjcé- 
ron. Et par là on voit, dit Sanctius, qu’on peut dire Defende me, amice 
ni, ou Défende me, amicus meus; mais alors cette seconde façon en- 
ferme deux oraisons, dont la dernière s’expliquera par Tu qui es amicus 
meus. Voyez les Déclinaisons » pag. 68, et M les Remarques des 
Pronoms, chap. 1, n. 5 


IL Du DATEF et dé l'ABLATIER, ” 
L’Ablatif en Grec est le même que le Datif, d'où vient qu'encore en 


Latin ils ont toujours beaucoup de rapport ; ainsi, comme les Grecs 


disent r$ Aivsia, etles Doriens même r@ Ayyioa, réémirou£:, r& Moiag 
ou MOY’ZAI; les Latins premsèrement en ont fait Auic Anchisai, huie 
epitomai, huic Musai (qui est le même que Musæ}; et ôtant simple- 
ment li, hôc Anchisä, häc Musä , hâc epitomé, etc. ; de même que les 
‘Eoliens disent To Aiveiæ, T& Mu'ox, ré Adyw , etc. , sans L: sur quoi l’on 
peut voir ce que nous avons dit encore dans les Déclinaisons, pages 63, 
101, 123 et 125. 

Mais ce qui est de plus remarquable ici, est que les Latins ont telle- 
ment été imitateurs des Eohens , qu’autrefbis ils ôtoient même cet i au 
cet e aa Datif comme à lAblatif dans la Première; et dans les autres 
Déclinaisons ils faisoient-aussi ces deux Cas toujours: semblables : c'est 

ensuite de cela , dit Scioppius, que l’on trouve dans Properce:, III, 4, 24: 


Si placet , insultet, Lygdame, morte. me , | | 
pour morti meæ ; et de même, Pilaque femined turpiter apta mans, pouc 


manui, Id: C'est par là aussi que prenant me pour mi, fait par contrac- 
tion de mihi, et de même te pour #bi, selon la remarque de Donat et 
de Feste , Térence a dit: Nimis me indulgeo ; Te indulgebant, etc. C'est 

par là encore que l’on trouve, Zn colli tundentes pabula læta, Luer. 
Serta procul capiti tantüm delapsa jacebant , Virg., pour tantüm capite ; 
ou à capite. Scriberis Vario, Mæoni carminis alite, pour aliti ; car Ser- 


— _— 


L 
* 


408 - , SECTION I. CHar. II. 

vius dit que c'est la même expression que cernitur ulli Cüm temerè an« 
guineo creditur ore manus , Properce, pour ori. Cum capite hoc Stygiæ 
jam peterentur aquæ , id., pour capili huic. Ut mihi non ullo pondere 
terra foret , id. , pour ulli ponderi; dans le même sens que Lucrèce a dit: 


Ut sua cuique homini nullo sunt pondere Peer : 
Nec caput est oneri collo 2. 


où l’on voit que sunt pondere et est oneri sont en la même construction. 


rss Aciésque Latinæ 
Concurrunt , hæret pede pes, densüsque viro vir, Virg. 


où pede ést pour pedi , selon Linacer même. Quod haud scio an timens 
$uo corpore posse accidere. Cic. Fi l’on en peut trouver beaucoup d’autres 
qui ! font voir, ce me semble, qu'on ne peut facilement douter de ce 
principe ; mais cette remarque S "étend encore plus loin, comme nous le 
ferons voir, parlant des Pronoms ci-après, | | 





CHaAPiTRe III. à 


Remärques sur les’ Noms de Nombre. 
1: Ro d je L De Awso et de Du 0: 


« + | ‘ + 
ra ; f 


Auso et Duo se sent à l'Accusatif Masculin, PT qu Abo 
ét Duos , selon Charisius ; ce qui a été fait à l'imitation des Grecs . qui 
disent : i Touc vo, TOUS Aupo. : 


Si duo prætereà tales Idæa tulisset 
Terra viros, Nirg. 4Er. XI,285. RE 
‘Verüm ubi icioies acie revocaveris ambo, Id.  : 


1% ec 


selon que ht non-seulement Charisius, mais aussi Servius ; qui en rap- 
porte encore d’autres autorités :.et cet Accusatif se trouvoit souvent dans 
les anciens Livres de Cicéron, comme remarque Vossius, qui attribue à 
l'ignorance dés correcteurs de les avoir changés, 

Le Neutre est dans Cicéron, cité d’Accius : Video Le be 
duorum corporum , 1n Oratore ; ; où Scioppius, Grutérus et d’autres 
lisent dua : et en effet Quintil. remarque que Pon disoit dua pondo et 
trepordo , et que Messala soutenoit que c’étoit bien dit. es 

On trouve même Duo à l’Accusatif Féminin, comme le rapporte és. 
Gentilis , Tritavia similiter numerata facit personas . triginta ‘duo. 
Paul, I. C.; et Contus ke cite de’ Scévole au Génttif : Duo millium ‘au- 
reorum ; pour duorum ; mais cela est rare, au heu que PAccusatif est 
très-ordinaire, de même que nous verrons ti- après qu il y avoit encore 
beaucaup d’autres Noins plurieis de cette ternrinaison en o. …. 
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Il faut prendre garde qu'encore que lon dise Quindecim , Sedecim , 
et semblables nombres inférieurs à ceux-c1, l’on trouve plutôt néan- 
moins dans les anciens Livres decem et septem, decem et octo , decem 
et novem, que septemdecim, octodecim , novemdeaim, qui sont pig 
les seuls en usage aujourd’hui panni tout le monde. 

Priscien enseigne même qu'il faut dire decimus et tertius, avec la 
conjonction, en mettant le plus grand nombre le premier, ou tertius- 
- decim's, sans conjonction, en mettant le plus grand nombre le der- 
nier ; decimus et quartus où quartus-decimus , et ainsi'des autres jusqu'à 
vingt, quoiqu’ on trouve aussi decimus-tertius , decimus-quartus, etc. , 
dans les bons Auteurs: mais parce que cela a pu venir de l'erreur des 
Gopistes, qui ont exprimé ce qui étoit en chiffre comme ils ont voulu, 
il semble: que ce soit le plus sûr de s’en tenir à ce qu’a enseigné Pris- 
cien. Sententia septima-decima est dans Cicéron. Nono decimo anno , 
dans Térence, et d’autres dans d'autres. L'on dit aussi duodeviginti 
pour dix-huit, urdeviginti pour dix-neuf. Et l’on peut dire de même, selon 
Linacer, duodetriginta pour vingt-huit, undequadraginta pour trente- 
peuf. Undequinquagesimo die est dans Cicéron:, et semblables. 

Depuis vingt jusqu’à cent, si l’on met une conjonction entre les deux 
nombres, le plus petit se met le: premier, unus et viginti, duo et tri- 
ginta, etc. Si l'on ne met point de conjonction , Pon dit viginti-unus , 
viginti-duo, etc. Au-dessus de cent, on suit toujours l’ordre naturel, 
soit sans la conjonction ou avec elle : Centum urus où centum el unuS , 
mille unus ôu mille et unus, etc. …. \ ROUE RE 
Mais pour compter les mille , on suit la Règle des “nombres d' au-dessous 
de cent : Sex et viginti millia, ou viginti sex millia. on 

Et cette disposition se garde de même dans le nombre ordinal: Vice- 
simus primus , où primus et vicesimus. Dans le distributif, s'icent ‘singuli 
ou singuli et viceni. Dans les Adverbes de nombre ;. viciés sem£l ou 
semel et vicies ,'etc. _ . : 

Mille est indéclinable au Singulier, quoique, selon Macrobè"" où aît 
dit autrefois mille, millis : au Pluriel il se décline :millia, ium\ibus. 
L'on dit indifféremment au Singulier, æille homincs, où mälle homéy 
Azur ;.mais.au Pluriel on dit plutôt millia. hominum, avec le. Génitif, 
quoiqu'il ne soit pas vrai que. l'autre Fiçon soit vicieuse, comme Li 
Valle et Linacer ont pensé: me ” 


Less mr 
ar 4 à LUE DA 





Tot millia gentes Arma ferunt Jtale. Varg. 


Duodecim millia pedites. Liv. Tritici rodios quinque millia. die. Tre- 
centis millibus mulipribus. Just. Car millia est aussi Adjectif, éomme 
nous le ferons voir dans le chapitre des Sesterces ci-après ; < ce que n’ont 
pas reconnu ces Grammairiens. 
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CuapriTRe IV. 
De la Motion ou Variation des Adijectifs. 


Lx Motion où Variation des Adjectifs peut être considérée de deux sor- 
tes , ou selon les Genres, ou selon la comparaison. | 


I. De la Variation selon les Genres. 


Entre les Adjectifs, il y en a qui n’ont qu’une terminaison pour lestrois 
Genres, comme par, concors : et entre ceux-ci doit être compris {nfans , 
puisque Horace a dit Infantes statuas ; Ovide, Infantia gattura ; et Valère 
Maxime, Infans puer. CRE 
Les autres ont deux terminaisons, IS et E pour le Positif ; OR et US 
pour le Comparatif ; mais autrefois la terminaison OR étoit seule en ceux- 
ci pour les trois Genres: Bellum Punicum posterior , Plaut. 

L'on trouve aussi potis et pote , même en tous les Genres : 

. Quipotis est ? inquis : quèd amantem injuria talis 

Cogit amare magis , sed benè velle minüs. Catull. LXXI, 7. 
Où l'on voit qu'il a mis potis pour pote, duværéy ; comme au contraireil 
a mis pote pour potis en cet autre vers : Er : 
 Quantüm qui pote plurimüm perire. 

Et l'ignorance de cette remarque a fait corrompre beaucoup de lieux dans 
les Anciens, quoique nous ne niions pas que pote ne soit p'us usité au 
Neutre. Voyez le chap. II des Verbes irréguliers , et le ch. 1 des Ad- 
verbes ci-après. | | 

I] y.en a aussi qui ont deux variations différentes, comme hic Acer, 
hæe acris , hoc acre; ou bien hic et hæc acris , et hoc acre : et de même 
de Saluber, Alacer, et autres : Alacris, dit Asconius, sive Alacer ; 
utrumque enim dicimus ; de là vient Pauper au Féminin dans Térencé, 
selon que lit Donat : PE : 
= Patits quäm in patria honestè pauper vivere , in Andr. IV, 5, 2. 
Quoique Plaute ait aussi dit: paupera hæc res est, ap. Serv. 

Celer a pour Féminin celeris dans Ovide , et pour Neutre celere dans 
Térence , ir Phorm. , mais -celeris est aussi Masculin dans Caton ; c'est 
pourquoi, comme de celer vient celerrimus Supertatif, ainsi de celeris ve- 
mnoit celerissimus , dans Ennius. 

Sous les Adjectifs d'une seule terminaison doivent aussi être compris 
Dives , Hebes, Sospes, Teres, Memor, Uber, et quelques autres, quoi- 
qu’ils soient moins usités au Neutre. Mais Ovide a dit divitis ingeni; 
Virgile, teres flagellur, memoris œvi, pauperis ingenä, et d’autres de 
aneme. 5 | : 


À 
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Les noms de Pays’ en AS se terminoient autrefois en is ,et l’on disoit , 
selon Priscien , hic et hæc Arpinatis , et hoc Arpinate : mais, parce qu’ils 
ont changé leur terminaison , ils ont aussifthangé leur Genre, la terr 
minaison AS étant aussi - bien pour le Neütre que pour les deux au- 
tres. 4d iter Arpinas flerus , Cic. Bellum Privernas , Liv. Bellum 
Capenas , id. , et ce seroit une faute, si nous croyons Vossius, de dire bel- 
lum Capenate , quoique Priscien ait cru que l’un disoit hic et hæc-Arpi- 
has et hoc Arpinate, ‘et que Donat ait enseigné qu’il faut dire cujate , nos- 
trate , vestrate mancipium , au lieu de cujas , nostras , etc. FL . 
” Les Substantifs deviennent quelquefois Adjectifs, et alors reçoivent 
la variation des Adjectifs, comme dans Virgile: Arcadium Magistrum , 
Laticémque Lyœum , pour Arcadicum, Lyæium ; Populum laté regem , 
pour regnantem, et semblables; car c’est mal raisonner que de croire 
avec Sanctius qu’il est aussi impossible qu’un Substantif devienne Adjectif, 
ou un Adjectif Substantif , que la substance se change en accident: 
comme si l’og ne voyoit pas des exemples du cpntraire dans toutesiles 
Langues , témoins en la nôtre, chagrin, colère ; les noms. de couleurs , 
blanc , rouge, etautres, qui sont tantôt Adjectifs et tantôt Substantifs et 
comme si ce n’étoit pas une chose purement accidentelle et indifférente à 


_ toutes sortes de noms, qu'on les prit pour marquer un accident ou une 


substance. UE | à 
Les Substantifs demeurant même Substantifs ont aussi quelquefois leur 
variation , comme Rex ,. regina ; Tibicen,, libicina ; Coluber , colu- 
bra, etc. | ne D 
© IL De la Comparaison des Noms. e— 
Nous avons déjà parlé des Comparatifs dans les Rudimens que j'ai fait 
imprimer dans l'Abrégé de cette Méthodé et dansla Syntaxe, Règle XX VIT , 
page 377 et suivantes. OO CL 
Le Comparatif marquant particulièrement la qualité de la chose , il 
est visible qu’il ne peut pas convenir aux noms Substantifs : que si 
Yon dit Neronior, alvrs c'est pour marquer la cruauté, et il est Ad- 
jectif; de même que Plaute a dit Pæœnior , pour marquer la grande 
finesse, | c 2e 0 | 


” Ainsi, quand le même Plaute a dit : Meritissimo ejus que volet facie- 
mus ; et Varron : Ville pessimo publico ædificatæ ; et Tite-Live , Pessimo 
publico aliquid facere | ce ne sont que des Adjectifs qui supposent leut 


 Substantif par une Ellipse, deux ou plusieurs Adjectifs convenant fort 


bien avec un même Substantif, comme nous l'avons fait voir en la Syn- 

taxe, Règle I. | un | 
ll ne convient pas même à tous les Adjectifs qui marquent quelque 

qualité , et à plus forte raison aux autres qui n’en marquent pas: ainsi 


_ nousvoyons qu'opimus , claudus, canorus , egenus , balbus, almus , et 
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d’autres encore , n’ont point de ou de comparaison, parce que Pusage: 
ne leur en a point donné. 

Aux Superlatifs en Lim@ , que nous ayons marqués : quelques-uns 
ajoutent agillimus , gracillimus, et Valle y joint. même docillimus; mais 
Vossius les rejette , parce qu’il ne s’en trouve pas d'autorité : Charisius au 
contraire , au chapitre de l’Adverbe , dit que d'agilis et docilis se fait 
agilissimus et docilissimus , d'où vient agilissimè et docilissimè. 

Pour imbecillimus , à est vrai qu'il se trouve dans Sénèque , non dans la 
consolation à Marcia, où les meilleurs exemplaires ont corpus imbecillum , 
mais dans la Lettre LXXXV : Quantulüm autem sapienti dêmus , si inbe 
cillimis fortior est ? Mais imbecillissimus se lit aussi dans Celse, qui est un 
Auteur trés-pur. 


ii. | L . : À 


I Luc Des Défectueux > ‘OU Le ceux qui sont pribés de . degré ä 
ou . Compargison. | 


1 .,1) 


+ 
” 


“Entre Les Adjectifs ;; il y eh a qui sont . 2 e 
«Sans Positif, comme Prior et primus : on y ajoute même deterior, de- 
teérrimus, et potior, potissimus; mais l’un vient de deter, ét l'autre de potis 
Ulierior et ultimus peuvett venir de ulter. Ocior et ocissimus viendront 
du Grec oxvc, qui fait oyicoy au Comparatif; ce qui fait voir AUPErE 
doit être écrit par un i il, et non par un y. 

: Sans Comparatif, Nuper et nuperrimus ; Novus , novissimus , le der- 
mer : Saceret sacerrimus , Invitus et invitissimus ; et de même diversus : 
Salsus, fidus , persuasus , invisus, consultus, meritus , apricus , bellus , 
invictus > inclytus, et peut-être quelques aires: quoi qu'iln'y en ait pas 
tant que l’on s'imagine. 

Sans Superlatif Adolescens ;: adolescentior ;: Juvenis , ior; Senex, 
ior ; : et de même Ingens, "Satur , Dexter, Sinister : car Dextimus et Sinis- 
limus ne, sont ‘que dé simples Positifs. Supinus fait aussi supinior dans 
Mart. Infinitior et divitior sont dans Cicéron , Plaute et Ovide. 

Anterior a plus ni Positif ni Superlatif, non plus que Licentior ; mais 
Habitior, 6 qui est dans Térence, en a: Equum strigosum et malè habitum | x 
seil ue ejus uberrimum et D abiu chimio viderunt. Gelle. ©: 


L 


I V. Superlati s qui se comparent. 


, L on forme aussi quelquefois d’autres degrés de Comparaison , du Su- 
perlatif : Cum adolescentulis prostremissimis , Apul. Proximus > pour vici- 
nus , forme proximior , Sénèque ; et quelques autres de même. 


V. - Adjectifs qui ne se comparent point. 


Ceux de Pays, comme Romanus , Spartiata ; les Possessifs, Patrius, 
Evandrius; ceux de nombre, Primus , Decimus ; de matière, Aureus ; 
de temps, Hesternus ; ceux en DUS , amandus ba en PLEX, 
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Duplex, hors Simplex et Multiplex ; dÿIMUS, Leditimus ; INUS, Fu- 
gilivus ; ceux de Gero et de Fero : 4rmiger, Frügi fer et encore Aus : 
Balbus, Canorus, Canus, Cicur, Claudus, Degener, Dispar , Egenus , 
Magnanimus , Mediocris, Memor, Mirus, Vetulus; Unicus:, et peut- 
être quelques autres, quoiqu’en assez petit sombre: car Crispus , Opimus 
et Silvester, que Vossius met parmi ceux-ci, ont eur Comparatif. Le 
premier est plus d’une fois dans Pline: Crispipres jubæ leonum ,liv VIE, 
ch. 16. Crispioris elegantiæ matertes, liv. XIII, chap. 9. Le scond est 
dans Gelle : Membra opimiora ; plus gras, Liv. V , ch. 14, et le troisième 
encore dans Pline : Silvestriora omnia , tardiora, liv. XVI, ch. 27. 
Mais dans ceux qui n’en ont point ,on se sert de magis pour suppléer le 
Comparatif , et de maximè pour le Superlatif. 

Les Grammairiens ajoutent à ceux-ci tous les Noms en Us qui ont une 
voyelle devant US ; et ilest vrai que souvent ils ng forment ni Comparatif 
ni Superlatif, pour ne pas donner lieu à ce trop grand concowrs de 


voyelles : néanmoins il ÿ en a plusieurs qui se comparent, dont voici une 
Liste. 


. , ot ere 
LE 4 . uwra8 durs 


Liste des Noms qui, ayant ie à Le devant US , ne laissent pas ‘ 
de se comparer. 


‘ Arduïus.et arduissimus , Caton. 
+ Assiduïores, Varr. Assiduïssimè , Cic. 
Egregiissimus , Pacuve. 
Egregiùs méme se trouve pour egre- 
giius dans Juvénal, comme remar- 
que Priscien. 


. Egregiüs cœnat, nie mi- 
serrimus horum, XI > 12. 


Exiguiïus , Ulpien. 

Exiguissimus , Ovid. Plin. 

Idoneïus est dans T'ertull. Idoneïor 
dans Pierre de Damien, et dans 
les autres Auteurs des siècles pos- 
térieurs. 

Industrior, Plaut. 

Anjurius, laut. Nihil amore injurius 
est, selon que lit Duza; c’est-à- 

ire , injuriius ou injurios}us. 

Innoxius ou innoxiius , Caton. 

“Necessarius est aussi  Compärat if dans 
les Auteurs des siècles postérieurs + 
Quibus utiqué necessarius quâ Deus ; 
et quidem mehor, quo necessarior , 


latere non debut, Tertull. Lib. L 
contra Marcion. Cet Auteur à en- 
core parlé de méme ailleurs. S. Am- 
broise et d’autres en ont encore 
usé : et dans S. Paul, Quæ vi- 
dentur membra corporis infirmiora 
esse, necessariora sunt. 1. Cor. 12. 
Piissimus est dans Sénèque, Q. Curce, 
© Quintilien, Tite-Live, Pline, Apu- 
lée | Saint Jerôme et autres ; quoi- 
rer Cicéron le condamne en ‘sa 13° 
ip. Tu verd, dit-il, ne pios qui- 
| Aon sed piissimos quæris ; et quod 
verbum omnind nullum in Lingua 
Latina est, id propter tuam divinam 
pietatem notum inducis, 


:Perpetuior et perpernissias,: PtRF: 


ex Catone. 
Strenuior, Plaut. Lucil. 
Strénuissimus , Sallust. 


‘Tenmor , Cic. 


t 


Tenuissimus id. 
Vas » Ovid. 


L'on en pourroit encore remarquer d’autres’ dis Plaute ; mais il faut 


préndre garde que cet Auteur a souvent affecté d’en forger à plaisir , qui 
ne sont nullement recevables, comme Verberabilissimus , pour dire , qui 
mérite d'être bien battu; Parissimus ; très-semblable ; Spissigradissimus , 
exclusissinus , etc. e 


ne 
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Il en fait de même dans les pots Confessior, Tacitius ; dans 
les Pronoms, Ipsissimus ; dans les Substantifs , Meritissimum pour maxi- 
mum meritum , et semblables ; ce qui ne se doit imiter qu'avec beaucoup 
de circonspection et de jugement. 4 





CHaApiTRe V. 
Des Diminutifs. 


Ârnis avoir parlé des Noms qui augmentent la signification , il faut 
dire un mot de ceux qui la diminuent , et qui pour ce sujet sont appelés 
Diminutifs. 

Les Dimmutifs sont ordinaitement terminés en LUs, LA, LUM, comme 
filiolus , adolescentulus , pagella , oscillum , une petite bouche, ou de 
petites images que Les Anciens offroient à Saturne pour leurs péchés , ou 
même une espèce ja parmi eux; Sigillum, pullus , flosculus , homun- 
culus , etc. 

Il y en a aussi qui se terminent en io, comme Senex , senecio ; Pusus, 
pusio ; d'autres en Us: Equus, equulus , equuleus. 

" Les Noms Grecs se terminent aussi en iscus : Syrus, Jeu, Mas, 
mariscus , etc. 

ASTER : cette terminaison est aussi diminutive selon Scaliger ; Sanctius 
au contraire veut qu’elle augmente la signification , mais par dérision : 
Theologaster , un grand Théologien , un grand Docteur , dit par ironie ; 
que si Térence a dit: Parasitaster parvulus , in Adelph. , il dit que par- 
sulus marque simplement l’âge , et ne fait rien contre ceci. Vossius dit que 
de ces Noms, il y en a qui marquent diminution, comme Surdaster , Re- 
calvaster ; et de même Philosophaster, Poetaster , etc. ; d'autres qui 
marquent imitation , comm Antoniaster ; et d’autres quine marquent ni 
l'un ni l’autre , comme Apiaster , ou Apiastrum , pris d’Apes , une sorte 
d'herbe que les Abeilles aiment. 

.… Les Diminutifs forment encore d’autres diminutifs d'eux-mêmes , comme 
Puer , Puerulus, on Puellus, et de là Puellulus ; Cistula , un petit coffre 
ou panier , Cistella , et de là Cistellula , dans Plaute. 

Cela fait voir combien L. Valle s’est trompé de croire que l’on ne pou- 
voit ajouter de diminttion aux Dimmutifs, comme si Térence encore 
n'avoit pas dit Pisciculos mirutos ; Cicéron , minutis interrogatiunculis , 
et ailleurs Pisciculi parvi; César, Naviculam parvam; Valère Maxime, 
çum parvulis filiolis , et d’autres de même. 
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SECTION SECONDE. 
* REMARQUES SUR LES PRONOMS. 


CaHapiTre I. 
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Bu nombre des Pronoms, et de la signification et déclinaison 
de quelques-uns en particulier. 


1. Ce que c’est que Pronom. 


Las Pronoms ne sont que de véritables Noms, dit Sanctius , qui n’ont 
rien de plus particulier que leur manière de décliner ; car de dire qu'ils 
se mettent à la place des Noms, cela n’est pas une chose fort particulière, 
puisqu’un Nom même peut être pris pour un autre Nom. 

Quoiqu'il en soit, le nombre des Pronoms est fort incertain parmi les 
Grammairiens : les uns y mettent uter, qualis, quantus , etc. , les autres 
alius ,omnis, totus , et semblables; les autres y comprennent aussi ambo, 
duo ; et d’autres y eh ajoutent encore davantage. Je me suis contenté, 
hour rendre les choses plus courtes et plus faciles, d’en marquer huit 
avec le Relatif dans les Rudimens que j'ai fait imprimer dans l’Abrégé de 
cette Méthode. | | | 


IL. Différence dans la signification des Pronoms. 

Nous avons déjà marqué quelque différence entre Iiix et Isrz dans 
les Rudimens , page 18. Corneille Fronton enseigne aussi que Hic et 
Tsrz se disent de celui qui est proche de nous, lize de celui qui est loin, 

Mais non pas hors de notre vue, et Is de celui qui est absent ; et c’est 
presque la même chose que lorsque Saturnius veut que ic soit pour la 
première personne, istic pour la seconde , et illic pour la troisième: l'on 
peut remarquer ces différences , quoique les Auteurs re s’y soient pas 
toujours arrêtés. 

. Hicet Irix diffèrent aussi ordinairement , en ce que Hic se rapporte 
au plus près, et ille au plus loin ; ce qu’on doit toujours pratiquer lorsqu'il 
y a sujet de quelque ambiguité : mais hors cela , les Auteurs ont négligé 
cette différence. | 

Quocumquè aspicio, nihil est nisi pontus et æther, . 
Fluetibus hic tumidus , nubibus ille minax. Ovid. Trist.I,2, 25. ‘ 

Et dans Cicéron : Quid est quèd negligenter scribamus adversaria ? quid 
est quûd ligenter scribamus tabulas ? qua de causa ? Quia hæc sunt ren: 
Strua , illæ æterne ; hec delentur statim, illæ servantur sanctè; kæc parvi 


o ; | 
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£emporis memoriam , illæ perpetuæ existimätionis fidem et religionem am- 
plectuntur ; hæc sunt dejecta , illæ in ordinem ne Pro Rosc. Com. 
c. 2. | 

La différence qu’ils mettent entre Qui etQuis est inutile; car Piérius 
remarque que dans les anciens Livres on trouve dtérement Nec qus. 
Sim quæris , Alexi, où nec qui sim , Eclog. TI. 

Celle qu'ils mettent entre Omnis ou QuisQuE d'avec UTBRQUE, n’est 
pas toujours vraie, non plus que celle qu’ils mettent entre ALTER et ALIUS , 
car omnis et quisque se disent aussi de deux. | | 

ÆEcce autem similia omnia , omnes congruunt : 
Unum cognôris , omnes nôris. Ter. , in Phorm. 


où 1l parle d’Antiphon et de Phédrie: et Qüintil. 4r cùm duo fures pecu- 
niam abstulerunt , A quadruplum quisque , an duplum debeat ? 

On trouve de même Arrvus parlant seulement de deux : Duas leges 
Dromilasie : unam qu& mercedes habitationum annuas conductoribus 
donavit; aliam tabularum novarum ; Cæsar , III B. Civil. , et au contraire 
on trouve ALTER pour alius, dans ‘Phèdre, et ailleurs. 

Ce qu'ils disent aussi d'Urer et de Qus, que l’un se dit de deux , et 
l'autre de plusieurs ; et qu’aimsi l’un se joint avec le Comparatif, et l'autre 
avec le Superlatif, n’est pas général: Quanquäm præstat honestas incolu- 
_mitati; tamen URI POTISSIMUM consulendum sit deliberetur , Cic. vil ne 
dit pas utri potiùs mais utripotissimüm. Quis se peut dire aussi par 
Jant de deux seulement : Duo celeberrimi duces, quis eorum prior vicis= 
set. Liv. 

Uter ne se dit que de deux, mais son Adverbe Urrum sqdit F. plusieurs 
choses dans les interrogations : Utrüm impudentiüs à socüs abstulit, an 
turpius meretrici dedit, an Pers populo Rom. HE an audaciüs 
tabulas publicas commutavit ? Cic., in Verr. 

Az1Quis et Quipam se mettent souvent l'un pour l'autre , quoiqu’a par- 
ler proprement, guidam marque une chose déterminée, au lieu que aliguÿf 
se dit indétermmément, comme qui diroit aliud quid... 


TILL Sur les Cas, et la Déclinaison des Pronoms. 


Les Pronoms , comme nous avons dit dans le Rudiment , ont leur Voca- 
tif; mais , parce que plusieurs enseignent le: contraire , il en faut donner 
ici des exemples... 


Esto nunc sol testis , et ac mihi terra precanti. Virg. 
IPse meas æther accipe summe preces. Ovide. 


.. Onox ILLA, que penè æternas huic Urbi tenebras attulisti, Cic. I1n s: 
a que Eco qui n’en a point; parce que ce Cas marquant particulièrement 
la personne à qui l’on parle, la première ne peut passe parler à soi-même ; 
et Sur, parce qu Pil n’a ou de. -Nominatif, ans ne EL le 
Vocatif. | aise 


# 
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Mis et Tirs sont des anciens Génitifs pour mef et £1f, quoique Emmanuel 
Alvarez les ait voulu faire passer pour des Datifs pluriels. Les preuves s’en 
peuvent voir dans Voss. ib. IV. de Anal. cap. 4. 
IzLe. Autrefois on disoit ollus ou olle pour ille , d’où vient encore ol 
pour illi, dans Virgile et ailleurs. | 
Iese. L'on disoit aussi ipsus pour ipse, quoique ipsud au Nentre soit 
condamné de barbarisme par Diomède. Hx se disoit autreiois au Neutre 
aussi-bien qu'au Féminin , de même que que se dit pour les deux Genres 
au Pluriel; mais de hæ l’on a fait hæcce, de même que l’on dit hicce au 
Singulier, et puis par Apocope on a dit hæc, qui se trouve même au 
Féminin, Periere hæc oppido ædes. Plaut. Hæc illæ erant itiones , Ter. , 
in Phorm. , selon que le cite Donat, ou Hæccine , selon que hit Hide. 
- Is faisoit autrefois im à l’Accusatif (comme l’a remarqué Charis. ) de 
même que sifis, sitim: * | | 
Boni im miserantur ; illunc irrident mali. Plaut. ap Non. IX, 541. 


L'on disoit même ibus pour üis au Datif et à l'Ablatif Pluriel : 
Ibus dinumerem stipendium. Plaut. Mil. gl. I, 1, 74. 


Fa faisoit eæ au Génitif pour ejus , et eabus au Datif et à lAblatif Plu- 
riel pour üs. 





IV. De la nature du Relatif. 


Le Pronom Relatif qui, quæ, quod, a cela de commun avec tous les 
autres, qu’il se met au lieu d’un Nom; mais il a cela de-propre, qu’il doit 
toujours être considéré comme entre deux Cas du Nom Substantif qu’il 
représente , ainsi que nous avons montré dans la Syntaxe, Règle IT, et 
qu'il sert comme de liaison pour faire qu'une proposition incidente fasse 
partie d’une autre qu’on peut appeler principale ; sur quoi l'on peut voir 
ce qui a été dit dans la Grammaire générale, part. II, chap. 9. 


V. De Qui ou Qurs. 


Qui se trouve dans Plaute en interrogation même: Qui cœné poscit ? 
Ecqui poscit prandio ? Qui me alter est audacior homo ? in Amphit. Qua 
est reconnu au Féminin par Donat , et Scioppius le prouve par Properce : 
Fortunata meo si qua est celebrata libello, quoiqu’il semble mis pour 
aliqua , et qu'à cause de cela Vossius le rejette. Mais qua , dans sa signi- 
fication naturelle , peut aussi être pris en ce sens : Si qua est , s'il ya 
quelque , etc. Le Neutre quid est dans Plaute: Quid tibi nomen est ? in 
Ampb. | | 

Quis étoit autrefois de tout Genre : Quis illæc est mulier, quæ ipsa se 
misereatur. Plaut. Quisquam illarum , nostrarum quisquam. Plaut. Scon 
tum exolaum ne quis in proscænio sedeat , id. , et c'est de même que Potis, 
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Magis , Satis , Nimis , qui de leur natyre sont des Adjectifs et de tout 
Genre, quoique l’usage les ait fait passer pour Adverbes. 

Les Anciens déclinoient qui et quis sans changer le Q au Géniuif ni au 
Datif ; c’est pourquoi, pour les mieux distinguer , ils disoient q-oius et 
quoi, parce que qui eût été le même que le Nominatif ; et l’on en trouve 
encore quantité d'exemples dans les anciens livres de Virgile et dans Ci- 
céron : 


Quoi non dictus Hylas puer? Georg. IIT, 6. 


Comme le remarque Piérius. Quoi tu (video enim quid sentias) me comi- 
tem putas debere esse, ad Att., bib. VIIT, ep. 8. Quoi tali in re libenter 
me ad pedes abjecissem. Ep. 9. 

De là vient que rejetant l'i, selon ce que nous avons dit au ch. II, 
des Rem. sur les Noms, ils disoient guo au Datif, comme à l’'Ablatif, 
selon Scioppius : Si quo usui esse exercituipossit, Liv. Ut id agam g:10 mis 
Sus hic sum , Plaut. , pour quoi negotio. Est certus locus, certa lex , certum 
tribunal , quo hæ reserventur, Cic. Quo mihi fortunas , si non conceditur 
uti? Hor. , pour cui usui , et semblables. 

L'Accusatif étoit quem , quom où quum, d’où enfin l’on a fait cum, 
prenant le C pour leQ , de même qu’au Génitif et au Datif, ce qui est 
pour tous les Genres comme venant de guis , qui est de tout Genre. 

Et c’est ce qui donne lieu à ces belles facons de pärler , où Cicéron use 
de ce cum pour liaison, après tous les Noms et toutes les expressions 
qui marquent le temps : Ex eo tempore cum me pro vestra incolumitate 
devovi , pour ad quom , où cum fenipus , au lieu de «7 quod tempus ; et 
de même fempus cum ; hic dies sextus cum ; jam multos annños est cum ; 
Jam ab illo tempor: cum ; paucis post diebus cum ; multi arini sunt cum : 
runc tempus est cum ; dies nondim decem intertesserant cum ; ia tem- 
pora cum ; ruper cum ; triginta dies erant ipsi cum , etc. fuit tempus cum , 
ou fuit cum ; prope adest cum ; nunc illud est cum ; nondüm cum ; tantüm 
veneram cum , etc. | - 

Qui à l’Ablatif est de tous Genres, et est encore un reste de ce qu'autre- 
fois on disoit au Datif qui (ou quoi) pour cui : Patera, qui Rex potitare 
solitis, Plaut., pour in qua. Restem volo émere, qui me faciam pensilem , 
Id. Qüicum partiricuras , Vivg. | 

ADS quivis homine , cm est opus, beneficium accipere gaudeas, 
: Térence, et ailleurs : 


Nam in prologis scribundis operam abutitur ; 
Non qui argumentur narret, sed qui malévoli 
\ Feteris Poëlæ maledictis respondeat. Andr. prol. 
Car Qui n’est pas là un Nominatif, puisque Donat a cru qu'il étoit pour 
ut, mais il eût mieux fait de dire pour guo ou quo negotio , et que c’est un 
Ablatif de la manière ; de même que Térenge a dit encore ailleurs : Hanc 
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Jidem sibi me obsecravit , qu£ se sciret non deserturum, ut darem , Xd. , 
où qui est pour quo modo Elle. m'a prié de lui donner ma parole, afiu 
qu’elle püt s'assurer que je ne l’abandonnerois point. 

C'est encore pêr là que nous disons si souvent : Qué igitur convenit , 
Gic. Qui fieri potest, pour quomodà , etc. , ce qu£ se trouve même à 

l'Ablatif Pluriel, Aut anates, aut coturnices dantur, quicum lusitent , 
Plaut. Capt. À. V,sc. 4. Et Dura croit que c’est un barbarisme. de dire 
quibuscum , quoique nous le lisions souvent dans Cicéron, et ailleurs : 
Quibus ortus sis , non quibuscum vivas censidera. Philip. IL. Ad eorum 
approbationem quibuscum vivimus. Offic. I. 

Le Pluriel de quis étoit autrefois Ques , selon Feste et Chanis. , d'où 
vient encore le Datif et l'Ablatif quibus , de même que puppes fait pup- 
pibus , au lieu que de qui se fait queis ou quis , de même que d’Jlli vient 
ülis. 

_ L’Accusatif Pluriel Neutre n'étoit pas seulement guæ, mais aussi qua 
et quo. Qu est demeuré encore dans quapropter, c’est-à-dire, propter 
qua, ou quæ , supp. {empora vel negotia. | 

= Quo étoit doncun Accusatif Pluriel, de même que 4mbo et duo , dont 
nous avons parlé au Chapitre des Noms de Nombre ; et il est encore de- 
meuré dans guocircà , quousquè, etc. , c'est-à-dire, circa quo, où usque 
quo, pour ad quo, ou ad guæ , supp. tempora vel negotia , où semblables : 
Prope aream faciunda umbracula , quo succedant homines in æstu tem- 
pore meridiano. Varr. ., pour ad quæ. Dolia, quo vinaceas condat decem, 
Cato, pour in quæ.° 

L'on disoit aussi eo à l'Accusatif Pluriel. Eo redactus sum , C’est-à- 
dire, ad eo , (pour ea ) regotia. Ad eo res rediit, Ter. , pour ad ea loca, 
l'affaire en est venue là. | 

Jllo se disoit encore dans le même sens: Nam ubi illo adveni, Plaut., 
c’est-à-dire, ad illo , pour adilla loca. | 

Mais quo se mettoit pour tous les Genres , de même que nous avons dit 
de duo ci-dessus. Dignissimi quo cruciatus confluant, Plaut., pour 
ad quos. Sulcant fossas, quo aqua pluvia delabatur, Varr., pour per quas ; 
ilsemble même que, comme l'Ablatif qui étoit pour tous les Genres et pour 
tous les Nombres, quo ait aussi été employé pour le Smgulier et pour le 
Pluriel: Providendum quo se recipiant , ne frigidus locus sit, Varr., pour 
ad quem locum. Me ad eam partem esse venlurum , quo te ai velle 
arbitrabar, Cic. , pour in quam. Nosti hunc fundum, quo ut venimus , Cic. 
Nullum portum , quo classes decurrerent. Hirt. Horninem beatum , quo 
illæ perveniant divitiæ, Pompon. ; si l’on n’aime mieux dire avec Sciop- 
pius qu’alors il vient au Datif guoi, pour cui, au lieu d’ad quem , 
comme it clamor cælo, pour ad cœælum. 


VI. De MEuUS et Suus. 
| Le Vocatif Singulier, mi, est un Apocope pour rie (de même que Pin 
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gili pour Pirgilie : voyez les Déclinaisons , pag. 68 ) , qui venoit du vieux 
Nomimatif WMius selon Caper ét Diomède. 

Dans les siècles postérieurs on a dit aussi Meus au Vocatif, non seule: 
ment par forme d’Hellénisme, où l’on prend le Nominatif pour le Voca- 
tif, selon ce que nous avons dit ci-dessus, chap. II, comme Deus meus, 
ut quid dereliquisti me? Mais aussi enle joignant avec un véritable Vocatif 
distingué du Nominatif, comme dans Sidoine, dans Salvien, dans Vic- 
tor d'Utique, et dans d’autres, Domine meus , et semblables , ce qui 
n’est pas à imiter : car nous trouvons bien que l'on peut mettre le Nomi- 
natif pour le Vocatif, comme Tite-Live a dit au Vocatif Populus Alba- 
aus ; Horace, Pompilius sanguis ; Perse, Patricius sanguis; et Virgile 
même, 

* Projice tela manu , sanguis meus. Æn. VI, 856. 


Mais nous ne trouverons pas aisément que, lorsque l'Adjectif et le Subs- 
tantif ont chacun des terminaisons particulières pour ces deux Cas, on 
ait pris dans la pureté de la Languelaterminaison propre à un Cas, pour 
la joindre avec la terminaison propre et spécifique de l’autre ; car autre- 
ment pourquoi en avoir inventé de différentes ? Ainsi Plaute a dit au Vo- 
catif, en un même vers: meusocellus , et anime mi. 

Da, meus ocellus , da, mea rosa, É anime mi, Asin., Act. IIT, sc. 3. 
mais % n'a pas dit mi celles ni anime mers ; el c’est encore ainsi qu Auguste 
dans Gelle, écrivant à son neveu, a dit: Ave, mi Caï, meus ocellus)j jucun- 
dissimus ; où l’on voit qu'au second membre il n’a pas voulu mettre mi 
ocellus , mais meus ocellus , comme Plaute. Que si l’on trouve dans Pline, 
Salve primus lauream merite ; et dans Virgile , Nate mea magna poten- 
tia solus | c'est que primus et solus n’ont point d'autre Vocatif que celui 
en US. 

Mi se trouvoit en tous les Genres : Mi sidus. Apul. Mi conjux , Id. et 
S. Jerôme, Testor, mi Paulla , JEsu. 

Mi est aussi quelquefois un Vocatif Pluriel fait par contraction pour 
mei: Mi homines , Plaut. , 6 mi hospites. Petron. 

Cette contraction est encore ordinaire dans Suus, comme sis pour suis, 
sos pour suos, sas pour suas, etc., en quoi néanmoins il faut bien 
prendre garde que les lieux sont quelquefois corrompus, et qu'il faut 
expliquer sam pour eam, et sos pour eos ; ce qui est venu de ce que 
dans les lettres capitales, ona pris l'F pour l'E , et puis ensuite l’s a 
passé pour l’f dans les petites lettres: ; 


VII. Pronoms en C, ou composés d’En et d’Ecce. 


Les Pronoms finis en C , ne se déclinent qu’aux Cas où est le C, comme 
Istic, istæc , istoc ou istuc ; istunc , istanc, etc. 
Ceux qui se composent d'en ou ecce sont très-usités à l'Accusatif : 


f 


! 


REMARQUES SUR LA CONSTRUCTION DES PRONOMS. 42# 
Eccum , eceam , eccos , eccas ; Ellum, ellam , ellos, ellas , et de même 
Eccillum, cote qui se trouve dans Plaute. 5 

‘ Leur Nominatif se trouve aussi quelquefois , quoique plus rarement : 
Hercle ab se ecca exit. Plaut. Menech. I,2,66. .. . nu 
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CHAPITRE Il. 


où 


Remarques sur la construction des Pronoms. 
I. De la construction d’'IPSE. 


NN ous avons parlé dela construction des Réciproques dans la so , 
Règle 36; c'est pourquoi nous toucherons seulement ici ce quil J. a à 
remarquer sur les autres. 

Le Pronom 1pse , ipsa , ipsum, est de toutes personnes ; et se joint 
ordinairement avec les Primitifs, Ego ipse , tu ipse , ille ipse... | 

Mais, au lieu que les Auteurs Latins des derniers temps mettent d’or- 

.dinaire ces deux Pronoms au même Cas, en disant , par exemple , Mihi 
ipsi placeo ; Teipsum laudas ; sibi ipsi nocuit : au contraire ; dans la pu- 
reté de la Langue , ipse est ou le Nominatif du Verbe” en quelque 
Cas que soit l'autre Pronom : Mihi ipse placeo ; Te ipse laudas ; Sibi ipse 
nocuit ; Me ipse consolor. Cic. Resp. per eos regebatur, quibus se ipsa 
commiserat. Id. 

Il est vrai que dans l’Ep. 1 du liv. VII, on trouve dans presque" ‘tous 
Jesi imprimés : Reliquaspartes diei tu cons ihie Les is delectalionibus, quas 
tibi ipsi ad arbitrium tuum comparäras , ce que Manuce n' impr ouve pas 
tout-à-fait ; mais en ce lieu même Lambin et Grutérus lisent fibi ipse, et 
les Mss., comme Manuce l'avoue , confirment cette dernière lecon. 

Ipse, par une autre élégance qui lui est particulière, se prend aussi pour 
marquer précisément la chose ou le temps: Triginta dies erant ipsi, cüm 
dabam has litteras. Cic. Cüm ibi decem ipsos dies fuissem. Xd. Quin nunc 
ipsum non dubito rem tantam abjicere. Id. Nunc ipsum ea lego, ea scribo, 
ut ü qui mecum Sunt difficilins olium. Jerant, quâm ego laborem , Id. Et 
de là vient que Plaute n’a pas craint d'en faire un Superlatif : ue 
ipsus ne es? Ipsissimus , abi hinc ab oculis,, in Trinumm, IV, 3 146, 


11. De là ontracton de IDE». 


Vossius, et. Turselin avant lui, ont remarqué que la facon de parler , 
Idem cum illo, n'est pas Latine, quoique Erasme, Joseph Scaliger , et 
quelques autres hommes habiles s'en soient servis. 

Les Anciens disoient Idem qui, idem ac, atque , et, ut: Peripatetici 

dem erant qui Academici. Gice Animus erga te idem ac fuit, Ter, Unum es 
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idem videturesse atque id quod, etc. Cic. Eadem sit ytilitas uniuscujuse 
que et universorum. Id. In eadem sunt injustitia, ut si in suam rem aliena 
convertant. 1] est vrai que Gelle a dit: Ejusdem cum eo Musæ vir, de 
même profession que lui ; mais cela est singulier , et n’est guère à imiter ; 
outre que l’on peut dire qu'il parle de deux. personnes différentes ; de 
sorte que, quand même on diroit: Virgilius est ejusdem Musæ cum Ho- 
mero , cela ne prouveroit pas, ajoute Vossius , que l’on püt dire : Vates 
Andinus ( Andes étoit le village de Virgile ), idem cum Virgilio. 

Idem , par imitation des Grecs, semet aussi avec le Datif : 


{nvitum qui servat , idem  facit occidenti. Hor. De art. 467. 


III. De la construction des Possessifs Meus, Tuus, ec. , et des 
Génitifs Nei, Tui, Sui, ete. 


Le Possessif , généralement parlant , signifie toujours la même chose 
que le Génitif du Nom d’où il est formé ; ainsi domus paterna est la même 
chose que domus patris : il y a même des rencontres où le Génitif est plus 


_usité que l’Adjectif, kominum mores , plutôt qu’humani ; hominum genus, 


plutôt qu'humanum, etc. 

Or le Génitif en soi se peut prendre ou activement ou passivement , 
selon ce que nous avons dit ci-dessus , page 338 , et par conséquent lé 
Possessif aussi ; de sorte que Mess, tuus , suus, noster, vester, auront 
de leur nature Le même sens et la même force que le Génitif meï, tui, sui, 
nostri , vestrf, dont ils sont formés ; mais ce qu’il y a à remarquer , c’est 
que ces Génitifs ne se mettent jamais avec d’autres Substantifs, non pas 
même sous- entendus , lorsqu'il en peut naître de l’ambiguité ; de sorte 
que si vous dites: Est mei præceptoris , alors mei est Adjectif, venant 


de meus , et non pas d'Ego, Géniif me, c'est à mon maître, et non pas 


c’est à moi qui suis maître. 

Ce qui n'empêche pas que ces Génitifs ne se prennent et activement 
el passivement, contre la Règle ordinaire qu’en donnent les Grammai- 
riens, qui veulent que mei, lui, etc., se prennent toujours dans le sens 
Passif, et les Possessifs, Meus, tuus, etc. dans le sens Actif; prétendant 
par pl, que amor meuis soit toujours pris activement , c'est-à-dire A 

our l'amour que je porte à un autre, et amor mei passivement pour 
bad qu’un autre me porte, et par Lequel ; je suis aimé. 

Mais, outre que ces termes®”’Actifs ct de Passifs ne peuvent pas suffire 
pour déterminer ces expressions , y en ayant plusieurs où l’on ne peut 
presque concevoir ni action ni passion; COMmMe nous verrons dans les 
exemples suivans, il est certain que les Auteurs ont usé souvent de tes 
Génitifs ou de ces Adjectifs indifféremment l’un pour l’autre , comme on 
voit dans Cicéron même , qui a mis le Génitif où il eût pu mettre l'Ad, 
jecüif , lorsqu'il a dit: Uterque pro sui dignitate et pro rerum magnitu- 
dine. Ut sui et Metrodori memoria colatur. Nihil malo quäm me mei 
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similem esse , illos sut. Q'iis non intelligat tu& salute contineri suam , et éx 
unrius lui vitam penderc omnium ? Ita se ipse consumtione et senio allevat 
sut. Imitantes effectorem et genitorem sut. Quintus misit filium non solum 
sui deprecatorem , sed etiam accusatorem mei ; et Térence ,  Tetigine tui 
quicquam ? etc. 

L'on voit au contraire, que les Auteurs ont misles Possessifs Meus , 
tuus , suus , lorsqu'ils eussent pu mettre le Génitif mef, tui, sui , comme 
Ego ne tià causé feci, Cic., où eût pu dire: fuf causd. Pro amicitia tua 
Jure doleo , Phil. X ,- pour l’amour que je vous porte. Invidie mer le- 
vandæ caus4 , Cic. , l'envie que me portoient les autres. Utilitatibus tuis 
possum carere. Te valere tuë caus& primüm volo , tum med, mi Tiüro, 
où il eût pu mettre , fui causé et mei caus4. Nam neque negligentié tud 
neque odio id fecit tuo, Ter. , il ne l’a point fait , pour avoir manqué à 
l'estime ou à l'affection qu'il devoit avoir pour vous, ou tué et tuo sont 
dans le sens Actif, 

Et partant , la véritable raison pourquoi il ne nous est pas permis de 
dire , Hic liber est mei, on mef interest, mais Liber est meus, et med 
interest (supp. causé ), n’est pas que Lun soit plus passif que l'autre, 
mais pour ôter lambiguité, qui laisseroit l'esprit en suspens, parce qu'on 
ne Sauroit pas si c’est mei patris ,; ou fil, ou autre, ou bien si c’est moi 
ipsius ; ce que l’on a toujours évité , en prenant pour règle de ne jamais 
mettre les Génitifs primitifs, où il faut sous-entendre un Substantif qui 
puisse faire de l'ambiguité. Mais, lorsqu'il n'y a plus d’ambiguité, on peut 
s’en servir indifféremment ; c’est pourquoi, depuis qu'il y a un autre Nom, 
1 n'y a plus lieu de faillir : Hic liber est mei solius. Tri uniis, ou tua 
unius interest. Er tuo ipsius animo coùjecturam fec?ris de meo. Cic. Ino- 

_pis te nunc miserescat meï. Ter. Miserere mei peccatoris, etc. , sur quoi 
l'on peut voir encore ce qui a été dit ci-dessus en : l'Avertissement de la 


Règle XI, page 346. 
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SECTION TROISIÈME. | 
REMARQUES SUR LES VERBES. 


Cnapirre I 


De la nature et de la signification des Verbes. 
Scazicær, divisant généralement toutes les choses in permanentes et 
Jluentes , en ce qui demeure et ce qui passe , et voulant que la nature du 
nom soit de signifier ce qui demeure , et celle du Verbe de marquer ce 
qui se passe, ne reconnoît que deux sortes de Verbes, l’Actif et le Passii, 
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qui se réduisent tous deux au Verbe Substantif , SUM, £s, Esr, quod 
est , dit-il, uériusque radix et fundamentum. Sanctius établit la même 
chose , et le prouve, parce qu’éntre l'action et la passion il n’y peut 
rien avoir de milieu: Omnis motus qut actio aut passio est, disent les 
Philosophes. 

Le raisonnement de ces Auteurs, comme nous l'avons fait voir dans la 
Grammaire générale, chap. 13, n’est venu que de ce qu’ils n'ont pas 
assez compris la nature essentielle du Verbe, qui n’est autre que de mar- 
quer affirmation ; car il y a des mots qui ne sont point Verbes, qui 
marquent des actions et des passions , et même des choses qui passent, 
comme Cursus , fluens ; et 1l ya des Verbes qui ne signifient ni des ac- 
tions ni des passions , ni ce qui se passe, comme existit , quiescit , Jget, 
albet , claret , etc. 

Ainsi , pour suivre une Méthode et plus naturelle et plus aisée , nous 
pouvons diviser les Verbes en Substantifs et en Adjectifs: les Verbes Subs- 
tanüifs sont ceux qui marquent simplement l'affir mation, comme sm ; Jfio ; 
les Verbes Adjectifs sont ceux qui , outre l'affirmation commune à tous 
les Verbes, renferment encore une signification qui leur est propre , comme 
amo , qui est autant que Sum amans ; CUTTO , Sum currens , etc. 

Les Verbes Adijectifs sont, ou Actifs, ou Passe. ou Neutres: sur quoi 
on peut voir la Grammaire générale, chap. 18; mais ce que l'on doit 
particulièrement remarquer ici, est qu'il y a de deux sortes de Verbes 
. Neutres; les uns qui ne signifient point d’action | comme albet, sedet, 
viret , adest, quiescit , etc., et les autres qui signifient des actions, mais 
qui d ordinaire ne passent point hors de leur sujet , comme prandere ù 
cœnare , ambulare , d'où vient que les Grammairiens les appellent /ntran- 
sitifs : néanmoins ces derniers quelquefois deviennent Transitifs , et alors 
ils ne sont point distingués des Actifs , et gouvernent le sujet ou objet 
dans lequel passe leur action à l’Accusatif, comme nous avons dit dans 
la Règle 14, et c’est de ceux-ci dont nous allons donner plusieurs exem= 
ples dans la Liste suivante. 


1° Liste des Verbes Absolus et Actifs, 
° Ou Intransitifs et Transitifs. 


: Memoria cladis nondüm aboleverat, Abolere nomina, Suet. Les effacer. 
Liv. n’étoit pas encore effacée. 


Abstinere maledictis, Cic. Abstinere manus, t4. 

Abhorrere ab re aliqua, Cic. * __ Abhorrere aliquem , il. 
Assuescere labori, lic. Assuescere bella animis, Virg. 
Cachinnare risu tremulo, Lucr. Cachinnat exitium meum , 4pul. 
Celerare , absolument , Cic. Celerare fugam, pers ; Vir ge 
Et de même Accelerare , Cic. A ccelerare iter, Ces. 

Clamare cœpit, Cic. | Morientem nomine clamat, Virg. 
Ut si inclamèro, advoles, Cic. Comitem suum inelamare ; Cic« 


Coite in unum, Virg Cire societatem, Cic. 
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Concionari de re aliqua, Cic. : 
Constitit Rome, Cic. 


Delirare, absolument , Cic. 
Desperare ab aliquo, Cic. 

Desinas, 7er. | 

Differre nominibus, Cic. 

Disputare de re aliqua , Cic. 
Dubitare de fide, die. 

Durare in ædibus, Plaut. 

Ejulo ; absolument , Cic. 
Emergere regno, Cic. 

Eructare , simplement. Colum. 
Erumpebat vis, Cic. . 
Exire domo, Cic. NE 
Exhalant vapore altaria, Lucr. 
Festina lentè, 4dagium. 

Flere de morte alicujus, Ovid. 
Garrire alicui in aurem, Mart, 
Gemit turtur, Virg. ri 
Hiemat mare, Hor. se tourmente. 


Illucescet illa dies, Cic... 
Incipit ver, Cic. 
Inolescit arbor, Virg. 


Insanire et furere, Cic. 


‘Instant operi, Virg. 
Insuescere alicui rei, Zac. 
Jurare in verba, Cic. Cæs. 


Lætaris et triumphas, Cic. . 
Latrare et mordere possunt, Cic. 
Luna luce lucet alienä, Cic. | 
Manere in officio, Cic. 


Morari sub dio, Hor. + 
Mussitare, absolument ; Liv. 
Nocet emta dolore voluptas, Hor. 
Offendere in arrogantiam , Cic. 
Pascentes agni, 4 re 
Penetrat ad aures , Ovid. 
Pergere, simplement , Cic. Ter. 
Perseverare in errore, Cic. 
Plaudere sibi, Hor. Cic. 

ergere et properare, Cic. 


Querebaturcum Deo, quèd parüm longè 
viveret, Cic. 

Remisit pestilentia , Liv. 

Requiescere in sella, Crc. 

Resultant colles, Virg. 

Ridere intempestivè, Quint. 


Ruïit urbs, nox, dies, Virg. 


Rutilant arma, Wirg. brillent. 
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Concienari aliquid, Liv. 

Consistere vitam, Luc. pour consti- 
tuere. 

Quicquid delirant reges, Hor. 

Desperare vitam, salutem , Cic. 

Desinere artem, Cic. | 

Differre tempus, Cic. Hor. 

Disputarealiquid , id. 

Dubitare aliquid, Cic. Virg. 

Durare imperiosius æquor , Hor.. 

Ejulabam fortunas meas , 4pul. & 

Serpens se emergit, Cic. 

Eructare cædem bonorum, Cic. 

Erumpere stomachum inaliquem, Cic. 

Exire tela, vim, Virg. pour vitare. 

Exhalare crapulam , Cic. | 

Festinare iras, Hor. fugam, Virg. 

Funera alicujus flere, vid’ 

Garrire libellos, Hor. . 

Gemere plagam acceptam, Cic. 
Hiemare aquas, Plin. les faire re- 
Jroidir. | | 

Düii illuxere diem , Plaut. 

Incipere facinus, Plaut. 

Natura inolevit nobis amorem nostri, 
Gell. 

Insanire errorem., Hor. insaniam , 
Plaut. 

Instare currum, Plaut. ; 

Insuevit pater optimus hoc me, Hor. 

Jurare morbum, Jovem, Cic. maria, 
Virg. | 

Utrumque lætor, Cic. 

Latrare aliquem , Hor. 

Lucere facem alicui , Plaut. 

Manere aliquem, Hor. Virg. l’at- 
tendre. : 

Nihil purpuram moror, Plaut. 

Mussitabit timorem , 4pul. 

Nocere aliquem , Plaut. Nihil nocere, 
Cic. Fa 

Offendere aliquid, Cic. heurter contre. 

Pascere capellas, Virg. 


D: 


Penetrare Atlantem, Plin,  :. 


Pergere reliqua , Cic. . 
erseverare aliquid , Cic. 

Plaudere aliquem, Stat. 

Hoc opus , hoc studium parvi propere- 
mus et ampli, 2/or. 


1 


Queritur crudelitatem Regis, Justin. 


suum factum, C'æs. 
Reumnittere animum , Cic. 
Requiescunt suos cursus, Virg. 


 Resultant sonum, 4pul. 


Ridcre risum , hominem , etc. Cic. 
Hor. Virg. 

Ruerem cæteros, T'er. 

Rutilant capillos cinere, Val. Max. 
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Sapit ei palatus, Cic. 
Splrant auræ Pirg. 
Sistere , sim lement s Cic. 


De même Subsistere. 


Sonat graviter, Virg. 

Sufficit animus malis, Ovid. 
Superabat pecunia , Cic. 
Supersedeas hoc labore, Cic. 
Suppeditant ad victum , Cic. 
Transmittere , absolument, Suet.. 
Tardare et commorari, Cic. 


Tigniunt aures sonity, Ca}ul. 
Trepidat corde, Cic. 

Variat fortuna , Liv. 

Vergebat locus ab oppido, Cæs. 


Si recta saperet Antonius, Cic. 

Spirant naribus ignemn Virg:. 

Sistere gradum, Virsg. 

dir gubsistere non poterant, 
io. 

Nec vox hominem sonat, Virg. 

Sufficere animos , Virg. 

Superare aliquem, Cic. 

Aliqua supersedenda, Auctor ad Her. 

Suppeditare cibos , Cic. l 

Transmittere maria , Cic. 

Tardare impetum, Cæs. negotium ; 


ic. 
Ecquid Dolabella tinniat, Cic. 
Mirantur ac trepidant præsagia , Apul. 
Variare yicem, Cic. 

Venenam vergere , Lucr. Verser. 


Et de inéme de ses composés , Rivulos evergant, invergunt vins, Firg- 
Et de là vient que l’on dit aussi au Passif, Vergimur in senium, Stat. 


Vertat benè res, Plaut. Firg. 
Minitari et vociferari palèm ; Cic. 
Urit calore, Cic. 


Vertere terrarn aratro, Hor. 
Vociferans talia, Virg. aliquid, Cic. 
Urere aliquem et aliquid , Cic. | 


11° Liste. Des Verbes Actifs, qui se prennent absolument. 


I y a aussi beaucoup de Verbes Actifs qui se prennent comme intransi- 
tivement et passivement, ou plutôt qui, en sous-entendant Île Pronom réci- 
proque se, font rentrer leur action dans eux-mêmes, comme: 


AVERTO, voy. Verto. 

AUGEO : Auxerat -potentia, 7'ac. Au- 
xit morbus , ut augmentée. 

CAPERO : Quid est quod illi caperat 
frons severitudine ? Plaut. pour ca- 
peratur et rugis contrahitur. 

CoNvERTO, vor. Verto. 

CRUGCI0 : Ut miseræ sunt matres, cru- 
ciantque , Plaut. 

Decoquo : Quibus ( Pop. Rom. ) iner- 
tià Cæsarum quasi consenuit atque 
decoxit , Florus. 

ExpEepio : Nequiter expedivit Parasi- 
tatio, Plaut. 

Exsupo : Exsudat inutilis humor , 
Virg. pour exsudat se , dit Servius. 

GESTo : Aretinum Clementem in ea- 
dem vel etiam in majore gratia ha- 
buit, quoadnovissimèsimul gestanti, 
conspecto delatore ejus: Vis, In- 
qui ; hunc nequissimum servum 
cras audiamus? Suyet. in Dom. où 
simul gestanti signifie » étant porté 
en une même litiere. | 

HABEo0 : Quis hîc habet ? Plaute, pour 
se habet, ou habitat. Video jam 


quà invidia trangeat, ubi sit habi- 
tura , Cic. où elle ira faire sa rési- 
dence , Man. 
INGEMINO : Ingeminant curæ ; clamor 
ingeminat, Virg. | 
INsINUO : Insinuat pavor. Virg. Pru- 
dentia est, ut penitùs insinuet in 
causam , ut sit curà et cogitatione 
intentus, Cic. | 

LAvo : Lavanti regi nuntiatum est, 
Liv. Lavamus et tondemus ex con- 
suetudine , Quintil. | 

Lenro : Dùm hz consilescunt turbæ , 
atque iræ leniunt, Z'er. 

Moveo : Terra mov, Suet. et de 
même PROMOVEO , Macroë. 

MurTo.: Mortis metu mutabunt, Sall. 


our mutabuntur ; ce qui a exercé 


plusieurs personnes qui ont voulu 
corriger ce. . faute de l’enten- 
dre ; mais T'acite a dit dans le 
méme sens, Vannius diuturnitate 
in superbiam mutans. Et Tertul- 
lien s’en sert souvent en ce sens. H 
en est de même de DEMUT9 : Aquà 


paululüm demutavit liber, Apul. 
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, PASCO. On dit, Juvenca pascit et pas- 
citur, en méme sens, dit Consen- 
tius. 

Pono : Cùm yenti posuere , Virg. 

PrÆcCrPiTo : Fibrenus statim præci- 
pitat in Lirim, Cic. | 

QUAS80 : Latum siliquâ quassante le- 
gumen , Virg. Vox activa ac signif- 
catio passiva est, dit Romus. Sub- 
ducunt lembum capitibus quassan- 
tibus, Plaut. 

Ru60 : Vide palliolum ut rugat, Plaut. 

SEDO : : Pos tempestas sadavit, 
Cn. Velleius , apud Gell. 

* Toxwpgo : Candidior Postquam ton- 
denti barba cadebat, Virg. Incana- 

. que menta—Cyniphii tondent hirei, 

….Fairg. 1. 8. tondentur. 

TUR30 : Et septemgemini tarbant tre- 
pida ostia Nil, irg. 

VARIO : Variant undæ, Prop. pour 
variantur, 
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Vexo : Adolescentia per medias lau- 
des quasi quadrigis vehens, Cic. 
Triton natantibus invehens belluis, 
Cic. i. e. qui invehitur. : 
VERTO : Libertâtem aliorum in suam 
vertigse servitutem conquerebantur, 
Liv. Vertens annus, Cic. in somnio, . 
pour conversus.: Quod tüm in mo- 
rem verterat, T'aci. ce qui étoit 
passé en coutume. 
_… Æt de méme AVERTO : Tüm prora 
avertit ei undis — Dat latus, 1rg 
 CoNvEnTO : Regium imperium in 
superbiam dominationemque con- 
vertit , Sall. in Cetil. . 
Vesrio : Sic et in proximo soror civi- 
tas vestiebat, 7'ertull. s’habilloit 
de la même facon. Parciùs pasco, 
leviüs vestio, 4pul. ; 
Vozvo : Olim volventibus annis, 
Virg. | 
VoLuTo : Genibusque volutans, id. . 


‘ Ce qui fait voir que lon doit sous-entendre l'Accusatif me, Se, ou 
semblables après ces Verbes , est qu'on l'y trouve même quelquefois : 
Callidus assentator ne se insinuet cavendum est. Cic. Que si quelqu'un 
insiste qu’ils sont alors entièrement Passifs , qu'il voie , dit Vossius, 
comment_on peut appeler Passifs des Verbes qui ne peuvent recevoir la 
construction du Passif, puisque l'on ne peut pas dire, au moins dans un 


sens Passif; Ingeminat ab üs clamor. Terra à ventis movet , etc. 

Or cette remarque, comme la plupart de celles que nous touchons ici, 
est aussi nécessaire pour le Grec que pour le Latin, ainsi que nous l’avons 
fait voir dans la nouvelle Méthode de la Langue Grecque. 


III Liste. Des Verbes Passifs pris activement. | 


Il y a aussi plusiewÿs Verbes Passifs 


qui se prennent quelquefois active- 


ment , se revétant de la nature des Verbes Communs ou Déponens. 


AFFECTOR , pour AFFECJO : Aflecta- 
tus est regnum, Var: | 

AVERTOR ; pour ÂAVERTO : sue 
surdà miseros avertitur aure;, Poët. 

BÆELLOR , pour BELLO : Pictis bellan- 
tur Amazones armis, Virg. 

CENSEOR , pour CEN6E0 : Martia censa 
est hanc inter comites suas , Quid. 
Voluisti magnum agri modum cen- 
seri, Cic. pro Flac. Census est man- 
cipia Amyntæ, ibid, 

COMMUNICOR, pour COMMUNICO : 
‘Cum quibus spem integram commu- 
nicati non sint, Liv. 

CoMPERIOR , pour Comrrnto , Sull. 


Consrx10R, pour Consirro ,a5. Con- 

| silietur amicis, Her. qu’il assiste 
ses anis de.ses conseils. 

EoruLoR , pour CoPuLo, selon Pris- 
cien et Monius, ee 


Adennt, consistunt, copulantur 
dextras, Plaut. 


ERUMPôR, pour ERUMPO : Cùm vis 
— Exagitata foràs erumpitur, Lucr. 
et de méme, PERRUMPOR. … 

FABRICOR, pour FABRICO : Capitolii 
fastigium necessitas fabricata est, 

. Cic. à 

Fzucruor, pour FLUÇTUO : Utrius 
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populi victoriam mallet, 

animo fuerat, Liv. 
JURATUS sum, pour juravi, Cic. 
MurTor , pour MuL'30 : Rebellantes 

multatus est pœnà , Suet. 
MUuNEROR, pour MUNERO : Âlexion 


me opiparè muneratus est, Cicéron. . 


Voyez Gell. et Diom. 
e méme REMUNEROR , pour RE- 
MUNERO. 
MURMUROR, pour MURMURO , Apul. 
NuTRICOR, pour NuTRICO ou Nu- 
TRIO : Mundus omnia nutricatur et 
continet, Cic. | 


PERAGROR, pour PERAGRO : Pera- 


gratus est regionem , Velleius. 
PERLINOR , pour PERLINO : Ab imis 
-unguibus sese totam ad usque sum- 
mos capillos perlita , 4pul. 
PIGNEROR, pour PIGNERO, Gell. No- 
nius. | 


Secrion III. Cuap. I. | 
fluctuatus PRÆVERTOR , pour PRÆVERTO ; 


Plaut. Liv. Cic. Tac. mais au Pré- 
terit on dit seulement PRÆVERTI- 
Punto , pour PUNIO, Cic. Punitus 
es inimicum, pro Mil. 
QUIRITOR , pour QUIRITO, Varr. 
RumiINOR, pour RUMINO, Varr. 


SACRIFICOR , pour SACR1IF1GO , Gell. 
Varr. Hon. 


SATUROR , pour SATURO : Nec dm 

. antiquum saturata dolorem, Pirg- 
pour cùm nondùm saturavisset. 

SPECTOR, pour -SPECTO : Spectatus 
est suem, Varron. 

SUPPEDITOR , pour SUPPEDITO : Quod 
mihi suppeditatus es, gratissimum 
est, Cic. Enr 

Usurpor , pour USURPO : Mulier 
usurpata duplex cubile, Cic. 


On en peut voir d’autres dans Vossius, et encore plus dans Nonius , 
mais qui ne sont que peu ou point usités. 


IV® Liste. Des Déponens qui se prennent passivement. 


Il y a au contraire beaucoup de Déponens qui se prennent passive— 
ment, et alors, s'ils se trouvent en sens Passif dans Cicéron ou dans quel- 
que Auteur considérable, on les peut appeler Comruuns, puisqu'ils ont 
l'une et l’autre signification ; que s'ils ne se trouvent que dans de vieux 


Auteurs , on les doit plutôt appeler Déponen$, puisque, dans l'usage 
le plus ordinaire, ils ont perdu l’une de leurs significations. "+ 


ABOMINOR : Ante omnia abominati se- 
mimares, Liv. parlant des monstres. 
Sævitiaque eorum abominaretur ab 
omnibus. Verrius Flaccus apud 
Priscian. 

ADIPISCOR : Amitti magis quèm adi- 

_ pisci, Fab. Max. Non #tate, ve- 
rm ingenio adipiscitur sapientla , 
Plaut.' 

ADMIROR : Turpe est propter venus- 
tatem vestimentorum admirari , Ca- 
nutius ap. Prisc. | 

ADORIOR : Ab his Gallos adortos, 
Aurel. apud Priscian. 

ADULOR : Adulati erant ab amicis , et 
adhortati, Cass. apud Prisc. 


Ne adulari nos sinagus, Cic. 
mais l'on dit aussi Adülo. oyez 
la Liste suivante. 


AGGREDIOR : Ut à te fictis aggrederer 
donis, Cic. | 


Aggressus labor ; T'erent. Maur. 


AMPLECTOR : Ego me non sinam am- 
plectier, Lucil. | N 


Animam nostro amplexam in pec- 
tore, Petron. à 


ANTESTOR : Impubes non potest an- 
testari, Liv. . teste Priscian. | 
ARBITROR : Arbitrata quæstio, Gelli 

Ex scriptis eorum qui veri arbitran- 
tur , Cælius apud Prisc. | 
ASPERNOR : Qui est pauper ; asperna- 

tur, Cic. ad Nepot. 
ASssECTOR : Assectari 
pinnt, Enn. | | 
Assequor : Nihil horum investigari ; 
nihil assequi poterit, Cic. 


se omnes cu- 
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AUGUROR : Certæque res augurantur, 
L. Cæs. 


Virgile même s’est servi de l’Ac- 
tif: Si quid veri mens augurat. 

BLANDIOR : Blanditus labor, Verr. 

CAVILLOR : Lepido sermone cavilla- 
tus, passivement, Apul. 

CoBoRTOR. Voyez HORTOR. 

ComMiTOR. Uno comitatus Achate, 
Virg. Jam salutantur , jam comitan- 
tur, Just. 

CoMPLECTOR : Quo uno maledicto sce- 
lera omnia complexa esse videantur, 
Cic. Cupio eum tam invidiosà for- 
tunä complecti , Cic. pour compre- 
hendi, selon Prisc. 

CoNsEQUOR et CONSECTOR : Quæ vix 
ab omnibus consequi possunt., Orbil. 
apud Prisc. 

A populo lapidibus consectari , 
Lab. apud eundem. Voyez Sector, 
ci-apres. 

ConsoLoR : Cüm animum vestrum 
erga me video, vehementer consolor, 


Q. Metell. apud Gell. 


Consolabar obea quæ timui , sin. 


Poll. apud Prisc. 


Consp1coR : Paupertas hæc non ita 
nutricata,ut nunc conspicatur,Varr. 
apud Prisc. | 

Patrem non vult priüs conspicari , 
Plaut. 


CRIMINOR : Criminor defendere res 
Syllanas, Cic. on m’impose de. Cri- 
minatus Âsinus , Apul. 

DEMOLIOR et IMMOLIOR : Nusquèm 
demolitur , nusquäm exoneratur pe- 
cunià , Cur. apud Prisc. | 

Immolitum et inædificatum est in 

:loca publica, Liv. 

DETEsTOR : Bellaque matribus detes- 

tata, Hor. 


In honestissimo cœtu detestari , 
Apul. 
DiGNoR : Cultu quodam et honore 
No Cic. Virg. être jugé digne 
e 


DomINoR : O domus antiqua! Heu! 
quam dispari dominare domino ! 
Cic. 1. Offic. Mais il est active- 
ment dans le lieu de Virg. Urbs 
antiqua ruit multos dominata per 
annos , comme le remarque Vossius, 
quoique Robert Estienneet Alvarez 
aient cru le contraire. 
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ENITOR : Enixus puer, Sever. Sulpit. 
Qui venoit d’être ne. 
EXPERIOR : Virtus experta atque per- 
specta, Cic. 
Experienda ratio , P. Nigid. 
FAR : Fasti dies sunt in quibus jus 
fatur, idest, dicitur, Suet. 
FATEOR : Hunc excipere qui publicus 
esse fateatur, Cic. 
FAUSTROR : Frustratus à spe et devic- 
tus, Fenest. \ 


Frustramur, irridemur, Laber. 


apud Prisc. 


GLORIOR : Beala vita glorianda et præ- 
dicanda est, Cic. 

Horror : Hortatus est in convivio à 
scorto, Cic. où les autres lisent 
exoratus ; mais Ausone a dit, Ex- 
hortatoque somno, ut eum mit- 
teret in soporem, etc. Et Gelle 
nous apprend que l’on dit, hortor 
te, et hortor abs te, Lib. XV. cap. 13. 
Consulem indicunt sententiam ex- 
promere, quâ hortaretur Clodius de- 

. spondere Domitio, Z'acit. 

ImiToR : Si natura non ferret, ut quæ- 

* dam imitari possint, Cic. | 
Imitata et efficta simulacra, Cic. 


ImmoL10R. Voyez Mozron. 

Ixsrpion : In legatis insidiandis, vel 

- in servis sollicitandis, Cic. 

INTERPRETOR : In testamentis volun- 
tates testantium interpretantur , 
Paul. Jurisc. S. Augustin et S. Jé- 

ôme le prennent souvent en ce 

sens. Ita illud somnium inter- 

* pretatwn est, Cic. c’est pourguoi 
Gelle, liv. XV, chap. 15 , le tient 
commun. | | 

MaAcaiNoRr : Machinata fames , Sail. 
apud Prisc. 

MepiTor : Meditata sunt mihi om- 
nia incommoda, Z'er. 


Et quæ meditata et præparata in- 
feruntur, Cic. 

Tractentur lenocinia, adulteria 
meditarnitur, Minut. Felix, | 


METIOR : Orbe si sol amplior, an pe- 
dis unius latitudine metiatur, 4r- 
nob. | 

MODEROR : Omnes virtutes medio- 
critate esse moderatas , CIC. . 

MopuLon : Lingua modesta et modu- 
lata, Gell.. | 

MozioR : Pompa moliebstur, 4p. 


\ 
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‘ Immolitum et inædificatum est in 
loca publica , Liv. 

NAnCISCOR : Nactà libertate, 4p. 

OBLIvVISCOR : Nunc oblita mihi tot 
carmina , Virg. 


Consuetudo scribendi quæ obli- 
visci non potest , Schol. Juven. in 


" Sat. VII. 


ORDIOR : Ordita lectio, Diom. Cùm 
fuerint orsa fundamenta , Colum. 
Bonz res à raro initio exorsæ, Visel. 
‘apud Prisc. Mais 

OscuLor , que la plupart donnent 

* pour exemple du Verbe Commun , 
ne se trouvera peut-être pas dans les 
bons Auteurs, qu’en signification 
active, comme r.marque Vossius. 
Ceux qui en usent autrement peu- 
vent pourtant s'appuyer du témoi- 
gnage de Victorin , Priscien , Clé- 
donius , et autres anciens Gram- 

. Mairièns |, qui apparemment ne 
Zauroient pas mis en ce nombre, 
s'ils n’en avoient vu quelque auto- 
rité, quoique n’en apportant au- 
cune ; le meilleur est de s’en abste- 
nir. ÎVéanmoins on a dit autrefois 
osculo , cornme nous verrons dans 
la Liste suivante, d’où pouvoit ve- 
nir le passif Osculor. 

Paciscon : F'ilia pacta alicui, T'ac. 
Plin. Liv. promise en mariage. 

OR : Percontatum pretium, 

pul. 

PERICLITOR : Periclitari omnium jura, 
si similitudines accipiantur, Cic. 
étoient en danger. 


Non est sæpiùs in uno homine sa- 
lus periclitanda Reip. in Catil. 


PorLicron : Ut aliis statuæ pollicean- 
tur , Metell, Numid. 

PopuLon : Qui nunc populati atque 
vexati, Cic. mais l’on dit encore 
Papulo. Voyez la Liste suivante. 

Porto : Ne potiretur mali, 7'er. in 


Secrton Iti. Car. Î. 


Phorm. pour Ne à malo opprimeré« 
tur, selon Guillem. Qu’elle ne tom- 
bdt pas en quelque malheur. | 

Potiri hostium, Plaut. étre pris 
des ennemis. | 

Potiri eorum, étre assujetti à eux 
selon Palmerius. 

PRÆDOR. . 

PRECOR : Deus precandus est mihi, 
Aus. 

SECTOR : Qui vellet se à cane sectari, 
Warr. ainsi de Consecton. Vor. 
ci-dessus CONSEQUOR. 

STIPULOR , selon Priscien , se prend 
en signification active et passive, 
et se joint même en l’un et Pautre 
sens , avec un Actif gouverné de la 
Prépesition : car Stipulor à te, se 
prend pour Xnterrogo te, et ‘Inter- 
rogor à te : de méme que nous di- 
sons Quæro à te , en sens Actif, je 
vous demande. Minæ quas à te est 
stipulatus Pseudolus, Plaut. en 
sens Actif. Ni dolo stipulatus sis, 
Plaut. èn sens Passif. Cicéron a 
dit aussi, stipulata pecunia, er 
sens Passif | 

TEsToR : Hæc quæ testata sunt et 1l- 

- lustria, Cic. 

TuEOR : Quod à rusticis Romani ale- 
bantur et tuebantur , Varr. 

Tuon : Tutus ab hostibus, Cic. 
Tutus à calore et frigore, Cic. 
Tuendam habere ædem , Cic. 

VENEROR : Cursusque dabit venerata 
secandos , Virg. 

VEREOR : ce P, 1 est parmi les Ver- 
bes communs dans Gelle, liv. XV, 
chap. 13, où il met que l’on dit Ve- 
reor te, et Vereor abste. : 

ULCisCoR : Quidquid ulcisci nequi- 
tur, Sall. | 

Uron : Snpellex quæe non atitur, Géll. 
Illa ætas magis ad hæc utenda est 
idonea , 7er. _. 

De méme ABUTOR : Abuëis jam 
omnibus locis,.Q. Hort, 


On pæt voir encore d’autres Verbes semblables dans Priscien et dans 
Vossius , par où l’on peut reconnoître, dit-il, qu'il y a plus de Verbes 


communs que l’on ne pense, quoiqu'on ne doive 


s en faire un Genre 


à part distingué des Déponens , puisqu'ils ont la plupart quitté l’une de 
leurs significations dans l'usage le plus ordinaire , et qu'eutre les Dépo- 
mens même on ne distingue pas en deux classes différentes ceux qui ont la 
signification active, comme Precor, je prie ; Fatser , je confesse ; et eeux 
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qui sont Passifs, comme Pascor, je suis nourri, je me repais ; 


je suis né. 


Nascer $ 


Maïs entré éés Déponens au Communs, ée qu’il faut plus rériarquér , 
est leur Participe du Prétérit, qui ést toujours le plus usité dans les deux 
sigüifications , au Heu que kes temps du Verbe s’y trouvent moins. 

L'on en péut voir ici quelques exemples , et nous eh rapportefons en- 
core d’autres ci-après dans les Remarques sur les Participes. 

V* Liste. Des Déponens qui se terminotent en O et en OR. 

Ïl y a aussi beaucoup de Déponens, qui, dans la même signification , 

se trouvent terminés en O ; mais la plupart ne sont que dansles Auteurs 


fort anciens ; il y en a seulement quelques-uns qui ont passé dans les 
autres comme on peut le voir dans la Liste suivante. | 


ADULO, Cic. Ex veteri poëta. Val. 
Max. ADULOR, Cic. et ali, plus 
usité, _— 

ALTERCO, pour ÂLTERCOR : Scio, cum 
patre altercasti dudüm, Ter. 

ÂASSENTIO , ASSENTIOR étoient en usa- 
ge, selon Gelle, Nonius et Diomè- 
de : le premier est plus souvent dans 
les MSS. et le second dans les im- 
primés , dit Vossius. 

AMPLECTO, pour AMPLECTOR ; et 
même ÂAMPLEXO et AMPLEXOR, selon 
Prisc. Et dans Cicéron, Auctorita- 
tem Censorum amplexato, Clu. 

AUCUPO, pour AUCUPOR : Auéupare 

en - P 
ex insidils quid agatur, Plaut. Au- 
cupans est dns Cic. L 

AUGURO, pour AUGUROR : Præséntit 

animus et augurat, Cüc. 


AUSPICO, pour AUSPICOR, Prisc. 


Non. Fest. 
CACKHINNO, Lucr. pour CAGHINNOR, 
ic. j 
Comiro , pour Comitor : Stygias co- 
Mitavit ad undàs , Ovid. 


Cuncro, Plaut. Cuncror , Cic. 


D£pAsco : Si hodiè rosidas herbàs de- 


verint, Plin. 

ASCOR : Belluæ dépascuntur sata, 
Id. Febris depascitur artus, Virg. 
- Frondes depastus amaras | Claud. 
DiGNo, pour Dicnon , Prisc. Diom: 
EsuLo , pour EruLonr , Prise. 
ELUCUBRO et ELUCUBROR : Epistola 

quam eram elucubratus, Cic. Quic- 


D 


uid istud est qaod elucubravimus, 
olum. 
ExprhGrsco , pour EXPERGISCOR , 


® Philoxène, Hygin, Dosithée, Isaac 
. Vossius. | 


FABRICO et FABRIEOR, Cic. 

FAUSTRO , pour FRUSTROR : Nef 

…frustrabo vos, milites, C&s. 

FauTICO, Colum. Plin. pour Faw: 
TICOR, dont use Cicéron. 

JuiTo, pour ImiToR, arr, epxd 
Nonium. 

IMPERTIO et IMPERTIOR , Cic. 

INSIDIO , pour INsIDIOR, dans Le 
Droit. 

JuURGO, pour Jurcon, Cic. 

. Non. ex XII. Tabul. 

LAcRYmo, Ter. Ovid. pour LAcry- 
MOR , Cic. 

LÆTo, pour LÆToR, Prisc. 

LARGIO, pour LARGIOR, Prise. ex 
Sall. Ne 


apud 


LUDrrICo, Fée LUDIFICOR, Plaut. 
Loxurio , Non. ex Virg. LUXURIOR. 
olum. Plin. : 
MEDICO : Medicare semina , 
mais MEDICOR se prehd ét Actif eë 
. Passif : Medicatæ frages, irg. 
> Pour MEREOK , Cie. 
Que enim mereas , Cic. 
erui, Virg. Cie. 
Mxro, As, Virg. in culice. 
METOR , ARIS, plus usité, 
” Metari caftra, Liv, Sall. le tra: 
cer, en prendre les alignemens : 
. mais On trouve aussi, castra me- 
tata, Liv. én sens Passif. | 
MISERO et MISFROR, et aussi Mist 
REO et MISEREOR , d’eù vient 
-MISERET et MisERETUR , avec Mr- 
SERESCO et COMMISERESCO : Mise- 
rescimus ultro , Virg. 
Per fidern Myrmidonum | com- 
miserescite , Von. ex Enn. 


Vire. 


4 
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MoDERoO , pour MoDEROR , Von. Do- 
cet moderare animo, Plaut. 
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mam tevertisset , CIC. qui n’en use 
qu'aux temps formés du Prétérit. 


Mozto, pue MozioR, Prisc. Et de Rixo, pour RIxoR, Varr. 


même 
Varr. 

MuNERO, pour MUNEROR, Non. 

OPINo , pour OPiNor , Prisc. et Non. 
ex Plaut. et Cæcil. + 

OP1TULO , pour OPITULOR, Non. 

Oscuzo , pour OscuLoR : Laudor 
qud osculavi privignæ caput, Zt- 
tin. apud Non. 

PALPo, pour PALPOR, Juv. 

PanTio, pour PARTIOR, Non. ex 
Plaut. et alits. 

PATIO , pour PATIOR, Nœv. 

PoLLicEo , pour PoLLicEoR : Nè da- 


res, ne polliceres, Varr. apud Non. 


PoruLo, pour PoPuLoR: Formicæ far- 
ris acervum —Cùm populant, Virg. 
PRÆLIO , pour PRÆLIOR , Enn. 
RECIPROCO , Liv. RECIPROCOR, Cic. 
rie , pour REMINISCOR ,; Saint 
us. 
REVERTO, pour REVERTOR : Si Ro- 


EMOLIO : Demolivit tectum, ,RUMINO : Ruminat herbas, Virg. 


RUMINOR, Colum. 

STIPULO ne se trouve point dans les 
Anciens, mais STIPULOR seulement, 
Voss. Voyez la Liste précédente. 

VAGo, pour VAGoR : Liber vagat per 
auras , Prud. | 

Vezrrico , Plin. d’où vient que l’on 
a dit Velificatus Athos ; mais Cicé- 
ron met toujours Velificor au sens 
Actif. | 

URINO et OR , Plin. nager entre deux 
eaux. | | 

VENERO, pour VENEROR, Plaut. Ut 

‘ vernerem Lucinam. 

VocrFERo : Si hoc vociferare velim 

 quèm indignum sit, etc. Cic. in 
Verr. a à 

VOoCIFEROR : Quid vociferabare de- 

 cem millia talenta Sabinio esse pro- 
missa ? Cic. 


On en pourroit remarquer encore d’autres dans les vieux Grammai- 


riens ; mais, pour l'usage, il faut faire choix des Auteurs. 





Capitee Il. | 


De la diversité des Temps et des Modes. 
I. Des Temps. 


Ts est bon de remarquer ici la diverse force , et la signification natureMe 
de chaque temps: car, outre qu’il peut arriver quelquefois des difficultés 
considérables là-dessus , et que les plus savans des Romains, comme 
Gelle les appelle , ont été autrefois en différend pour savoir si surreptum 
erit se devoit entendre du Passé ou du Futur, comme on voit encore 
dans le même Auteur, qu'une des questions qui furent proposées, fut 
si , scripserim , legerim , venerim , étoient du Passé ou du Futur, ou de 
tous les deux ; ilest certain qu’en beaucoup de rencontres on n’entend 
pas assez la force de la phrase, et l’on ne sait pas pourquoi on use de 
certaines façons de parler , ni de la manière de les déméler, si l'on ne con- 
noît bien la nature de ces choses. ; | 
Mais, pour le faire nettement, je ne pense pas qu’on puisse suivre une. 
division plus naturelle des temps des Verbes, que celle que nous avons 
marquée dans le Rudiment, page 23 ; car il n’y à que trois temps dans la 
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pature , le présent, le passé et l'avenir : mais une. inflexion du Verbe 
peut, ou marquer simplement un de ces trois temps , ou en marquer 
deux tout ensemble par rapport à deux diverses choses ; et ainsi les 
temps des Verbes peuvent être appelés ou SIMPLES ou Cowposés dans 
le sens : sur quoi on peut voir la Grammaire générale, chap. 15. 

Il faut aussi remarquer pour la terminaison Latine, qu’autrefois les 
Futurs des deux dernières Conjugaisons se terminoient aussi en 20, 
comme expedibo ,, dans Plaute , aperibo , dormibo , reperibitur ; reddi- 
bitur | pour reddetur , et autres ; mais Scioppius soutient qu’en la troi- 
sième il se faisoit en ebo, et non en ibo, comme en la quatrième , et qu'il 
faut lire, reddebo, reddebitur, de même que age? pour fugiam , ee 
Fe fidam , etc. 


II. Des Modes. 


. Jai réduit les Modes ou Manières du Verbe à quatre dans le Rudiment , 

pour les raisons que j'ai marquées au même lieu , et dans l’Avis au Lec- 
teur ; sur quoi l’on peut voir encore la Grammaire générale, chapitre 16. 
J'ajouterai seulement ici que cela ne doit point passer pour une nou- 
veauté, puisque Palémon , plus ancien que Quintilien , n'en admet pas 
davantage. 

Sanctius , et Scioppius après lui, ; passent bien plus avant : car ils les’ 
retranchent tout-à-fait , aussi-bien que Ramus , et n’adimettent point 
d’autres Manières dans le Verbe que celles qui viennent des Adverbes, 
dont le premier office est de déterminer la signification du Verbe , comme : 
benè , malè, multüm, fortit:r, parüm , etc. 

C'est ce qui les a engagés à une autre distinction de temps, les divi- 
sant Lous ir prima et Secunda, et appelant, par exemple, Præsens pri- 
müm Amo ; Presens secundum AMEM : Imperfectuin primum AMABAM : ; 
Imperfectum secundum Amanem, etc. Et pour le Futur, ils en mettent 
trois , faisant passer l’Impératif pour le troisième : cela n'est pas sans fon- 
dénients parce que , comme nous verrons ci-après, les temps du Suh-. 
junctif et ceux de l’Indicatif se prennent souvent assez indifféremment les 
uas pour les autres ; néanmoins , comme cette disposition Pabrège de 
xien , et que d’une manière ou d'une autre il faut toujours savoir autant 
de temps différens, j'ai mieux aimé suivre tant que j'ai pu la facon ordi- 
naire , parce que, ‘dans les choses reçues, il ne faut rien changer sans 
grande raison et sans nécessité. | 


111. Du Sibjonctif. ‘ 


Le Subjonctif marque toujours une sign'fication dépendante et comme 
suivante de quelque chose ; c’est pourquoi dans tous ses temps il participe 
souvent de l'avenir. 

Au présent, comme, $i æquè in posterum me ames. De qua utinar 

28 
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aliquandd tecum loquar. Cic. Et Quintilien a remarqué qué , quand Vir- 
gile a dit, Hoc Ithacus velit, ce velifimarquoit un Futur : de là vient que 
souvent c’est là même chose de dire, Si amem, ou si amabo ; Si legas, 
ou si leges ; et peutêtre que c’est ensuite de cela que quelques Auteurs 
Ecclésiastiques dt quelquefois mis l’un pour l’autre: T'aceai pour tacebo; 
Indulgeam pour indulgebo. Sidon. Adiripleamn pour adimplebo; Man- 
de pour mandabo. Greg. Tur. Si ce n'est que l’on veuille dire qu'alors 
les F uturs des deux premières Conjugaisons aient pris le change, et se soient 
terrninés en am, conime Îles âûtres en Do ; mais on n’en trouve point 
d'exemples dans les Anciens. 

Mais LImparfait de ce Modé, outre la signification qui lui est propre, 
marque aussi quelquefois et le Présent et le Futur, et partant, 1 a trois 
significations différentes : celle du Présent, Cüm Titius studia multüm 
amaret , voyant qu’il aimoit : celle du Passé, Cùm studia magis amaret 
quäm nunc facit : celle du Futur, Operam dedisses quam débébas ; magie 
te amarem posthac. 

Le Parfait en RIM se prend aussi pour le Futur: Ne niora sit, si in 
nuerim, quin pugnus continu in mala hæreat, Ter. Jussu tuo, né se 
extra ordinem nunquäm Pagnaverim., non si certar vietoriam videam 
Liv. Aufugerim potiüs quäm redeam. Ter. Videor sperare posse , si te vis 
derim, et ea quæ premant , el ea quæ impendeant, me facilè transiturum, 
Cic., si je puis vous voir, ou quand je vous pourrai voir ; de même 
que si te videro; et ainsi Ton peut dire Romæ si cräs fuerim , pour 

Juero, de même que Romæ si heri fuerim : mais le Futur en RO est tou 
jours composé (comme nous avons dit ) et du passé et de l'avenir, de 
sorte qu'on ne pourroit pas dire, Romæ si herifuero. | 

Sanctius joint même à ceux-ci le Plus-que-Parfait, prétendant qu il 
tient aussi du Futur, comme Nonñülli etiam Cæsari nuntiabant, quina 
castra moveri aut signa ferri jussisset, non fore dicto audientes, 1 B. 
Gall. Juravit se illum statim interfecturum , nisi jusjurandum sibi dedlisset 
sepatrem missum esse facturum. Cie. 

_ Verüm anceps fuerat belli fortuna ?  fuisset. Virg. AEn. IV, 603... 

Outre lé terminaisons ordinaires; le. Subjonctif en avoit encore une 
antrefois en IM, ausim, färim , comme on trouve énicore dki | per 

_duim, creduëm , dans les Comiques. D’autres y joignent aussi celle ‘en 
ÆXO, comme fxro, azo, et semblables / maïs nous parlérons de ces Verbes: 
ci-après au chapitre des Défectueux. 


IV. Que l’on peut mettre souvent l’Indicahf oule Subjonctif indifféremment 
l’un pour l’autre. 


Les meilleurs Auteurs se sont servis assez indifféremment de l'Indi- 
catif ou dut Subjonctif l’un pour l'autre ; en voici des exemples tirés la 
plupart de Budé et de Scioppius , dans lesquels on en peut voir beaucoup 
d’autres. 
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‘ Pour le Présent. d 


Quin tu agis nt velis ? Pluut. pour 


ut vis. | 
Eloquere quid tibi est, et 
tram velis operam ? Ed. 


quid hos- 


Nunc dicam €ujus jussu vemio, et 


< -ehi venerir , Id. Il et pu 
ire et quamohrem veni, ou cujus 
jussu venñiam , etc. 


-Debetis velle quæ velimus, Plaut. pour : 


volumus. L 
Quid est quod tu scis ? Zd, 
Et ailleurs , quid est id quod scias ? 
Video quam rem agis, Zd. 
Scio quam reni agat, Id. | 
Quid est negotii qudd tu tam subitd 
abeas ? pour abis, Id. 
Si est bhellum civile, quid nobis fa- 
ciendum sit ignoro, Cic. pour si 


sit. en : 
Pour P'Imparfüit. 


‘Non dici potest, quèm cupidi'eram hüc 


redeundi, Zer. pour essem. 
-Auctoritas tanta plänè me movebat, n1s1 
tu opposuisses non minorem tuam , 


Cic ue movéret. | 
Nura P. Decius, cùm se devéverét , 
et , equo immisso , in mediam aciem 


irruebat , eliquid de voluptatibus 
cogitabat ? Id. pour irrüeret. 

‘Écévôola jhotidiè, simul atqüe lüteret, 
fèciebat omnibus sui conveniendi 
poteslatem , Cic. pour lucebat, 

Pour le Parfait. 

, , 

Obsecro te ut mihi ignoscas, quod 
animi impos viui vitio fecerim , 
Plaut. pour feci. 

Chrysalus mihi nec rectè loquitur, 

. "quia tibi aurum reddidi , et quia te 
hôn defraudaverim, Îd. 
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Mé haberé honorem ejüûs ingénio di- 
cet, cûm me adûit, id. pour adikrit. 
Tu humanissimè fecisti , qui ie cer. 
tiorem feceris, Cic, . . . 
tultè feci , qui hunc amisi , Plaur. 
Abi , atquë illa si jam lavérit , mihi 
. renuntié , Z'er. pour lavit. . 
Non potest dici quam indignum faci- 
. nus fecisti, Plaut. pour feceris. 
Quem énim receptum in gratiim'sum- 
mo studio defenderim ; hunc afié 
tem vivlare non debeo; Cic. po: 


|  defendi. 


Pour le Plus-que-Parfait. 


Expectationem non parvam attulerss 
L NO NE 
cùm scripseras , pour scripsisses , 


id. 

Cætera quæ ad te Vibullius scripsisset, 
erant in his Litteris, quas tu ad Len- 
tulum misissés , C1C. porrr miseras. 

Qui fuisset egentissimus in re sua, 
erat, a fit, nes in aliena, Cic. 

ur iuerat. Verürû änceps 
eut fortuna ? fuisset. Pré Fe 

. On me dira peut-être que le com- 

bat eût été douteux ? A là bonne heure. 

Où Juerat est le mère que Siisser 

qui suit après. % 


Pour lé Futur. 


‘Venerem veneremur, ut nos adjuve 


… rit hodiè, Plaut. pour adiuvet. 
Nièc sursùm ascendero ; indè optimè 


 cispellain viritm , {d. pour dsced- 
In. 


Næ tu lingusm comprimes posthàc , 


etiam illud quod séies nesciveris, 
. Id. r nescies. 
Te rogo ut advoles ; respirâro si te vi- 
dero , Cic. pour respirabo. 


Cela semble favoriser l'opinion de Ramus. et de Sanctius | qui n'ont 
das voulu admettre là diversité des Modes, quoique, avec les Conjon- 
tions, il y ait certainës différences à observer, comme nous ferons voir 


ci-après. | 


V. De l'Inpérotif. 


L’Impératif , tomme nous venons de voir, a été pris souvent pour ua 
troisième Futur ; ce qu’on a fait sans doute à limitation des Hébreux, qui 
l'appellent Futur 1 ; et le Futur commun , Futur 2 ; et en eflet , le com- 
mandement ne peut être que pour l'avenir, eommé le remarque le Gram- 
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mairien Apollone ; lib. de Synt., cap. 30. C'est pourquoi l'Auteur des 
Règles par questions attribuées à S. Basile, donne cette maxime comme 
un principe pour bien entendre TEcriture Sainte, comme quand elle 
dit : Fiant filèi ejus orphani, Ps. 108, pour fient. | 

Et de même nous voyons que le Futur est souvent employé pour l'Im- 
pératif, non-seulement dans les Commandemens Divins: Non occides, 

” non furaberis , etc.; mais aussi dans les Auteurs profanes , Tu hæc sile- 
bis. Cic. Ciceronem puerum curabis et amabis', Id. , pour cura et ama. 

Sedvalebis, meaque negotia videbis , meque ante brumam expectabis, 
Id. , ad Trebat. , pour vale, cura , expecta , et semblables. 

Et de là vient encore que Sanctius se moque de ceux qui distinguent 
entre ama et amalo, comme si l’un regardoit le présent , et l’autre Pave- 
mir, et comme si on ne les trouvoit pe conjoints dans le même sens et 
dans les mêmes passages : | | 


? 


LL 4. 
Autsies dura, nega ; sin es nor dura , venito. Propert. 
Et potum paslas age, Tilyre ; et inter ne 
Occursare capro ( cornu ferit ille) caveto, Virg. Ecl. IX, 24. ‘ 


*. 


Et dans les Géorg.., après avoir dit : Mudus ara, sere nudus , il 
ajoute, Primus humum fodito , etc. 

Les personnes Plurielles en nTo ne sont guère usitées que dans les 
lois , sunto , cavento ,etc. Ad divos adeunto castè. Cic. M , de Leg. 

Et celles en MINOR, que j'ai riens tout-ù-fait, ne se trouveront 
peut-être dans auéun bon Auteur. | e 

Que si l’on demande comment il se peut faire quil y ait un Impéra- 
tif dans le Verbe Passif, vu que ce qui nous vient des autres ne semble 
pas dépendre de nous, pour nous être commandé à nous-mêmes , il:est 
visible que c'est parce que la disposition ‘et la cause: en est souvent en 
notre pouvoir : ainsi l’on dira , 4mator ab hero ; Docetor à præceptore ; 
c’est-à-dire , faites si bien que votre maître vous aime ; souffrez que l'on 
vous montre quelque chose; ét aînsi des autres. ‘ RE RS 


VI. De PInfnitif. | : UE 


, 1 « i 


L'Infinitif, comme. nous le ferons voir ci-après dans le chap. des Im- 
personnels , u. 1 est proprement ce que Pon devrait appeler Imherson- 
nel, parce qu’il n'a ni nombres ni personnes ; mais Sanctius, après Gen. 
segius, prétend qu ‘il est: encvre indéfini pour les temps ; et A. Gelle 
semble vouloir la même chose, parce que , dit-il, comme l'on dit volo 
legere, l’on dit aussi volui legere : c'est -pourquoi Soctus pe veut pas 
même qu'il fasse un Mode à part ;.et l'on peut dire qu’il n’en est pas un 
en effet, mais seulement en puissance , eten ce qu’il se peut résoudre par 
tous les autres Modes. 

Cela peut servir à expliquer plusieurs lieux où la construction semble 
extraordinaire , et que pour cela on renvoie à l'Erallage » qui n'est 
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nullement nécessaire dans les figures, comme nous le ferons voir ci- 
après : ainsi quand Térence a dit: Cräs mihi argentum dare'se dixit, 

Sanctius dit que dare n’est point là pour daturum , et qu'il ne suppose que 
pour lui-même, parce que dare peut être un Futur, étant indélerminé et 
indifférent de soi à tous les temps ; et © est le même que dans Virgile, 


lorsqu'il a dit : 


Progeniem sedenim Trojano à sanguine duci 
Audierat, Tyrias olim quæ verteret arces. AEn.\, 23. 


Où duci marque un véritable Futur, parce que de soi il est indifférent 
à tous les temps. De même dans Cic. Qui brevi tempore sibi succedi 
putarent , qui croyoient qu’on leur devoit bientôt succéder ; où il marque 
l'avenir. Et c’est par là que, selon cet Auteur , on doit-expliquer une 
infinité de lieux , où nous voyons lInfinitif tantôt pour un temps, tantôt 
pour un autre, comme, Eo die multa verba fecimus , maximèque visi 
sumus Senatum commovere, Cic., où commovere marque le passé. Sed ego 
idem qui in illo sermone nostra, qui est expositus in Bruto , multüm 
fribuerim Latinis , recordor longè One bus unum anteferre Demosthenëmn: 
Cic. , où anteferre est le même qu ’antetulisse. Hoc me memini dicere, 
Cic. , que je disois. Ego illam virginem formé bon& memini me videre, 
Ter., pour me vidisse , je me souviens de l'avoir vue. 


Dictus et Amphion Thebanæ conditor arcis 
Saxa movere sono testudinis, et prece blandä  : 
Ducere quo vellet ‘Hor., movere pour movisse. 





Cætera spero prolira esse y Gic., où esse marque un Futur ; etde même 
Spero amicitiam nostram non egere testibus , Id., j’espère que notre 
amitié n’aura pas besoin de témoins. Nec ille intermisit affirmare sine 
mora venire. Id. Magna me spes tenet, Judices, benè mihi evenire , 
quèd miltar ad mortem , Xd., et semblables ; car, encore que nous ne 
ni10nS pas que dans la conjoncture de divers Verbes, il ne se puisse faire 
un assemblage et une comparaison € de divers temps, d'une action au res- 
pect de l'autre , il semble néanmoins que souvent l'on ne voit pas assez 
cette distinction de temps , et que les deux Verbes ne nous en marquent 
qu'un précisément , auquel per conséquent nous devons donner l’action 
exprimée par l’Infinitif : au moins est-ce le sentiment de Sanctius , qui 
semble être autonsé par les exenples précédens , et par ceux que nous 
allons rapporter ; car 

On voit encore par la combien il est faux de croire avec Agrœcius 
et L. Valle, que l’on ne puisse-pas joindre Memini avec le Frétérit de 
Jlufinitif, et que l’on doive dire , memini me facere , et non pas fecisse , 
parce , disent - ils, que menuni enfermant assez la signification du 
Passé, 1l est superflu d'y joindre encore un Prétérit ; parce que fecisse 
supposant pour tous les temps, de même que facere, lon voit que Cicc- 
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ro et les autres ont souvent usé de semblables expressionsi Meministi 
me ita distribuisse causam. Cic. Tibi me permisisse memini. Id. Memini 
me non sumsisse quem accusarem, sed recepisse quem defenderem, 111, in 
Ver. Memini sunmos fuisse in nostra civitate viros, I, de Leg. , et una 
ifinité d'au tie 

Mais cela n'arrive pas seulement avec memini; il paroît encore , en 
d’autres rencontres, que ce temps en Issx se met indétermmément pour 
les autres , coinme quand Virgile a dit : 


—— Magnum si pectore posset 
Excusisse Deum , où Ser vius remarque qw’il est pour excutere. 


Et Horace : 


Ergtresque tendantes opaca 
Pelion imposuisse Olrrapo. 


Et Val. Maxime : $ed aburdè erit er üs duo exempla retulisse , il RTE 
d'en rapporter deux exemples ; ce qui marque un Futur. Et Sénèque : ; 
Intra coloniam meam me continui ; alioq'in potuissem eum au.lisse in illo 
atriolo , in quo duos grandes prætextaios ait secum declamare solitos , 
in Præf. Controv. Et Gelle: Vel unus, hercle, hic versus Plauti esse 
hanc fabulam satis potest fidei fecisse. Et ailleurs : Caleri , ubi id audi- 
verunt , edixerunt, ne quis in balneis lavisse vellet, cüm Magistratus 
Romanus ibi esset , et semblables. 

Cela n'empêche pas néanmoins que dans l'usage ordinaire l’on ne se 
serve plutôt d'amare, par exemple, pour le Présent ; et d'amavisse 
pour le Passé, comme je l'ai DA dans les Rudimens. 

Vossius prétend encore qu’amare n'est pas pour l'Imparfait , comme 
l'ont cru tous les Grammairiens , parce que, dit-il, quand je dis, par 
exemple , Gaudeo qui amas , on peut bien le rendre par gaudeo te 
amare ; au lieu que quand j je dis, , gaudeo quèd jam tüm amabas , on ne le’ 
rend pas par £e jam tüm argre, mais bien par amavisse ; et qu’ ainsi ce 
dernier marque les trois différences du Prétérit : mais Îe. principe de 
Vossius est faux, et l'exemple qu'il en donne ne prouve pas que la chose 

soit yénér ale : car quand Cicéron, écrivant à Varron, a dit, par exemple : 

Vidi, enim (ram tu aberas) nostros inimicos cupere bellum , etc., in "y a 
personne qui ne voie que cupere est là un Jmparfait ,etqu'ille faudr ait 
résoudre par qui tm cupiebant , puisqu'il marque la même différence 
de temps qu’aberas qu’il a exprimé. De même dans Virgile : : 

Sæpè ego longos 

Cantardo puerum mermini me condere soles. Ecl. IX De. 
Si lon veut le résoudre , il faudra dire : Memini qudd, cùm puer eram, 
condebam longos soles cantando ; et partant , quôd amabas se peut 
rendre par fe amare, comme dans les exemples de Cicéron et de 
Virgile, ou par te amavisse , comme dans celui de Vossius : ce qui- 
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montre encore que tous les temps de lInfinitif sont souvent assez in- 
déterminés. | 

VIL De FORE. 


Les Grammairiens disent fort bien que l'Infinitif n’a point de Futur, 
mais ilsen exceptent sum qw’ils croient avoir rfore. 

Néanmoins sum, à parler proprement , nena non plus que les autres ; 
car fore ne vient pas de lui , mais de Fuo , qui faisoit à l'Infinitif fore 
ou fure par syncope pour fiere, comme Sud; sûere ; de sorte au ‘ilse 
peut prendre indifféremment pour tous les temps , de même qu esse, 
amare , legere , et les autres Infinitifs , selon ce que nous venons de dire : 
Coms cum equitatu prælium fore videbat. Cæs. Ex qua conficitur 
ut certas animo res teneat auditor, quibus dictis peroratum fore intelli- 
gat. Cic. Quanto robore animi is semper nee qui vitam He DHÉBrEN 

Jore intelligit, difficile dictu est. Id. 

Par là on voit le peu de fondement que L. . Valle a de dire que fre 
ne se pouyoit joindre avec uu autre Futur, comme seroit fone ventu- 
rUIR , faciendum fore >etc., puisque. fore n'est non Fa ‘un véritable 
Futur qu'esse ; aussi voyons-mous souvent Le contraire dans les Auteurs : 
Deindè addis, si quid secùs , te ad me fore venturum, Cic. Dearun 
immortalium causé libenter facturos fore. Liv. Nihil harum vos vi- 
suros fore. Cic. Lepidè dissimulat fore hoc futurum , Plant, , et ap Passif s 
Credite universam vim juventutis hodierno Catilinæ supplicio conficien- 
dam fore. Cic. Aut sub pellibus habendos militesfore. Liv. 

J'ai déjà donné des exemples du Prétérit Fe: ; et partant, Jore se, 
peut joindre avec tous les temps. 

Mais ce qu'il faut bien remarquer , € est que £e Verbe enferme tour 
jours en so! quelque chose de l'avenir, de même que péllo çn Grec , 
et je dois , en notre Langue ; de sorte que , n'ayant pas assez de temps à 
l'Infinitif en ÆEatin, on s’en sert souvent pour marquer le Futur, lors+ 
qu’on est obligé de distinguer divers temps, comme, Scripsit ad me Cæsar 
perhumaniter , nondüm te sibi satis esse familiarem , sed certè fore. Cic. 
Sequitur illad, ut te ‘existimare velim mihi magnæ curte » fore’, atque esse 
jam ;'et c'est pour cela que je ne lai pas voulu retrancher du Rüdiment 
pour les enfans, afin de m’'accommoder autant _ je pis à SRSeEE qui. 
est recu. 


. VIII. Manière d’ex exprimer L Futur. de l’Infinitif dans les autres 
Verbes... —— 


. Les Participes en Rus servent aussi à exprimer le Futur de Vinfnitif ‘ 
soit qu ils se joignent avec esse ou avec fuisse , comme Amaturam esse} 
qu'il aimera : Amaturum fulsse , qu'il eùs aimé; mais ce dernier semble 
tenir et du Passé et du Fuiur tout ensemble ; et l’on en fait de même 
au Passif : Amendum esse nu dimandura fuisse, ve © "1 

Ces Fuurs se:déclinent. et s'accordent , cpnune Ain ave Leur 
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Substantif: Ver mihi hoc videor esse dicturus. Cic. Ut perspicuum sit 
omribus nunquäm Lampsacenos in eum locum progressuros fuisse. Cic. 
Mais autrefois ils ne se déclinoient pas, comme on peut voir dans’ 
À. Gelle,1.I, ch.7; car on disoit, par exemple, Credo inimicos meos 
hoc dicturum. C. Gracch. Hanc sibi rem presidio sperant futurum , Cic. 
Actio. V in Verrem., comme A. Gell. soutient encore par l'autorité 
de Tiron, affranchi de Cicéron, qu’on le doit dire : Hostium copias ibi 
occupatas fulurum. Quadrig. Est quôd speremus deos bonis benè factu- 
rum. Id. Si res divinæ ritè facta essent , omnia ex sententia processurum , 
Vaier. Aur. Ji polliciti sese facturum omnia. Cato. Ad summam perni- 
ciem rempublicam perventurum esse. Sylla. Non putavi hoc eam factu- 
rum. Laber. 


Etiamne habet Casina gladium ? Habet sed duos, 
Quibus , altero teoccisurum ait , altero icur. Plaut. 


Eteemblables, que ceux Qui bonos violant libros, dit A. Gelle ; ont 
voulu corriger, et que d'autres, peu instruits des fonds de la Langue 
Latine , ont rapportés à la Syllepse , mais sans raison : car cela ne vient 
que de l’antiquité de la Langue, qui considéroit ces mots , non comme 
Nouns , mais comme Verbes, et comme des temps de l'Infinitif, qui n’a 
ni Genres ni Nombres ; ce qu'ils faisoient à l’imitation des Grecs qui 
donnent tous les temps à l’Infinitif, etle Futur comme les autres , rot#- 
deuv, Ececfa, etc. Et il ne faut point regarder si cela a une terminaison 
de nom ou autre , puisque l'usage en est le maître ; de sorte qu’alors il 
faut résoudre faturum comme fore , et dicturum Chine dicere : Credo 
inimicos meos hoc dicere , je crois que mes ennemis disent cela : Credo 
éos hoc dicturum, je crois qu’ils diront cela : Hanc sibi rem sperant 
præsidio futurum , comme s’il ; avoit, sperant præsidio fore , etc. 


TX. Autre manière de suppléer le Futur de l’Infoutif, surtout lorsque 
les Verbes n’ont point de Supin. | 


Que si le Verbe n’a point de Supin dont on puisse former un Parti- 

eipe, on se servira encore fort élégamment de fore ou du Participe 
Jfuturum, en y ajoutant ut, comme il arrive particulièrement après les 
Verbes spero , puto , suspicor, dico, affirmo , et semblables : Spero fore 
ut conti-gat id nobis, Cic. 

Mais lorsque avec faturum on joint le Parfait fuisse , cette manière est 
encore de celles qui tiennent et du passé et de l'avenir tout ensemble, 

. et elie n’apporte pas peu de grâce dans le discours: Fidemur erim quie- 
tari f.isse, nisi essemus lacessiti. Cic. 

Et ces deux facons de parler sont si belles , que souvent même on 
en use dans les Verbes, où l'on pourroit former l’autre Futur par le 
participe : Nisi eo ipso tempore quidem nuncii de Cæsaris victoria essent 
allati, existimabant plerique futurum fuisse, ut oppidum caperetur, 
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Cæs. , au lieu de eristimabant oppidum capiendum fore. Valdè Lu ct 
fore, ut infringatur homin. m improbitas. Cic. 


X. Que l’Infinitif a sowent la force d’un Nom Substantif. 


L’Infinitif étoit appelé par les Anciens, Nomen Verbi ; et toutes les. 
fois qu'il quitte l'affirmation propre au Verbe , il devient Nom, comme 
| nous avons dit dans la Grammaire générale : ce Nom, étant indéclinable, 
est toujours du Neutre, mais il tient lieu de divers Cas. 
| Du Nominatif : Vivere ipshm, turpe est nobis. Cic. 





Nam ambos curare, propemodüm .  . 
Reposcere illum est quem dedisti. Ter. 


C'est-à-dire, ro curare est reposcere. 1 
Du Vocatif : O vivere nostrum ! : 
Du Génitif : Tempus est nobis de illa vita agere, pour _—. Tern- 
pus jam hinc abire. Cic. Consilium capit omnem à se æquitatem di- 
mittere , Cæs., où l'on voit que c'est la même chose, consilium. dimit- 
tere, ou dimittendi , ou dimissionis. 

Du Datif: ÆEtas mollis et apta regi, pour apta regimini, ou rectiont, 
pris passivement. 

De PAccusatif : Scripsit se cupere, pour suam cipiditaten, Da mihi 
bibere, pour da potum. Habeo dicere , pour dicendum. Amat ludere, 
pour lime 

De l'Ablatif : Dignus amari , puniri, pour amorce, pænd. 

L’Infinitif est encore souvent régi d’une Réposition. -sous-entegdue , 
ce que l’on peut résoudre même 7 La Fe quôd ou ques; 

- comme, 


Gralulor ingenium non latuisse _—. Ovid. Tnist. 1,9, 54. 


LS 


pour ob non latuisse, c’est-à-dire, quia non latuerit.,Et de même dans 
Térence , Andr. I, 1, 28 : 


Q:0d plerique omnes faciunt adolescentuli, 
Ut animum ad aliquod studium adjungant, aut equos 
Alere , aut canes ad venandum , aut ad Paiosophos. 


c'est-à-dire, ad alere, de même qu'il dit, ad aliquod studium , aut ad 
| Philosophos. Et Cic. Si equites deductos molestè feret, accipiam de 
dolorem, mihi ülum irasci ; sed multà majorem, non csse talem qualem 
putassem , c'est-à-dire, ob ‘line irasci, ob non esse laiem. 

Mais cela arrive ES tohliérément lorsque l’Infinitif est joint à un Adjec- 
tif à la façon des Grecs, dont Horace est tout picin, soit à PAcul, soit 
au Passif: Durus componere versus , pour &.t componendum. Celer irasci, 
pour ad irascendum. Irdocilis pauperier: pati, pour ad patiendum , et 
semblables ; quoique quelquefois aussi l'lufiniuf, étant après quelques 


. 
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Adjeetifs, tienne lieu d’un autre régime. Voyez ci-dessus, Règle 18, dans 
l'Avertissement , page 357. 

C’est aussi à ce régime de la Préposition qu’il faut rapporter lInfini- 
tif, lorsqu'il ae trouve après Les Verhes de mouvement, comme dans 
PEcriture : Non veni solvere degem , sed adimplere, c’est-à-dire, non 
ad soivere, ou «d solutionem , etc. Et quoique quelques-uns aient voulu 
reprendre cette facon de parler de l'Ecriture , elle est néanmoins assez 
commune dans les Auteurs Latins : Ke visere eam. Ter. 


Non ego te frangere persequar. Hor. 
Non nos aut ferro Libycos populare penates 
Venimus , qut raptas ad littora vertere predas. Virg. AEn. 1, 551. 


Mais ceux qui ont condamné ces expressions, n’ont pas su peut-être 
que lors même qu’on met le Supin , comme eo visum , la force du ré- 
gime est dans la Préposition, eo ad visum , comme nous dirons ci-après, 
et qu’ainsi c’est la même chose que ad videre ; videre et visum , n'étant 
alors que des Noms Substantifs et synonymes entre eux: et voilà à quoi 
sert de connoîitre les vrais fondemens et les causes de la Construction et 
‘du Régime. 





CHapiTRe Il. 


’ Des Verbes Irréguliers. 


Novs avons déjà touché ‘quelque chose de ceci dans le Rudiment, 
page 58; mais il faut un peu l'étendre ici plus au long, et faire voir d’où 
vient cette irrégularité, et en quoi elle consiste ; par où l'on reconnoitra 
qu’elle n’est pas si grande qu’on se l’imaginue. 


"I. De SUM et de ses Composëés. 


Les Anciens, dit Varron, au huitième de la L. L ., conjuguoient Esum, 
es, est ; Esumus, estis, esunt ; de même que eran, eras , eral; ero ,&S, 
it, etc. ; de là vient que Cicéron, au troisième livre des Lois, a mis esunlo - 
pour sunto : Ast quandd duellum gravius, discordiæ civium, esunto 
ne “npiies sex menses, si Senatus creverit. Car c'est ainsi que Vossius 
veut qu’on lise ce licu a a donné de l’exercice à DRE personnes 
habiles. | 

Or Esum, selon lui, vient du Futur Grec écouu, d'où , retranchant. 
la dipjthongue , l'on a fait premièrement esom, puis esum, et enfin 
sum : mais Jules Scaliger et Caninius le font venir d’eiut même; ce que 
ceux qui auront un peu étudié le changement des Lettres, dont nous 
donnerons un Traité ci-après, ne trouveront point si étrange, quoique 
quelques-uns aient voulu faire passer pour ridicules ces deux savans 
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hommes, sur ce sujet. Car, 1° il est aisé de faire voir que l'I final se 
perd quelquefois, comme de usé se fait mel. 29. Que la diphthongue sc 
‘perd souvent sa subjonctive, comme Aivsiæc, AEneas. 3°. Que ls a- 
joute quelquefois non-seulement pour Pesprit rude , comme ér, sequor, 
fu:ov , semi; mais aussi pour l'esprit doux , comme ci, si ; stpo , Sero ; 
épôw , servo. 4°. Que le se change souvent en u, comme Bpsyräouov, 
Brund'isium, d'où on peut conclure que de eiui s’est fait premièrement 
sig, puis du, su, et enfin sum. Et l’on ne peut accuser cette conjecture 
d'être mal fondée, puisque nous donpens autorité des changemens de 
toutes ces lettres, et que cette analogie se trouve encore dans les autres 
personnes ; car és vient d'éiç, à la seconde personne, qui se lit plus 
de quivze fois dans Homère, çomme est vient de igré, et surt de évri, 
selon les Doriens, pour sisi. 

Quoi qu’il en soit, où le peut aussi former d’£copes , n'étant pes fort 
extraordinaire de voir les Futurs former d'eux-mêmes d’autres Verbes, 
comme de äyo, Futur fo, se fait &bw, je fais, d’où vient ae, déito, 
Jac : de dtw , Futur $iow, se fait aussi ôtow , féro , d'où vient l’Imparfait 
otgov, l'impératif oïce, etc. ; et n’y ayant pas plus d'inconvénient de voir 
le Présent formé de ce Futur Grec, que l’Imparfait eram qui en vient 
visiblement , aussi-bien que le Futur ro, par le changement de VS en 
_ R, qui est irès-ordinaire, comme nous dirons ci-après. | 

Mais on disoit aussi autrefois au Futur esci pour erit, d'où vient en- 
core escunt, dans le lieu des douze Tables que cite Cicéron au second 
livre des Lois : Quor AURO DENTES VINGTI BSGYNT; et dans Gelle, qui 
le cite du même lieu : Sr Monpus ÆVITASVE VITIUM EsGIT, lib. XX, 
cap. 1, selon que lit Vossius et H. Estienne, quoique d’autres lisent 
esit; mais escit se trouye encore dans Lucrèce, livre I, 612: 


ÆEreù rerum inter summam minimdmque quid escit. 


Où le vers ne vaudroit rien # an hispit 6j£4, qui à la première brève, 
aussi-bien qu’erit. 

Le Prétérit fi et le Participe fufurus viennent du vieux Verbe Fuo, 
pris du Grec qéa. Virgile même s’en est seryi : Tras Rutulüsve fuat, etc. 
C'est de là aussi que vient forem pour .essem, formé de fuerem ou fu- 
rem, comme encore fore pour fure, qu fuere, comme nous avons dit 
ci-dessus , chap. 3, n° 7. + Ge | 

Le Subjonctif Six, is, it, est une syacope pour Siem, es, ef, qui. 
suivoit l’analogie des autres Subjoactifs en EM, comme A4mem, es, et; 
ce que Cicéron témoigne dansLe livre de l’Orateur : Sie’, dit-il, plenum 
est; Sit, imminutum ; et cet ancien Subjanctf est encore très-souveut 
dans Térence, et dans les autres Comiques. | 

Ce Verbe n’a ni Géroudif ni Supin. Le participe du Présent devroit 
être Ens, qui se trouve même dans quelques Manuscrits d’Apulée, 
et que César avoit mis dans ses livres de l’analogie, sclon Priscien ; 
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mais maintenant il n’est plus guère en usage que parmi les Philosophes, 
quoique de lui soient formés 4bsens', præsens , potens, qui néanmoins 
sont plutôt des Noms Adjectifs que des Participes , parce qu’ils ne 
marquent aucun temps dans leur signification. 

Ces Noms viennent d'Adsum , Præsum, Possum , qui se conjuguent 
sur Îcur Simple, comme encore tous les autres Composés ; mais 

Prosum prend un 2, lorsqu'il suit une voyelle, pour donner grâce 
à la prononciation : Prodes , prodest , etc. Voyez le Rudiment, page 65. 

Et Possum, venant de potis ou pote, et de sum, comme il se voit 
dans Plaute : 


Animadvertite , si potis sum hoc inter vos componere, in Curcul. 
Tute homo , et alteri sapienter potis es consulere et tibi, in Milite. : 


11 retient le T' partout où il suit une voyelle ; et pour adoucir il change 
ce T'en S, lorsqu'il y suit une autre S; car les Anciens disoient potes- 
sem , potesse , où nous disons possem , posse ; mais potis aussi-bien que 
pote se irouvent en tous Genres : Ergone sine Dei voluntate quidqulam 
potis est fieri? Arnob. $ed quantüm fieri pote est. Id. Qui fieri potis est 
ut? Id. Sur quoi l’on peut encore voir ce que nous avons dit dans le 
chap. 4, n° 1. 

Potestur se trouve dans Plaute, Lucrèce, Pacuve, Ennius, et autres; 
mais c’est avec trop peu de fondement qu’on Pattr ibue à Virgile > au 
huitième livre de l'Enéide, v. 402, où il faut lire : 





Liquidove potest electro, 


et non potestur, parce que la première est longue en electro, venant 
de ln; ce que soutiennent Vossius et Politien , appuyés sur l'autorité d’ex- ‘ 
cellens MSS., comme on peut voir dans Vossius , livre III de l'analogie, 


chap. 36. 
11. D’Edo , Queo et Fio. 


Ce que nous avons dit dans le Rudiment, page 58 et suivantes, peut 
presque suffire pour les autres Irréguliers ; j j'ajouterai seulement ici encore 
un mot de quelques-uns. 

Epo fait à l’Infinitif esse ou edere. Ce premier est dans Cicéron 
même : Claudius mergi pullos in aquam jussit, ut biberent, quia esse 
nollent. De Nat. IT. Quid attinuit relinquere hanc urbem , quasi bona 
comesse Romæ non liceret? Orat. pro Flacco. 

De est se fait estur, de même que de potest, potestur ; et ce mot se 
trouve non-seulement dans Plaute, mais aussi dans Ovide: 


Estur ut occultà vitiata teredine navis, 
AFquoreos scopulos ut cavat unda salis. 1. De Pont. 1,1, 69. 


Edim se disoit autrefois pour edam, ce que Nonius prouve par plusieurs 
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passages ;:de même que l'on trouve encore duint pour dent, et perduint 
pour perdant, dans les Comiqnes. 

- C'est ainsi qu'Horace a dit en l'Epode III, 5: 


Edit cicutis :allium nocentius. 
Et Plaut en l’Aulul. III, 2, 16: | | 


—— Quid tu mulum curas. 
. Utrüm crudum, an coctum edim , nisi tu mihi es tutor ? 


Quzo suit la quatrième : Si non Quiso impetrare. Plaut. Licere ut 
QUIRET MONS out Id. Trahere, exhaurire me, quod Quinru 
ab se domo. Id. | à MR À 

_ Il se trouve aussi au Passif, comme quitus et queuntur, dans Attius: 
queatur dans Lucrece ; quitus est dans Apulée ; et dans Térence, 





Forma in tenebris nosci ‘non QuiTA est, in Hecyr. | 
On se sert même de regueor : nequeor comprehendi » Cognosci, etc., 
comme le prouve Feste, Ut nequitur comprimi. Plaut. Reddi nequitir. 
Apul, : 
Fro faisoit auirélos fi au  Prétérit : Sen Prisaien; et F PImpératif 
il faisoit fi et fite, Plaut., in Curcul. 


PH. Sequerè häc, Palinure, me‘ad (fores fi mf obsequens. 


. PA. Ita faciam. PH. Agite, bibite, festivæ re potate, fite mihi 
volentes propriæ... 


Le premier est aussi dans Hunue, div. IT, Sat. V, v. 38, où il faut lire, 
selon Vossius, Fi cognitor ipse, quoique d’autres Lisenk: Sis cognitor ; 
et tela montre parfaitement ce que nous. avons dit dans les Prétérits, 
page 300, que Fio. est Verbe Substantif, de même que Sum... : 

L'Infinitif étpit firi, de même que d'Audio vient audiri ; mais, parce 
que les Anciens écrivoient l'i long par ei, féiri, ou féirei, par une trans- 
Position l’on eh a fait. feri, et de même fierem pour féirem, ou fin rem , 
comme audirem, etc. 


\ 





III. De Fero, et. d'Eo avec ses on ot uote 


1: Li 


Feno n'est irrégulier qu'en ce qu’il retranche la voyelle d’après l'R 
en certains temps, comme au Présent fers, fert, pour féris , ferit, etc., 
ce que Priscien croit avoir été fait peus distinguer de Ferio, feris, 
me 

A l’Impératif, il a aussi x pour /ere; au Subjonctif, ferrem pour 
fererem, etc. Aux autres temps il est régulier, Imparfait + Jérebam , , as 9 
comme legebam ; Futur, feram, es, comme legam, es, etc. 

Il prend son Prétérit de Tollo ou Toto, tetuli (comme Fallo, f. eu) ; 
d’où s’est fait fui: mais T'olo semble venir du : vieux Verbe rs » Feros. 
ou zekäw ; d’où viendra aussi le Supin latum pour telatum, si l'on 0’ aime 
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mieux dire simplement, que Tolo faisoit tétuli, Lolatuth ou PRES 
d’où puis après l’on a fait latum. Vossitrs: 

Eo devroit faire eïs , eït, etc., et à l Infinitif à ire ;:ihai$ par contrac- 
tion l’on en a fait pr emièrement eis , el; puis, bit la prépositive e, 
l'on a dit és, it, l'i long et la diphthongue ei ayant presque toujours 
été l’une pour l’autre, comme nous avons dit souvent. 

Ses Composés ont le plus souvént 156 äa Futur, comme lui, tran- 
sibo, preteribo ; maïs il s’en trouve queldüefois ep ïAM {cominé audiam), 
transiam, præteriam : Inietur ratia , Gic., ete. Te 

Quelques-uns de ces Composés ont leur Passif, quoique le Simple n’en 
ait point, si ce n'est à la troisième personne da Et car où trouve 
Adeor, Arnbior, Ireor, Obeor, Subeor, ete., et même Zur ad me, 
Ter. 

Ambio se conjugue régulièrement comme Audio ; mais on trouve en- 
core quelquefois ambibam, dans Tite - Live et ailleürs: de même que 
J'ofi disoit autrefois audibam PO hebeba , comme ribus DNA RUEUS 
ailleurs. 

Circumeo déoite quelquefois l’m ; de sorte que l'on dit circumtis ôu 
cirenis, cireuthire ou ciréutre ; etc. 


IV. De Volo, ct de ses Composés. 





VoLro devroïit avoir volis, volit, éte., cônimie Lego, legis, it: mais 
par syncope on a dit premièrement vis, volt, voltis, etc. (comme on 
les trouve encore dans les Anciens ); puis, vudt at vus, par le chant 
gement d’o eh. très-ordinaire. 

Son Subjonctif prend # à la prete syllabe vélik , au Neu de voliw, 
de même que l'Infimtif velle ; ee qu'ils gardent éñ tous les tetnps, hovs 
‘ceux quai sont formés du Prétérit, qui retiéhnent lo de Pindicatif > voluë, 
voluissem ,; voluisse, etc. 

Nolo vient de re pour #ôn, et dé vôlo; d'éù vient que lof troûve 
encore nevis, nevul!, pour nonvis, nonvult. L’Impérätif Moli'ést de 
Cicéron : Nolito se trouve dans Lucile. 

Malo vient dé Hagis Et de volo ; d'où vient que Por disoit autrefois 
mavelim et mavellem , dont on a fait malim et mallem.: … 





Crnapirre IV. 
Dés Verbes Défectueux. 
N OUS avons aûssi parlé de ces Verbes dans le Rudiment, page 6, 
où nous les avons mis seulement aux FeRE® qui sont les plus cominuns, 


et reçus de tout le monde; mais, parce qu’on les trouve encore en d’autres 
temps que ceux que les Grarmmairiens marquent d’ordivaire, je me suis 
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réservé d'én parler ici plus particulièrement, parce que souvéiit l'on à 


corrompu des lieux dans les Auteurs, pour ne prendre pas assez gardé 
quels temps dé ces Verbes « étoieñt èñ usagé. 


I De O1, MEMIRI, et autres qu’on croit n’avotr que Prébrie, 
et les temps qu en dépendent. | 


Ont. Autrefois l'on disoit aussi Odio , d’où vient qu’'Apulkée à dit : 
Orationis variæ species sunt, imperandi, narranñdi, monendi, trascendi « 
odiendi. Et dans Pétrone, dit Vossius ; comme d’autres l’avoient déjà 
remarqué, il faut lire odientes, c. 132, où d'ordiñaire on lit audientes, qui 
ne fait aucun ses. L’écien faterprète use aussi souvent dé cé Verbe, 
goit dans le Vieux ou dans le Nouveau Testament, comme ddiet, odieht, 
odivi, odivit, odite , odientes, ete. Dans les Proverbes, ch. :, on lit: 
Usgrequd imprudentes odibunt scientiamn ? 

. Le Passif se trouve même dans quelques Auteurs, comme éditur dans 
Tertullien ; odiaris dans Sénèque , seloÿ que la reniarqué Grutérus ;, 
H. Esiienne, et Vossius : Necesse est aut imiteris, aut odiæris. 

Le Prétérit étoit odi et osus, de même que Soleo faisoit solui et so 

ltus sum. | 


Inimicos semper osa sum obtuerier. Plaute, Amph. IT, 2, 19. | 
Hunc nôn prôbabat, osûsque eur morumt chus& fuit. Gelle. a. oh 
encore demeurés tes Compostés Erosus , Perosus. 

Cozrt, comme nous avons dit dans les Prétérits, page 51%; vient ds 
vieux Verbe Cœpio. 


Nequeego insanio,nequepugnas, nequelites ns Plaut. Men. Y, 9, 57- 


De là vient cœpiam , dans le même Auteur et dans Caton ; selon F eëte. 


Cæperet est dans Pérence. Fe — nn L 


Nonne sex totis mensibus 


Pris o Tfecissém quäm ille quicquam cœperét ? Adelph. il, , À 53. 


Vossius lui donne aussi CoEPFus au Prétérit; mais CoErTUS est Passif, 
comme on peut voir dans Cicéron : Celeriter ad majores causas ,adhi= 
beri. eæptus est, de Clar. Orat. Minor haberi est cæptus posted, ibid: Et 
fon ne peut douter de cela, puisque autrement, comme.on dit hop cœæ;, 
pisk, l'on pourrdit aussi dire hoc cœptus es, vous avez commencé cela ? 5 
ce que tout le monde voit être faux. ; RS 
Ma#uini vient de Meno, de même que cœpi dé Copie: et ce Prété it est 
formé par réduplication, comme fe/felli de Failo, pepigi de Pago, etc. 
De ce Meno vient encore Mentio, qui se faisoit du Supin: æentwm ; 
dont se sont servis même les Anciens pour comnentum ; selon Feste. , 
De là vient -encere Meniscor , d'où sont  demeurés. Gomminiscor et 
Réminiscor ; et Vossius en dérive même Moneo , changeant l'e eno, 
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comme dans bonus pour benus , forceps pour ferriceps , et autres dont 
nous parlerons dans le Traité des Lettres. 

Or Meno signifie proprement avoir quelque chose dans l'esprit, du 
mot Grec pévoç; mais Vossius croit que l’on disoit aussi Memino, d’où 
vient meminens dans Priscien , Donat, Plaute, Ausone, et souvent dans 
Sidoine Apollinaire. | 

À ceux-ci l’on peut ajouter novi, qui vient de Nosco , et qui n’est 
estimé avec la signification du Présent , que parce que, comme on se 
sert ordinairement du Présent dans les narrations, on le traduit le plus 
souvent par la signification de ce temps. | 


. AL De FaRi, et autres Défectucux de même signification. 


L'on peut joindre ici quatre ou cinq défectueux de même significa- 
tion, Fari, Inguam, Aiïo, Infit, Cedo. | 
For n’est guère en usage , dit Diomédé. quoique l’on trouve Effor; 
mais l’on dit faris et jatur, de mème que l’on dit daris et datur, quoique 
l’on ne dise pas dor, encore qéaddor et reddor soient en usage. 

Fans est dans Plaute, Pers..II, 1,7: 


Cuni interim tu meum ingenium fans non didicisti atque infans. 


Inquio n'est plus en usage, selon Diomède et autres Anciens ; mais 
Priscien prétend qu’il se dit, quoique l'autorité qu'il rapporte de Cicé- 
xon soit corrompue : 4*cupari verba oportebit , inquio, de Orat.il, où, 
selon Lambin, Vossius, et les autres, il faut lire ir quo. 

On le pourroit prouver par ce lieu de Catulle, Epig. X, v. 27: 





Volo a Serapin 
: Ferri manè : manè inquio, puellæ. - 


Selon- -que le lit Muret. 
Inquam senble n'être qu’un imparfait pour érquiebam. | 


Inquimus est dans Horace: à 
. Communi sensu planè caret, inquimus. Lib. T, Sat. 3, v. 66. 
‘Inquitis est dans Arnobe. 1 Inquiebant et inquisti sont souvent dans Cicé- 
ron, comme encore inquie' et inquie!. Inque est dans Plaute et dans 
Térence ‘Inquito est aussi dans Plaute. 

Aïo à les temps que l'on peut voir dans le Rudiment, page 66; Time 
pératif, dont quelques-uns ont douté , comme remarque Diomède > Se 
prouve par Névius, vel aï, vel nega. : 

Aibant est dans Attts pour aïebant, de même qu’on dit à la seconde 
personne ais pour als. 

Priscien dit qu’il n’a point de première personne au Prétérit , et nous 
avons suivi en la Règle 69 ; page 286. Probe néanmoins lui donne ai, 
aïsti, aït, etc. Tertullien s’est servi du Pluriel: 4tyue ila omnés aïerunt, 
Fiat voluntas DO Liv. de Fuga. diat est dans Cicéron: Quasi ego 
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cureñ , quid ille aïat aut neget , de Fin. IT, et le Participe aïens : N'e- 
ganlia aïentibus contraria , in Top. c..11. 

Ixrir vient d’Infio, dont s’étoit servi Varron, selon Priscien; et 
partant, comme de capit se fait incipit, de même de fit vient infit, qui 
signifie le même qu "incipit. L'on dit aussi Dour d'où vient Lis de- 
fiat, defieri. - 

D’ordinaire on exprime infit par il dit, comme ait; mais, conme 
nous venons de faire voir , et comme Feste de les pliques il e est le même 
qu’ pe | , 


L 


* Homo ad Prætorem plorabundus devenit, 
Infit ibi postulare, plorans, ejulans. Plaut. Aulul. À L.. É 38. 
Ita farier infit. Virg. AEn. XI, 242. : 


Mais ce qui a trompé est sans doute que l’Infinitif de l’autre Verbe 
y est souvent sous-entendu : Jbi infit annum se tertium et nonagesimum 
agere , supp. loqui. ou fari ; ce que confirment assez. les Gloses de Phi- 
loxène, infit, &oyst Aéyeuv. De L 

CEDo proprement ne signifie que. céder et rite. mais il arrive 
souvent que les mots passent, par un long usage, dans une autre signi- 
fication que celle pour laquelle ils ont été inventés d’abord , comme l’a 
doctement remarqué Agricole en ses notes sur Sénèque. Cela se voit 
encore dans præsto, dans amabo, dans liceo , vapulo et veneo, dont nous 
avons parlé dans les prétérits, page 299, et dans d’autres ; car, comme, 
quand on appeloit quelqu'un , il répondoit Præsto ou sto pre , me voilà : 
ainsi, quand on a voulu marquer que quelque chose étoit en main et 
tout prêt , l'on a dit Præsto est, prenant ce mot comme un Adverbe ; 
et de même, parce que, quand quelqu un s'offroit de faire quelque chose, 
ou nous en demandoit permission, on lui disoit Cedo, c’est-à-dire , je 
vous le permets, je vous l'accorde, soit de faire, soit de dire, soit de 
donner , etc. ; l'on a commencé à dire aussi , Cedo manum , done os 
la main; Cedo cantherium , prêtez-moi. votre cheval: ou simplement Cedo, 
dites - moi. 


De Cedo V'on a fâit par syncope cette pour cedite : 





Cette manus vestras , measque accipite. Enn, apud. Non. 
ILI. De FAxXO, AUSIM, FOREM et QUÆso. 


I1 faut encore dire un mot de ces quatre autres Verbes Défectueux. 
Faxo semble venir de Facio : car, comme les Grecs ont dit &yw , &ë£w : 
TÜxTw OÙ Téxw , Té£w ; de même les Latins ont dit, Facio, facto, faxo: : 
Ago, acto, AR ; d'où vient Adaxint dans Plaute , et Æritiosi, c’est-à- 
dire , factigsi, selon Feste, ceux qui se tie: pren enseruble. 
pour faire quelque chose. 

L'on disoit de même Jacio, jacto , d'où + venoit Jéeo ‘et Fnjicio, in- 
jecto, d’où se faisoit injexo. 


29 


, 
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Ubi quadruplator quempiam injexit manum , - 


Tantidem ille illi rursüs injiciat manum. Plaut. Pers. 1,2, 18- 


D’autres néanmoins croient que Faxo, Axo, Injexo , etc., sont des 
temps du Futur parfait, c’est-à-dire , celui du Subjonctif, pour fecero , 
egero , injecero ; et ce Verbe se trouve encore dans Virgile : ; 


Ego fœdera faxo — Firma manu. — ÆEn. XIT, 316. 


Faxim de même senible être dit pour facerim( car les Prétérits gar- 
doient autrefois la voyelle du Présent) où fécerim ; et en effet la signif- 
cation y convient : Tibi lubens benè faxim, Ter. De même de Egerim 
on a dit assim ou axim , qui est dans Attius. Et dans Plaute on trouve: 





Utinam me Divi adaxint ad suspendium, in Aulul. 1, 1,11. 


_ Faximus se trouve aussi dans Plaute , comme encore faxem pour féecis: 
sem ; mais faxint est souvent dans Cicéron: Déi faxint , et semblables ; et 
faxit est en son liv. IT des Lois, Qui servus faxit, etc. 
Or, comme on dit faxim pour fécerim , ainsi l’on dit Ausim pour au- 
serim , c'est-à-dire , ausus fuerim : 
De grege non ausim quicquam deponere tecum. Virg. Ecl. 
Je n’oserois pas gager rien de mon troupeau contre vous. 


Ausim vel tenui viten committere sulco. Id. Georg. 


Form n'est qu'une syncope pour féerem , et fore pour füere, du vieux 
Verbe Fuo, comme nous avons dit ci-dessus, page 445. 

Quxso, selon Vossius , n’est qu'un ancien mot pour Queer , de même 
qu'on disoit asa pour ara, l’sse mettant souvent pour l’r, comme nous 
dirons dans le Traité des Lettres : de là vient qu'Ennius dit quæsentibus , 
quæsendum , pour quærentibus à guærendum. Aussi demander ou prier 
de quelque chose , est proprement la chercher, V'un et l’autre en mar- 
quant le désir. De sorte que le Prétérit de guæsivi vient proprement de 
cet ancien Verbe, suivant l’analogie que nous avons marquée ci-dessus, 


pag. 309. 
CHAPITRE V. 


Des Verbes appelés Impersonnels. 


Lxs Verbes Impersonnels sont mis au nombre des Défectueux par Pho- 
cas, Donat et Sergius ; ce qui nous oblige d'en traiter aussi en ce lieu : en 
quoi nous examinerons deux choses ; la première, ce que c’est qu’Ifnper- 
sonnel ; la seconde , si ces Verbes n’ont pas plus de personnes que leur 


en donnent les Grammatriens. 
i 


— 


me 
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I. Ce que c’est qu’Impersonnel , et qu’il n’y en a puint de véritable 
que l’Infinitif. 


Jules Scaliger, et Sanctius après lui, ne reconnoissent point d’autres 
Impersonnels que les Infinitifs, en quoi ils ont été précédés par Con- 
sentius Romanus. La raison de ceci est qu’en quelques Verbes que ce 
soit l’Infinitif est toujours sans nombres et sans personnes; au lieu que 
les autres Verbes qu'on nomme Impersonnels ne sont pas sans person- 
nes, ayant au moins toujours la troisième , et pouvant méme souvent en 
avoir d’autres : ce sentiment est appuyé sur la raison même , qui ne nous’ 
permet pas de rien énoncer , ni de former aucune oraison qu’etle ne soit 
composée et de Nom et de Verbe. 

Pour mieux entendre ceci, et faire voir plus nettement la nature de 
ces Verbes appelés Impersonnels , il faut se souvenir de ce que nous 
avons dit ci-dessus, chap. I, qu’il y a trois sortes de Verbes Adjec- 
üfs, savoir , les Æcti ifs ou Transitifs, les Neutres ou Intransitifs, et les 
Passifs. 

Si donc ces Verbes sont transitifs, et qu’ils marquent une action qui . 
passe dans un sujet , ils ont aussi ordinairement leur Nominatif pris hors 
d'eux-mêmes qui forme cette action, comme hoc me juvat, cela me plaît ; 
illud te decet , celr vous sied bien. | 

S'ils sont absolus et intransitifs, alors où bien leur Nominatif sera ren- 
fermé dans eux-mêmes: car libet mihi hoc facere, licet tibi tacere, oportet 
illud agere , c’est-à-dire , si vous voulez, lébido est mihi hoc fac:re ; licen- 
tia ou licitum est tibi tacere ; opus est illud agere ; ou bien l'Infinitif qui 
suit ce Verbe sera comme son Nominatif , de sorte que ficet tibi tacere , 
c’est-à-dire, ro tacere licet tibë , ou est res licita tibi ; libet mihi hoc fa- 
cere , c'est-à-dire, ro facere hanc rem libet mihi, c’est cette action de 
faire qui me plaît ; oportet illud agere , c'est-à-dire , l’action de faire est 
ce qu'il faut et ce qui est nécessaire ; et il n'importe pas que nous man- 
quions quelquefois de noms Latins pour résoudre ces expressions, puis- 
que la chose est toujours dans le sens, et subsiste par elle-même... 

. Mais si ces Verbes sont Passifs, comme s{atur , curritur , concurritur, 
sic vivitur, regnatum est, amatum est, alors ils se doivent résoudre par : 
le Verbe substantif est ou fit , et le nom verbal pris d'eux-mêmes“ fif 
statio ; cursus ou concursus ES sic vita-est ou sic vita fit ; reghum fuit; ; 
amor fuit, etc. | 

Par où l’on voit qu’à proprement parler ces Verbes ne sont pas plus 
Impersonnels que les autres, mais seulement défectueux et destitués (au 
moins pour l'ordinaire ) des deux premières persommes. 

Ainsi ce que l’on doit plus remarquer dans ces sortes de Verbes, c’est 
que, comme quand je dis amo, je renferme dans un seul mot uue proposi- 
tion entière, faisant que le Verbe comprenne le sujet, l'affirmation et 
l'attribut, et ce mot amo valant autant que egu sum amans ; de même, 
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quand on dit pudet, oportet, itur, statur, etc. , on renferme dans ces 
mots une proposition entière , le Verbe contenant en soi le sujet , l’affir- 
mation et lattribut ; ce qui se doit résoudre comme nous l'avons vu ci- 
dessus : sur quui l'on peut encore voir la Grammaire générale, ch. 18. 

Aussi nous voyons que , dans notre Langue même, ec qu'on appelle 
Impersonnel ne l’est pas ; car, quand nous disons ox court, on marche, 
on parle, etc., cet on, comme l’a judicieusement observé M. de Vau- 
gelas en ses Remarques sur la Langue Francaise, vient du mot Lomme : 
ce qui paraît par les Poëtes Italiens, qui disent huom teme, pour 
huomo, on craint ; et par les Allemands et autres Peuples Septentrionaux, 
qui expriment notre oz par le même mot, qui en leur Langue signifie 
homme , savoir Man ; et par la Langue Dre même , qui use souvent 
de +eç dans le même sens, roùro da tic Groxoivar”'ay a AE JE ELXOTOS ; 
._onpourroit répondre cela fort justement : de sorte que c’est la mème chose 
de dire on dit ou l’on dit, que de dire homme dit ou l’homme dit, par un 
terme indéfini, qui peut convenir indéterminément et aux uns ct aux 
autres. 

Et ce qu'il y a de plus à remarquer en ces expressions, est que la 
Latine est passivé , dicitur, où il faut sous-entendre hoc ou illud; et la 
Française active , l’on dit , qui est à dire l’homme dit. La raison de ceci, 
et que peu de personnes ont peut-être remarquée, est que la Langue 
Latine affectant toujours les expressions passives , noire Langue au con- 
traire se plaît à les rendre par les actives. 

Or ces Impersonnels passifs ne se prennent pas toujours dans une si- 
guification générale et indéterminée, comme a cru Diomède (ce qui 
n’est propre qu'à l’Infinitif ), puisque Cicéron a dit : Nunciatum est nobis 
à Varrone eum Romé venisse, Varron nous a dit , etc. Et dé 
Insanitur à patre , et d’autres de même, 

Mais il faut encore prendre garde que ; quoique ces Verbes soient pri- 
vés de quelques personnes, cela ne vient pas tant de Ja part du Verbe, 

ue du défaut de là chose qui lui puisse être appliquée, comme l'a même 

remarqué Scaliger. Ainsi , si l’on dit plus souvent decet, pudet, c'est que 
les choses que l'on joint en ce sens rentrent toujours dans une troisième 

. personne ; ce qui n'empêche pas que Stace n'ait dit: Sinon dedecui tua. 
jussa ; et Plaute, Ita nunc pudeo , atque ita paveo ; et Ennius, Miserete 
met anuis ; et Plaute encore , 4dolescens , loquere nisi piges, etc., ce 

qui étoit autrefois plus commun que maintenant ; car il paroît que l’on. 
disoit aussi Pœniteo au lieu de pænitet me, puisqu'on trouve dans Justin: 

Primi pænitere cœperunt , au lieu de primos pænitere cæœpit ; et dans 
Apulée : Cüm cœperis serd pænitere, au lieu de cm cœæperit te serd 

pænitere. ” | 


f 
4 
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TI. Que les Verbes appelés Impersonnels ne sont pas privés , même däns 
le plus beau langage, de toutes les personnes que l’on pense. 


La première erreur en ceci est de ceux qui croient que ces verbes n’ont 
pomt la troisième personne du Pluriel, au lieu que l’on trouve , Pærvum 
Parva decent, Hor. Quæ adsolent , quæque oportent signa. Ter. Non te 
hæc pudent ? Xd. Quäm se aliena deceant. Cic. Hæc facta ab illo oporte- 
bant. Ter. Semper metuet quem sæva pudebunt. Lucan. | 

Le même se voit dans les Passifs: Quo in genere multa peccantur. Cic. 
Noctes vigilantur amaræ, Ovid. In cæteris gentibus quæ regnantur. Tac. 
Sacris piscibus hkæ natantur undæ. Mart. 

IL est aussi faux que les Impersonnels ne sé trouvent point hors l’Ih- 
dicatif, comme l’a cru Diomède et quelques autres Anciens ; car , outre 
que Varron leur donne tous les Modes, l’on en trouve assez d'anto- 
rités dans les Auteurs. Oporteto se trouvoit dans les Lois de Numa, selon 
Scaliger ; oportuerit est de Cœcilius : dans Priscien. Cicéron a dit: Nec 
velle experiri quäm se aliena deceant. Offic. I. Et A. Gelle : Verbisque 
eus defatigari pertæduissent. | ue | 

e même dans le Passif : Cüm malè pugnatum esset. Cic. Cüm jam 
horis ampliüs sex continenter pugnaretur. Cæs. a | 
Ponite jam gladios hebetes , pugnetur acutis. Ovid. .. 
” L’infinitif est dans Térence , ir Hec., act. TITI , sc. 1: 
Trepidari sentio , cursari sursim prorsüm. : 
Et dans Cicéron , Hic maneri diutits non potest. d | 


Pour licet , piget, placet , et autres qui ont double Prététit', nous en 
avons parlé dans les Règles des Prétérits, pag. 301. 


D | AVERTISSEMENT, 


Ï + 


Il resteroit encore ici à parler des Verbes défivés et des Camposés ; 
mais ; parce que cela sembloit regarder plus particulièrement les Conju- 
gaisons, nous les avons mis à la fin des Règles des Prétérits, pag. 303 et 
suivantes,  . | er te nu nn 
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SECTION QUATRIÈME. 


REMARQUES SUR LES GÉRONDIFS, 
LES SUPINS ET LES PARTICIPES. 


CHAPITRE I 
Remarques sur les Gérondifs. 


I CG que les Grammaïriens anciens et nouveaux ont cru des Géropdifs. 

| | : 
Ie v'y a rien dont les Grammairiens aient fait plus de questions, et qu ‘ls 
aient été plus empêchés de résoudre , que les Gérondifs: Sanctius, Sciop: 
pius et Vossius veulent que ce soient des Noms Verbaux Adjectifs, ou 
même des Par ticipes. 

Il est certain qu’ils ne sont pas Verbes, et qu’ils ne sont pas un Mode à 
part, comme ont cru quelques Gr ot eh pr emièrement , parce qu "ils 
_ ne marquent pas un jugement de notre âme, ni une afirmation » Ce qui 
est le propre du Verbe; et secondement, parce qu’ils ont des Cas, ce que 
n'ont pas les Verbes. Ainsi l’on dit , par exemple, au Nominatif Dicen< 
dum est ; au Génitif, dicendi causä ; au Datif, dicendo apta ; à l'Accu- 
saüf, N: dicendum ; à l\'Ablatif, dicendo consequi. | 

Ils sont donc Noms Verbaux, et gardent ordinairement le régime de 
leurs Verbes : Causa videndi Romam. Virg. Utendum est ætate. Ovid. 
Canes paucos et acres habendum. V'arr. Mais il faut examiner quels Noms 
Verbaux ils sont , et quelle est la cause de ce régime. 

“Ceux qui prétendent que ces Noms sont Adijectifs, et considèrent que 
comme tels ils doivent nécessairement avoir leurs Substantifs, sont obli- 
gés de dire , qu'ainsi qué’nous voyons plusieurs Verbes gouverner le nom 
de:leur origine , comme vivere vitam, pugnare pugnam , de même ces 
Gérondifs étant au Neutre, supposent pour Substantif l’'Infinitif de leur 
Verbe même , qui alors est pris comme Nom verbal ; car l'Infinitif étoit 
appelé par les Aneiens Nomen verbi : de sorte que, quand on dit, par 
exemple, pugnandum est , il veulent qu'on sous -entende ro pugnare 
et que pugnandum est pugnare , soit la même construction que pugranda 
est pugna ; que si l’on dit pugnandum est pugnam, ils veulent toujours 
qu’on sous-entende pugnare , et qu'alors sa construction soit double ; 
savoir , celle du Substaniif et de lAdjectif, pugnandum cst pugnare ; et 
celle du Nom verbal gouvernant le Cas de son Verbe, pugnare ( pour pu- 
gnatio ) pugnam , de même que tactio hanc rem. 

_ C’est par là même qu'ils rendent raison de ces expressions qui sem- 
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blent extraordinaires, tempus videndi Lunæ, tempus legendi librorum 
et semblables; car, disent-ils, videndi supposera toujours roù videre , de 
même que s’il y avoit tempus visionis ;, et videre, comme Substantf , 
gouvernera lunæ , de même que s'il y avoit £mpus videndi visionis lu- 
næ : et c’est ce que j'avois suivi après Sanctius , Scioppius et, Vossius, 
dans les éditions précédentes. 

Mais , tout considéré, ce tour et cette supposition semblent peu néces- 
saires , comme on l’a déjà remarqué dans'‘la Grammaire générale; car, 
premièrement , ce qu'ils disent que l'infinfäf est sous-entendu comme 
Nom verbal qui gouverne le Génitif, ou même l'Accusatif ; est sas ap- 
parence , puisque l’on n'a nul fondement de dire qu'un mot est sous-en- 
tendu lorsqu'on ne l’a jamais vu exprimé , et qu'on ne le peut pas même 
exprimer sans que cela paraisse absurde, commeil le seroit de dire legen- 
dum est legere , tempus est dise videre , pugnandum est pugna- 

re, etc. 

2. Si legendum, Gérondif, étoit un nom Adjectif, il ne seroit pas difré- 
rent de legendus, à, um , Partiape ; et il n’y auroit Lin assez de 
raison d'inventer cette nouvelle sorte de mots. 

3. Comme ils disent que cet Infnitif, en qualité de Nom Verbal, gou- 
verne le Cas qui suit , il nous est aussi facile de dire que legendum, 

n'étant qu’un Nom Substantif pris du Verbe, fera ce même. effet par lui. 
même, sans qu’il soit besoin de rien sous-entendre, 


Il. Que les Gérondifs sont Noms Substantifs, et sil est la véritable 
| cause de leur régime. 


Je dis donc que le Gérondif est un Nom. verbal Substantif ie pris de 
l'Adjectif ou Participe de même terminaison , mais qui ajoute souvent à la 
signification de l’action du Verbe une ue de nécessité et de Reyous 
comme qui diroit l'action qui se doit faire ; ce qu il semble qu’on ait 
voulu marquer par ce mot de Gérondif , qui est pris de gérere, faire ; 
d'où vient que pugnandum est est presque le même que pugéare oportet, 
il faut combattre, il est temps de combattre : mais néanmoins, comme 
les mots ne conservent pas toujours toute la force pour laqugile ils ont 
été inventés , ce Gérondif aussi perd souvent celle de devair, et he con- 
serve plus que celle de Fachen de son Verbe , comme cantando rumpitur 
anguis. 

Or ce que nous disons, que le Gérondif est Substantif, ne doit point 
sembler étrange, puisqu'il n’y a rien de plus ordinaire que de voir en 
toutes les Langues , que le Neutre des Adjectifs se change en Substantif 
lorsqu'il se prend absolument , comme ro &ya60v , bonum , le bien , et 
semblables. 

Cela posé, il n 7: a rien de plus facile que de rendre raison: d toutes 
les expressions qui se font par le Gérondif'; car, quand on dit, par excm- 
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ple, pugnandum est, legendum est, c’est de même que s'il y avoit piegna 
est, lectio est, avec cette addition de devoir ou de nécessité ou proxi 
niité de l’action , que nous avons dit être proprement et particulièrement 
renfermée dans le Gérondif.  " ° MR É 

Et'si l’on dit legendum est tibros, c’est le même régime que leetio li- 
bros | comme Plaute a dit, tactio hanc rem; et César, reditio domum, 
etc. Voyez ci-dessus , pag. 340. sn S . MAÉ 

Que st l’on dit tempus est videndi lunæ , c'est le même que fempus Vi- 
$ionis lunæ ; n’y ayant rien de plus ordmaire que de voir un nôm gou- 
verné ‘au Génitif, en gouverner uh autre au même Cas ; comme ; Eonsul 
es designatus maximé orbitate Reipublicæ virorum talium. Cic+, ad 
Planc. Hujus rei maynam partem laudis atque’existimatiohis ad Eibo= 
ném perventuram. Cæs. El ‘c'est la raison de toutes ces facons de parler, 
Fuit exemplorum legendi potestas. Cic. Antonib'facultas detur ugrorunt 
suis latronibus condonandi. \d. Dolebis tandem Stoïcos nostros Ep'icu- 
reis irridendi" sui facultatem dedisse: Td. Reliquomum:iderum que causa 
collocandi fuerit. WA. Omnium :rerum una est definitio corsprehendendi , 
Id. Aut eorum quæ secundüm naturam sunt adipiscendi. Id. N ominandi 
tibi istorum'magis érit quàäm.adeundi copia. Plaut, FVererunt purgandi 
sut. causd. Cæs Et semblables. ‘ | LAN TS un Le À + 
. L'on vaît.encôre par là pourquoi, parlant d’une femme aussi-bien que 
d'un homme , l’on dit cupidus sum videndi tui, et non pas vidende ; 
perce que, comme nous avons dit ëi-dessus dans la Remarque des Pro- 
noms, ces Génitifs mei, tui , suf, nostrt, vestri , ne réceVaat point d'Ad- 
jectifs, c’est comme s’il y avoit.cipidus sum visionis tué ipsius ; el c'est 
la même construction que tempus videndi lunæ. C'est ainsi que Térence 
aædit, parlant d’une fille : Ego ‘ejus videndi cupidu$, rectä sequor. 
Et ailleurs, Ut neque ejus sit amittendi , neque retinendi copia. ° 

Et Ovide', Et spem placandi däntque adimünique tui. 

Et encore, Olim placandi spem mihi tolle tui. " 


De sorté: que c’est une faute lorsque, dans la lettre d’Acontius , l'on 
fait dire-à ce même poëte : Sit modà placandæ copia magna tui , ax lieu 
qu'il faut live placandi: | SR 

” L'on voit de même pourquoi il est plus Latin. de dire par le‘ Participe 
‘amandli sunt boni , et semblables, que amandum est bonos ; parcè que 
les Noms Substantifs verbaux n’ont guère conservé le régime de- leurs 
Verbes dans la pureté de la Langue , quoiqu'il s'en’ trouve quelques 
exemples. | | DURE 

L'on voit de plus pourquoi il est souvent mdifférent de mettre le Supin 
ou l’Infinitif, ou même le Nom verbal en io ( contre ce qu'a cru 
L. Valle), au lieu du Gérondif, comme nous dirons au chapitre suivant ; 
comme audiendo jucunda', auditu jucunda , audire jucunda , duditiône 
jucunda ; parce qu'il est fort naturel de mettre un Substantif de même 
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sens pour ‘un autre tiré du même Verbe. Et c’est ainsi que Cicéron en à 
usé, lorsqu'il a dit: Si qui ineunte ætate venandi aut pilæ studiosi fue 
rint, etc. , s'il se-trouve que quelques-uns aient été passionés en leur jeu- 
nesse ou pour la chasse ou pour la paume ; où l’on voit que venandi 
étant en même régime que pilæ , il n’y a rien de plus naturel que de lé 
prendre pour un Nom Substantif, comme l’est pila , et de dire qu ilest 
là pour venationis ; etilya bien ‘de l'apparence que Cicéron D’ en n eût 
pas usé ainsi, s ‘ln ‘en eût eu cette idée. | 

C’est aussi la raison pour quoi les Interprètes traduisent souvent èn 
une Langue par le Gérondif , ce qui est en l’autre par le Nom verbal où 
par l'nfinitif, comme dans Saint Paul : &ic ÙTarONY riotems , OÙl antien 
Interprète a mis, ad obediendum fidei , pour l'obéissance de la foi , c'est- 
à-dire: > pour, prêcher lobéissance qui vient de la foi. Et ailleurs ; 0 #n- 

cu un »}ËTTEL, qui piedicas non furandum , qui publiez qu al né 
faut point voler, que c'est'un crime de voler. 

Et c’est par là qu'il faut expliquer diverses façons de aïler , qui 
semblent embrouillées dans les Auteurs ; comme quand Tite-Live a dit : 
Neque immemor ejus, quod initio consulatés imbiberat , reconciliandi 
animos plebis ; n'ayant pas oublié la forte résolution qu'il avoit prise 
au commencement de son’ Consulat ;: de téconcilier le Peuple avec le 
Sénat ; car immemor ejus reconciliandi, est là pour ejus reconciliationis ; 
et recorciliationis animos est comme tactio hanc rem. 


III Sr les Mb se prennent activement ou passivement. 
“Mais il est encore aisé de répondre par à : à la question qu’ on fait si 
ces Gérondifs se prennent activement où passivement ; car, tenant lieu 
de lInfinitif du Verbe: ou d'un autre Substantif verbal, si cet Infinitif 
ou autre Nom verbal, par lequel on les peut résoudre, est Actif, ils se- 
ront aussi Actifs; et s’il est Passif, ils seront Passifs. es , quand Virgile 

adit: Quis talia “fando — Temperet à lacry mis; fando étant à pour fari, 
in Jfando, ou in fari talia, il sera Actif: au lieu que quand il a dit : 
Fando aliquid : si fortè tuas pervenit ‘ad aures, il est là pour dim dici- 
fur, et par conséquent Passif. 

Et quand Cicéron a dit : Hic locus ad agendum amplissimus, ad ibn 
dum ornalissimus ; agendum et dicendum étant là pour actio et dictio ; 
c ’est-à-dire, ut actia Faber: ils semblent Passifs. Mais il y a quelque- 
fois si peu de différence entre l’action et la passion , qu'on n’a qu'à les 
regarder d’un biais un peu différent, pour les prendre en uu sens ou 
en un autre; ce qui importe fort peu, et ne mérite pas d’en füre une 
longue dispute. | | | . 

Le principe que nous avons établi sert encore à à cntondie et Loue é 
facilement divers passages difficiles, comme —{ ritque videndo—Femina, 


_— 
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Virg., C’est-à dire, ir videri ou in visu ipsius , pour dùm videtur, De 
même que.dans Lucrèce : | 


Annulus in digito subter tenuatur habendo , 1, 313, 


pour düm habetur. | 

Ainsi, lorsque Salluste a dit, parlant de J ugurtha c. 66, Cüm ipse ad 
imperandum Tisidium vocaretur, ce qui a exercé beaucoup d'hommes 
habiles , c’est-à dire ad imperari, ou bien ut ei imperaretur, comme l'ex- 
plique Servius, et après lui Manuce, Alciate, Gentilis et Sanctius ; et c’est 
avec trop peu de fondement que quelques-uns ont voulu corriger le texte 
et lire ad imperatorem. Cicéron s'est lui-mème servi de cette expres- 
sion , et l'a expliquée, écrivant à Pétus: Nunc ades ad imperandum , vel 
parendum potius ; Sic ENIM ANTIQUI LOQUEBANTUR : Car C est - à - dire, 
ad imperari , ou bien ut tibi imperetur, et êu pareas ; où Cicéron ajou- 
tant que cette phrase est ancienne à il fait assez voir que l'usage des 
Gérondifs étoit autrefois autre qu'il n’a été depuis, et que leur nature est 
autre qu'on ne le pense. 





Dr. 
.. CHapPiTRe Il. 
Remarques sur les Supins. oo, 


I. Que les Supins sont aussi &e Noms Substantifs. 


Les Supins , aussi-bien que les Gérondifs, sont encore des Noms ver- 
baux Substantifs; et Priscien même le reconnolt , quoique les autres 
Grammairiens, plus anciens que lui, fussent si embarrassés là-dessus, 
que ‘quelques-uns, comme on voit dans Charisius, vouloient les faire 
passer pour Advérbes. | 

Comme donc nous avons montré au Chapitre précédent que le Gé+ 
rond est un Nom Substantif pris du Neutre du Participe en dus; de 
même le Supin est un autre Substantif qui peut aussi être formé du Neutre 
du Par ticipe en us : Veniendum est, Gérondif, il faut venir; ventum fuit, 
Supin, on est venu. 

La différence qu'il y a, c’est que le Gérondif est plus réglé dans sa 
Déclinaison, aÿant un Génitif ; 4mandi , d’aimer , et suivant constam- 
ment la seconde : au lieu que le Supin est plus irrégulier, n'ayant pomt 
de Génitif, et devant être rapporté à la seconde pour le Nominatif en 
um ; Auditum ; et à la quatrième pour les autres Cas, auditui, au- 
ditu , etc. 

Et cela ne nous doit pas sembler étrange, ie nous avons fait 
voir dans les Hétéroclites, qu'il arrive très-souvent qu'un même Nom 
éhange et de terminaison et de déclinaison; et de plus, que la plu- 


ù 
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part des Noms en xs se changeoient aussi en ym : ainsi.J’on disoit Pau. 
num, panni, et pannus , üs, Non. Prætextum, i; et prætertus, ds, Senec. 
Sueton. Portum , i, Plin., et portus, üs, Horat. Currum, i, Liv., et 
currus , à$, Cic. Eff:ctum, à, Plaut., et effectus, üs, Cic. Eventum, 

Luca , et eventus, ds, Cic., qui se sert aussi souvent du Pluriel 
a. : 

Mais ce que l'on doit plutôt remarquer ici, ce me semble, est que 
Jes Supins ont été ainsi appelés, parce que ce sont des mots qui ont 
vieilli, et des manières de parler qui ont été négligées dans la pureté de 
la Langue : ainsi, lorsque l’on a commencé à distinguer dans le bel usage 
les Supins des autres Noms Verbaux, on a laissé la termipaison UM à 
ceux-là, et l'on a donné celle en US aux autres; de là vient que Audi- 
tum, par exemple; est pris pour le Supin du Verbe audire,, et auditus 
pour son nom verbal, quoiqu'à proprement parler ce ne soit que la 
même chose. De même on a laissé l’ancienne terminaison dy Datif en .U 
au mot le plus vieux, c'est-à-dire, à ce Supin, et l’on a donné l'autre 
plus nouvelle, et qui tient plus de la pureté; au Nom verbal, quoique 
dans le fond ce soit le même mot et le même cas, quand on dit, par 
exemple, Auditu Jucurda, agréables à l'oreille ; et Auditui meo dabis 
gaudium et lætitiam., etc. ; 

D’autres ont encore voulu que, quand la terminaison UM s se trouve 
au Nominatif, ce ne fût pas un Supin, mais un Participe Neutre , qu'ils 
font venir du Verbe Impersonnel , cor”mme Amatum est, pris d'amatur; 
mais cela importe peu, n'étant pas extraordinaire qu'un même mot 
puisse venir de plusieurs endroits différens , comme 4mare Infinitif Ac- 
tif, Amare Impératif Passif, et Amare seconde RER du Présent de 
l'indicatif Passif, et semblables. ke 

D’ailleurs. Priscien et Diomède reconnoissent que  Lectum est, par 
exemple , est un véritable Supin ; et il y a bien des endroits qui sont plus 
aisés À résoudre en prenant ces mots pour Supins, que pour Participes, 
comme dans Tite - Live, Dit non perlitatum tenuerat Dictatorem , 
ne, etc., eomme sil y avoit, Dit non facta perlitatio ; de ce qu'on avoit 
été long-temps sans faire de sacrifice. Et ailleurs : Zentaium domi per 
Dictatorem ut ambo Consules crearentur, rem ad interregnum perdurit, 
c'est-à-d're, Tentatio facta domi, rem perduxit, etc., où l’on voit que 
tentalum est un vrai Nom ou Supin , qui est le Nominatif de perduxit, 
Et de même dans Plaute : Justam rem et facilem à vobis oratum. volo, 
où le mot oratum doit être pris substantivement , comme s'il y avoit 
orationem , qui gouvernât justam rem, ce même que tactio hanc rem, 
dans le même Auteur. 

Or ce derniér exemple me fait croire que tous ces Noms que les 
Anciens ont appelés assez indifféremment ou Gérondifs , 7. Supins , 
ou Participaux, Participalia verba , p'ont.eu qu'un genre d'abord ; d’où 
vient qu'ils disoient aussi : Credo inimicos meos hoc dicturum, ct sem- 
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blables, dont nous avons parlé ci-dessus , sect. 111, chapitre 2, n° 8. 
De sorte qu'on peut dire avec autant d'apparence , que les Participes 
ont été formés de ces Gérondifs et Supins ; comme de dire que ceux-cr 
aient été tirés des autres, non-seulcment parce que c’est lidée com- 
mune que nous donnent tous les-Gratmmairiens anciens ct nouveaux, de 
former toujours le Participe en US du Supin, mais aussi parce qu'il 
pero qu'on a commencé d'abord à mettre ces Noms au Neutre; et 
qu’ensuite, la Langue venant à se perfectionner, on leur a donné les 
trois Genres. 

_ Nous voyons quelque chose de semblable en Français, où souvent les 
Participes ne se déclinent point ; car nous disons, par exemple , J'ai 
trouvé cette femme lisant l'Ecriture Sainte, et non pas jai trouvée, ni 
lisante. De même nous disons : ‘La peine que m'a dormé cette affaire, et 
non pas donnée , etc., ce qui fait qù ‘alors on appelle aussi ces Participes ; 
Gérondifs ; sur quoi lon peut voir la Grammaire générale , chapitre 21 ; 
mais quelques Règles que l’on ait täché d'en donner, il y a encore bien 
des rencontres où l’on hésite, et qui ne sont pas bien fixées par l'usage : 
or ç'a été de même au commencement dans le Latin. 

Je dis donc que les Supins ne sont autre chose que des Noms Ver- 
baux Substantifs peu usités hors certains cas; on leur peut donner 
néanmoins 
_ Le Nominatif : Amatum est, Ventum fuit, Puditum erat. 

Le Datif : Horrendüm he. pour auditui : Mirabile visu , pour vis 

ë, Virg., de même qu'il dit ailleurs : Oculis mirabile monstrum. Quod 
. novum cest. Val. Max. Ista lepida sunt memoratu, où d’autres 
diserit ,'#neminrat:ii. Plaut. Collocare nuptui. Colum. etc. 

L' Accusatif : Amatum esse, Ventum fuisse : Eo spectatum : Venünus 
hkùc lapsis quæsitum oracula bus Vire. 

L’Ablatif : Dictu opus est, Ter. Aigratü di ifficilia. Liv. Same Jfre- 
quens vocatu Drusi. Cic. Porn dictu, sed immensum æstimatione, 
Plin., où il ne sert de rien à Scioppius de dire après Sanctius : Si dictu 
Supinum est, etinm æstimatione Supinum erit ; puisque jai fait voir que 
les Supins sont de vieux Noms; ainsi l'on pourroit répondre avec plus 
de raison à ces Auteurs: Si æstimatione nomen est , etiam dictu nomen 
erit, mais un Nom qui a “vieilli, et qu'à cause de cela on nomme Supin , 
l'usage ayant voulu qu’on dise plutôt dictum, ï,0 , que dictus , üs, ui; 
au lieu qu'æstimatio s’est toujours maintenu dans la pareté de la Langue ; 
et assurément or qe Caton a dit, Postremus cubitum eat, primus cu- 
bitu ‘surpat, il n’y a personne qui n’avoue que cubitum ire ne soit un 
véritable Supin, puisque l'idée que nous donnent du Supin tous les 
Grammairiens, c’est qu’il se met après les Verbes de mouvement ; et 
par consédent si cubitum est Supin dans cette expression, cubitu le 
sera aussi, vu que ce sont deux cas cn même Nom, ce qui prouve 
pour tous es autres. 
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Ces Supins ou vieux Noms-pnt aussi quelquefois leur Pluriel. selon 
Vossius, comme Supini cubitus oculis conducunt. Plin. O nunquäm ‘frus- 
trata vocatus. Hasta .meos,! -Virg.. .À quoi l’on peut aussi rapporter le 

Pluriel eventa dans Cicéron, puisqu'il vient du Neutre eventum ; mais 
que l’on appelle cela ou Supir, ou Noms Verbaux, c’est de quoi if ne 
faut pas se mettre fort en peine, DA doit jamais disputer des 
mots. 

Ce qui est plus nécessaire à remarquer , € ’est que, coimme les Supins 
sont Substantifs, ils ne changent point de Genre: Vitam ire perditum , 
et non perditam. Liv. Latrocinia sublatum iri, et non sublata. Idem. 
Nutricem accérsitum üt. Ter. Audierat non datum iri filio uxorem suo. 
Id. Vaticinatus est madefactum ir Græciam sanguine, Cic., et sem- 
blables ; et ce sont ceux-ci que Santtius et Scioppius Appelent PIOPES 
ment Sapins, n’en voulant-point reconnoître d'autres. : 

Mais c’est encore comme Substantifs que ces Supins reçoivent un Ad- 
jectif à l’Ablatif, comme Magno natu, Liv. , fort âgé; Ipso o Jaeee Phn. 
Dictu profatique paois À. Gell., etc. 

Ceux qui sont à l’Accusatif ferment toujours nie espèce de 
mouvement, quoiqu'A soit quelquefois caché, comme Dare nuptum fi- 
liam , Hatier sa fille; ce qui marque le. changement de famille. Que si 
l'on ne sous-entend point de mouvement , alors ce sera plutôt l’Accusatif. 
du Participe, comme Inventum et adducturn curabo , Ter.;c’est pourquot 
en parlant d’une fille, il nb changer Genre: et dire, Inventam ét 
adductam , etc. 


1 L. Si les dar sont Actifs ou Passifs, » et quels Temps marque Le 
_ circonlocution par ire ou iri. 


F 


Les Supins en UM sont ordinairement Actifs, quoiqu on en trouve 
aussi de Passifs, comme Mulier quæ ante diem quartum usurpalum isset , 
Gell.; c’est- -à-dire, ad usurpalum, où ad usurpari, pour usurpata 
Juisset. 

- Ceux en U au contraire sont ordinair ement Passifs quoiqu’on en 
trouve aussi d'Actifs, comme Forenses uvæ celeres proventu. Plaut. 

La circonlacution par ire ne marque d'elle-même. ancun temps, mais 
se peut joindre avec tous : Gaudes cœnatum ire ; ne cœnaturn ire ; 
gavisa fuit cœnatum ire. - 

Celle qui se fait par F Infinitif iré, ‘enferme souvent quelque chose du 
Futur : Brutum, ut scribis, visum iri à me puto. Cic. Dederamn equidem 
Saufeio litteras, ea has tibi redditum iri putabam prits. Cic. Et sine opera 
tua illam deductum iri domum , Ter.; mais il n’est pas permis d’user. 
de eirconlocution par lInfinitif ire, dit Vossius, qu’on ne la puisse faire. 
par l’Indicatif même ; c’est pourquoi on ne doit pas dire, Puto te eum 
locum intellectum ire , parce qu'on ue diroit point eo intellectun : j CE qui 
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’empêche pas qu’on ne dise au Passif, Puto eum locum intellectum iri, 
comme César a dit: Zpst nihil nocitum iri respondit, par où vous voyez 
que la phrase passive peut bien être plus usitée que celle de l'Actif. 


111. Quel cas gowerne l Accusatif des Supins, d'où il est lui-même gou- 
verné , et de quelques expressions difficiles à résoudre sur ce sujet. 


Les Süpins, comme Noms Verbaux, gouvernent le Cas de leur Verbe: 
Me ultrd accusatum advenit. Ter. Scitatum oracula Phæbi — Mittimus. 
Virg. Graüs servitum matribus ibo, Id., ce que nous avoñs déjà fait 
voir avoir été autrefois commun à tous les Noms, même Substantifs ; 
dérivés des Verbes: Quid tibi curatio est hanc rem? Plaut. Quid tibi 
hanc aditio est ? Plzut. Quid tibi hanc notio est? Id., de même que 
l'on dit encore , Reditio domum , Cæs. Traditio alteri, Cic., et sem- 
blables. 

_ Mais quand ces Supins sont aussi à l’'Accusatif, alors ils sont gou- 
vernés eux-mêmes d’une Préposition sous-entendue : car, comme on dit, 
Eo Romam, pour eo ad Romam, de même on dit, Ducüur immolatum , 
pour ad immolatum , ou ad immolationem ; eo perditum , pour eo ad 
perditum , ou ad perditionem. Que si l’on ajoute le Cas du Verbe après 
perditum ; Vitam tuam perditum ire properat , Liv., ce sera perditum 
qui gouvernera via ; de même que perditio, tactio, curatio, et autres 
ci-dessus , gouvernoient autrefois l’Accusatif de leur Verbe ; et de même 
Jusiam rem à vobis oratum volo, dont nous venons de par ler ci-dessus. 

Néanmoins il faut prendre garde que l’on trouve quelques expressions 
dans les Auteurs qui semblent éloignées de ce principe, comme celle 
de Caton autorisée par À, Gelle : Contumelia guæ mihi factum itur ; 
celle de Quintil. : Reus damnat m iri videbatur; celle de Plaute : Mihi 
præda videbatur perditum iri, et semblables, que Scioppius et Mariangel 
ont cru être corrompues, contre l'autorité de tous les livres, et de Gelle 
même, prétendant que, puisque le résime dépend de la Préposition , et 


que le Supin gouverne le Cas de son Verbe, il failoit lire, Contumeliam 


quam mihi factum itur ; Reum damnatum iri vidébalur, comme s'il y 
avoit, disent-ils, ifur ad factuum (ou fac ionem) contumeliam , et de même 


des autres. À quoi Vossius répond qu’alors la périphrase rentre dans le 


sens de l'expression simple, et que contumella quæ mii factum itur, 


n’est autre chose que quæ mihi fit, et ainsi des autres , parce qu en effet 


le Verbe £o ne marque pas là un mouvement local. 

Mais il n’est pas difficile de rendre raison de ces expressions sans 
sortir de notre principe; car, quand on dit, par exemple, Res danina- 
tum iri videbatur ; 1 ny a rien de plus facile que ae l'expliquer ainsi : 
Reus videbatur iri ad damnatum , pour. al damnationem ; car iri fera 
alors la même construction que duci, n'ÿ ayant point de “difficulté de 
faire voir qu’Eo peut être Actif, et que par conséquent il peut, en cer- 
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tames rencontres , AvVOIr son Passif, comme itur, iri, etc.; ce qui est 
d'autant plus recevable contre Scioppius, qu'il prouve lui-même qu’on 
peut fort bien dire Eor, à la première personne. Ainsi, quand on dit, 
Contumelia quæ mihi factum itur, il est visible que contumelia est le 
Nominatif de itur; et'que partant , on peut résoudre cette expression, 
‘ en disant : contumelia qæ itur ad'factum ( comme ad factionem ) se 
ou sui ; n'étant point plus ‘ere de dire ctio se ou sui, que curatio 
hanc rem ou hujus rei. 

Et c’est par là même qu'il faut rendre raison de l'expression de Pom- 
pée, écrivant à Domitius : Cohortes que ex Piceno venerunt ad me 
missum facias ; car c’est-à-dire, facias missum ou missionem cohertes. : 
dans la même construction que factio hanc rem : et ainsi des autres. . 


IV: Des Supins en Ü; d’où ils sont gowernés, et comment on les peut 
rendre par lInfinitf, par le Gérondif, ou par les Noms Verbaux 


‘en I. 


€ 


Les Supins en U sont au Datif, comme auditu jucunda, pour audi- 
tui; ou à l’Ablatif, et alors ils sont aussi gouvernés d’uné Préposition , 
comme pulchrum visu, pour in visu, ou in videndo, beau à voir. Quel- 
quefois ils sont aussi gouvernés de la Préposition A,tomme dans Caton, 
Primus cubitu surgal, postremus cubitum eat , de R. R., cap. 5, c 'est- 
à-dire , primus à cubitu surgat, postremus ad cubiturn eat. 

Quelquefois, au lieu de ce Supin en UV, on met l'Infinitif seul , ou 
le Gérondif avec la Préposition, comme . 


Fessis leviora tolli 
Pergama Graiis Hor. 


C'est-à-dire, sublatu. Cibus àd coquendum facilliméus, Cic. » C'est-à- Pies ; 
coctu. 

Et l’on exprime aussi ce Supin par le Nom verbal en io, contre ce qu'a 
cru L. Valle : car, de:même que Quintilien a dit, Lyricorum Horatius 
Jerè solus legi dignus, pour lectu, ainsi À. Gelle a dit, Dignus sanè Se- 
neca videatur lectione. Et Cicéron en a usé de même: In rebus cogni- 
fione dignis. Oratiunculam inopem , nec scriptione magnoperè dignam. 

L'on use encore du Gérondif en do au lieu de ce Supin, ou d'un Nom 
verbal en io, contre ce qu’ a cru le même L. Valle : Iidem, traducti à 
disputando ad dicendum , | inopes repertantur, Cic. » pour à disputatu ou 
disputatione , etc. La raison est, comme nous avons dit, que les Géron- 
difs, les Supins, et quelquefois même l’Infinitif, étant Noms Substan- 
üfs verbaux, il n’y a rien de plus naturel que de mettre un Nom pour 
ün autre pris de même origine ; et par là on voit combien il importe de 
connoître la véritable nature des choses, pour ne se pas tromper, comme 
à fait si souvent L. Valle.’ 
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Remarques sur : les Participes: 


I. Différence de do et du Nom Abe 7 
,  * ü } 
Tove les Participes sont Adjectifs re d'un Verbe, et marquent 
quelque temps ; c’est pourquoi fretus præditus , pregnans, gâléatus, 
pileatus, et semblables, ne sont pomt Participes; parce qu’ils ne sont pas : 
dérivés des Verbes : comme aù contraire solens , dans Plaute , vient de 
Soleo , et iratus de Irascor, mæstus de Mæreo , quinéanmoins ne peuvent 
être estimés Participes, parce qu ils ne marquent aucun temps. Car : 

Quand le Participe cesse de marquer le temps, il devient un simple 
Nom Adjectif; et cela arrive, 1° lorsqu'il se prend purement comme 
Substantif, comme sapiens , serpens ; sponsa , etc. RDA 

2° Lorsqu'il. change le régime de son Verbe, comme amans pecunieæ, 
et semblables , comme nous avons parlé, page 343. 

Sanctius ajoute encore ici que le Panticipe devient aussi Nom par Ja 
composition, comme doctus, indoctus, et par la comparaison , comme 
doctus ,-doctior, ete. Mais Vossius soutient, au contraire , que dans Té- 
rence , insperante Pamphilo ; dans Cicéron, inscientibus nobis, ces Com- 
posés et semblables sont Participes , de même que quand je dis, me 
sperante, me sciente. Il en‘est de même de celui du Prétérit, comme; 
quand Horace a dit: Dicam indictum ore alieno. Et quant à la Compa- 
raison , l’on trouve dans Cicéron, Habeas\eos à me commendatissimos ; | 
et silleuÿs : Tu sic habeto me à causis runquèM distriètiorem Juisse ; et 
une infinité d’autres que Vossius soutient £tre ,Particrpes ; ie 
marquent autant le temps que leur positif. 


IT. St chaque Participe peui être de tous les 5 temps ; et premièrement de, 
_ celui en NS. 


+ 


Quoique les Participes semblent particülièrement destinés à certains 
temps selon leur terminaison, néanmoins Sanctius soutient qu’ ils peuvent 
tous être pris pour tous les temps : de sorte que, quand | je. dis, Pom- 
peius discedens erat suos adhortatus, c’est-à-dire, cm discederet >) au 
Présent ; mais quand je dis, venies judicans , il de au F utur; car, © "est 
à-dire , venies et judicabis ; ; et ainsi des autres. 

Et de là vient, que dans l’Ecriture les Participes Grecs du Prétérit et 
de l’Aoriste sont souvent traduits par celui du Présent en Latin, comme èn 
S. Luc, Sunt aliqui hic stantes , pour eioi rives roy Éornxétey; ct ailleurs, 
Postulans pugillarem scripsit, pour aUTnous , cum postulasset ; ; et en 
S. Marc, Et, crucifigentes eum , dviserunt veslimenta éjus , pour gTaupérs 
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davies &broy; ou comme il y a dans S. Jean, ôte écraüpuoav, cbm cru- 
cifixissent : c'est. une des façons de parler que quelques-uns ont voulu 
reprendre dans cet ancien Interprète, quoique sans fondement, puisque 
les meilleurs Auteurs Latins en ont usé de la même sorte : Offendi adves 
niens ut volebam collocatam filiam , Ter., pour cm advenissem. Credo 
hercle , advenie s nomen nr motabi mit, Plaut., pour cm advenerit. 
Hoc ipso Pansä mihi nuntium perferente, concessos fasces laureatos te- 


nui quoad tenendos putavi. Cic. Pansa m’en ayant apporté la nouvelle.’ 


Apri inter se dimicant, indurantes attritu arborum costas, Plin., c ’est- 
ses postquäm indriravere. 

—— Fracti bello fatisque repulsi  : 

Ductores Danaüm tot jam labentibus annis, Æn. IT, 14. 


Après tant d'années écoulées, durant tant d'années qui se sont écoulées, 

Mais ce Participe marque encore un Futur prochain, comme le pé}àc 
des Grecs : Et terruit auster euntes, Virg. , c’est-à-dire, ire co- 
nartes, étant prêts de partir. Nec noë via fallet eùuntes, Id., pour 
‘ire conantes, ou cm ibimus. Et de même dans Horace : 








Formidare malos fures , incendia , servos , 
Ne te compilent figientes. Sat, I,1, 77. 


C'est-à-dire, qu'ils ne vous dérobent, et puis qu’ils ne s'enfuient. Et 
dans le Grec le Participe du Futur 1 s'explique souvent par ce Présent en 
Latin, comme dañs S. Matth. , XX VIT, 49 : "Ages dope ei épystar "Hixs 
guowy abTov;, Sine deanas an veniat Elias liberans eum. : 


Il est arrivé souvent même que les Latins n’ayant pas de Présent au 


Participe Passif, se sont servis de celui de l'Actif pour l’exprimer : ainsi 
dans Virgile, Genibüsque volutans Hærebam, c'est-à-dire, ruhcduevos y 
dit Diomède, volutans me ; et ailleurs, præcipitans traxi mecim, c'est- 
à-dire, xaraxpmpvehôpevo s Præcipitans me ; de même qu "il a usé de vol- 
ventibus annis , au lieu qu'Homère a dit Er purliev ÉVLXUTY. 

Voilà pour Le Participe que l’on nomme du Présent , c’est-à-dire, celui 
qui est terminé en NS. Il faut examiner celte vérité duns les autres. | 


11. De celui en US. 


Le Participe en US est sans doute encore de tous les Temps; car, 
comme ÂIME, en Français, est de tout temps, d'où vient que nous en 
formons tous les Temps, ‘du Passif par circonlocution : je suis A1MÉ, j'étois 
AIMÉ, je Serai AIMÉ , j'avois été AIMÉ, etc. ; de même en Latin on peut 
dire AMXTUS sum ,.eram, fui, ero, le: , le faisant ainsi passer en tous 


les Temps ; les exemples en sont communs : Ego si cum Antonio locutus , 


Juero, Cic. Paratos fore, Liv. Utinam aut hic surdus aut hæc m:ta 
facta sit, Ter. , c'est-à-dire, fiat au Présent. | 
Quäm quibus in palriam ventosa per æquora vectis 
Pontus, et ostriferi fauces tentantur Abydi, Georg. T, 267. 
50 


\ 
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Où vectis se dit de ceux qui actuellement étoient portés sur la Mer. 
Victis bona spes partibus esto, Lucain, pour vincendis. 

Et de là vient que ce que les Grecs mettent par le Participe Passif du 
Présent, se traduit souvent en Latin par le Participe en US, comme 
dans S. Paul : Omnes sunt administratorii spiritus müssi, etc., pour 
arogteopevæ rvevuara, qui rnittuntur, et ainsi des autres. 

De là vient que ce Participe en US se doit souvent expliquer ou par 
le Présent , ou par le Futur en dus. Cicéron parlant du devoir d’un Ora- 
teur, Hujus est in dando consilio de maximis rebus explicata senten- 
lia, de Orat. IL, c'est à lui de dire son avis dans les grandes affaires ; où 
Jon voit qu'explicata est la même chose qu'explicanda. Ainsi dans Vir- 
gile , au 1 de l'Enéide , v. 73, 

Submersas obrue puppes, c’est-à-dire, submergendas ; ensevelissez-les. 
pour les submerger. Et dans le ITI, 4: 


Diversa exilia et desertas quærere terras 
Auguris agimur diväm ; 


c'est-à-dire, deserendas, selon Sanctius, des retraites passagères, et que 
nous devions bientôt quitter, sans savoir encore où il nous seroit permis 
de nous arrêter. Et de même au premier, parlant des Cygnes qui vou 
loient prendre terre, aut capere, aut captas jam despectare videntur, 
c’est-à-dire, capiendas , comme dans Lucain : 


Cæsôsque duces et funera regum , 


pour cædendos ; et semblables. 

Mais la raison pourquoi ce Participe en US sémble plutôt __— le 
Passé que le Présent , vient apparemmens de ce que, comme dans les 
narralions , l’on se sert ordinairement du Présent pour marquer les choses. 
passées , afin de les représenter plus vivement ; comme quand Térence 
a dit : Ubi te nor invenio , ibi ascendo in quemdam excelsum locum 
Circumspicio, nusquäm , in Andr. ; ainsi l'on a cru que ce Participe étant 
souvent employé dans ces rencontres, il étoit au Passé aussi-bien que 
la chose qu'il marquoit; au lieu que les autres Verbes du Présent, avec 
lequel on le joint d’ordinaire, marquent assez qu'il est aussi au Présent , 
comme Funus interim Procedit, sequimur, ad sepulcrum verimus, Ir 
ignem imposita est, fletur, Terent. in Andr. Et par conséquent, quand 
le même Poëte dit ailleurs, Concessum est, tacitum est, creditum est, 
in Adelph., c'est aussi un Présent (soit qu'on le pions comme Supin 
ou comme Participe), quoique, pour la raison que j'ai dite, ce Parti- 
cipe, du temps des Romains même, semble avoir été plus souvent 
estimé du Passé. 

C’est pourquoi Cicéron, dans la Harangue qu’il prononcça devant les 
Pontifes pour le recouvrement de sa maison, traita d’ignorans ses en- 
nemis, qui, poursuivant l’Arrêt de son bannissement, avoient mis dans 
l'énoncé de leur Requête : Veriris Jusraris uT M. Tuirio aqua 57 
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IGxI INTERDICTUM SIT, pour interdicatur, au Présent ; ce qui peut faire 
croire que ce dernier eût été plus selon l'usage : encore que nous puis- 
sions aussi inférer de là que l’autre n’y étoit pas tout-à-fait contraire, 
puisque apparemment des personnes de condition, et qui ne pouvoient 
point passer pour étrangères dans leur Langue , ne s’en fussent jamais 
servies, Si c'eût été Re aussi peu recevable que Cicéron, emporté 
par sa passion et par les injures qu’ il vomit contre elles, tâche de la 
faire croire ; et il n’y a personne qui ne voie que velitis ut interdictum 
sit peut bis marquer le Présent, que cette phrase de Térence : 
Utinam aut hic surdus aut hæc muta facta sit, pour fiat, et les autres : 
que j'ai citées. Mais il faut prendre garde que le jugement de Cicéron 
ne nous doit pas toujours passer pour un oracle, lorsqu’il entreprend 
de critiquer sur sa langue, non plus que les reproches si fréquens qu” il 
fait aux Grecs, comme dans le I des Tusc., où il prétend faire voir 
qu’ils confondoient laborem et dolorem, et que les Latins les distinguoient 
fort bien; au’ lieu que non - seulement Les Grecs ont divers mots pour 
marquer chacun de ces deux termes, mais que Cicéron lui-même les 
confond souvent dans ses ouvrages, comme le montre Badé en ses Com- 
mentaires, page 750, de 1 Edition de Robert Estienne ; ce qui lui fait 
dire que souvent même dans ces rencontres Cicéron n’a pas parlé selon 
son sens : Hujusmodi autem interpretationes interdim calumniosas fuisse 
magis quäm ex Sententia animi dictas , ex eo conjicere licet, qudd Cicero 
eas ipse non observavit. I dem , pag. br 


F III. De celui en DUS. 


Pour le Perticipe en pus, il n'y a nulle difficulté: car il marque si 
rarement le Futur, qu'Em. Alvar ez , Jésuite , et Saturnius, oùt cru qu’il 
étoit plutôt un simple Non qu'un Participe, comme ne spécifiant presque 
aucun temps; et quoiqu'on ne doive pas lexclure de ce rang, il est 
certain néanmoins que souvent il ne marque que ce qui est du devoir, 
et ce que l'on doit faire : Gratiam nos quoque inire ab eo drjendendd 
pace arbitrabamur. Cic. Epist. L. Valle semble avoir vu cela, lorsqu'il 
dit que Le Gérondif en dus doit être pris comme un Participe di Présent ; 
Linacer est dans le même sentiment, et Donat dit que Iran gore tam 
repentino bono est un Présent pour cûm miror. 

C’est ainsi que les Auteurs en ont usé en mille rencontres : His énim 
legendis redeo in memoriam mortuorum, Cic., en lisant ces choses. Exci- 
tanda est memoria ediscendis quäm Dire. Id. olvenda dies en attu- 
lit ultro , pour quæ volvitur. Virg. 4En. 1X , 6. Quod in opere Jaciundo 
operæ consumis tuæ. Ter. Neque ver superstitione tollendä dé 14 tolli- 
tur, Cic., etc. 


IV. De cel en RUS. 


La plus grande difficulté en ceci est donc du Participe en aus: car, 
encore que Scioppius, après Sanctius , prétende la même chose de celui-ci 
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que des autres, il est certain néanmoins qu'il marque particulièrement 
le Futur ; ce que Sanctius même ne nie pas, lorsqu'il se trouve joint 
avec un Présent ou avec un Futur, comme facturus sum , ou facturus 
ero: car il est faux de croire #ec L. Valle, qu’il ne se puisse joindre 
avec ce dernier , puisqu'il n’y a rien qui convienne mieux avec le Futur, 
que le Futur même |; Demonstraturi erimus. Cic. Erit acturus. Id. Quo 
die ad sicam venturus ero. Id. | 


Mergite me, fluctus, cùm rediturus ero. Mart. 
Tu procul absenti cura futurus eris. Ovid. 


Et semblables. 

Mais puisqu'il est vrai, selon Sanctius, qu'il marque aussi le Futur 
étant avec le Présent , il faut conclure qu’il le marque encore avec le 
passé, et qu'au plus l’on n'y peut considérer qu'une comparaison ou 
un assemblage de Temps différens , dont l'un marque une chose comme 
future au regard d’une autre, que l’on considère comme passée ; de même 
que dans Q. Curce : Mazeus, si transeuntibus flumen supervenisset , 
haud dubiè oppressurus fuit incompositos in ripa, il étoit pour les perdre 
et les opprimer ; car, si l'assemblage des divers temps en change la na- 
ture , il y. aura autant de raison de conclure contre Sanctius que Juit 
est là du Futur, étant joint avec oppressurus, que non pas qu'oppres- 
surus soit du passé, parce qu'il est joint avec fuit: ce qui sembleroit 
même plus favorable pour la traduction, ël les eût perdus , ou il les devoit 
perdre ; joint que dans Gelle , Nigidius qu'il qualifie /e plus savant de la 
ville de Rome , que Cicéron appelle le plus docte et le plus homme de bien 
de son temps, et qui étoit très-habile dans sa Langue , témoigne que le 
Verbe sum prend plutôt le temps des Participes auxquels il se joint, 
que non pas le Participe celui du Verbe sum. « 

Mais ce n’est qu'une comparaison de temps différens, par laquelle | 
il faut expliquer toutes les expressions semblables : Vos visuros fuisse, 
Cic. Eum magis communem censemus in victoria futurum fuisse , quèm 
incertis in rebus fuisset. Id. Sed id erit brevi, nec dubito quin, te legente 
has litteras, confecta jam res futura sit, Id. , etc. , autrement il faudroit 
dire que 7’enturo Cæsare Roma trepidabit, seroit la même chose que 
Veniente Cæsare Roma trepidabit ; ce qui n'est pas tout-à-fait vrai, vu 
que le dernier marque la venue de César comme présente pour objet de 
crainte , au lieu que l’autre la marque seulement comme future. 


V. Signification du Participe dans les Verbes Communs ou Déporens. 


Les Participes des Verbes Communs en NS et en RUS suivent la 
signification active, comme {uens et {uifurus ; Ceux en DUS la passive, 
comme tuendus : Cujus possessio quù major est, eù plus requirit ad se” 
tuendam, Cie. et ceux. en US ont toutes les deux , comme fuëilus, qui 
regarde, ou qui est regardé. 


? 
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Pour les Déponens, il n’y a proprement que ceux en DUS qui 
aient la signification passive : sequendus , qui doit être suivi. Hæc ego 
mercanda vid puto, Cic., qu'il faut acheter cela au prix de sa vie. 
Leurs Prétérits, aussi-bien que les Futurs en RUS , ont qrdinairement 
Pactive : secutus , qui suit ; secuturus , qui suivra. 

: Néanmoins les Participes en US ont très-souvent l'une et l’autre signi- 
fication, comme venant des Verbes qui ont été autrefois Communs; cela 
se peut voir dans la Liste suivante , qui n’est qu'une dépendance de 
celle que nous avons mise ci-dessus, parlant des Verbes Déponens qui 
se prennent passivément, page 428. 


Déponens dont le Participe en US se prend quelquefois passivement. 


ADEPTUS : Senectutem ut adipiscan- 
tur omnes nt eamdem accusant 
adeptam, Cic. , selon que lit Vos- 
sius et les anciennes éditions, au 
dieu que les nouvelles ont adepti ; ce 
que Henri Estienne , en la Préface 
de son Livre de Latinit. falsd sus- 
pecta, a condamné d'ignorance. 


Ne cadat, et multas palmas inhonestet 


adeptas, Ovid. Trist. IV, 8, 19. 


ADoRTUS : Ab his Gallos adortos, 
Aurel. apud Prise. 

AGGRESSUS : Facillimis quibusque ag- 
gressis, Just. ie 
ANTEGRESSUS : On trouve dans Cicé- 
_ron causas antegressas , et causis 

antegressis, lib. de Fato. 


ARBITRATUS : Arbitrata quæstio, Gell. 


ASSENSUS: Sapiens multa sequitur pro- 
babilia, non comprehensa , non per- 


cepta , neque assensa, sed similia 


verl, Cic. 


De religione Bibulo assensum est, 
Cic. 


AUXILIATUS : À me auxiliatus si est, 
Lucil. apud. Prise. | 
BLANDITUS : Blanditus labor, Verr. 

selon Prisc. 
COMITATUS : Uno comitatus Achate, 
Virg. 
Quod ex urbe parüm comitatus 
exierit, Cic.Cat. II, 2. 


CoMMENTATUSs : Diù et multis lucu- 


bratiunculis commentatà oratione, 
Quintil. Cic. | 

COMPLEXUS : Quo uno maledicto sce- 
lera omnia complexa esse videantur, 
Cic. pro Rosc. 


ConATUSs : Ne litteræ interceptæ co- 
nata palam facerent , Liv. | 

ConreEssus : Confessa res et manifes 
ta, Cic. ne 

ConsoLATUS : Sic consolatis militi- 
bus, etc. Just. 


 CoNsECUTUS : Consecutà ansà, Varr. 


CunCTATUS : Fides cunctata est, Stat. 
on a différé de croire. 

DEPASTUS : Depastam arborem relin- 

‘ quunt, Plin. Depasta altaria liquit, 
Virg. : 

DEPRECATUS : Deprecati belli promis- 
sio , Just. 

DESPICATUS : Quæ nos nostramque 
adolescentiam habent despicatam,, 
Ter. 

DETESTATUS : Bella matribus detes- 
tata, Hor. 

DIGNATUS : Tali honore dignati sunt 
Cic. Conjugio dignate superbo , 
Virg. | 

DILARGITUS : Dilargitis proscripto- 
rum bonis, Sail. 

DIMENSUS, voyez MENsuUs. 

EBLANDITUS: Eblanditæ preces, Plin. 
Eblandita suffragia , Cic. : 


-_ErFFATUS :. Interpretari vatum eflata 


incognita , Cic. 

Agroset templa effata habento, Zd. 
EMENTITUS , voyez MENTITUS. 
Exonsus : Sua cuique exorsa laborem, 

— Fortunamque ferent , Virg. 
EXPERTUS : Multa inventa expertaque 
in hoc sunt bona , 4tt. 


Fortunam sæpiüs clade Romanàä 
expertam, Z'acit. 


EXSECRATUS : Famus omnis exsecrata 
civitas, Hor. Epod. 16. 
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ExsECUTUS : Exsécuto regis imperio, 
Just. 
FABRICATUS : Manibus fabricata Cy- 
clopnm, Ovid. $ 
“IMITATUS , voyez IMITOR. 
INOPINATUS, voyez OPINATUS. 
INTERPRETATUS : Interpretatum no- 
men Gr?cum tenemus, Cic. 
INTUTUS : INTUTAM urbem, Liv. mal 
défendue. 
LAMENTATUS : Fata per urbem — La- 
mentata diù , Sil. Jtal. 
MACHINATUS. Priscien cite de Sal- 
lus.e, Et Lucullum Regis curâ ma- 
chinata fames fatigat ; ce qui fait 
voir qu'il a été autrefois Passif. 
MENSUS : Spatia mensa, quia eonf- 
ciunt cursus Lunæ, menses vocan- 
tur, Cic. Ainsi dimensus : Mirari se 
diligentiam ejus, à quo essent ista di- 
mensa, Zu, 
MENTITUS : Mentita et falsa plenaque 
erroris , Cic. Ei de méme Emenutis 
auspiciis , Zd. | 
MERCATUS : Trullam unam mercatam 
à matrefamilias, Plin. 


SECTION IV. Cap. IIE. 


MERITUS : Quæ Cannis corona merita ? 
Plin. | 

MEraTus : Metato in agello, or. 
Ainsi immetata jugera, Îd. 

MORATUS: Sæpè simultates ira morata 
facit, Ovid. 

Ogz1iTus : Nunc oklita muhi tot car- 
mina , Virg. 

OPINATUS : Improvisa nec opinata no- 
bis , Cic. Et méme son Composé 
.INOPINATUS ne se prend jamais 
autrement. | 


PAcTus.: Ex quo destituit Deos mer- 
cede pactà Laomedon, Hor. Ainsi 
l’on trouve pacta conventa sans con- 

jonction dans Cicéron,Orat.W,24.Et 
pactiet conventi formula, proCæcin. 

PARTITUS : Partitis copiis, Cæs. 

Porzictrus : Pollicitis dives quitibet 
esse potest , Ovid. 

Proressus : Solaque deformem culpa 
professa facit, Ovid. 


STIPULATUS : Stipulata pecunia, Cic. 


TESTATUS : Res ita notas, ita testatas, 
Cic. 


Il faut aussi prendre garde que le Simple se prenant quelquefois ac- 
tivement, le Composé suit la signification passive : car ultus et aus.s 
sont Actifs, au lieu aue #ulfus et inaus::s sont Passifs. | 

L'on peut encore remarquer ici une belle élégance des Latins, qui 


mettent souveñt le Participe en US après les Verbes Curo, Cupio, 
Volo, Oportet, Habeo, et semblables, au lieu de l'Infinitif : Sed est quo 
vos monitos voluerim, Plaut. 4dolescenti morem gestum oportuit , ‘Fer. 
Adversarios servatos magis cupiunt quàm perditos ; et semblables. 


VI. Quelques Remarques particulières sur le Participe en DUS. 


Nous avons déjà dit ci-dessus que le Participe en DUS a toujours la 
signification passive, soit qu’il vienne d'un Verbe Commun ou Dépo- 
nent, ou d’un Verbe Passif ; néanmoins quelques-uns ont voulu dire que 
dans le Droit on le trouve dans une signification presque active : Dimi-, 
nutio ex bonis fieri debet vescendi pupilli causä, pour alend, Uly. ; 
mais il semble que l'on puisse plutôt conclure de là, que Fescor a changé 
de signification , et que dans le déclin de la Langue il s'est pris pour 4/0, 
de même que dans les vieux Auteurs il se prenoit pour utor, comme le 
remarque Nonius. 

Nous avons fait voir aussi que le Participe s'accorde bien plus élé- 
gamment avec un Substantif exprimé, que de le mettre comme Gérondif 
avec un Accusatif après lui; ainsi l’on dira, Discenda est lectio, plutôt 


REMARQUES SUR LES PARTICIPES. 491 
Que discendum est lectionem. Princeps vestræ libertatis defenäentdæ fui, 
Cic. , plutôt que defendendi vestram libertatem , et semblables. 

Mais il faut bien remarquer que cela n’est élégant que pour les Verbes 
qui gouvernent ordinairement l'Accusatif après eux ; car, pour les autres, 
comme le remarque Vivez, il vaut toujours mieux demeurer dans la 
construction du Gérondif : par exemple , on ne dira pas Peni hùc tui 
serviendi causé , ou ad.carendam voluptatem , mais bien tuf observandi, 
ou tibi icrviend causd ; Ad carendum voluptate, et semblables. Que si 
l'on dit Justitiæ fruendæ causé, Cic. Beata vita glorianda et prædi- 
canda est, Id. , et semblables ; cela vient de ce que Fruor, Glorior, 
et les autres, gouvernoient l'Accusatif, et il n'y a point de doute que, 
comme autrefois la plupart des Verbes, non-seulement Déponens, mais 
aussi Nantres ou absolus, gouvernoient ce Cas, comme nous avons fait 
voir ci-dessus , l'on pouvoit user de ces expressions en plus de rencontres 
qu'à présent, et qu’il n’y auroit pas de faute même de le faire, comme 
quand Celse a dit, 4bstinendiis est æger , il faut lui faire faire absti- 
nence ; mais on doit toujours suivre le bel usage , et ne se servir de ces 
expressions extraordinaires que sobrement et avec bonne autorité. 

Or il faut remarquer qu’au lieu de joindre l’Ablatif avec la Préposi- 
tion à ou ab après ces Participes , l’on y joint bien plus élégamment le 
Datif: Non paranda nobis solüm , sed fruenda etiam sapientia est, Cic., 
et non pas à nobis. Tibi ipsi pro te erit causa dicenda, \., et non pas 
à te ipso, quoiqu’on en trouve quelques-uns avec l’Ablatif. Quid tan- 
dem à Socrate et Platone faciendum putes ? Cic. N'eque enim hæc à te 
non ulciscenda sunt, etiam si non sint dolenda. Cic. ù 

Il y a encore une élégance ici à remarquer, qui est très-ordinaire à 
Cicéron ; c’est de mettre le Participe en DUS à l'Ablatif absolu , au lieu 
du Gérondif avec l'Accusatif : His enim legendis redeo in memoriam 
mortuorum , au lieu de hæc legendo. Exercenda est etiam memoria edis- 
cendis ad verbum quäm plurimis et nostris scriptis et alienis, de Orat. I. 
Hæc vel simma laus est verbis transférendis , ut sensum feriat id quod 
translatum est, de Orat. III. Hoc eù sæpius testificor, ut auctoribus lau- 
dandis ineptiarum crimen effugiam, \bid. De même dans Tite-Live : Pro- 
latandis igitur comitiis , quûm dictator magistratu abiisset , res ad inter- 
regnum rediüt ; et semblables. 


VII Du Participe des Verbes appelés Impersonnels. 


Les Impersonnels , ainsi que tes nomment LL Gr ammairiens, Ont aussi 
quelquefois leurs Participes. 

En NS, comme de pænitet se fait pænitens très-usité ; de pudet , pudens, 
dans Hor. Ter. 

En RUM, Cic., Lib. II ad Att. Ep. 1: Nihild magis ei liciturum esse 
plebeïo. quëm, etc. Plin. bb. XXXVI, c. 15: Cùm puderet vos, tanquam 
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pu.‘iturum esset ex'inctos. Quinül., lib. iX. c. 3, semble vouloir montrer 
que Salluste avoit dit non pœnitur. m pour non pœn'tentiam acturum, au 
lieu que l’analogie demanderoit qu on dit pœniturum se, comme Vossius 
croit que Salluste et Quintilien Pont voulu écrire. 

En UM, qui peuvent être souvent rapportés aux Supins, ci-dessus, 
ch. 2, et ceux-ci viennent ou de l’Actif, comme misertum, pertivsum, 
libitum , licitum , etc. , ou du Passif, comme de pug'atur, pugnat:im est ; 
de curritur, cursum est, et ceux-ci sont bien plus ordinaires ; ou des 
Déponens : Quos non est veritum in voluplate Summum bonum porere, 


Cic., de fin. 11, 15, ce qui est rare. 


4 


‘ En DUS, comme Haud pœnitend s labor; In7uci ad pudendum et 
pig: ndum, Cic., comme encore Dormiend1s de dormitur ; Regnand:'s 
de regnatur, Regnanda Alba, Nirg. Jurandus de juratur; Vigilandus de 


rv''gilatur, et semblables. 


‘ Il y a même beaucoup de Participes que l’on croit venir de Verbes 
Personnels, quoiqu’en effet ils ne viennent que de ces Impersonnels , 
c’est-à-dire, de Verbes qui ne sont pas usités à toutes les personnes ; 
tels sont cessatus, erratus , conspiratus , qui ne peuvent venir de cessor, 
error; conspiror, puisqu'ils ne sont pas en usage , mais bien de cessatur, 
erratrr, conspiratur; d'où vient que la circonlocution du Prétérit se 
fait torjours par le Neutre ; cessatum est, erralum fiit, conspiratum 


Jueret, etc. 


Quelquefois même il s'en forme dont les Verbes ne sont point du tout 
en usage ; ainsi, quoiqu'on ne dise pas obsolescor ni obsolescitur, l'on 
trouve néanmoins obsoletus ; de même l'on trouve occasus, quoiqu'on 
nc dise ni occidor , ni occiditur, le prenant de Ca lo. 

On en peut donner ici une Liste , où il faut remarquer que souvent çgs 
.Participes deviennent Noms, parce qu’ils ne marquent plus de temps, et 
que quelquefois ils se prennent en un sens approchant de l’Actif. 


Noms ou Participes en US, dont les Verbes sont ou rares ou inusites. 


ADULTUS : Apud pastores adultus, 
Just. Adulta virgo, Cic. Hor. 

ANTECESSUS : In antecessum dabo, 
Sen. par avance. 

CEssATUS : Cessatis in arvis, Ovid. 

CracurTUs : Circuitis hostium castris, 
Cæs. 

CŒNATUS , voyez le titre suivant. 

Cæœprvs : Cœptum igitur per eos , de- 
situm est per hunc, Cic. 


Nunc de Republ. consuli cœpti 
sumus , id. 

Cœpta est oratio fieri , Zd. 

Antè petitam pecunia 
esset cœpta deberi , {d. 


Ty 


- quan : 


COMMENTATUS : Commentatà oratio- 
ne, Quint. Cicero. 

ConcrETUS : Cujus ex sanguine con- 
cretus homo et coalitus sit, Gell. 


- CONSPIRATUS : Assidentem conspirati 


specie officii circumsteterunt , Sue. 
DEcessus : Custodibus decessis multi 
interficiuntur, Cæcil. ou plutôt Cæ- 
lius dans Prisc. | 
DECRETUS, de même que CONCRETUS : 
Nocte diéque decretum et auctum, 
Livius, ou plutôt Lœvius dans Pris- 
cien ; par où il semble qu’il n'eut 
pas fait difficulté de dire, ajoute 
Vossius, Luna decreta , ostreis de- 
‘ cretis : mais cela est rare, comme 


ee 
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nous avons dit parlant de Cresco ;, 
page 225. 


DEcursus : Decurso spatio à calce. 


ad çarceres revocari, Cic. Decurso 
lumine vitæ, Lucr. 


Jam leone decurso, Solin. 


DEFLAGRATUS : Fana flammä defla- 
. . grata, Ennius apud Ciceronem. 
DesiTus : Desitum est, Cic. 


Papisius est vocari desitus , /d. 
EnmEriTus : Emeritus miles, Luc. 
Emeritam puppim, Mart. quiest 
vieille et qui a fait son temps. 
EMERSUSs : E cœno emersus , Cic. 
EnRaATUS : Pererratis finibus, Virg. 


Evasus : Exercitum cæsum , evasum- 
que se esse, Liv. | 


EXxCRETUS : Excretos prohibent à ma-- 


tribus hœdos, Virg. 


Nomen vel Participium absque 


Verbi origine ( dit Calepin) , neque 
enim dicitur Excrescor. 


ExoLETus : Exoleta annalium vetus- 
tate exempla, Liv. - 
FESTINATUS : Mors festinata , Z'acit. 
Festinatis honoribus , PLin. 
IxSERVITUS: Nihil est à me inservitum 
temporis causà, Cic. je nai omis 
aucun service à vous rendre, non- 
obstant le mauvais état des affaires. 
INsEssus : Saltus ab hoste insessus , 
Liv. environné d’ennemis. 
IxTERITUS: Interitismultis, Quadrig. 
apud Prisc. : 
INVETERATUS : Inveterata querela, 
Cic. Inveterata amicitia, Id. 
JURATUS : Quid mihi juratus est ar- 
‘ gentum dare, Plant. Non sum ju- 
rata , T'urp. apud Diom. Malo ei 
Jurato suo quam injurato aliorum 
tabellas committere, Cic. Mais ce- 
lui-cine doit point sembler étrange, 
puisque l'on disoit aussi Juror, d’où 
vient juratur dans Lucain, et ju- 
rabere dans Stace. 
LABORATUS: Arte laboratæ vestes , 
Virg. | “ 
Nuprus : Nova nupta, Ter. 


Novus nuptus, Plaut. 


Osrtus: Morte obità, Cic. Virg. Tac. 
OBsOLETUS : Obsoletum amieulum ; 
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dans Quinte-Curce ; c’est-à-dire, 
dont il y a long-temps que l’on a 
accoutumé de se servir : ce qui me 
semble prouver que ce Verbe et ses 
semblables viennent plutôt de So- 
leo que de Oleo, comme nous l’a- 
. vons marqué page 197. | 
Occasus, TN des ie Solem occa- 
sum, Plaut. C’est pourquoi Gelle 
dit , SOLE oCCAso , non fnsuavi ve- 
nustate est, si quisaurem habeat non 
sordidam nec proculcatam. X VIL, 2. 
PERERRATUS , voyêz ERRATUS. 
PLACITUS : Ubi sunt cognitæ, placit 
-sunt, Ter. | 


Placita disciplina, Colum. 


Pransus, PoTus, voyez le titre sui- 
vant. 

PrÆB1Tus : Ubi quoque Romæ ingens 
præbitus error, Liv. | 

PROPERATUS : Carmina properata , 
Ovid. Mais Pline a-dit aussi : De- 
lubra occultà celeritate properantur. 
L'on trouve aussi l’autre Particive 
properandus, Virg. Val. Flacc. 

REDUNDATUS : Redundatas flumine 
cogit aquas , Ovid. 

REGNATUS : Regnata per arva , Virg.' 
Mais T'acite a dit aussi : In cæteris 
gentibus quæ regnantur. 

REQUIETUS : Requietum volunt ar- 
vum, Colum. | 


 Anhni meliores requieti surgent, 
Sen. 4 


SENECTUS , 0 
pore, Sall. 
SUCCESSUS : £ùm omnia mea causà: 
mihi velles successa, tûm etiam tuà, . 
Cicer. Famil. ad Tir. Lambin a . 
retranché mihi successa, sur quoi 
Vossius se plaint de lui, qu'il en 
J'ait souvent de semblables. Bonis 
successis , Plaut. in Prol. Pseud. 
TrruBaTus : Vestigia titubata solo, 
Vurg. . : 
TRIUMPHATUS : Triumphatis Medis, 
Hor. 


Triumphata Corinthus, Firg. 


Li 
ynpédas. Senecto cor- 


VIGILATUS : Vigilatæ noctes , Ovid. 
L'on trouve même Vigilandæ noctes, 
Quint. et de méme de 


EviGiLo : Evigilata consilia, Cic. 


l 
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VIII. De Cœnatus, Pransus et Potus. 


Ramus et la plupart des Grammairiens veulent que Cænat s, P'an- 
sus et Potus soient des Prétérits Actifs de Cœæno, Prardeo et Poto, de 
même que Cœnavi, Prandi et Potavi; plusieurs en usent aujourd’hui en 
ce sens: Varron, dans Gelle, liv. II, ch. 25, semble être de ce même 
sentiment, aussi-bien que Quintilien, liv. I, ch. 4. Vossius an contraire, 
prétend que Prans:1s, Cœnatus et Potus, ne sont que de simples Noms 
Adjectifs, et qu'on ne peut pas dire pransus où cœnatus sum apud te, 
au lieu de prandi ou cœnavi apud te, quoiqu’on puisse fort bien dire, 
ajoute-t-il, Pransus ou cœnatus, te accedam ; sur quoi il nous faut exa- 
miner deux choses; la première, si Pransus et Cænatus sont Prétérits Actifs 
de Prandeo, etc.; la deuxième, s'ils sont Participes et Prétérits Pas- 
sifs , ou simplement noms Adjectifs, et s’il faut rejeter entièrement cette 
expression Latine que condamne Vossius : Cœnatus sum apud te. 

%. Quant au premier point, il est visible que Pransus et les autres ne 
sont point Prétérits Actifs de Prandeo, Cæœno et Poto ; aussi Priscien ne 
leur donne point d'autre Prétérit que cœnavi, prandi , potavi, et parlant 
des Verbes qui font leur Prétérit par le Participe, ne compte que gaudeo, 
audeo , soleo , fido et fio. Sunt autem hæc So , dit-il. 

2. Quant au second , il semble que Vossius n’a pas dû condamner 
absolument cette expression, Cœnatus sum apud te, puisqu'elle se trouve 
encore dans Tite-Live : Cm cœnati apud Vitellios essent , 1. XX, c. 4, 
ayant soupé chez les Vitellius. Et quoique d’autres éditions lisent , cm 
cœnatum esset, cela n’empêche pas que cœnatum ne puisse toujours 
être un Participe, puisqu'il marque son temps, et qu’il ne vienne de cæ- 
_natus, a, um, aussi-bien que dans le lieu que Vossius cite lui-même 
de Cornelius Nepos : Nunquäm sine aliqua lectione apud eum cœnatum 
est, où, selon lui, il faut nécessairement entendre avec cœnatum est, To 
cænare, pour son Substantif; mais ce qui l’a trompé a été sans doute 
qu'il n’a pas assez considéré, qu'à parler exactement, il n’y a point 
de ces Verbes Impersonnels, et que partant , si cænatum est vient de 
cœnatur , comme il le pense, cœnatus vient de cænor, quoique ce Pré- 
sent ne soit peut-être pas en usage; et Cicéron en a usé visiblement 
comme de Participe Passif , lorsqu'il a dit : Cænato mihi et jam dor- 
mienti reddita est illa epistola, ad Att. lib. TI, epist. 16, où cœnato 
marque le temps passé, comme dormienti, le Présent. 

Ainsi ce que l’on peut considérer là-dessus est que Cæœnatus, Pransus , 
et Potus , n'étant pas Prétérits Actifs, ce seroit une faute de dire Cœna- 
us sum hanc rem, mais qu’étant Prétérits Passifs, on peut dire Cæna- 
tus sum apud te ; ce qui n'empêche pas qu’on ne puisse dire aussi, Cæ- 
navi apud te , quoiqu’en divers sens d’Actif et de Passif, ce dernier étant 
toujours plus Latin et plus ordinaire : et ce qui trompe en ceci est le peu 
de différence qu’il y a quelquefois entre un sens Actif et Passif, et l’ac- 
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cottumance que nous avons: de traduire lun par l’autre; ce qui a fait 
croire encore à Vossius que cæptus sum étoit Actif, comme quand Cicé- 
ron à dit : Oratio cœpta est fieri, pour cæpit , en la liste précédente ; 
au lieu qu’il eût mieux fait de dire qu’alors CRU sum se met où Pon 
pourroit mettre cæpi, quoiqu’en divers sens, n’y ayant rien de si facile 
que de changer un seris Passif en ün sens Actif: ce qui a peut-être été 
le fondement de tant de Verbes en oR, communs aux deux significations 
dans la Langue, ainsi qu'on peut voir “hr pag. 427 et suivantes , 
comme 1} a souvent donné lieu de prendre les Verbes mis absolument 
pour Passifs, ainsi qu'on peut en la page 426. 


IX. Si Adventus peut aussi quelquefois étre Adjectif. 
C’est la Pensée de Palmérius, qu’il a tâché d'appuyer de quelques en- 
droits mal entendns, comme de celui du Phormion de Térence, E, 3,2, 
—à— Patrem extlimescam ubi in mentern ejus adventi venit ? | 


Où il n° y a personne qui ne voie qu Advent est là Substantif, de son 
arrivée : on peut voir cette erreur réfutée dans Vossius, Gb. IV de 
Anal, , qui prouve fort bien qu’Adventus n’est jamais que Substantif. 


-+ 





SECTION CINQUIÈMÉ. 


REMARQUES SUR LES PARTICULES 
INDÉCLINABLES. 


CHAPITRE D or 


Remarques sur les Adverbes . 
I. Que ls Adverbes se comparent, mais qu’ils ne race point 
de nombre. 


L'or trouvé las Adverbes qui se comparent, comme Salis, Sa . 
tius, sécüs, secius, dit, diutius, diutissimè , et quelques autres, qnor- 
qu’il y en ait fort peu de ceux-ci, selon que Probe l'a remarqué ; car 
Ja plupart, comme mélius | doctius , et les autres, sont de véritables 
Noms, comme nous l’allons voir dans la suite. 

Mais les Adverbes ne reçoivent jamais de nombre, contre èe qu'a 
cru Priscien ; car, à proprement parler, Age et Agite sont de vrais Im- 
pératifs, de même que Lege, Legite. Age porrè, Cic. Ergô agite , 6 ju- 
venes , Virg. ; mais ce qui nous trompe en ceci comme en beaucoup 
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d’autres rencontres, c'est qu’on les traduit souvent par l’Adverbe Fran-: 
çals: Age, ista omittamus ! Cic., ho bien, laissons cela! Age, dicat, sino, 
Ter. , hé bien, qu'il le dise! Et c’est pour cela même que nous les avons 
laissés au noibre des Adverbes dans le Rudiment. 


< 


IT. Que ce que l'on prend pour Adverbe, sowent ne le est pas. 


Mais il y a encore bien d’autres rencontres où les Grammairiens nous 
font passer pour Adverbe ce qui ne l’est nullement , comme quand 
nous disons : fanti, quanti, magru ;  £° gun nous répondons aux 
questions de lieu : Eét Romæ ; Abit RoMam.; Venit Romä ; et de même. 
domi, miliiæ, belli, qui sont de véritables Noms, et qu ls ont pris 
pour Adverbes parce qu’en Grec on de ni à ces questions par des 
Adverbes. : 

Cette faute est encore plus ordinaire, quoique peut-être plus excu=. 
sable, dans les Noms qui ne sont usités qu’à l’Ablatif ; car, parce que ce 
Cas marque souvent la manière, aussi-bien que l’Adverbe, de là est venu 
que l’on a pris souvent l’un pour l’autre : tel est sponte ; car, selon Pris- 
cien, on voit que c’est un Nom par l'Adjectif que l’on y joint souvent : 
spoñte su&; tels sont forte et fortuito : Forte fortuna, Ter. Cic. Fors- 
est même au Nominatif dans Horace, et avec fortuito , lon sous - en 
tend casu. . ù 

* Il en est encore de même de Alternis , que Priscien met néanmoins 
entre les Adverbes, comme 


Alternis dicetis, amant alterna camæne. Virg. Ecl. I, 5. 


Car Alternis n’est point ici plus Adverbe que Alterna , n'étant qu’un Ad- 
jectif, où l'on doit sous-entendre vicibus:.  . 

De même de Repente, qui est l'Ablatif de Repens, dont s’est servi 
Cicéron: Hostium repens adventus ; car, comme l’on dit Libens pour 
libenter, Recens pour recenler, l'on dit aussi Kepens pour repente , comme 
qui diroit repenter, quoique. ce. mot ne soit pas en usage. Repente se doit 
donc prendre comme Repentino, supp. tempore. 

De même de Ed, Qud ; de Primd, Secun:1d , Postrem, etc. comme 
nous le marquerons encore ci-après dans l'Ellipse. 

De même de amabo , qui n’est jamais Adverbe : AM4BO , quem pecus 
Grammaticorum inter Adverbia reponit, purum et pulum venbum est, 
dit Scioppius ; et l’on ne peut pas douter de cela , puisque, dans le sens 
même où ils le prétendent Adverbe, il gouverne l'Accusauf: Amabo Le ÿ 
je vous prie. 

Mais quand on dit, Cormigranst hüc viciniæ, Ter. Hùc dementiæ 
pervenit, et semblables, on prend huc pour hoc, et l’on sous - entend 
Genus , Negotium , où Locum, et c'est-à-dire, 4d hoc genus dementiæ ; 
Ad hoc locum viciniæ , etc. ; car autrefois on disoit hoc locum, de même 
que l'on dit hæc loca. 


? 


» 
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InEd sont deux mots, quoique l'usage n’en ait fait qu'un, le pre- 
pant pour Adverbe; il en est de même de Quomôd, posteà , intereà » 
siguidem. L | | 

Magis , nimis , satis, ou sat, sont de vieux Noms; car autrefois on. 
disoit magis et mage, salis et sate , de même que potis et pote pour tous 
les Genres et pour tous les Nombres. Voyez remarques sur les Noms, 
ch. IV, n° r, page 410; et Remarques sur les Verbes, ch. III, n° 1, 
page 444; de là vient qu'ils gouvernent encore le Génitif :‘INimis insi- 
diarum , Cie. , et semblables. Voyez Syntaxe, Règle 7, page 340. 

Mais quelquefois ces Noms sont gouvernés d’une 'Préposition sous- 
entendue, de même que nous avons dit de PLus dans la Syntaxe, page 
381 ; de même encore que nimium , plurimum , multum , de même que 
tantum, quantum, dont par contraction l’on a fait tam , quam ; de 
sorte que s’ils sont à l'Accusatif, on sous-entend le KATA’, ad, per, etc. 
Ibi plurimum est, Ter., c’est-à-dire, per plurimum , supp. tempus ; 
Nimium vixit, c’est-à-dire, per nimium tempus ; mais s'ils sont à l'Abla- 
tif, on sous-entend in: Vivisse nimio satius est quäm vivere , Plaut., 
pour in nimio tempore. | | | 

C’est pourquoi dans S. Jean, ch. 8, Tu quis es? Principium qui et 
loquor vobis ; c'est la même chose que s’il y avoit à principio, thv &pyñv, 
dit le Grec, supp. xar ; et c’est ainsi qu'Afranius, dans Charisius, a 
dit, Principium hoc oro , in animo ut sic statuas tuo , etc. 

Scioppius montre par là que l’on peut dire indifféremment tertium 
Consul , et tertio Consul, quoique les Romains aient été autrefois tel- 
lement en doute de cela, que A. Gell., en son liv. X, ch. 1 , témoigne 
que Pompée consulta les plus Savans de la Ville, pour savoir comment 
il le mettroit en la dédicace du Temple de la Victoire, et que les opi- 
nions étant partagées, Cicéron, qui ne voulut pas se commettre plutôt 
contre les uns que contre les autres, lui conseilla de le lhisser en abrégé, 
*TERT. Varron même mettoit quelque différence entre ces deux façons 
de parler, et croyoit que quarto , par exemple, marquoit plutôt l’ordre 
et le lieu, et quartum le temps; ce que S. Augustin remarque aussi en 
sa Grammaire, quoique l'usage les ait souvent confondus. à 

Mais la raison du régime ne peut être contestée, puisqu'à quelques- 
uns même on y trouve la Préposition : Solutus columbarum volatus est 
ür multum velocior , Plaut. ; où il eût pu dire multum tout seul pour ir 
multum , qui suppose même zegotium. S 

Nec puer Iliaca quisquam de gente Latinos 
In tantum spe tollet avos , nec Romula quondäam 
Ullo se tantum tellus jactabit alumno: Virg. En. VI, 86. 
Où nous voyons qu'il a usé indifféremment detantum , et d'in tantum, 
‘de même que Juvénal'a dit, XIV, 3183  . ° | 
In quantum sitis atque fames et frigora poscunt. 


- 


rt 
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Et Tite-Live : In tantum suam virtutem cnituisse ; et ailleurs., in quantum 
magis Patres plebi se insinuabant , ed acris Tribuni contra tendebant ; 
et semblables. a 

En un mot, l’on peut dire avec Linacer que tous les mots qui gardent 
ainsi quelque forme ou quelque apparence de Nom me sont pas Ad- 
verbes, ou qu’au moins ils ne le sont qu'abusivement et dans l'usage, 
et que pour en eutendre bien la force et le régime, et comprendre les 
diverses liaisons et transitions où on les emploie dans le discours , il 
faut toujours les considérer daus leur signification naturelle et originaire ; 
ce que nous allons faire vou" encore dans le Quod, et dans une Liste de 
quelques mots particuliers ci-après. | | 


111. Que L QUOD n'est jamais que Relatif. 


Le Quod, que l’on fait passer souvent pour Adverbe ou pour Con- 
jonction, n'est proprement que le Neutre du Relatif qui, quæ , quod, 
ce que l’on peut considérer ici en deux rencontres particulières ; lune , 
où le quod enferme ordinairement la raison de la chose, et l’autre, où 
il se met après Le Verbe au lieu de 1 Infinitif. 

1. Le Quod rationel, ou qui enferme la raison de la chose, est un 
Pronom relatif gouverné d'une Préposition sous-entendue; ainsi quand 
Horace a dit, par exemple, Incolumis lætor quèd vivit in urbe, c'est-à- 
dire, lætor ob id, ou propter id n’gotium , quod est , vivit ir urbe, le 
prenant absolument, ou quod est To vivere in urbe. De même dans Té- 
rence , Sanè quûd tibi nunc vir videatur esse hic, nebulo magnus est, 
où quod se met pour ad id quod, pour ce qui est, quant à ce que, etc. 
Cela est si vrai, que quelquetois même l’on trouve id avec le quod : Læetæ 
exclamant, Venit, id quod me repentè aspexerant, Ter., où selon 
Donat , c'est-à-dire, propter id quod , «etc. Et Cicéron en a usé de la 
sorte : Teneo ab accusando vix me hercule, sed tamen teneo ; vel id 
quod nolo gum Pompeio pugnare, vel quod judices nullos habem:s , ad 
Q. Fr. lib. IIT, ep. 2, où l'on voit qu'ayant mis id guod au premier 

. membre , et guod seulement au second, il nous tait assez voir que lorsque 
cet id n’est pas exprimé, il le faut sous-entendre. Il est vrai que Lambin 
a Ôté cet id, comme beaucoup d’awres choses qu’il n’a pas assez en- 
tendues, mais il se trouve dans les livres anciens, comme témoigne 
Vossius. 

Et Manuce, en son Commentaire sur cette Epitre, remarque la même 
chose , ajoutant que ces retranchemens que l’on a ainsi faits dans les Au- 
teurs, ne sont venus que de la témérité de ceux giorum aure: imperitæ 
antiquam , non tamen saïs usu pervulgatam loquend rationem, non 
Jferrent ; ce qu'il confirme encore par cet autre témoignage de Térence: 
Id quod est consimilis moribus , convincet facilè ex te esse natum'; et 
par celui-ei de Tite-Live : Zd quod erat vetusta conjunetio cum Mace- 
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donibus : se plaignant ensuite de ce que ceux qui ont travaillé au Grand 
Trésor de la Langue Latine ont omis quantité de semblables choses, 
qui sont capables de nous faire souvent hésiter dans les Auteurs. 

2. Le Quod qui se met au lieu de l'Infinitif après un Verbe est aussi 
Relatif, mais il est souvent dépouillé de son usage de Prononk, et ne 
retient presque que celui d’unir la proposition où il se trouve à une 
autre , ainsi qu’on l’a fait voir dans la Grammaire générale, ch. 9, quoique 
cela n'empêche pas qu’alors même il n'ait aussi son Antécédent exprimg 
ou sous-entendu ; car, par exemple , lorsque Cicéron a dit: Cum scrip- 
sisset quôd me cuperet ad urbem venire ; et Plaute, Scio jam filius quèd 
amet meus, Asin. I, x, 37, pour scio filium amare meum, il est visible 
que quod alors a rapport à la chose que l’on sait, et au Verbe Scio ; 
et que c'est la même chose que si l'oh disoit Hoc ou illud scio , rempè 
quod , etc. , où le quod auroit visiblement rapport à cet Hoc (supp. zego- 
tium) comme à son Antécédent, comme Martial, XI, 65, 

Hoc scio quôd scribit nulla puella tibi. 
Où il eût pu mettre, Scio qudd nulla scribit tibi, pour rullam scribere 
tibi, quoique alors le quod n’eût pas changé de nature ; sur quoi l’on 
pe donner une infinité de semblables exemples, comme quand Sénèque 

Probo quôd non sit pudica. 
Et Horace, Epist. II, 2 : 

—— Quèd quantô plura parasti, 

T'artô plura cupis, nulline faterier audes? 
Et le Déclamateur contre Sall. : Credo qudd omnes tuf similes incolumes 
in hac urbe vixissent ; et Claudien : 


Nec credit qudd bruma rosas innoxia servet. De rapt. IIT, 223. 


Et Ulpien : Sufficit mulieri notum facere quôd sit pregnans ; Et Cicéron: 
lllud extremum est, qudd rectè vivendi ratio meliores efficit, où le 
Quop est toujours Relatif, quoique ce soit des façons de parler que 
lon pourroit toutes exprimer par l'Infaitif. | 

. : 


IV. S Le Quop se peut mettre, comme l”Or des Grecs après les Verbes. 


Ce que nous venons de rapporter peut presque suflire pour décider 
cette question, encore que Sanctius l'ait voulu nier absolument , allé- 
guant pour toute raison ; et le prouvant par une imfinité d'exemples, 
que Le Quaod n’est jamais que Relatif. Mais puisque nous avons montré 
ci-dessus , que lors même qu’il est après le Verbe au lieu de l’Infiniüf, 
où il est-sans doute pour l'ôre, il ÿ est comme Relatif, cette raison de 
Sanctius ne peut pas faire douter de cet usage. Nous examinerons plus 
particulièrement ailleurs la nature de l’êre, et nous ferons voir qu’il est 
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bien plus souvent Pronom que le Quod Latin, quoique cela n'empêche 
pas qu’ils ne se mettent facilement l’un pour l’autre : aussi Linacer 
reprend les Interprètes, qui, pour éviter de traduire cet. 67e par le 
Quod, ont pris des tours éloignés et difficiles, Et Vossius, en son Livre 
de Constitutione , remarque que Cicéron, Pline, Ovide, Plaute, Sé- 
nèque , Horace, et les autres Auteurs purs, n’ont pas fait difficulté 
de se servir de te Quod, quoiqu’en sa petite Grammaire il dise qu'il 
est peu Latin, et qu’il ne le faut pas facilement imiter. Mais Manuce, 
en divers lieux, et particulièrement sur l’Epître dernière du livre IX, 
ad Atticum, et sur la 28° du Vil* ivre, ad Fañiiliares , établit cet usage 
du Quod comme une vérité constante ; et si Henri Estienne , en son 
Trésor , sur la Particule &s, en a douté, on voit que dans son livre de 
Latinitate falsd suspecta, qu'il a fait depuis, et où il traite ce point exprès, 
il l’établit par un grand nombre d’autorités ; de sorte que ce seroit 
sans raison qu’on voudroit révoquer en doute cet usage, quoique l'on 
puisse demeurer d'accord que l'expression par l’Infinitif est souvent plus 
belle et plus latine, puisque Cicéron, traduisant divers lieux de Platon. 
dans ses ouvrages , où l’ore étoit exprimé, a usé plus souvent de celle-ci 
que de l’autre. 

Or la raison pourquoi ces expressions de l’Infinitif ou du Quod sont 
équivalentes dans le sens , laquelle personne que je sache n’avoit en- 
core remarquée, c’est que l’Infinitif est entre les manières du Verbe ce 
que le Relatif est entre les Pronoms, et que leur propre office est de 
joindre la proposition où ils entrent à une autre, comme on: peut voir 
plus particulièrement dans la Grammaire générale , partie 11, chap. 9 
et 11. 


V. Significations remarquables de quelques Advertes , où l’on fait voir 
: | l’origine de plusieurs mots. 


* 


ABHINC, signifie proprement ab hac deux temps, vu qu’il n’en dit pas 


die, de sorte qu’il ne marque que le 
terme ; et le nom de temps se met 
ensuite à l’Accusatif ou à L’Ablatif : 
Abhinc annis, ou annos quindæ 
cim , etc. + 

Cela a fait croire à Erâsme et à 
Scioppius qu’il pouvait avoir rela- 
tion au Passé tt au Futur, et que 
cela ne dépendoit que du Verbe au- 


quel on le joignoit. Et il est vrai que ” 


Von trouve dans Pacuve ( 17 amor. 
Jud.), Séque ad ludos jam inilè ab- 
hinc exerceant. | : 
Mais par tout ailleurs on ne le 
trouve que pour le Passé : et c’est 
sans sujet que le Calepin de Passerat 
dit que Sosipater l’approuve pour les 


un mot ( quoiqu'il cite lautorité 
de Pacuve que je viens de rappor- 
ter) et ne parle seulement que de 


. deux cas qu’il peut gouverner. 


IL est vrai que H1INC a rapport aux 
deux temps, mais non pas Æbhinc. 
Me nihilo magis conspiciet, quèm 
si hinc ducentos annos fuerim mor- 
tuus, Plant. - 


Aliquid convasassem , atque 
hinc me conjecissem proti- 
+ nus in pedes , Ter. 


ADAMUSSIM, voygz ci-après Partim. 
ADHUC, voyez ci-après 
ADMCDUM. Comme le mot de z#70dus 


actenûs. 


se. peut prendre en Latin, ou pour 
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la quantité, ou pour la qualité, 
ainsi l’Adverbe 4dmodüm, qui en 
vient ,. ns elquefois beau- 
Coup, et quelquefois presque, en- 
on N ee nodi Paul natu, 
Cic., qui n’étoit pas fort grand. 
Curio nihil admodim sciebat litte- 
rarum , Id. , ne savoit presque rien. 
ÆExacto admodüm mense Februa- 
rio, Liv. , étant presque passé. Sex 
millia hostiun cæsa, quinque ad- 
modiüm Romanorum ; seulement 
cinq mille des Romains. | 
ANTEHAC, ci-devant, c’est-à-dire ; 
ante hæc tempora ; car les Anciens 
disoient kac pour hæc. 

MINUS ne se prend pas seulement 


FA 


pour le lieu, mais aussi pour le. 


temps ; de sorte que, comme le re- 
marque Servius , il ne signifie pas 
seulement ex propinquo , de près, 
mais aussi statim, incontinent , à 
l'heure même. 


—— jacto qui semine cominüs arva 
Insequitur, Virg. I. Georg. v. 104. 


Quelques-uns ont douté s’il ne gou- 


vernoit point de Cas, et si partant, | 


11 ne pouvoit point passer pour Pré- 


posilion ; comme quand Properce a 
dit, IL, 15, 22: 


Aut celer agrestes 
sues. 
Et ailleurs, III, 1, 26 : 
Fluminaque Æmonio cominüs isse 
viro. | Pas 


cominàs ire 
. & Fe 


Mais on peut assurer que non , parce 
que dans le premier exemple c’est 
une Ellipse de la préposition ad, de 
même que Virgile a dit: Le 


Sitientes ibimus Afros, pour ad 
Afros. 


Et dans le second, ce n’est que le 
Datif du rapport qui se fourre par- 
tout , de même que 


It clamor cœlo , et semblables. 


Cum ou Quum est un vieil Accnsa- 
tif de Qui, quæ, quod. Voyez ci- 

- dessus , page 416. ee C 

CUR est un mot coupé À a Cure ; et 
Cure pour cui rei. Plaute la mis 

tout au long , Pœn. IE, 31 : 


—— Viscum legioni dedi, 


HACTENUS se dit 


48: 


Fundäsque eo præsternebant fo- 
lia farferi : 
Cui rei? Ne ad fundas viscus 


adhæresceret. 


Mais , comme nous avons fait voir 
dans les Déclinaisons, et ci-dessus 
page 4o7, qu’autrefois le Datif étant 
toujours semblable à l’Ablatif >, lon 
en a ensuite retranché l’i, Musa 
pour Musaï; de même aussi l’on a 
dit cur, ou plutôt quor , selon les 
Anciens , pour cure ou quarè : de 
sorte que Cur ou quarè , dans le sens 
et dans leur origine, ne sont que la 
même chose. Or, quand on dit qua- 
rè , C’est ordinairement un Ablatif 
où l’on sous-entend la Préposition 
De ou In, qui s’y trouve même 


. Souvent. Qua de re obsecro ? Plaut. 


În ea re maximas Deis gratias age- 
re, Cornel. Nepos ; ce qui n’empé- 
che pas 2 Cur ne puisse être aussi 
pour le Datif cui rei, comme nous 
avons vu dans le passage de Plaute 
ci-dessus. | 

Par là nous voyons pourquoi c’est 
la même chose de dire, par exem- 
ple, Mirabar quid esset , cur mihi 
nihil scriberes , ou quarè nihil scri- 
Béres , ou bien même quoi tu mihi 
nihil scriberes, Eic. ; les deux pre- 
mières faconsrentrant dans la cêns- 
truction de l’Ablatif, et la dernière 
dans celle de PAccusatif, le quod 
étant là pour propter quod. ‘.: 


DEIN vient de DEINDÉ ; or, indè, 


aussi-bien que inc, se dit du temps 
et du lieu ; et partant, dein, on dein- 
dè, se prend pour posted, lorsqu'il 
a rapport au temps, marquant ainsi 
ou le Passé, ou le Futur; ou pour 
consequenter , lorsqu’il a rapport au 
lieu. Accepit conditionem | dein. 
quæstum occipit , Ter. Factum esse 
non negat, et deindè facturum au- 
tumat , Id. | LL 
pour le lieu, car il 
est formé de hac ( supp. fine) et de 
tenüs. Hàc Trojana tenüs fuerit 
Jfortuna secuta, Virg., jusque - là. 
Hactenis fuit quod à me scribi 
posset, Cic. jusqu'ici Sed hæc 
hactenis,[d., mais c’est assez parler 
de cela. re 
ADHUC, au contraire ,. marque le 
temps , parce qu’il se prend pour ad 


hoc , supp. temputs ; ou au Pluriel 
. 40C ; SUppe D . > 
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ad hæc, comme il se trouve dans 
divers exemplaires de Cicéron, supp. 
temipora. Et cet Advetbe se dit tant 
du présent que du'Passé: Est adhùc 
non Verres, sed Mutius, Cicéron. 
Adhüc hæc erant, Id. Adhüc non 
Jeci, Id. Adhüc unam à te épisto- 

Lam acceperam , W. etc. | 

Dxrncers vient de dein et--de capio, 
et marque.la succession et la suite 
. dans les choses. 

Dupun vient de diù düm, il ya 
loug-temps; mais néanmoins il mar- 
que quelquefois un Passé prochain, 
comme dnicertior multà sum quàèm 
-dudüm, Ter., me voilà plus incer- 

. tain qu'auparavant. | 

EpFPOL, ou EPOL : voyez ci-après la 

. figüre de L’Ellipse , Liste 2. | 

ETIAM est un mot composé, pour £'t 
jam, et a souvent presque le même 
sens que-les deux parties séparées : 
-de même que QUONIAM , pour guo 
jam, où l’n n’a été ajoutée que pour 
ôter une espèce d’htatus, lj con- 
-#onne se prononÇçant bien plus mol- 
lement parmi Les Anciens que nous 
‘ne faisons aujourd’hui ; de sorte 
que quo -est À mn ici à l’A- 
blatif de.la manière ou de la cause. 

ExAMUSSIM : voyez Partim , ci-après. 

ExSEMPLO., comme ELOCO, signifie 


incontinent , sur-le- champ; ear 


- templum se prenoit pour toutes sor- 


tes de lieux découverts. #lii extem- 


plo agendum, alii differendum in 
veris principium censebant, Liv. 
Mais de ELoCo ils ont fait :licù ou 
illico ; quoique l’on trouve encore 
en deux mots ex loco, ôu ex hoc 
loco , dans Plaute. | 
JAMDUDUM marque.un plus long es- 
ace de temps que DUDUM , et JAM- 
RIDEM que PRIDEM, et JAMDIU 
que Diu , et se disent tent du Pré- 
sent que du Passé. Jamdudiüm ex- 
. spectant, Cic. Ea, quam jamdu- 
in acabus. stabilitas , Hd. 
‘Mais Sénèque l’a mis pour Jam jam 
au Présent ; Monstrum jamdudüm 
avehe , in. Med. , ôtez vitement ce 
monstre. Et Virgile même ; Jandu- 
düm sumite pæœnas, Æn. I}, punissez- 
moi tout à cette heure. 
C’est de cet Adverbe Jamdiü,; que 
vient ôtte fallis , de même que de 


» 


Tamdit vient fandis. Le premier 


° west guère que dans les vers ; le 
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seconü se met aussi en prose, mais 
seulement lorsqu’il est suivi d’un 
que , comme tandis que vous ferez 
cela , je ferai autre choëe. 
MAGNOPERÉ est un mot composé de 
deux Ablatifs , magno et üpere. 
MANE est un ancien Ablatif, de 
même que ser, tempori, etc., car 
on disoit manis , bon et favorable, 
dont le contraire étoit immanis, 
cruel et méchant, qui est encore'en 
usage; comme ils disoient aussi Dis 
manes : de sorte que le témps qui 
succède à la nuit s’appeloit mane, 
comme ayant quelque chose de plus 
agréable que les ténèbres. | 
De-là vient que l’on trouve encore 
multo mane, Cic. Bene mare, Id. 
bien matin. Voy. ci-dessus, pag.171. 
MECAsTOR , MEBFRCULES, MEDIUS 
Frprus. Voyez l’Ellipse, Liste 2. 
NrMIRUM ést composé de rie'et MITUM) 
comme qui diroit non mirum. 
OLIM 5e l'en pour toute sorte de 
temps. Pour le Passé indéterminé- 
ment : Loquebantur olim sic, Cic. 
Pour long-témps auparavant : Olim 
‘non stylum-sumsi, Plin. Jun. JLy 
a long-temps que je n’ai écrit. Pour 
‘Peu de temps auparavant : Ælium 
esse censes nunC me atque olim cèm 
dabam, Ter. Autre que dernière- 
ment. Pour le Présent : Ut tandem 
percipias gaudium , quod ego olim 
ro te non temeré præsümo , Plin. 
un. , c’est-à-dire, maintenant, se- 
lon Rob. Estienne. Pour le Futur : 
Forsan et hæc olim meminisse ju- 
vabit, Vis ‘Pour un temps ‘indé- 
termirié :’ fis olèim dant crus- 
‘tula blandi Doctores , Hor., Don- 
nent quelquefois. Pour ‘toujours : 
Hic tibi prævalidas olim , muli6- 
ue fluentes Sufficiet Baccho vites , 
irg., En tout temps. 
PARTIM est un vieux Accusatif , ‘de 
‘miênie que ravim, puppim , qui sera | 
gouverné d’un‘xærd ; C’ést ourquoi 
ou dit partim eorum, de même 
que pars eorum, CisxSed eo- 
--Nm:partim in pompa’, partim ire 
“acie illustres esse voluerunt | de 
Orat. IL, parlant des disciples d'Iso- 
‘crâte. Mais les uns, dit-il, ont voulu 
. 8e rendre recommandables dans les 
Ecoles (in pompa'), et les autres 
dans le Barreau (in acie ). 
Il faut dire le même de adamus- 
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sim, Qui se trouve dans Varron , 1. 
de R. R. et d'eramussim qui est 
dans Plaute. 
PARU esl encore un Nom aussi-bien 
- que PAULUM, qui suppose ad ou 
._ xerd. Îs viennent de œaÿp:ç, pau- 
« CUS, où æaëüpoy, d’où, rejetant lv, 
l'on a fait parum, et en changeant 
lep en À, paulum. Parvum vient 
aussi de là, par une transposition 
de l’r seulement. : 
Ces Noms se trouvent encore en 
divers Cas. Au Nominat. Parum est 
| .quod homines fefellisti, Cic. supp. 
negotium. Parum meministi quid 
cogcesseris, Id. pour ad purum. Et 
de même parum multi, pour dire 
peu. Parum sæpè, rarement. Pau- 
lum humanior , etc. | 
PEDETENTIM vient de pede teñndendo, 
peu à peu, insensiblement. eu 
PEREGRE, se prend pour divers lieux ; 


soit celui où l’on est, do ab- 
sum : celui où l’on va, Peregrè 
abeo : ou celui d’où l’on vient, Pe- 
regrè domun redeo. 
PERENDIE, x sd demain , se dit pour 
peremptd die, comme le remarque 
… Charisius. | 
PERINDE marque la ressemblance : 
Omnes r'es perindè sun, ul agas ; 
ut eus magni facias,Plaut., les cho- 
ses sont telles que l'opinion que 


nous en ayons. Mithridates corpore 
. ingens, perindè armetus , Sall. 
ESSUM se dit pour Pensum. Voyez 
les Prétér. p. 28r. 
PRÆQUAM. UT. 
PROQUAM. PROUT. 


. Voyez le chapitre des Conjonc- 
tions , ci-après. 

PROTINUS se dit comme pour porro 
tenüs , et ainsi marque la continuité 
et du Îieu et du temps. Protinüs aë- 
ri mellis cœlestia dona Exequar : 
Virg. , tout de suite. £n ipse Capel- 
las Protinis æger ago, Id., je les 
mène loin. Cum protinüs utraque 
tellus Una foret, Virg., marquant 
que la Sicile étoit autrefois jointe à 
l'Italie. 

QUuA : voyez le chap. des 
tions, ci-après. | 

QUANDOQUE est un mot raccourci pour 
quandocunquè. Indignor quundo- 


Con); onc- 


 què bonus dormitat Homerus, Hor., : 


C'est-à-dire , quandocunque. Quan- 


doquè arabitur, Colum. , toutes les - 
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fois qu'on labourera. Et il retombe 
toujours en ce sens , remarque Sanc- 
Uus, si ce n’est qu’il se résolve en 
deux mots , O rus quand ego te as- 

pee » quandôque licebit, etc. 

. A0Tr. pour et quando licebit. 

QUIN sert queiquefois Pour interro- 
ge" quelquefois pour augmenter et 
étendre la signification , et quelque- 
fois pour porter et exhorter à quel- 
que chose, “ 

.« Entoutes ces rencontres, il est mis 
pour qui et ne ou non ; et alors uë 
est l'Ablatif du Relatif Pour guo, 
supp. modo. 

Quin vocasti hominem ad coe- 
nam ? Plaut., c’est-à-dire, qui non ; 
Où guomodÿù non ; comment ne l’a? 

| Yez-vous point appelé, ou Pourquoi 
ne l’avez-vous point invité, ou que 
ne l’avez-vous prié ? Quid stas > La- 
pis ? Quin accipis ? Ter, Quin ti 

. hoc audis ? Id. Quin morere ? Vir- 
gile, etc. 

- On le tronve même 

tout au long. Æ ffice qui uxor detur 

. &ô1i ; egoid efficigm mihi qui ne de- 
tur', Ler., où, selon Donat même : 
qui est pour guemadmodüm » et ne 

. pour non. Quid nunc aginus ? quin 
redeamus ? Id. , c’est-à-dire » mmÔ 

. redeamus, et gquidni ? 


: = ic non est locus ; 
_ Quin tu alïum quæras, cur , etc. 
® Plaut. et semblables. 


Quo, est tonjours Relatif, et peut 
A Q Q ; 

étre pris ou pour le Datif ou l’Ablat. 
singuliers , on pour l’Accusatif plu- 

.rel. Voyez le chap. des Pronoms, 
page 419. 

QuoAD. Turselin dit que Quoad hoc 
ou quoad illud n’est pas Latin, mais 
bien 704 ad hoc spectat , on quod 
ad illud pertinet. D’autres néan- 
moins admettent ce mot Quoad pour 
quantüm ad , et le prouvent par un 

assage du Droit, Liv. &r. Tit. 1. 
&. 3. Nec interest ( quoad feras , 
bestias et volucres) utrim' in suo 

uisque fundo capiat, an in alieno. 

e Grand Trésor de la Lang. Lat. 

 fmprimé à Basle en 640, qui est le 
meilleur , et tous les Dictionnaires 
des Estiennes, même le dernier, qui 
est de l’impression d’Honorat , font. 
‘expresse mention de Quoad en ce 
sens, l’autorisant par cette loi de 


quelquefois 
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Caïus ; et il est vrai qu’elle se lit 
ainsi en quelques éditions du Corps 
Civil, comme en celle de la veuve 
Chevalon de 1552. 

Mais il y a grande apparence que 
c’est une faute, et qu’il faut lire 
quod ad | comme il se trouve dans 
les Pandectes Florentines imprimées 
sur ce fameux Original de Florence, 
qui est peut-être le plus excellent et 
le plus ancien Manuscrit de toute 
l'Europe, où on lit en cette Loi, 
Quod ad feras, vestias, etc., de 
mème que dans l’ Edition de Christo- 

he Plantin, de 1567, et dans toutes 
es plus excellentes, comme en celle 
de onu ou le Conte. de Merlin, 
de Nivelle, de Denys Godefroy, et 
‘autres ; sinon, qu’ils mettent bes- 
tias où les précédentes ont vestias 
par un #”, sur quoi l’on peut voir le 
Traité des Lettres ci-après. 

Que si après cela néanmoins on 
vouloit autoriser le Que y dont 
quelques personnes habiles se sont 
servies pour guantüm ad,en ces der- 
niers temps , comme Sciloppius , 
‘Sanctius et autres, on le pourroit 
faire par Cicéron même , qui use sou- 


‘ vent de quoad ejus facere poteris ; 


‘quoad ejus fieri possit, etc. où 
quoad est pour quantüm ad , et fa- 
‘ cere ou fieri pour un Nom gouverné 
d'ad à l’Accusatif, qui régit ensuite 
ejus au Génitif, supp. rei ou negotti: 
de sorte que quoad ejus facere po- 
tero , par exemple, c’est-à-dire, 
quantüm ad factum ejus rei po- 
1ero ;'et ainsi des autres. 
Ainsi dans l’Ep. 2, du liv.TIE, écri- 
vant à Appie, il dit : fidesexS. 


_ 
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C. provinciam esse habendam; si 
eam, quoad ejus facere poteris, 
quam expeditissimam mihi tradi- 
deris , facilior erit mihi quasi de- 
cursus mei temporis. Et ailleurs : 
Ut , quoad ejus je possit, præ- 
sentiæ tuæ est erium meo labore 
minuatur. Id. Necintermittas,quoad 
ejus rei facere poteris (autant que 
vous aurez de pouvoir pour le faire), 
scribere ad me, Id., cette expression 
étant la même que s’il y avoit in 
uantüm ad ; et ainsi des autres. 
ar, que quoad de soi puisse avoir 
la même force que quantüm ad , on 
n’en peut presque douter , spuis- 
qu’ainsi que quantüm est un Accu- 
satif gouverné de x2r4, ou d’in 
sous-entendu , comme nous avons 
dit ci-dessus, n. 2; de même quo 
est un ancien Accusatif pluriel, 
comme ambo, gouverné aussi de 
xard, comme il est encore quand 
Cicéron a dit, guoad potuit , resti- 
tit, ig ôcov , autant qu’il a pu : ce qui 
suffit pour montrer qu’on ne devroit 
peut-être pas condamner facilement 
quoad hoc ou illud, pour quantüm 
ad, quoique le plus sûr soit de se 
servir de quod ad. 
UOD , est toujours Relatif. Voyez 
l'article 3, p. 478. 


QUUA : voyez Cùm. 
SCILICET est dit pour scire licet , de 


mêmé que VIDELICET pour videre 
licet , et ILICET pour ire licet. 


VENUM, que l’on prend pour un Ad- 


verbe, ou pour le Supin de Veneo, 
est seulement Nom Substantif. Voy. 
Prétér. page 281. 





CuapiTRe Il. 
Remarques sur les Prépositions. 


Les Prépositions destituées de leurs Cas ne sont pas des Adverbes, 
dit Sanctius, parce qu’elles ont toujours leur Cas sous-entendu, comme 
Longo post tempare venit, c’est-à-dire, Longo tempore post id tempus. 
Mais nous avons fait voir dans la Règle 19, qu'il y en a beaucoup 
que l'on croit Prépositions, qui ne le sont pas, etc. 
_Les Prépositions, comme leur nom le porte, doivent toujours précéder 
| 
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leur Cas dans la construction naturelle : que si elles se trouvent après, 
c’est par une figure que l’on nomme Anastrophe, comme Glandem atque 
cubilia propter Pugnabant , Hor. Ainsi Quamobrem est dit pour ob quam 
rem ,; Quapropter pour propter quæ où qua , Quocirca pour circa 
quod, » etc. 

Les Prépositions de l’un et de l'autre Cas se joignent en composition : 
non-seulement avec les autres parties d’oraison, mais aussi avec les 
Prépositions mêmes, comme Inanie diem ere Cal. Novemb. Cic. 
ÆExante diem Non. Jun. Cic. Insuper his, Virg. Insuper alienos rogos , 
Lucr. On trouve même Postante dans Varron. Circumsecus dans Apul. 
Incircum dans Macer. Jurisc. Et ces Prépositions composées se peuvent, 
joindre encore avec un Verbe, comme Insuperhabere dans Gelle, dans 
Apul et dans Papinien, pour dire | mépriser où ne faire pas grand compte 
de quelque chose. Or, pour le régime de ces Prépositious , il faut dire, 
ou qu’elles gouvernent le même cas que la simple, qui est la dernière en 
composition ; comme Exante diem quintum Idus Oct. Liv., ou qu’alors 
il y a deux oraisons renfermées dans une , en sorte que cela de ex 
die ante diem quintum , etc. 

Les Prépositions sont aussi quelquefois dérivées d’un Nom, comme , 
Circum de circus , Secundum de secundus ; car ce qui est auprès de 
quelque chose est ensuite d’elle : et par 1 quelques-uns ont cru que, 
quand on trouve presente testibus, absente nobis , et semblables, absente 
et præsente devenoient Prépositions , et avoient la même force que clam, 
nobis , coram testibus , etc. Et Vossius semble les favoriser , quoiqu'on 
puisse aussi rapporter ces manières de pee à la Syllepse , comme nous, 
dirons dans les Figures. 





“CHAPITRE IL 
Remarques sur les Conjonctions. Ne 


E, Que les Conjonctions n'ont pas toujours même chose après elles 
‘que devant. 


Lzs Conjonctions, dans la Séniae fe ne joignent pas tant les mots 
que le sens, et ainsi n’ont pas toujours même Cas après elles que de- 
vant : néanmoins > Si l'on résout la phrase-par la construction simple , 
on trouvera qu’elles ont toujours pareil Cas : car Emi centum aureis et 
pluris, c’est-à-dire, Emi centum aureis , et pretio pluris æris. Est domus 
fratris et mea, c’est-à-dire, Est domus fratris et domus mea. Et de même. 
quand on dit : Malo esse Romæ quam Athenis ; c’est-à-dire, Malo esse in 
urbe Romæ quäm in Athenis. Mais quand Boëce a dit, Mulier reverendi 


+ 
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admodüm vultis et ocrlis ardentibus , il faut sous-entendre cum, c’est+ 
à-dire, Et mulier cum ocilis ardentibus. Et aïnsi des autres. 

Il en est de même de l’fnterrogant ; car si je Eepobse au même Cas, 
c'est que je.sous-entends lc même Verbe : que si j'en suppose un autre, 
je répondrai aussi par un autre Cas; et même en supposant le même 
Verbe si le régime est LL Quanti ernisti ? Grandi pecuniä. Et 
semblables. | | 

Les Conjonctions n'ont pas toujours même degré de comparaison après 
elles que devant : Homo et mihi observantissimus et sui juris dignitatisque 
retinens , Cic., ni même temps, ni même mode : Nisi me lactasses 
amantem , et fals& spe produceres, Ter. COHROUER ac mihi persua- 
seram fore » etc. 


J 1. TO Conjonetions demandent plutôt Pindieatif ou plutôt le 
Subjonctif. 


Nous avons vu ci-devant, page 454 , que ces deux Modes vont assez 
souvent l'un pour l’autre ; néanmoins les Conjonctions les déterminent. 
quelquefois. 

Quanquam , Etsi, Tametsi, se joignent plus ordinairement avec l'Indi- 
catif, quoiqu'on les trouve aussi avec le Subjonctif: Quanquèm Volca- 
tio assentirentur, Cic. Etsi illis planè orbatus essem , Id. Etsi Fe ali- 
qua ceciderit, Cæs. 

Quamvis, Licet, Etiamsi, Quandô ou Cüm.( pour puisqüe), Gars 
doquidem , se joignent ordinairement avec le Subjonctif, et néanmoins 
on les trouve avec lIndicatif : Me quamvis pietas et cura moratur, 
Hor., ce qui est très-ordinaire à ce Poëte. Nam ista veritas etiamst ju- 
cunda non est, mihi tamen grata est, Cic. Quandd te id video deside- 
rare , Cic., puisque je vois que, etc. Quandpquidem tu mäihi affuis- 
ti, de : re 





Quandoquidem est ingeniq bans ; 
É SL huic veritus est optimæ adolescenti facere injuriam, Ter. 


Quop , soit qu'il serve à rendre raison ,-comme nous l'avons marqué 
au chapitre des Adverbes, n° 3, page 478, soit qu'il se mette après le 
Verbe au lieu de l’Infinitif, comme au numéro suivant, se joint et avec 
le Subjonctif et avec l'indicatif, parce qu en toutes ces rencontres 1l est 
Relatif. Voyez les lieux cités. 

. Ur pour Que prend ardinairement le Présent du Subjonctif , SH a 
devant soi un Verbe du temps présent”ou du futur : Jx2 eo vis mazima 
est, ut sinus it qui haberi volumus. Cic. Utin perpetua pace esse possi= 
ks , providebo. Id. | 

S'il y a un temps passé, on met l'Imparfait du Subjonctif ne ut : 
Tantum cepi dolorem , ut consolatione egerem. Cic. 


L 
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Néanmoins, si l’action marquée par le Prétérit dure encore:, an. peut. 
mettre le Présent après ut: Orare jussit , ad. se.ut venias, Ler., parce, 
qu'elle l’a désiré et le désire encore. 
Ur, pour Postquàäm, demande lIndicauf : 
Ut sumus in Ponto , ter frigore constitit Ister: Ovid. 
Depuis que nous y sommes. | 
De même Donc pour Quandit : 


- 
Dônec eris felix , multos numerabis amicos. Ovid. Trist. F, 9, b, 


| Dux aussi marquant le Présent: Dèm apparatur virgo , Ter. pendant, 

qu’on l’habille. : 
Mais Dux signifiant pourvu que ou ] 
üf: Dèm prosim tibi. Ter. | 
Tertia dm Latio regnantem viderit æstas. Virg. AEn. 1, 268. 


usqu'à ce que, veut le Subjonc- 


JampyDum et JAmMPRIDEM se joignent mieux avec l'Indicçatif, lorsqu’ou. 
marque une action qui dure. encore : Jamdudüm animus est in patinis, 
Ter. Un DV | | 

Et de même Jam ozim : Olim jam, imperator, inter virtutes tuas , 
livor locum quærit. Quint, D 

Quasi et Cu verd, pour Qiasi verd, se mettent avec Île Subjonc- 
tif: Quasi. non nôrimus nos. inter nos , Ter. Ceu verd nesciam, Plin. 
comme si je ne savois pas, ele AE 

Et de rgéme, Taxquam pour Quasi:, Tanquèm nesciamus, Plin. Et 


< . - ne _ ts I - \ ge ph 
encore Tanquamsi: Suadao videas, tanquamsi tua res agatur, Cic. Mais 


TanQuAM , pour Sicut, gouverne l'Indicatif: Tanquäm Philosophorum 
habent. disciplinæ, ex ipsis vocabula. Ter. 0 NON 
Prainnè seul prend souvent l’Indicatif : Hæc ipsa omna perinaè sunt 
ut aguntur, Cic. Mais Perindè ac si se joint toujours avec le Subjonctif: 
Perindè ac.si virtute vicissent. Cæs. : | | 
Ne, s’il sert à faire défense, se joint ou avec l'impératif, ou avec 
le Subjonctif : Ne crucia te , Ter. , ne vous tourmentez point. Ne post 
conferas culpam in me. Id. L . … 
il sert à interroger , aussi-bien que {nr et Num, il aime mieux l’In- 
dicatif : | : SU 
Quid'puer-Asranius 2\Superdine. et vescitur. auré ?. Kn. NT, 359. 
S'il sert à témoigner simplement quelque doute , il a le Subjonctif : 
Honestümne factu sit, an turpe, dubitant. Cic. . Doi 
L'on peut joindre encore ici ze pour ul re, qui demande toujours le 
Subjonctif en faveur de l’uf sous-entendu : nous en verrons des exemples 
dans le chapitre suivant. | ON OT 
Les autres Conjonctions suivent ordinairement la nature du discours, 
comme en notre Langue, recevant tantôt un Mœuf, tantôt l'autre, selon 


LA 


488 :  SEcTIOoN V. CHap. III. 

que la suite et les Particules qu’on y fait entrer semblent le désirer ; ce 
qui se peut mieux apprendre par l'exercice et par des à que par ce 
qu'on en pourrait dire 1ci. 


III Des Conjonctions négatines, 


IQ n’y a personne qui ne sache que, lorsqu'il y a deux Négations en 
Latin dans le discours, elles se détruisent souvent l’une l’autre, et par- 
tant, valent une Siemacion: : néanmoins il faut ici r emarquer que souvent 
il arrive le contraire : ainsi l’on voit que Plaute a dit : Neque nescio pour 
nescio. Et Térence, Nec nemo pour et nemo. Ft ailleurs, Ne temerè 

Jfacias, neque tu haud dicas tibi non prædictum. Et Virgile ; | 


At non infelix animi Phænissa, nec unquam 

Solkitur in somnos, oculisve aut pectore noctem 

Accipit 4Æn. IV, 529. 
Et Cicéron, Negabunt id nisi sapienti non posse conredi. Et ailleurs, 
Neminem unquäm non re, non verbo , non vultu deniquè offendi. Et Tite- 
Live, Ut nema non linguâ , non manu promtior in civitate haberetur. 


Mais cela est encore plus ordinaire et plus élégant , lorsqué la négative 
se met pour la disjonctive vel : Nullam esse artem nec dicendi » REC 





disserendi putant , Cic. Non me carminibus vincet, nec Orpheus, nec Li- 


nus, Virg. Nulla neque turpi, neque flagitioso quæstu, Cic. Quarquäm 


 negent, neç virtutes, nec vitia.crescere , Cic. ; et cette remarque est en— 


core plus considérable dans la Langue Grecque, où l’on voit quelque- 


fois trois négations de suite , qui ne servent qu’à nier davantage, comme 


nous l’avons fait voir dans la nouvelle Méthode de cette Langue. 


La Conjonction Nec se prend pour ef non ; mais quelquefois elle con- 
joint une chose, et fait retomber sa négation sur uve autre én même , 


temps, comme dans Virgile, parlant d’un vieux cheval qu’il faut laisser 
reposer : Hunc -— Abde domo, nec turpi ignosce seneclæ , © ’est-à-dire, 


Hunc ab:le “oo , et parce senec tæ non turpi ce que quelques-uns n’ on t 


pas entendu, ils ont cru qu'il y avoit de la contradiction. 
Après Non mod , l'on saus-entend quelquefois encore un non. . Voyez 
ci-après en la figure Ellipse, n° 11. 


IV. Quelques autres Remarques sur des Conjenctions porteulires. 


Licer n'est proprement qu'un Verbe, comme Per me licet, supp. tibi 
ou vcbis, etc. ; on s'en sert même dons les condescendances, comme si 
quelqu’ un disoit, 7’exiam adte, l'autre répondroit, Licet, vous le pouvez, 
je le veux bien, je vous le permets. Voyez Prétérits, page 3o1. 

Ainsi l’on peut se servir de ce Verbe en tous ces temps, Licet facias. 
Licebit rcpotia celebret, Hor. Licebit curras, Hor. Licuit faceres, etc., 
où l'on voit que la véritable cause pourquoi Licet gouverne le Subjonc- 


am 
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tif, est que l’on sous-entend ut ; et en effet il ne se lit jamais qu avec le 
Subjonctif dans les Auteurs classiques ; ce qui a fait croire à Sanctius 
-æt à Alvarez, que la Règlé étoit sans exception, quoique dans le Droit 
on hse Licet ‘subjecta transactie est, t, Ulp- Licet non fuit damnatio se. 
cuta, Mod. 

Nisr se prend souvent pour sed, comme Mannce et Stevech Pont re- 
marqué , Eodem modo, anseres alito, nisi priës dato bibere, Caton, 
pour sed priès. Nisi ut periculum fiat, visam quid velit, Plaut. Ei libe- 
rorum , nisi diitie , nihil erat , Id. Quamobrem ? P. nescio, nisi mihi Deos 
Satis scio fuisse iratos, qui ‘auscultaverim ; Ter. Nisi Pol filium meum 
multis modis jam exspecto, ut redeat domum, Id. Nihil mihi gratius facere 
potes, nisi tamen id erit gratissimum , si quæ tibi mandant confeceris , 
Cic. Tuas litteras exspectabam, nisi illud quidem mutari, si aliter est ut 
oportet, non video posse Id. Omninà hoc eodem modo ex hac parte fiunt, 
jisi illud erat infiritur Id. Nec cur ille tantoperè contendat video, nec 
cur tu repugnes, nisi tamen multù mins tibi concedi potest quäm illi, 
daborare sine causa , Id. Cohortibus armatis septus Senatus, nilil aliud 
veré polast decernere ; nisi timere, Id. Ep. ad Octav. Quod quæ ceteri 
miserias vocant, voluptati habuisset , nisi lamen Repub. benè atque de- 
corè gestä , Sall. Et dans l'Espagnol, FE y a rien de si fréquent que de 
yoir leur sixo { qui répond proprement à nisi), mis pour sed. 

Or cette remarque sert à entendre divers passages difficiles, non-seu- 
lement dans les Auteurs. profanes, mais aussi dans les Ecclésiastiques , 
comme dans cette parole: si célèbre du Pape Etienne à S. Cyprien, 
Nihil innovetur, nisi quod traditum est , où quelques. Savans de ces der- 
niers temps ont prétendu qu il y avoit faute et qu'il falloit lire in id quod 
traditum est ; mais il NY a rien de plus clair ni de mieux dit, si lon con- 
sidère que nisi est là pour sed : Nihil innovetur , sed quod traditum est, 
qu'on n innove rien, Mais que, l’on se tienne à la tradition. 

De même dans l’Ecriture ; Comme lorsque Naaman, étant guéri, dit au 
Prophète , Non enim Sfaciet ultra servus tuus holocaustum aut victimam 
Dis elienis, nisi Domino soli, pour sed Domino soli. Et dans l'Evangile : 
Quos, dedisti mihi, custodivi; et -nemo ex üs perüt , nisi filius peritio- 
nis, Jean, XVIT; c’est-à-dire, sed filius perditionis : car Jésus-Christ 
parle i ici de ses Elus , du nombre desquels n'étoit pas ce fils de perdition. 
Et dans S. Paul : Miror quèd sic tam cit tran$ferimini ab eo qui vos vo- 
cavit in gratiam Christi, in aliud Evangelium, quod non est aliud , nisi 
sunt aliqui qui vos cohturhant , Gal. I, c’est-à-dire , sed sunt aligui, etc. 
Scientes quod non justificatur homo ex ôpéribus legis, nisi per en 
Jesu Curisri + Ib. IT ,c ‘est-à-dire , sel pér fidem' J. C. Et de même } 
Panes propositionis come, quos non licebat ei édere , neque üs qi.i cum 
eo erant , nisi solis Sacerdotibus , Matth. XII. Et preceptum est illis ne 
læderent pa terre, neque omne viride , neque omnem” arborém , 
nisi lantün homines qui nôn, habent signum Dei ir frontibus suis, Apo- 
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calypse IX. Non intrabit in eam aliguod coinguinatum, aut.abominationem 
Jaciens et mendacium , nisi qui scripli sunt in libro vitæ Agni, Ib. XXI. 
Undè enim seis, mulier, siviren sadwum _facies ;.et wndg,scis,, vir, si mu- 
dierem salvam facies ? nisi unicuique sicut. dpisit. Daminus, ita ambulet , 
Cor.I, 7, pour sed unusquisque ita ambulet, sicut illi divisit: Dominus,, 
mais que chacun se conduise selon: le. den qu'ik a reçu. du Seigneur. 

Or ces facons de. parler ne nous surprendront-point , si nous .considé. 
rons le grand rapport que ces deux particules sed'et nisi. ant ensemble. 
De k vient que les Hébreux les expriment :par le même mot, DR 2 
chi mi, ou #5 ON 7 lo., que Pon traduit tantôt par étu mn, nisi, 
comme dans la Genèse, ch. XXII, Y. 26, tantôt par æa, sed, cômme an 
méme livre, ch. XXIV, ÿ. 28, ét tantôt par.äl\ à, comme au livre IE des 
Rois, ch. V, . 17. S: Paul à dit aussi: Fée oûv évré Iaülos, vis d8 
"Are : GX n dtéxovor de’ ov ‘rémotetsure; Cor. K, 3, 5, Quis igitur 
est Paulus ; quis verd Apollo, ? nisi ministri à par ques. credidistis ut 
des autres. 

Quamvis , dit Sanctius, vient de quantumvis, par où Pon: fé juger ; 
ajoute-t-il, quel est le lieu où l’on se doit servir de cette particule, parce 
qu "elle enfèrme toujours une manière de concéder, et qu’elle ne se mettra 
jamais nulle part, que Pon n° ÿ puisse mettre aussi: quantumwts :  Quamvis 
multa meis exiret victima septis, Virg., C'est-à-dire, quantumvis multa. 
Quamvis parvis Italiæ latebris contentus eSsÈm , Eic. Se beneficium de- 
disse arbitrantur, cùm ipsi quamvis magnum acceperint | Cic. Quamvis 
sublimes, debert humiles metuere ; Vhædr., les hümmes, pour gene qe 
soient, ont sujet de craindre tes plus petits. 

On trouve souvent ces. deux Conjonctions : jointes, ensemble; et il est 
assez ordinaire de trouver ainsi deux particules qui ont la même force, 
ou une signification approchante, comme Ergô gitur, Post hoc dein, 
Deir posteà , Tandem denique , é Quia enim, Quidem certè, Extémplà 
simul, En ecce, Quippè quia, Olim qüondär , ‘Tandem ilaque, Quia 
nam, Nam cur, Mox deindë , etc. y les exemples en sont ordinaires 
dans Plaute, Térence, Lucain, et méme dans Cicéron et dans César * 
Itaque ergà amarñtuÿ, Ter. , et semblables ; ce que l’on peut toujours rap 
porter au ‘Pléonasme, aussi-bien que quand il y a deux négatives pour 
une, comme Vemo nullus, neque nescio, hulla et autres, dont 
nous avons parlé ‘ci-dessus. 

Mais quand on dit Etsi quamwis , quamwis licet , ce n'est pas propre- 
ment un Pléogasme , puisque la signification de ces mots est différente, 
comme il paraît en mettant quantumyis en la ee. de quarvis ; outre 

. que, comme nous avons dit, licet n ’est qu'un Verbe : ainsi l’on trouve 


dans Cicéron , Etsi quamvis non Jueris suasor, approbator certè fuisti. 
Et ailleurs, Quamvis licet excelleas ; quamvis enumeres multos licet , et 


semblables, qui ne sont noy plus Pléonasmes , que lor squ'il dit, parlant 
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contre Verrès, Quanvis callidè, quamvis andacter, quanmis DRE 
ter facere. 

La Conjorction Quax vient aussi de guantuws; et quarqwem, remarque 
Sanctius, est nn Aeccusatif pour quanlurr quantum ; Comme: ass Tan- 
quam pour Tantum quentum, comme Tam désst avery quod. habet, 
quäm quod non habet, Hor., c'est-à-dire, Famium deest, quartum non 
habet, pour in tantum, ete. » Selon ee que nous avons “ait ci-dessus : 
pag. 478. C'est ainsi que Tite Live a dit: Quèm nor suarum vwirium ea. 
dimicatio esset, cernebant , combien elle étoit au-dessus de leurs forces... 

: De Hà vient que Quäm se met souvent en un membre, et T'antèr à 
l'autre : Quäm magis intendas (vincula), tartà adstringas aretiks, Plaut. 

” Quim est svuvent sous -entendx avec plis et amplis : Hominuan eo 
die cæsa sunk plis duo millia , Sahaste. Plus quingentos cokaphos infre- 
gt mihi, Ter. Amplites quadraginta diebus hic mansit, Cic. Plus millies 
audivi, Ter. Jam calesces plis satès , Id.; mais la raison du régime est 
dans la Préposition, car ce sont deux Noms : Ad plus calesces quäm ad 
Satis. Voyez ce que nous avons dit sur la Règle des Comparatifs , p. 38r. 

"Per, PERQUAN, et TMPRIMIS, se joignent souvent avec le Comparatif, 
et quelquefois même avec le Superlatif, contre ce qu'a cru Henry 
Estienne, en son Trésor , sur la particule wc. Perpauvissimi ji in ‘ 
Golumn. Herba imprimis calidissima, Plin. Perquèm maximo exercitu , 
Gurt. Voyez la Règle des Superlatifs, numéro 7, page 583. | 

‘ Praquam se jomt même avec les Verbes : Perguèm velim scire, Pl. 
ad Servian. Ft même sanequäm , admodumquèm , valdequéëm , oppido= 
guam et oppidoperquém , se joignent ‘aussi aüx Verbes et aux Positifs 
et quelquefois, quoique plus rarement , au Superlatif : Sanequam refri- 
it, Cic. Sanequäm graviter tuli, \d. Vatdequèm paucos, Brut. ad eund., 
Oppidoquèm parva, Liv. Oppidoperquäm pauci, Cæs. 9 

Quäm se joint encore fort élézsamment entre deux Comparatifs : Pes- 
filentia minacior quàrm perniciosior, Liv. Salubrior studiis cs dubcior. , 
Vayez la Règle des Comparatifs, pag. 358. 

Or, comme en toute comparaison on doit sots-sntendre Præ, selan ce 
que nous avons fait voir en la Règle 26, en sorte que Doctior Ciservre, 
soit à dire, præ Cicerone , en le doit même sous-entendre avec ke amère, 
de sorte que quand on dit, Limatior quäm Sallustius , c'est-à-dire, pre- 
quèm, ou præ éo guantum', selon que parle Plaute ; ainsi quand an dit, 
Bon« est muker tacers, quëm loquens ; c'est-à-dire, prequäm laguers 
selon Scioppius, ou bien même on y sous-entend le ee Sono nes 
dirons ci-après. “ja 

Per Jà on voit que PaxwQuA fait toujours comparaison : Jem minaris, 
omnia facio , præquäm quibusmodis me ludificatus est, Plaut. , j'estime 
peu tout le reste au prix de cela. Hoc pulchrum est prequäm ubi sumtus 
est, Plaut., cela est plus beau que ce qui coûte bien cher. Nemo , sine 
grandi malo, præquam res patitur , studuit elegantiæ , Plaut., personne 
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ne s’est jamais fait brave au-dessus de sa condition, qu’il ne lui èn soit 
mal arrivé. | 

Pnoquax sert à marquer le rapport d’une chôse à une autre: Jgitur 
Parvissima corpora proquäm Et levissima sunt, ita mobilitate feruntur , 
Lucret., à proportion de leur petitesse et de leur légèreté. 

Præur est souvent le mème que PaæQuam: Nihil hoc quidem est, 
prœut alia dicam, Plaut. , cela n’est rien au prix de ce.que je vais dire. 
Molestior est, prœut dudüm fuit, Id. , il est encore plus-fächeux qu’il n’a 
été depuis long-temps. 

Pxour est encore presque la même chose : Tuas litteras, prout res. 
postulabat, exspecto, Gic. Prout facultates ejus ferebant, 1d., selon que. 

Les Conjonctions Copulatives servent aussi à faire comparaison : Ai 
cior nullus mihi vivit atque is, Plaut, , pour quäm is, ou prequäm is. Non 
Apollinis magis verum aîtque hoc reponsum est, Ter., pour pre atque.. 
De même Nescio quid tibi sum oblitus hodiè ac valui dicere, Ter., 
cC ‘est-à-dire, præ où proac, comme prouf volui , eic., si l’on n'aime mieux. 
dire que c’est une Ellipse de æquè sous-entendu; car il semble que la 
phrase entière dévroit être æguê ac , æquè atque, qui se disent aussi très- 
souvent : Te mihi fidelem esse æquè atque egomet sum mihi scibam, 
Ter. Me certè habebis, cui carus æquè sis et perjucundus, ac fuisti patri, 
Cic. Ainsi quand Plaute a dit, Sicut est hic , quem esse amicum ratus sum ,, 
atque ipsus sum mihi, il est visible que c’est-à-dire æguè atque ipsus. 
sum mihi. Et partant, quand le même Plaute a dit ci-dessus : Non Apol- 
Unis magis verum, atque hoc responsum est, c’est-à-dire, non magis 
æquè verum est atque hoc responsum. Et quand Térence a dit : Nescio 
quid tibi sum oblitus. hodiè ac. volui dicere, c'est-à-dire, æquè dicere 
ac volui:;.de. sorte que, comme ce n’est que l'usage qui a voulu qu'on 
omette souvent cet æquë, qui a relation à atque, aussi le même usage, 
en d'autres rencontres, sous-entend aigue, en inettant seulement æqué, 
eomme T'armen erat nemo, quicum essem libentiùs quäm tecum , et pauci 
guibuscum æquè libenter, Cic., où l’on voit qu’il faut sous-- entendre 
æquè hbenter atque tecum ; et ainsi des autres. 

Tanuex demande toujours un autre membre, ou une autre particule 
adversative, dit Sanctius , qui lui réponde, et à laquelle il ait rapport : 
Qui nondum liber& civitate, tamen Pop, Romani comitis liberatus est, 
Cie. , pour qui, quamvis nondèm liberd civitate , tamen, ac. ;.c'est pour- 
quoi , quand elle n'y est pas, il faut l'y sous-entendre, et la prendre dans 
le même sens, comme quand Cicéron commence ainsi la dix-neuvième 
lettre du neuvième livre : Tamer à malitia non discedis, g'est-à-dire,. 
enfin ( supposant quelque Fee de ce que l'autre Jui avoit mandé} vous 
êtes toujours malicieux. 
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REMARQUES. SUR QUELQUES FAÇONS 
© DE PARLER PARTICULIÈRES. | 
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De V&KEOR UT, ef VEREOR NE. | 


Ces facons de parler, Vereor ut et Vereor re, sont différentes et oppo- 
sées l’une à l’autre; et cette différence est extrêmement bien marquée 
dans un endroit de Térence, où un valet parlant à deux jeunes hommes, 
dont l’un avoit peur d’épouser une fille qu’il n'aimoit pas; et l'autre, 
laimant , avoit peur de ne la pas épouser , il dit au premier, Tu paves 
ne illam ducas, vous avez crainte de l’épouser ; et à l’autré, Tu autem ut 
ducas, et vous au contraire vous avez peur de ue la pas épouser. 

Mais il n'est pas aisé de-rendfre raison de ces façons de parler; et ce 
qui fait la difficulté, c’est que ce qui s'exprime par l'affirmation en Latin, 
Paves uT ducas, se doit traduire par la négation, vous craignez de xx 
li pas épouser : et au contraire, ce qui êst dans le Latin par la néga- 
tion, Paves xe cuees) , se doit exprimer par l'afirmation, vous craignez 
DE l'épouser 

Ce qui a donné sujet à à plusieurs personnes habiles de croire que Ve- 
reor ut et V’ercor ut non étoient souvent la même chose, et Sanctius 
même semble être dans ce sentiment ; comme au contraire, que Metuo ne 
se prenoit quelquefois pour Metuo ne non; de même que Non modà, se 
prend pour Non modù non; et Linacer l'enséigne formellement en son 
sixième livre de Constr. figur. 

Pour donc déméler ceci nettement, il faut considérer que toutes ces 
expressions renferment toujours en elles-mêmes la particule ut, expresse 
ou sous-entendue; en sorte même que, lorsque l’on dit, par exemple, 
Vereor ne id fiat, ou ne non id fiat, c'est là même chose que s’il ÿ avoit 
Vereor ut ne ou ut ne non id fiat ; le Subjonctif fiat ne pouvant être gou- 
verné que d’un uf sous-entendu, parce que le ze, comme Pa fort bien 
remarqué Vossius, n'étant qu’un Adverbe négatif, ne peut pas avoir cette 
force de soi-même ; et il arrive ici la même chose que lorsque Térence a 
dit, Nunc per amicitiam obsecro ne dacas, pour ut ne, ou ut non ducas. 
Et Cicéron, Vide ne illarum guoque rerum à temktipso imminuatur aucto- 
ritas, c’est-à-dire, ut ne ou ut non imminuatur. Quelquefois même ces deux 
particules se trouvént exprimées ensemble, comme Peto à te, ut socrus 
adolescentis rea ne fiat, Cic. OO 
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Cela étant, on ne peut expliquer ces facons de parler qu’en considé- 
rant quelle est Ta force de la particule ut. Or elle a deux usages principaux 
qui regardent particulièremem ceci, et selon lesquels on peut rendre 
raison de ces expressions. Le premier est de se prendre pour quomodà, 
dans le même sens, dit Sanctius, que l’on trouve dans Cicéron Tametsi 
vereor quomodà, où bien T'imeo quemadmodüm hoc accepturi sitis. L'autre 
est de marquér proprement l'intention et la cause finale, comme quand 
Cicéron a dit, Est igitur Oratori providendum , non uti illis satisfaciat , 
quibus necesse est, sed ut illës, quibus kiberé liceat judicare ; et mène avec 
le ne: Ita velim ut ne quid properes, Id. Et Térence, Ut ne id videam 
" misera, hüc effigi forës. 

Et partant , lorsque l’on dit Paves ut ducas, si nous prenons Puf pour 
quomodù , cormme Sanctius prétend qu’on le doit toujours prendre, ct 
sera à dire, vous éles' en peire comment vous l'épouserez, ou comment 
vous ferez pour l'épouser; ce qui marque le même sens que celui qu’on 
prend d'ordinaire par la négation: Vous avez peur c'e ne la pas épouser, 

Et au contraire, Paves re ducas, supposant, comme nous venons de 
dire, que le Subjonctif ducas ne peut être gouverné que d'un ut sous-en- 
tendu, se prendra pour Paves ut ne ou ut non ducas, c’est-à-dire, quo- 
modà non ducas, et se-pourra rendre en Français, vous étes en peine com- 
ment vous ne l’épouserez poixt, où comment vous ferez pour né la poing 
épouser, qui est le même sens qug quand nous disons par l'affirmation, 
vous avez peur de l “poser Et voilà la première explication que l’on peut 
donner à ceci. 

L'autre dépend de la seconde signification de la particule ut, que nous 
avons dit marquer l'intention et la cause finale. 

Mais. pour bien entendre cette*explication, il faut savoir que, toutes 
les passions étant toujours comme entre deux termes de choses contraires, 
l’une de ce que l’on recherche, et l’autre de ce que l’ou veut éviter, il 
est certain que la crainte d’une chose suppose toujours l'amour et le 
désir du contraire ; ainsi l’on craint la mort , parge que l’on désire la vie ; 
on craint d’épouser une femme, parce que l'on désire de ne la pas épouser; 
comme au contraire on craint de ne la pas épouser, parce que l'on désire 
de épouser. . 

Cela étant, 11 semble que ce qui fait la différence & ces facons de 
parler en Latin eten Fr ançois , Paves ut ducas, vous craignez de ne la 
pas épouser; Paves ne (pour ut ne) ducas, vous craignez de l’épouser, 
c'est qu’en Français l’on marque simplement l’objet de la craiute, au lieu 
qu'en Latin, après avoir marqué la crainte par le Verbe, on marque en 
même temps le désir du contraire par L'ut ; et ainsi Paves ut ducas, veut 
dire mot à mot, paves, vous êtes en peine, ut ducas, afin de l'épouser, 
c’est-à-dire, vous êtes agité de crainte dans le désir que vous avez de 
l'épouser ; et Paves ne ducas,( où il faut toujours:sous-entendre ut ) se 
peut ainsi expliquer : Paves, vous êtes en peine, ué me ducas, afin 
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de ne la pas épouser, c'est-à - dire, vous êtes agité de peur , dans le 
désir que vous avez d’en être délivré, et vous craignez que l'on ne vous y 
engage. rs | 

Cette raison serible ericore plas haturelle que l'autre, qudiqhe per- 
sonne , que je sache, ne s’en soit encore avisé; mais on: r'econnoîtra aisé- 
ment que c’est là le sens véritable, et le fondement de ces facons de par- 
ler , si l’on considère que la brièveté à laquelle s’étudioient les Romains, 
les a souvent fait user de cette sorte d'expressions, lorsque de deux choses, . 
ou opposées, ou relatives , ils en ont marqué l’une par le Verbe, .et l’autre 
par la Particule ; ainsi ils ont dit, 4desse ex Gallia, Cic. Quem er Hy- 
perboreis Delphos ferunt advenisse , Id. Aliquem ad nequitiam abducere , 
Ter. Nunc abeo ad vulgi opinionem, Cic. Propits abesse, Id, et sem- 
blables; ce qui montre manifestement, ce me semble , que ces favons de 
parler, Paves ut ducas, Paves.ne ducas, Vereor ne fiat , Vereor ut fiat , 
et les semblables, ne sont venues que de œtte brièveté, par laquelle ils 
ont voulu en même temps marquer la crainte d'une chose, et le désir 
de son conträire ; et si l’on prend bien ceprincipe, 1l n'ÿ aura presque 
point de rencontres, où l’on ne comprenne aisément toutes les façons de 
parler qui peuvent naître de. ces deux, et'qui d’ailleurs paroissent quek 
quefois fort embrouillées. Nous les réduirons.toutes à six , selon Manuce : 
1 Vereor ut. 2 Vereor ne. 3 Vereor ut re. 4 Vereor ne non. 5 Non 
vereor ut. 6 Non vereor. ne; et nous les traduirons toujours dans la 
manière de parler ordinaire de notre Langue, laissant au Lecteur à les 
rappeler au principe, et à les rendre mot à mot comme nous venons de 
faire , quand ilen voudra concévair plus particulièrement la force et le 
naturel. | E N 


X. VEREOR UT 


On peut assez voir par ce que nous venons de dire:, que cette façon de 
parker, Vereor up, marque da craïnte :dansiles 'éhoses que l'on désire, 
c'est-à-dire , la ‘peur que l'on:a qu’elles ne réussissent pas selon notre in- 
tention ;:en voici des exemples : Hac fœdus vergtur Ekenipsal ut Satis fir- 
run sit et ratum , Cac. il craint que cet accord ne sabsiste pat. Sn homo 
amens diripiendam ‘urbem :daturus ‘est, versvriut Dolmbellx ipse rvabis 
satis prodesse possit , Id., si César abandonne une fois la Ville au pillage, 
je crains fort que toute!la faveur de'Dolsbellane Vous puisse pas garantir. 
Non dubitabam quin meas litteras libenter lecturus esses, verebar ut red- 
derentur, Ya. , je ne doütois nullemiéht que vous ne füssiez'très-aise de lire 
mes lettres ; mais j’avais peur qu’elles ne vous fussent pas rendues. Videris 
vereri üt'epistolas tuas acceperim, Id. , il senille que vous ayez peur que 
je n’aie pas récü voslettres. Vereor ut placari possit, Ter. , ÿ’ai peur qu'on 
ne puisse pas l'apdiser. Per, metuo ut substet liospés, Ter. , je Suis perdu, 
j'ai‘ peur que ce bon homme ne puisse pas derieurer férmé ; et üne infi- 
ité de semblables, où vous reinärquerez que, parce que l’énrend toujours\ 
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ces facons de parler par la négation Française, l’on met ordinairement la 
particule pas, ou au moins on l'y sous-entend : je crains qu’il ne puisse 
pas, ou qu’il ne puisse l’apaiser; au lieu que dans le Vereor ne on ne 
l'y peut sous-entendre, parce qu'on le rend par l’afirmation, comme nous 
Vallons faire voir. 


IL VEREOR NE. 


Cette facon de parler étant contraire à la précédente, marque la crainte 
dans les choses que l'on ne désire nullement : Vereor ne turpe sit pro viro | 
fortissimo dicere incipientem timere , Cic.,'j'at peur que ce ne soit ube 
chose honteuse à un Orateur, de craindre en commencant à parler pour 
un si grand personnage. Metuebat scilicet ne indicaretur, Ibid., mais peut- 
être qu'il avait peur d'être découvert. Vereor ne desideres officium meum, 
Cic., j'appréhende que vous ne croyiez que je me sois oublié de mon de- 
voir. Timet ne deseras se, Ter., elle craint que vous ne l'abandonntez. 
Nimis pavebam ne peccaret, Plaut., j'avois (rop peur qu'il ne fit quelque 
faute ; et l’on pourrait rapporter une infinité d autres exemples, pour faire 
voir que ces deux facons de parler, Vereor ut et Vereor ne, qui sont le 
fondement des suivantes, sont opposées l’une à l’autre. | 

Je sais qu’il s’est trouvé des personnes habiles qui ont cru que les Auteurs 
n’avoient pas toujours gardé cette différence, et que l’on s’est efforcé d’'ap- 
porter des lieux de Cicéron pour prouver le contraire ; mais il nous sera 
aisé-de faire voir dans la suite que tous ces lieux sont corrompus, et hors 
de leur sens naturel. Je me contenterai seulement de remarquer ici en géné- 
ral, après Stevech et Vossius, que c’est une faute très-ordinaire dans les 
Livres, même en d’autres rencontres qu’en celle-ci, de mettre ut pour ne, 
on ne pour uf, parce que £es deux particules ‘ont une telle ressemblance 
dans les manuscrits, que souvent il n’est presque pas possible de les distin- 
guer que par le sens. : 

C'est pourquoi dans l’un des principaux endroits de Cicéron qu'ils rap- 
portent ici pour s’autoriser , Vereor ne satis diligenter in Senatu actum 
sit de litteris meis , où ils prétendent que ne est pour ne non, Stevech veut 
qu'on lise Vereor ut satis, etc., et Vossius le confirme ; ce qui alors re- 
viendra parfaitement dans le sens que nous avons marqué. 


Li 
Le 


III. VEREOR UT NE, 04 VEREOR UT NON. 


Cette façon de parler peut avoir deux usages, l’un vrai et naturel, l’autre 
faux et corrompu. | | | 
_ Le vrai usage serait de signifier la même chose que Vereorne, dit Ma- 
nuce, parce que ut ne se prend très-souvent pour ne, et nous venons 
de faire voir que même dans Vereor ne, l'uf y est toujours sous-en- 
tendu; de sorte que c’est la même chose de dire, Paves ut ne ducas, et 
paves ne ducas, : Pavebam ut ne peccaret, el pavebam ne peccaret;.ce 
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qui doit être indübitable par l'explication que nous en avons donnée aupa= 
ravant. " >. + ; 

De là il s'ensuit que l’autre usage, dans lequel on prend cette façon de 
parler, Vereor ut ne, ou vereor ut non, pour vereor ut, est faux, comme 
le témoigne assez Vossius, et Turselin même en a douté ; et si l'on consi- 
dère la chose de près, on verra que ce qui a donné lieu à cette erreur, 
a été que beaucoup de personnes n'ayant pu, ou bien déchiffrer les 
Livres, ou même comprendre que Vereor ut id fiat, qui est affirmatif, 
pôt signifier , je crains que cela ne se fasse pas, qui est négatif, ils y ont 
ajouté une négation contre l'usage de la Langue Latine, en disant Fereor 
ut id non fiat, pour exprimer ce que signifie, sans négation , Fereor ut 
id fiat. Et c'est par cette ignorance que beaucoup d'endroits de Cicéron 
se trouvent aujourd’hui corrompus en plusieurs Éditions, comme est 
celui de l’Oraison pour Marcellus, -où la plupart lisent, Vereor ut hoc 
quod dicam perindè auditu intelligi non possit, atque ego ipse cogitans 
sentio ; ce qui est une faute manifeste, come Manuce l’a très-bien re- 
marquée, et l’a corrigée sur l'autorité de très-excellens Manuscrits; et 
cela paroît encore par le témoïgnage indubitable du savant Asconius, qui, 
citant ce passage dans ses Notes sur l'Oraison de Div. in Verrem, le rap- . 
porte sans zon: de sorte qu’il y à sujet de s'étonner que l'Edition de Gru- 
térus et celle d’Elzévir, qui ont été revues si exactement, y aient 
héanmoins laissé cette faute. .. .. 

Il en est de même des autres lieux que rapportent ceux qui défendent 
ce non, comme est celui de l'Oraison pour Plancus, où ils lisent: Sed quam. 
tempéstatem nos vobiscum non tulissemus , metuit ut eam ipse non possel 
opibus suis sustinere , au lieu que les meflleures éditions ont metuit ut eam 
ipse posset, etc., et entre autres celles de Frigius, de Grutérus et d’Elzévir; 
et Lambin a bien vu qu’il n’y avait pas de sens à le lire avec l’ut suivi 
d’uhe négation, puisqu'il a mis re non posset qui est le même sens que 
ut posset. 

. Maisil est étrange que le lieu de César, dans le cmquième livre de la 
Guerre des Gaules, où, parlant de Labiénus, il dit, Peritus, si ex hy- 
bernis fugæ similem profectionem fecisset , ut. hostium impetum sustinere : 
non posset, se lise ainsi dans. presque tous les imprimés , quoique . 
Stevech ait remarqué que cela ne peut venir que de, la faute des co- 
pistes, qui ont mis un wf pour un #e, et qu’Alde avant lui, aussi-bien 
que Michel Brutus en ses Notes sur César, eussent déjà tâché de le: 
corriger. ve tone | 

. Paur celui du Livre de lAmitié que le P. Monet cite en son Scoëus : 
digestus, ou Delectus Latinitatis ( qui est le même Livre dont il a ôté: 
le nom de son premier Auteur, Scotys, dans les dernières Editions })., 
Wereor ut idem sit interitus animorum et corporumi, il prouve si peu 
ce qu’il prétend, qu'il n’y a pas seulement de sens à le. prendre de la. 
sorte, parce qu'il faudroit au moins lier ces paroles avec les précédentes, 

| 32 


498 SECTION VI. CHap. IL 
et ponctuer ainsi : Sin autem illa vereor, ut idem sit interitus; etc. ; 
comme on le lit dans Lambin et les autres, c’est-à-dire, rempè ut, mais 
si j'appréhendé, comme on fait d'ordinaire , que les âmes meurent ævec- 
les corps, etc.; ou bien lire comme l'Edition d'Elzévir, Sin autem ille 
veriora , ut idem sit, etc.; où le sens est encore clair, parce que Cicéron 
dit en ce lieu, que si Scipion est au Ciel, ce seroit une envie de s'attrister 
de sa mort; et que si d’un autre côté il y a plus d'apparence de croire 
que l’âme meure avec le corps, comme le prétendoient quelques-uns, 
on ne doit non plus pleurer un homme mort qu’un homme qui ne seroit 
pas encore né. | | 

Il en est de même des autres lieux qu’ils rapportént, que je ferois voir 
être tous corrompus, si cela ne demandoit un trop long discours. 


IV. VEREOR NE NON. 


Puisqu’à Vereor ne il faut sous-entendre ut , et le prendre pour vereor 
ut ne, il s'ensuit nécessairement qu’à vereor ne non, il faut sous-ontendre 
encore ut, et le prendre comme s’il y avoit vereor ut ne nan, d'où il est 
clair que, les deux néga ons se detruisant l’une l'autre, vercor ne non est 
la même chose que vereor ut, et s'entend même plus facilement, parce 
qu'il a plus de rapport à l'usage de notre langue : Vercor re exercituns 
firmum habere non possit, Cic., je crains qu’il ne puisse pas avoir ung 
bonne armée. Intellexi te vereri ne superiores litteræ mihi redditæ non 
essent , Cic., j'ai reconnu que vous appréhendiez que je n’eusse pas reçu 
vos dernières lettres , c’est-à-dire , que vous aviez peur qu’on ne me les eût 
pas rendues. T'imeo ne non impetrem, Cic., je crains de ne le pas empor- 
ter ; et une infinité d’autres, où il faut toujours traduire le ze x07 comme 
l'ut ,et les prendre l’un pour Pautre. 


V. Non VEREOR UT; au NON VEREOR NE NON. 


Lanégation ayant toujours la force en Latin de ruiner tout ce qui suit 
après elle, lorsqu'elle est mise devant les Verbes de craindre, elle ête 
nécessairement toute la crainte que l’on pourroit avoir, ou que la chose 
que l'on désire n'arrivêt pas ( comme lorsqu'il y suit uf ou ne non), où 
que la chose que l'on appréhende arrivât (comme lorsqu'il suit re , ou ut: 
ne) c’est pourquoi Non vergor ut id fiat, ou non vereor ne non id fiat, 
qui est la même chose, marquent que l’on est comme assuré que la chose 
que l’on désire arrivera, et qu’ainsi l’on n’appréhende point qu’elle n’ar- 
rive pas. C'est en ce sens que Cicéron a dit, parlant d'Octavius : Ne 
verendum quidem est ut tenere se possit et moderuri, etc, , nous n'avons 
pas sujet de craindre qu’il nese puisse modérer , et qu’il ne se puisse con 
tenir. De même qu'il a dit : Non vereor ne tua virtus opinioni hominune 
non respondeat , je n'ai pas peur que votre vertu ne réponde pas à l’es-' 
time avarftageuse que les hommes ont de vous. Non vereorne hoc officiuns- 
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meum Servilio non probem , je n'appréhende pas que je ne fasse trouver 
bon , ou je ne suis pas en peine de faire trouver bon mon procédé à Servie” 
lius. Non vereor ne non scribendo te expleam , je sais bien le moyen de 
vous accabler de lettres , ou jé ne suis pas en peine d’en venir à bout. Non 
Sum veritus ne tua beneficia sustinere non possem , je n’ai jamais craint 
de ne pouver soutenir toutés vos fayeurs.. 7: : : .. 

Mais quelquefois on trouve ces deux négations, re, non, l’une auprès 
de l’autre, qui néanmoins retambent dans deux divers membres, et. n’ont 
rien de commun ensemble ; et c'est ce qu’il faut bien considérer, pour 
en bien prendre le sens et les bien déméler. Ainsi dans la première Catil. 

quand Cicéron dit, Cregde, erit nerendum miki, na nor hknc potits omnes 
boni seriüs à me , quäm quisquam crudekiüs factum esse dicat ; c’est comme 
S' disait, 4n est verendum mihi, ne quisquam hoc crudelits à me  factiuim 
esse dicat, et non poiiùs ne omnes hani serils factum esse diçant ? En 
sorte que le non retombe seulement sur potiüs (non potis ), et n'a point 
de rapport avec le ne. Et partant, ce n’est point par vergor ne non, mais 
Simplement par verçor re qu'il le faut rendre, en le traduisant ainsi : 
Mais peut-être que j'aurai plus de sujet de craindre que quelqu'un ne 
S'avise de me repraçker que je me serai mpntré trop sévère et trop cruel, 
que de redouter [a plainte de tous les gens de bien qui me diront que j'ai 
encore été trop lent, ,et que j'ai attendu tro tard. EN. 


. VI. Non VERFOR NE, où NON VEREOR UT KE. 


+ _ Si Non vereor marque que Von est comme assuré que la chose quon 
désire arrivera , et qu'ainsi l'on n'appréhende point qu'elle n'arrive pas, 
- Non versor ne, au contraire , marque que l'on est comme assuré que la 
-chose qu'on pourroït appréhender-n’arrivera pas, et qu’ainsi l’on ne 
“craint point qu’elle arrive. C’est en ce sens que Cicéron a dit, Mon vereor 
‘ne quid timidé, ne quid stültè facias , je n’ai pas sujet de craindre que 
vous fassiez quelque chose par lâcheté ou par indiscrétion. Non vereor 
.ñe assentatiunculé quédam aucupari tuam gratiain videar , Id., je n’ai 
pas peur que fon m accuse de vouloir gagner:vos bonnes grâces par des 
‘flatteries. | DES 7 
«Voilà à peu près ce que j'ai cru être obligé de rapporter sur ees facons 
- de parler des Verbes de craindre , sur lesquelles je me suis un peu étendu, 
parce que je n’ai encore vu personne qui Les ait traitées dans leur principe, 
et qu'à moins que cela , les personnes même versées dans la Langue 
avouent qu'ellés y ont souvent trouvé de la difficulté. | 
-_ Il ÿ a encore une autre {con de parler, où l'affirmation et la négation, 
‘n'étant pas bien démélées, donnent souvent aussi de la peine ; nous en tou- 
-cherons quelque chose dans le chapitre suivant. _ 
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CHapPiTRe Il 


De cette autre façon de parler, HauD Scio AN, etc. 


Czrrs expression a déjà été touchée dans les Notes de la traduction 
de Térence: néanmoins nous la rapporterons ici comme à son propre 
lieu. 
Cette facon de parler n’est pas proprement négative, mais douteuse 
ou conditionnelle, à ‘cause de la force de la particule an, d’où vient 
qu’elle rentre souvent dans le sens de fortassè, et se dnit prendre comme 
s’il y avoit Haud scio an non ( de même que non mod se prend souvent 
pour non mod non). Ainsi , dans le Livre de la Vieillesse, Cicéron repre- 
‘nant une parole de Solon , par laquelle il témoignoit qu'il ne vouloit pas 
que sa mort fût destituée des larmes de ses amis, et lui en opposant une 
‘autre d’'Ennius, il dit : Sed haud scio an melits Ennius: Nemo me lacrymis 
‘decoret, etc, ; ce que Gaza traduisant, dit : "AM iouç "Evvcos Guervov, 
“Sed fortè Ennius meliùs. Et Cicéron est plein de semblables expressions : 
Aristoteles quem, excepto Platone , haud scio an rectè dixerim principem 
Philosophorum, Cic., lequel, après Platon, je ne sais si je ne pourrais 
point appeler le premier des Philosophes. Tibi non minüs, haud scio an 
magis eliam hoc faciendum est, Offic. I, vous ne le devez pas moins, 
et peut-être y êtes-vous encore plus obligé. Câpessentibus autem Remp. nihil 
minùs quäm Philosophis , haud scio an magis etiam et magnificentia et des- 
picientia adhibenda sit rerum lumanarum , Ibid. , ceux qui gouvernent la 
République ne sont pas moins obligés que les Philosophes , et peut-être 
méme le sont-ils davantage, de témoigner un généreux mépris de toutes 
les choses de la terre. Est id quidem magnum, atque haud scio an mazxi- 
mum, lib. IX, Epist. 15, c'est une chose grande, et peut-être la plus grande 
de toutes ; ou bien , je ne sais si ce n’est point la plus grande de toutes. 
Ainsi, quand Térence a dit, 4tque haud scio an quæ dixit vera sine 
omnia , cela ne veut pas dire, je ne sais si tout ce qu’il m'a dit est vrai, 
comme s’il n’en croyoit rien j mais au contraire il témoigne être déjà 
à demi persuadé , et veut dire que ce que l’autre disoit pourroit bien être. 
Et ailleurs, quand il dit, Qui infelix haud scio an illam miserè nunc amat, 
ce n’est pas à dire, jene sais S'il l'aime, mais au contraire, je ne sais s'il 
ne l'aime point. Ainsi Cicéron, dans l’Oraison pour Marcellus, voulant dire 
que la postérité jugeroit encore plus sincèrement de la vertu de César, 
que les hommes de son temps, il dit, Servi its etiam judicibus, qui multis 
post sæculis de te judicabunt, et quidem haud scio an incorruptits quäm 
nos : au lieu qu’à ne comprendre pas bien cette élégance, et à en juger 
selon le Français, on croiroit d'abord qu’il faudroit atque haud scio-an 
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non incorruptius quäm nos, etc. On peut voir une infinité d'exemples 
semblables dans Cicéron, qui montrent assez que Haud scio an se doit 
toujours résoudre par fortassè. Il est vrai qu'il y a aussi quelques lieux 
dont on pourroit douter, comme dans le Livre de la Vieillesse, où , par- 
lant de la vie de la campagne, il dit, 4ique haud scio an ulla possit esse 
beatior vita. Mais il y a grande apparence que cet exemple, aussi-bien 
qu’un ou deux dans le livre de Orat., et dans l'oraison de Harusp. res- 
ponsis , a élé corrompu par quelqu'un qui n’a pas entendu cette façon de 
parler, et qu'il faut lire 4fque haud séio an nulla possit esse beatior vita 
Tout de même que dans le troisième des Off. Cicéron, voulant persuader 
à son fils qu’il n’y a rien de plus utile que d'étudier la Philosophie , lui 
dit : Quod cum omnibus est faciendum qui vitam honestam ingredi cogi- 
tant, atque haud scio an nemini potius quäm tibi ; où il ne dit pas an ulli, 
comme il devoit dire si l’autre exemple n’étoit pas corrompu, mais an 
nemini, Et dans le livre de l’Amitié, ayant parlé contre ceux qui meltent 
tout le fruit de l'amitié dans l'utilité qu’on en retire, il ajoute, 4tque haud 
scio an ne opus sit quidem nihil unquäm omnind deesse amicis ; mais peut- 
être qu’il n’est pas absolument nécessaire, ou que ce n'est pas toujours 
le meilleur dans l'amitié, queles amisne manquent jamais d'aucune chose : 
où il faudroit ar opus sit, si l'exemple du livre de la Vieillesse étoit 
recevable. | 


DES FIGURES 
DE CONSTRUCTION. 





Ce que c'est que Figures dans la Construction , leur utilité, 
et qu'on les peut réduire à quatre. 


Nous avons divisé ci-dessus la Syntaxe en deux parties, en simple 
et en figurée ; et nous avons dit que la figurée étoit celle qui s'éloignoit 
des Règles ordinaires et naturelles , pour suivre certains tours parti 
culiers, mais autorisés par l'usage des Savans, et c’est ce qu'on appelle 
ici FIGURES. 

La connoïssance de ces Figures est si nécessaire , que sans elle il n’est 

s presque possible de rien entendre nettement dans les Auteurs, ni 
ke ricn écrire qui FORSenLE un peu cette pureté et naïveté Latine ee 
Anciens. | 

Nous les réduirons toutes à | quatre espèces , suivant la pensée du docte 
Sanctius ; qui dit que toutes les autres ne sont que chimères : Monstrosi 
partus Grammaticorum. In Minerv. sua, lib. IV. 

Car on ne marque par ce mot de Figure que , Ou le défaut et le vide 
de quelque partie dans le discours ; et cette Figure s'appelle généralement 
Ecvirse ; 

Ou quelque chose de superflu et de rien et cela s'appelle 

PLEONASME ; 
_ Ou quelque disproportion et disconvenance dans les parties, lorsque, 
Von fait plutôt la construction selon le sens que selon les mots ; et nous 
appellerons celle-ci SxLLEPse , quoique quelques nouveaux Creme iens 
V'aient appelé SYNTHÈSE ; 

Ou quelque renversement de l’ordre légitime et naturel dans le dis- 
cours; et c’est ce que l’on nomme HyPER5ATE. 

Mais à ces Figures on ajoute encore PHELLÉNISME , Ou ParAsE GRECQUE, 
qui est lorsque l’on exprime en Latin, par une imitation tirée des Grecs, 
des choses qui semblent ne se pouvoir défendre par les règles de la Cons- 
truction Latine. 

Et pour l'Anrirrose ou l’'EnaiLacE, nous ferons voir à la fin qu’elle 
est aussi peu nécessaire que les autres que nous omettons , etqu'il n’y a 
rien que l’on ne puisse rapporter à ces quatre Figures. 
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CuHapiTRe Î, 


De la première Figure appelée ELL1PSE. 


L: première Figure s'appelle Ecutrse , c'est-à-dire , défaut où manque- 
ment, et cette Figure est de deux sortes : car on doit quelquefois sous- 
entendre ce qui ne se trouve point du tout dans l’oraison ; et quelquefois 
l'on sous-entend un Nom ou un Verbe qui y a déjà été exprimé, soit 
qu’on le prenne en la même manière qu’il a été déjà mis, ou en une autré, 
ce que l'on appelle Zeugma. | | 
Or, la première sorte d’Ellipse tire particulièrement son fondement de 
ee que l’on trouve dans les vieux Auteurs, qui, exprimiant leurs pensées 
plus au long, et dans une plus grande simplicité , nous ont fait voir par 
là quel étoit le naturel du régime , et ce qu’il falloit supposer dans le dis- 
eours plus figuré et plus concis, où l’on s'est étudié depuis. Les Règles les 
plus générales que l'un doive considérer en ceci , et qui ont été déjà tou- 
chées en partie dans les Remarques précédentes et dans la Syntaxe, 
peuvent être réduites à neuf ou dix chefs, qui doivent être considérés 
comme maximes fondamentales, pour bien voir la suite du discours, et 
pour bien entendre un Auteur. | | 
I. Verbe sous-sniendu. 
1° MAXIME GÉNÉRALE. Il n’y a point d’Oraison qui ne soit eom- 
posée de Nom et de Verbe; et partant, où le Verbe n’est pas, il faut qu’il 
y soit sous-entendu. | 
Ainsi, ce que l’on nomme Apposition, comme 4nna soror , Urbs Athe- 
næ, n’est proprement qu’une Ellipse du Verbe Substantif , pour Anna 
ens, ou { parce que ce Participe n’est plus en usage }quæ es soror; Urbs 
quæ est, où quæ dicitur Athenæ : de même que César a dit, Carmonenses : 
que est firmissima civitas, ib. IL, 19, B. C. De là vient qu’en Français on ne 
fait presque jamais d’Apposition par les seuls Substantifs, parce que notre 
‘Langue évite l’Ellipse ; mais ou l’on met l’un des Noms au Géni. la ville 
de Rome , ou l'on ajoute un Verbe, La ville quiest appelée Bome, ou bien 
on joint un Adjectif avec l’un des deux Subst., Rome , ville célèbre; Anne, 
ma sœur, el non pas, Rome ville; sœur Anne. C’est pourquoi encore l’on 
ne traduit pas, Ora pro nobis peccatoribus, pries por nous pécheurs ; 
mais, priez pour nous pauvres pécheurs , ou, priez pour nous qui sommes 
pécheurs. Et ainsi des autres. . 
Or, l’Apposition ne se fait pas seulement d'un seul mot, mais aussi de 
plusieurs : Donarem tripodas, præemia fortium, Hor, , c'est-à-dire , qui 
sunt præmia fortium. Vicina coëgi — Ut quamwis avido parerert arva 
solono ; — Gratum opus agricolis. Virg. 
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Mais on rapporte souvent à l'Apposition ce qui tient plus de la nature 
de l’Adjectuif, comme Homo servus. Viclor exercitus. Nemo homo , etc. 

11 ya encore beaucoup de rencontres où le Verhe est ou entendu : 
surtout le Verbe Substantif : Sed vos qui tandem, supp. estis ? Et quel- 


que autre Verbe, comme In Pompeianum cogito, Cic. supp. ire. Di me- 


liora , supp. faciant. 
Quand on parle par Proverbe : Fortuna fortes, Cic., supp. adjuvat. 
Par Figure d’éloquence : Quos ego, Nirg., supp. castigarem. Et en 


d’autres rencontres que l'usage apprendra, ou qu’ on pourra voir @i-apr ès 
Liste 2. | 


- 


II. Nominatf sous-entendu avant le Verbe. 


II° MAXIME GÉNÉRALE. Il n'ya point de Verbe qui n’ait son Nomi- 
patif exprès ou sous-entendu ; mais le Nominatif se supprime ordinaire- 
ment en trois manières. | 

1. À la première et à la seconde personne : Amavi te, cuo die FRSAARES > 
Cic. , supp. ego. Quid facis? supp. fu, etc. 

2. Dans les Verbes qui regardent le commun des hommes : Aiunt , 
ferunt , prædicant, supp. homines , on dit ; car on, c'est-à-dire, homme , 
le prenant indéfiniment , comme nous l'avons fait voir ci - dessus , 
page 452. | 

3. Dans les Verbes que l’on appelle Impersonnels : Pivitur, supp. vita ; 
car, si l’on dit bien Vivere vitam , il faut conclure que l'on peut dire aussi 
J'ivitur vita, Y'Accusatif de l'Actif pouvant toujours être rendu par le 
Nominatif du Passif. De même, quand on dit peccatur, il faut sous-entendre 


peccatum, comme Cicéron a dit, Quo in genere multa peccantur. Vigi= 


latur, supp. nor, comme Ovide a dit, Noctes vigilantur amaræ. Festi- 
natur , properaiur , supp. res ; ou fuga. De même que Virgile a dit, 
Festinate fugam , et ainsi des autres. Ft la raison de ceci est que ces 
Verbes sont mal appelés Impersonnels, comme nous l'avons fait voir ci- 
dessus, page 452 et suivantes , et qu’ils peuvent avoir et leur Nominatil 
et leurs personnes comme les autres. 

On pent rapporter à ceux-ci les Verbes que Sanctius appelle Ferba 
naluræ , qui marquent un effet naturel, comme pluit, tonat, fulgurat, 
ningit , lucescit, où l’on sous-entend Deus, cœlum , ou natura ; où même 
lenom d’où le Verbe tire son origine, comme pluvia, nix, lux, etc., 
) puisque nous voyons que les Langues vulgaires l'y mettent souvent , au 
moins avec un Adjectif, comme il a plu une grosse pluie; et les Latins ÿ 
joignent aussi d’autres noms , comme, saxa pluunt , Stat. Tantim pluit 
ilice glandis. Virg. 

L'Infinitif tient souvent lieu de Nominatif, et doit être sons-entendu 
comme tel dans le discours, parce qu’il est considéré comme Nom 
Verbal, selon ce que nous avons dit ci-dessus , page 441. 
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III. Accusatif sous-entendu après le Verbe. 


_ IIIe MAXIME GÉNÉRALE. Tout Verbe qui marque action a son 
Accusatif exprès ou sous-entendu ; mais on le supprime souvent, et 
surtout devant le Relatif qui, quæ quod, comme, Facilis reperias 
(supp. hômines) qui Romam proficiscantur, quäm ego qui Athenas. Cic. 
Voyez aussi ce que nous avons dit à la Règle 14 , et dans les Remarque 
sur les Verbes , chapitre 1. 

Mais il faut encore prendre garde que l’Infinitif , comme Nom Verbal, 
peut aussi être souvent sous-entendu pour le cas de son Verbe même, 
comme nous l'avons fait voir en divers lieux. Ainsi, quand j je dis Currit,. 
il faut sous-entendre cursum , ou ro currere qui est le même. Pergit, l’on 
doit sous-entendre pergere, et ainsi des autres; ce qui sembleroit peut- 
être étrange d'abord , si nous ne voyions que les Anciens en ont usé de la 
sorte : Pergis pergere , Plaut. Pergam ire domum , Ter. Et c'est ainsi que 
les Grecs disent égn gévæ , dirit dicere , et semblables. 


IV. Infnitif seul ; le Verbe qui le gauverne sous-entendu. 


_ IV* MAXIME GÉNÉRALE. Toutes les fois que l'Infinitif est seul dans 
l'Oraison, on doit sous-entendre un Verbe qui le gouverne, comme ; 
cæpit, solebat, ou autre. Ego illud seduld negare factum , Ter., supp: 
cœæpi. Facile omnes perferre ac pati, 1. , supp. solebat; ce qui est plus 
ordinaire aux Poëtes ; et aux Historiens , quoiqu'il se trouve même dans 
Cicéron : Galba autem mâltas similitudines afferre | multdque pro æqui- 
_ tate dicere ; où l’on doit toujours sous-entendre un Verbe, sans prétendre 
que l'Iofinitif soit là pour un pre par une Figure qui ne peut avoir 
aucun fondement. | 

Quelquefois même on ÿ Cond un Participe, comme de César, 
Divitiacus complexus obsecrare cœpit, ne quid gravius in fratrèm statue- 
ret ; Scire se illa esse vera ; nec gi ex eo plis quàäm se doloris 
capere, pour dicens se scire, ‘etCe . 


.V is seul ; quelque Substantif sous-entendu ; où il est paré à de 
| Negotium. 


V' MAXIME GÉNÉRALE. Taut Adjectif suppose son Substantif 
exprès ou sous-entendu. Ainsi, parce que juvenis, Servus, etc., sont 
Adjectifs, ils supposent komo ; parce que bubula , suille, etc., le sont 
aussi, ils supposent caro. Il yena plusieurs de cette sorte, dont nous 
parlerons plus bas dans une Liste que nous donnerons. 

Mais, lorsque l’Adjectif est au Neutre , on sous-entend le plus souvent 
Necorrum pour son Substantif, qui, parmi les Anciens, se prenoit pour 
Res, de même que le TO HPATMA des Grecs, ou le VErsum des 
Hébreux. 


506 NOuUYELLE MÉTHODE. 


Cicéron même l’a mis en ce sens, lorsque, parlant de C. Antoine qui 

ne le payait point, il dit : Te: cris üla , lentum negotii:m. Ad Attic., c'est 
un pauvre homme , c'est une chose q i va bien lentement. Et ailleurs , Ad 
tanti belli opinionem , quod ego negotium, ete. Et c’est ainsi qu'Ulpien en 
a usé , lorsque, montrant qu’il y a plus de choses que de mots dans la 
nature, il dit : Ut plura sint negotia quäm vocabula. 
Souvent même on voit que Cicéron prend Res et Negotium pour une 
même chose. Ejus NEcoriuu sic velim suscipias, ut si esset Res mea; ce 
qu'il faut b'en remarquer pour entendre la forcé de diverses expressions, 
et diverses particules élégantes, dont cet Auteur s’est servi, comme 
Rerum autem omnium nec aptius est quidquam ad opes tuendas quäm 
diligi, nec alienius quäm timeri. Olfic I, où l on voit qu’aptius et alienius, 
Neuires, supposent negotium pour leur Substantif qui a néanmoins rap- 
port au mot de res, qu'il a mis aupafavant, comme à son Synonyme. Et 
de même: Sed ego hoc utor argumento , quam-ob-rem me ex animo veré- 
que diligi arbirer, car quamobrem , qu'on prend pour Adverbe , est 
composé de trois mots; et res a ici rapport à argumentum, qu il a dit 
devant, de même que sil y avoit ob quod argumentum , Où ob quod 
negotium , à cause de quoi. 

- Ainsi, contre Verrès, quand il dit : Fecerunt ut istum accusarem, à 
quo mea lohgissimè ratio voluntäsque abhorrebat , c'està-dire , à qua 
negotio accusationis , selon Asconius. Et quand Térence a dit : Uti- 
, nam sit mod definctum, il faut sous - entendre , regotium , selon 
: Donat. 

Et partant, quand on dit, Triste lupus stabulis ; ; Varium et mutabile 
semper Femira, Von doit obrellondie ce même negotium, sans aller 
chercher un autre tour par le Féminin , pour dire avec les Grammai- 

riens , que c’est Res tristis, Res mutabilis , comme si negotium ne pou- 
voit pas faire là le même office que Res. 

De même, les Noms des arts et des disciplines sont ordinairement pnis 
au Neutre dans Cicéron , parce que l’on y sous-entend ce Substantif : 
Musicorurm persliudiosus , Cic. Nisi in Physicis plumbei sumus, Id. Phy- 
sica illa ipsa et Maihematica quæ posuisti, Id., supp. regotia. | 

Il se doit encore sous-entendre lorsque le RelatiF est au Neutre , 
comme , Non est quèd gratias agas, c’est-à-dire, non est negotium , ou 
nullum est negotium propter quod gratias agas, ou agere debeas, 


Classe virisque potens , per quæ fera bella geruntur. Ovid. 


Et de même, Lunam et stellas, quæ £u fundasti , C'est-à-dire ,.quæ 
negolia. 

On voit par là que les Grammairiens n’ont pas eu grande raison d'appe- 
ler ceciune Syllepse, ou de dire que le Genre Neutre étoit plus noble que les 
deux autres , et qu’ainsi illes concevoit ou renfermoit tous deux ; en quoi 
ils ont fait deux fautes notables: la première, qu’ils n’ont pas assez compris 
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ce que c’est que le Neutre , qui n’est appelé Genre que pat négation, et 
qui par conséquent ne peut être plus noble que les deux autres, ni les 
renfermer tous deux ; là seconde , qu’ils n’ont pas entendu la cause de 
cette construction par le Neutre, laquelle n’est autre que l'Ellipse du 
mot Negotia ; à cause de quoi ils ont cru qué l’on n’en pouvoit user que 
dans Îes choses imanimées, au lieu que l’on en trouve aussi des exemples 
dans Tes autres, coemme nous avons fait voir en la Syntaxe, Règle 4, 
page 352, et comme nousle pouvons encore faire voir :c1 par d’autres 
autorités , comme quand Tacite a dit: Parentes, liberos, fratres , viliæ 
habere ; t'est-à-dire , vilia negotia , les estimer peu de chose. Et Lu- 
crèce, I, 85 : | 


* :.. . Ductores Danaëñm delecti prima virorum. 


Et cette Figure de NsGoTia soùs-entendu est si répandue dans le dis- 
cours Latin, que Cicéron en use en mille rencontres, où 1l pourrait fuire 
autrement, comme quand il dit, #nnus salubris et pestilens contraria 
(pour cortrarü), c’est-h-diré, sunt contraria negotia , sont choses con- 
traires. Et dans le luvre de la Vieillesse : Sæpè enin, üuterfui querelis 
meoruim æqualium, quæ C: Salinator, quæ Sp. Albinus deplorare sole- 
bant ; H n’a pu dire querelis quæ, qu'en sous-entendant negotia , puis- 
qu’il est visible que guæ se rapporte à ces plaintes, comm: il paraît encore 
par le Grec de Gaza : [oXèues yép tou mepréruyov OAYPMOIZ OTE eicBage 
zarodwpeober ; et qu'ainsi il aurait dû mettre quas, s'il n'avait sous- 
entendu cet autre Nom qui est du Neutre : sur quoi l’on peut voir encore 
ce que nous dirons ci-après dans la Syllepse. MN 

Que si l’én objecte encore cette Maxime , qu’en Hébreu l'Adjectif 
Féminin se prend souvent absolument, comme, Unram petit à Domino, 
c’est-à-dire , unam rem , quoiqu'on n’y puisse pas sous-entendre ke Subs- 
tantif Féminin, parce que tous ceux qui signifient rem, ou regotium, 
sont Masculins en cette Langue ; 

Je réponds qu'il n’y a point d’endroit dans l’'Ecriture, où l’Adjectif 
Féminin se trouve seul, qu'on n’y doive sous- entendre un Substantif 
Féminin , quoique ce ne soit pas res ni negolium:, qui sont Masculins en 
cette Langue ; et qu'amsi dans l'exemple proposé il faut sous-entendre 
noxt » Scheela , petitionem , comme ïl se voit en ce qu'il est exprimë 
ailleurs , Petitionem unam ego peto nbs te, Reg. II, 2, 16. 

Necoriux est encore sous-entendu dans ces facons de parler , qui sont 
si élégantes : Quoad ejus facere poteris. Quoad ejus fieri poterit , el sem- 
blables, dont nous avons parlé ci-dessus, page 483 ; dans Quoad; car 
l'Infiniuif facere ou fieri doït être 1à considéré comme un Nom qui gou- 
verne ejus au Génitif, supp. negoti : ainsi quoad ejus facere poteris , 
v’est-à-dire , quantim poteris ad facere (pour ad effectim ) ejus negotii. 
Et quoad ejus fieri poterit, c'est-à-dire, quantüm ad ejus rei ou negotii 
potestas erit, autant qu'il se pourra, autant qu'on aura de pouvoir 
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pour cela. Et ces même des autres : ce que peu de personnes ont en- 
tendu. 


VI. Antécédent sous-entendu avec le Relatf. 


VI* MAXIME GÉNÉRALE. Tout Relatif a son Antécédent qu'il 
représente ; ainsi c'est une Ellipse , lorsque .l’Antécédent qui doit tou- 
jours être entendu devant et après le Relatif, ne se trouve que devant, 
comme , Est pater quem amo , pour quem patrem .amo ; et cette Ellipse 
est double , lorsqu'il ne se trouve ni devant ni après, comme, Sunt quos 
arma delectant , et semblables ; mais nous avons assez parlé de LS et 
de l’autre en la Règle du Relatif, page 326 et suivantes. 


VII Ce qu’il faut sous-entendre quand le Génitif est après un Adjectif 
ou après un V crbe. 


VII* MAXIME GÉNÉRALE. Toutes les fois qu'il y a un Génitif après. 
un Nom Adjectif, ou après un Verbe , où c’est une phrase Grecque qui: 
dépendra de la Préposition , -ou il faut our entendre un Nom général qui 
le gouverne ; et C ’est une vérité constante, que ni en Grec, ni en Latin, 
on ne trouvera point de Verbe ni d’Adjectif, qui 1 de soi puisse gouverner 
Je Génitif : nous en avons fait voir l'application en chaque Règle par- 
tieulière, ce qtie l’on peut rappeler ici à cinq points principaux. 

1. Quand on dit que l’Adjectif est pris substantivement, il faut tou- 
jours sous-entendre le Substantif, regotium , tempus, ou quelqne autre. 
Nom particulier : Ultimum dimicationis , Liv., supp. tempus.. Amara 
curarum , Hor., supp. negotia ; ce que Lucrèce, Tacite et Apulée 
semblent ‘particulièrement affecter. 

2. Quand on sous-entend un des Noms que l'on nomme Corrélatifs: 
Sophia Septimi, Cic., supp. fiia. Hectoris Andromache , Virg. , supp- 
.uxor. Palinurus Phædromi, Plaut., supp. servus. 

3. Quand on sous-entend causé ou ratione , de même que les Grecs 

sous-entendent £vexæ ou yprv. Cüm ille se custodiæ diceret in castris 


remansisse , SUPp. Causé. 
4. Quand dans les Noms de lieu on met le Génitif après une Préposi- 


ou) Ad Castoris , Cic. In Veneris , Plaut. , supp. ædem. De même, Per 
Varronis , supp. fundum. Ex Apollodori, Cic., supp. chronicis. Ex 
Jeminini sexœûs descendentes, supp. stirpe , etc. 

5. Quand on met le Génitif après un Verbe: Est regis, supp. officium. 
ÆEstimare litis, Cæs. ad Cicer., supp. causd. Abesse bidui, Cic. , supp. 
itinere. Accusare furti, supp. crimine. Est Romæ , supp. in oppido ; et 
autres semblables que nous avons marqués dans les Règles. 

Mais lorsque le Génitif Pluriel ne se trouve pas au même Genre, ou 
au même Cas que son Adjectif, on doit sous-entendre le Nom encore une 
. fois : Corruptus vanis rerum, Hor., c’està-dire, Corruptus vanis rebus 


à 


. 
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ferum ; de sbrte que ce Génitif est le Génit. de la partition. De même que 
dans Tite-Live : Neque earum rerum esse ullam rem; ce qui fait voir le 


peu de raison qu’il y a d'appeler cela une Antiphrase. 


VIII. CG qu il faut sous-entendre quand l’Accusatif est seul. 


VIli° MAXIME GÉNÉRALE. Toutes les fois qui yaun Accusatif 
dans le discours, il est gouverné , ou d’un Verbe Actif, ou d’une Prépo- 
sition (si ce n’est qu’il convienne avec l’Infinitif, comme me amare ). 
C’est pourquoi quand on n’y trouve pas l’une de ces choses » il l'y faut 
‘suppléer, comme Me miserum , supp. sentio. 

Mais la Préposition y est bien plus souvent sous-entendue , comme £o 
spectatum ludos , pour ad spectatum. Voyez ci-dessus le chap. des 
‘Supins, page 458. Pridiè Calendas , pour ante Calendas, et scHDAbIes Ê 
doût nous donnerons une Liste ci-après. 


IX. Ce qu’il faut sous-entendre quand P'Ablatif est seul. 
_1X° MAXIME GÉNÉRALE. L’Ablatif n’est jamais dans le discours, 


qu'il ne soit gouverné d’une Préposition, quoique souvent elle n’y 


que sous-entendue. Nous en avons fait voir des exemples dans toutes les 
_Règles particulières; et nous en donnerons encore une Liste ci-après, 
pour plus grande commodité. 


X. Deux autres Ellipses fort remarquables : l’une où il faut sous-entendre 
le Nominatif du Verbe ; et l'autre où il faut re le Verbe par le | 
sens seul. 


1° Souvent le Nominatif du Verbe n’est pas exprimé ; qu'il le faut 
tirer du sens de l’oraison même pour la bien entendre, comme Cujus 
belli cèm ei summa esset data , edque cum exercitu profectus esset , etc, 
Corn. Nepos, pour edque is cum exervitu profectus esset. Id cùm  factiine 
multi indignarentur magnæque esset invidiæ tyranno , Id., pour magneæ- 
que id factum esset invidiæ , etc. Ain tu , te illius invenisse filiam ? Inveri, 
-et domiest , Plaut., pour illa domi est. Dim équites preliantur, Bocchus 
: cum peditibus , quos filius ejus adduxerat , neque in priore pugna adfue- 
rant, postremam Romanorum aciem invadunt, Sall. , pour neque it adfue- 
“rant , ou bien quique non adfuerant. César et Tite-Live sont LE 
‘semblables expressions. 


2° Souvent aussi il faut suppléer un Verbe dans un dés membres de 
l’oraison ; non tel qu'il est dans l’autre, mais un tout différent , tek que 
Je véritable sens et la suite nous le font juger , comme dans Vir le. : 


Disce, puer, virtutem ex me , verdmque laborem ; 
Fortunam ex aliüs, Æn. XII 435. 


eù, comme dit Servius , avec fortunam , on sous-entend opta, pete, ou 
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accipe. et non pas disce qui est devant, parce que fartuna non disciturs 
Et ailleurs, 


Sacra manu victüsque Deos , Parvümque nepotem 
Ipse trahit. 


où trahit se rapporte seulement à ne et pour. Sacra et Deos, il faut 
sous-entendre portat. Et de même dans le 1. des Gédrg. v. 92 : 


Ne tenues pluviæ , rapidive potentia Solis 
Acrior , et Boreæ penetrabile frigus adurat. 


Car le Verbe adurat se rapporte fort bien au soleil et au froid, comme 
le remarque Servius ; mais pour tenues pluvieæ, il faut sous-entendre 
noceant ; ou quelque autre chose: semblable , comme Linacer et Ramys 
Pont remarqué. De même encore dans ae Fortunä , qu Eli floren- 
tissimd , nos duriore conflictati videmur ; où conflictati convient seulement 
au Re membre , au lieu que dans le premier il faut sous-entendre 
usi, dit Scioppius. Et dans Phèdre, kv. IV, fab, 16 : Nan veto dimitti, 
verüm cruciari fame , où l’on voit qu'avec Le second membre il faut sous- 
‘entendre jubeo ,volo, ou semblables, et non pas veto ; ce qui est d'autant 
plus remarquable, qu’il est plus contraire à la délicatesse de notre Langue, 
‘qui ne nous permet pas de nous servir d’un Verbe qui ait rapport à deux 
mots ou à deux membres, qu'il ne se puisse dire de SEE et de l'autre Pepe 
rément. 

C’est par cette sorte d’Ellipse que l'on doit de aussi beaycoup 
de passages de l’Ecriture , comme celui de S. J acques , Glorietur autem 
frater humilis in raliaione sua , dives autem in h. imilitale sua , où, 
selon la plus probable opinion que suit Estus, il faut sous-entendre confur- 
datur dans le second membre, et non pas glorietur qui est dans le premier. 
C’est encore par là que le même Estius explique ce passage de S. Paul, 
Prohibentium nubere, abstinere à cibis, où 1l faut sous-entendre præci- 
pientium: et cet autre , Per fidem ambulamus, non per speciem, où jl 
faut sous-entendre sfamus , parce que. le mot de æmbulare convient bien 
à ceux que les Théologiens appellent viatores , mais non pas aux bien- 
heureux, à moins que de marquer simplement le bonheur qu’ils auront 
d’être partout avec Jésus-CuriSt : Ambulabuntmecum in alhis, Apocal.IIT. 
Il en est de même de cet autre passage du Psalmiste, Per diem Sol non 
uret te, neque Luna per noctem ; et de cet aptre de la Genëse, Dit noc- 
tüque æstu urebar; car ni la Lune, ni la nuit n’ont point de chaleur et 
d’ardeur assez grande pour en être senblement incommodé : c’est pour- 
quoi il faut sous-entendre quelque autre mot. Et de même, Lac vobis 
potum dedi, non escam , yahx Vuäç ÉnmoTiow. xat OÙ Bpôue; comme dans 
Homère , otvoy xæt oirov éd'ovres, F’inum et frumentum edentes, où l’on 
voit assez qu’il faut sous-entendre quelque chose pue S. Paul n’a pas 
voulu dire qu'on boit ce qu'on mange, ni Homère qu’on mange le vin 
qu'on boit. oc D cc 0 
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Mais if faut aussi preddre garde, dit Linacer, que quelquefois il est 

presque imposs'ble de déterminer quel Verbe on doit sous-entendre pour 

achever le sens; comme dans Quintilien, Si furem nocturnum occidere 
licet, quid latronem ? 


XI. Des autres Particules plus remarquables, que l’on sous-entend. 


Il faut souvent sous-entendre magis ou potibs, comme Tacila semper 
ést bora mulier, quàm loguens , c’est-à-dire, magès bona. Oratio fuit 
precibus quàäm jurgio similis, Liv. , € or didite. maps similis : ainsi les 
Grecs sous-entendent souvent p&Moy ; et delà vient qu’on dit dans le 
Psahniste, Bonum est confidere in Domino , quäm confidere in homine. 
_ Et dans Térence, S quisquam est qui placers cupimt Lonis, je PIRE 
c'est-à-dire , bonis potis quèm plurimis. 


Avec ne on sous-entend souvent ac ou atque, comme dans Vas ÿ 
Egl. IV, 26: 


At simul heroum laudes et facta parentis 
Jam legere, ét quæ sit poteris cognoscere virtus. 


Et dans Cicéron, Ætaque sinul erperrecti sumus , vis illa contemnimus. 
. Sé, est sous-entendu lorsqu'on dit: 


N 





Tu quoque magnam 
Partem opere in tanto, sineret dolor, Icare 7. Vas: ÆEn. Ni, ee 
| —— Dettes centera dedisses ‘ 
Huic parco paucis contento ; Lo dieDies 
Nil erat in loculis. Her. Sat. I, , 15. 


Ur ne se prend point pour quamwis ; comme on s'imagine, mais on 
sous-entend alors esto où fac, comme dans Ovide, Protinüs ut redças ; 
facta videbor anus, c'est-à-dire , esta ut statim dec : tamen, etc. 

Ur ne se prend pas non plus pour wtinam, comme quand Térence a 
dit, Ut, $yre, te magnus perdat Jupiter! « car on sous-entend orv ou precor 
ut, etc. 

Quand on dit , Cave cadas, faxis , etc., il faut sous-entendre ne , comme 
al est dans Cicéron, None caseam'ne soslus faciam ; -et.encore avec le re, 
il faut sous-entendre un uf, selon Vossius et Scioppius ; parce qu’autre- 
nent ere ne gouvernervit pas le Subjonctif. Voyez ce que nons avons 
dit ci-dessus en expliquant. Vercarne, page 49. 

Le Mode qu'ils appellent Aotentialis ou Concessivus ; se peut résoudre 
auspi par cette figure, comme Frangas potius quäm corrigas , c’est-à- 
dire, fiet polis ut frargas, ete. Vicerit, c’est-à-dire , esto ut vicerit. 
Obsit, prosit, nihil curant, pour .an absit, ete. De même quand on dit, 
bono animo sis, c cé die. Jac nt sis. etc. Ames, legas, c si. 
moneo te ut, ou bien fac ut ames , legas, ete. 

Après non modù , non solüm , non tantm (pourvu que cela ne 
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répugne point au sens) il faut sous-entendre non, comme Alexander 
non modÿ parcus , sed etiam liberalis , c’est-à-dire, son modà non parcus. 
Ila ut non modà civitas, sed ne vicini quidem proximi sentiant , Cic. Non 
modà illi invidetur ætati, verüm etiam favetur, id. Offic. IT. De là vient 
que l’on exprime quelquefois le non : Quia non modd vituperatio nulla, 
sed etiam summa laus senectutis est, etc. On peut voir Muret là-dessus 
en ses diverses lecons. | 

La Particule Newpk est souvent nécessaire pour résoudre nettement 
diverses manières de parler absolues, comme Sic video Philusophis 
placuisse ; nihil esse sapientis præstare, nisi culpam, Cic. , c'est-à-dire , 
nempè nihil esse, etc. Cætera verd , quid quisque me dixisse dicat, aut 
quomodà ille accipiat , aut qué fide mecum vivant it qui me assiduè colunt 
et observant, præstare non possum , Id. , c’est-àdire , zempè , quid 
quisque , etc. Hoc verd , ex quo suspicio nata est, me quæsivisse aliquid 
in quo te offenderem, translatitium, est, Id. , c’est-à-dire, nempè me quæ- 
Sivisse , etc. | RE 

Voilà à peu près les choses les plus considérables que l’on doit remar- 
quer sur l’Ellipse , par lesquelles chacun pourra presque juger de tout 
le reste ; car la Règle la plus générale que l’on puisse donner en cèci, 
est de prendre garde à la nature du discours, et à l’expression la plus 
‘simple, selon l’idée que nous en donnent les Langues vulgaires, qui 
souvent nous font assez voir ce que l’on doit raisonnablement sous-en- 
tendre. EE _ 7, 

Néanmoins , parce que les mots nous peuvent quelquefois manquer 
dans ces rencontres, à moins que d’avoir déjà beaucoup d’usage dans 
la Langue, j'ajouterai encore 1ci trois Listes. La première sera des Noms, 
et la seconde des Verbes , où je n’ai pourtant pas dessein de comprendre 
tous ceux qui peuvent être sous-entendus, ce qui seroit trop long et 
trop ennuyeux, mais seulement les principaux. La troisième sera des 
Prépositions , qui forment toujours la plupart des régimes et des liai 
sons du discours dans toutes les Langues. | 7 


XII. PREMIÈRE LISTE. 
De Plusieurs Noms sous-entendus dans les Auteurs Latins: 


ÆDESs est sous-entendu quand on dit capti dolis , Ovid. Castor et Pol. 
est domi , à la question Ubi. Voyez lux allernis orientes et occidentes : 
la Syntaxe , Règle 25 pag. 368. et et semblables: car c’est une espèce 
suivantes. . d’Ellipse , selon Scioppius, si toute- 

Æs est sous - entendu quand on dit fois l’on n’aime mieux dire simple< 
ratio ; ou tabula accepti et expensi, ment qu’alors deux Singuliers va- 
de même que nous avons fait voir lent-un pluriel, et le rapporter à La 

, qu’on le sous-entend encore quand  Syilepse ci-après. . 
on dit parvi pendo ; non Sum sol: AMNIS, quand on dit confluens | pro= 
vendo , etc. | | fluens , torrens, fluvius. Voye 


\ 


A0 , quand on dit Mars et Venus Genres, page 6. 
° 4 e [ L 4 + , L , { .. , 
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ANIMI, quand on dit rogo te, ut boni 
coniüilas, c’est-à-dire, ut statuas 
… hanc rem esse boni animi,'vient 
dun bon esprit ; quoique nous le. 
traduisions par la personne qui re- 
çoit : que vous preniez cela en borné 
part. rer 
ARS ou SCIENTIA , quand -on dit Me- 
dicina, Musica, Dialectica | Rke- 
torica, Fabrica, etc, : Le 
ARVUM , quand on dit novale. Culta 
: novalia, Virg. Mais quand il dit, 
. T'onsas rovales , il faut sou$-enten- 
. dre terras , ainsi nommées 4 nouan- 
+ do, dit Varron, parce qu’on les re- 
. nouvelle, ou qu’on: changé de:se- 
mence. TT D DE. 
BoNÆ, quand on dit: homo frugi ; 
car les Anciens disoient bonæ f 
- gis, püis après'on a dit bonæ ÿfrai 
‘.8i,et enfin /frugi toutseul , comme 
le remarque Sanctius.: . 55 
CAMPUM , quand on dit per apertian 
ire, TR Le s. 
CARGER, commeilétüit autrefois Neu- 
tre , se doit sous-entendre quand bh 
. dit Pistrinum , .T'udllianum , etc.! 
CauSsA , quendon dit, Erercitum op- 
- primendæ libertatis kabet , Sati. 
: Successorum Minervæ indoluid, 
Ovid. Integer vitæ , sceleris purus, 
Hor. Voÿez Syntaxe ,'page 344. : 


cina, suilla, ferinà , etc: : ‘ :. 
CASTRA, quend on dit stativa ,-hi- 


berna. Voyez Hétér. pag. 165: : 1 
CÉNTENA , quand on dit debet decies 
où decies sestertiim. Voyez ci-apri 


. Je,ch. des Sesterces, dans les- 
servations particulières. Ed 
CLITELLAS, quand on dit i mé 
. alicui, lui. imposer , le tromper ; le 
- faire passer pour dupe ; car c’est à 
- dire proprement, le traiter comme 
un dne., . CR | L de re 
CŒLUM ,: quand: on dit serenum , pu- 
rum , etc. ” Au 
CONSILIUM ; quand on dit ercanum ,. 
secrétum, propositum. Perstat in 
, proposité, eté. 
CopPiA, quand-on dit eges medicinæ, 
- abundas pecuniarum.  . 
CoRONA , quand on dit civicé dona- 
. tus ; muralem , obsidionalem 
, lus ,; etc. , et encore quand on dit 
_serta ; de mème que sertum se rap- 
- porte à caronamentum, qui se trouve. 
Caton et dans Pline. 
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CRIMINE ou ACTIONE‘; quasid'ori dit 
res damnatus, repetundarum pos- 
‘tulatus. Voyez Règle 28. pag. 384. 
DATU% , quand on dit non:iest‘te: fal- 
. lere cutquam. : °:: :: 
Dies, quand on dit'illuxit, o 
. . BSt natalis, étés. “EE T Sr 
Dix , quand on dit Superi, Inferi, 
Manes.. etc. NU Lo 
nn , quand on dit Regia, Busi- 
den. unes ; 
Doux ; quand on dit Urorem duxit. 
ExTA, lorsque l’on dit cæsa et por- 

récta,. comme: dans Cicéron ; Ve 
quid inter cœsa ét porrecta , u4 
aiunt., oneris nobis .addatur äut 
-‘temporis ; que ; lorsque je scrai sun 
la fin de mon temps, l’on ne m’em- 
srbarrasse point dans une mouvellé 


bi Use 


meus 


D re de charge-et d'affaire. 
:+!.: La Métaphore est:prise de ce que, 


‘les entrailles étant coupées :et:tirées 
. du ventre :de la victime ;: ée qu’ils 
_‘#ppelloient CÆSA , le Saevifientéur 
. les retenoit et considésoit quelque 
“temps avant que de Les préseuiter sur 
-.V Autel ; ce qu’ils ‘appelloient: Por- 
. Nicere.. : be FES: ct : 32 " % 
FaAœeuLTAS ou PéTESTAS ; quand on 
hé Cernere:erat: Non.est.te fal- 

‘lere cuiquam , etes: -: 


vii >) 


- F£sTA, quahd on'dit Bucthanulia, 
CARO, quarfd on dit bubula, verwe- . | 


. Saturnalia , Agonalias: 1 
Finis: quand on dit huctentüs , qua- 
‘tends ; ear-e*estL à dire, hdc fine 
SUR 0. en. + er 
AUMENTA, quand on dit sata, éomme 
. fruges quand-ondit satæ: 
FUNERA , quand on dit wsta persol- 
..pere.. … ER CE 
Homo, dans adolescens; juvenis , 
. wnicus, familrarts ;' et toutes les 
fois: que l’Adjectif qui eqnvient à 
. d’horume est pris absolument, comme 
_ miser sum , salvus: sum ; et de même 
_.dans optinmates ; magrates , morta- 
des, Germani, Gralli , etc. : 
IDEM., comme Æ quo ferè qui ho- 
. mini-moréi, Plin. pour féré iidem 
wi... à 
INSENIUM , ou INSTITUTUM, ou Mo- 
.- REM, quand on dit Antiquum ob- 
. tines ; Plaut. Vunc cognosco ves- 
trum tam superbum, Ter.’ 
Is, pour talis ou tantus, est très-sou- 
. vent sous-entendu , comme homo 
improbus , sed cui paucos ingenio 
. pares invenias, pour is Cut. | 
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H&A , quand on dit qud is, qu 
ROLE ? Virgile Lames: ‘en- 
ditiservelis, portumque retingquit. 
JUDIÇES , quand on dit'ittere in coni 
silium ; d’où vient que , selon Asco- 
. ».mius, celà se prend pour perorare; 
= lorsque, l'Orateur ayant fini ,.1les 
. Juges s’aseuibloisns pour. prendré 
les voix. T'estibus editis,ita miltam 
-in consiliure ;'ut ;:ete. Cie... : 
Jupicio ou JURE , quand on dit.falbo, 
merito , imna'ilo, qui sont tous dd 
. vrais Noms Adjectifs. . La 
Lapis, quand on dit molaris.  . 
LAUDEM, quand an dit cur mihs de- 
- éralus.? DR “ AS 
LEBER:, quand on dit: anralrs,: diar- 
. Rus.; et de même au Pluriel. 
Lier, quand on: dit- pugillarez: de 
. mÊmeaussiquañd-ôn dit Pandeotg, 
.- qi est nn mat:Grec que Tironi, af- 
: franchi de Cicéron, donna pour ti- 
etre à des Livres qu'il fit sur diverses 
questions : Quas:Graæco titulo ,:dit 
… Gelle, œandixras, Übrosinsoripsit, 
. tanquèm omne rTerum utque doctri- 
- narum génus continentes. Et depuis 
on a donné ce même nom aa Re- 
, sueil du Droit que Justinien fit faire, 
. que L'on. appelle autrement, Diges- 
ta, orum. Plusieurs ont douté du 
. Genre de.te nom Pandectæ , parce 
que, comme Vasron et Priscien ont 


0 15 


. fert bien remarqhé., lés Nams:en y . 


. de la première: des Grecs ; qui en 
Grec sont Masculins, se changeant 
.uù à en Latén.; deviennent Fémii 
nins , comme-0 yépras, hrac chàr- 
_- 44 5,6 est pourques Budé a dit Lan 
dectas Pisanas | au Féminin: mais 
. Vossinis croit que’ cette Règle de 
… Priscien #’est bonne que .pour. les 
. Noms qui wont pas rapport A.un su- 
.tre Noin plus général saps-entendu, 
coms est ici dira : d’aù viant.en- 
_ Core, dit-il, que Cowera et: Pia- 
nela sont Masculins, parce que Fon 
sous-entend &orip.. Ant. August. H. 
Estienne , Mekercke , Andr. Scot. 
et plusieurs autres , sont aussi de ce 
sentiment ; et .Cujas a bien reconnu 
. lui-même cette erreur , puisque dans 
. 6es derniers Vuvrages il l’a toujours 
fait Masculin, | 
LiBnæ ou LIBRARUM, (Génitif sin- 
gulier ou pluriel de Libra, une li- 
vre) quand on dit Corona aurea 
fuit pondo vigimi quinque, Liv. 
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_et semblables ; c’est-à-dire, pondo 
. ou pondere libraram 25 ; ear pondo 
* west qu’un Ablatif-eonine mundo. 


Voyez Genres, Règle B. et Hété- 


.roclites, Liste VI. | 
LiINEAS , quand on dit ad inçitas re- 
dactus , réduit à l’extrémité ; car 
- ‘incitæ vient de: Cieo pour Moveo » 
--parce que. ceux qui jouent aux Da- 
mes , étant poussés jusques aux der- 
v Biers rangs, ne peuvent plus se re 
. ‘muer ; d’où vient que les Dames 
sont lors appelées snciti, c'est-à- 
dire, imnobiles : que si Lucile a 
dit ad incita., il a entendu (oca {4 
-,et de là vient, dit S. -Isidore, que 
l’on appeloit snciti ceux qui avoient 
: perdu toute espérance de se relever 
le leur misère. + 
LITTERAS, quand Cicéron a dit, Z'ri- 
-:dæo abs te nullas acceperam ; . et 
quand Plaute a dit, Modiè in ludum 
 ©£cæpi ire litterarisum , ternas jam 
scio : A, M, O : où il n’y a nul 
-foñdement , diseient Seioppius et 
s Vossius , de prendre ce ternas r. 
les trois Conjugaisons des Verbes - 
- ainsi que l’a pris ‘Alvarez, comme 
si un enfant pouvoit apprendre trois 


Conjugaisons le premier: jour qu'il 


À 


_ va à l’Ecole. . 
Locus, quand on dit Hie senex de 
- prexino ; ab: humili (Sapp. boco), 
ad summum (supp. locwm:} In me- 
-‘dium ; convenerunt ës unum, etc. 
Primo. secundo, tertio, ete. supp. 
; D 5 ‘ : re oo % 


Loca ; au Plur.-quand on dis æstiva , 
- Aiberna, stativa., pomaria, rosa- 
ria, supera, infera;.ete. ui 
EëDx, quand on dt Circenses, Me- 
rgalesit, Sætulures ; Funabres ; etc. 
MAZCM ; quand en dit Caveotibi, Ti- 
+ meo ti ; Metuoäte, dete, pro 
te, etc. mais quand on dit cavsre 

. malo,. il faat sons-entendre se à 


malo. et 

MABE, quand'on dit profundum , al 

«tum , iranquilluns. .… - : 

MENSIS , quand on dit. Januarius , 
Aprilis , October ,'eto. 

MILLE, ou plutôt MiLDtA , qui su 
pose encore rRegotia, quand on dit 

…decem où centur .sestertia où de- 
naria, Voyez ci-après le chapitre des 
Sesterces. Ne en, 

MopiïA, quand on dit zuillia fru- 


menti. 


ee es mi 


DE L’'ELLIPSE. 


Mobo, dans perpetuo , terto , etc. 
MORTEM , quand on dit obuit. L'usage 
a même retenu que l’on dise encore 
occumbere mortem , etc. . 
AVIM , quand on dit solvit, conscen- 
dit, appulit.  % 
NEGOTIUM; nous en avons parlé ci- 
dessus comme d’une des maximes 
les plus pénérales ;: on peut encore 
remarquer ici que l’on sous-entend 
ce même Nom, lorsqu’on dit tanto, 
quanto , aliquantio , hoc, eo, quo, 
imulto, paulo. nmo; car multo 
doctior , c’est-à-dire, multo nego- 
tio doctior ; ou, si vous voulez, 
multä re, multis partibus doctior. 
De même, quand ou dit, Qué fieri 
potest ? Qui est un Ablatif pour 
_ quo, c’est-à-dire , quo modo ou quo 
” negottio. | 
* Quand on met id, quid ou ali- 
” güid, on sous-entend negotium , 
ces Noms étant d’eux-mèmes Ad- 
jectifs ; comme l’on voit dans Te- 
rence: AÆndriæ id erat ill nomen. 
Et dans Plaute : Quid est tibi ho- 
men ? Nisi occupo aliquid mihi 
consilium. | : 
e _Mème lorsque Quid gouvérne le 
_ Génitif negoti, il ne läisse pas de 
supposer encore une fois négotium 
pour son Substantif, tonime ideri 
egestas, quid negotñ dut homini 
misero mali ? Plaut. C’est comme 
s’il ÿy avoit Quid negotitim mali ne- 
gotii dat egestas homihi miscro ? 
où quid negotium negotii ést la 
mêmie chose que guæ res rei'ou re- 
.rum , comme dans le même Auteur, 
Summum Jovem detesior , disvit 
Ménerchime : Qué de re aut cui rei 
rerum omnium ? répond le vieillard. 
. Et c’est ainsi que l’éxplique Sciop- 
pius., 19 ; À - À Fe Ts ù 
, On sous-entend aussi ce Nom, 
quand-on dit mille ou millia, supp. 
neégotia ; car mille étant Adiectif : 
de.mème que les autres Noms de 
, nombres, dois mécessairement avoir 
son Substantif; su? quoi l’on peut 
. voir ce qui sera dit ci-après dans le 
. chap, des Sesterces; 
Numus ou NumERus, quand on dit 
Denarius , Quinartus ; etci : 
. Et de même quand on dit qua- 
. drañs , quincunx , sestertius, etc. 
NUNTIUM ; quand on dit 6bviam illi 
misimus. FE 
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NUX ; quand.on dit avellana, ju- 
glans, pineæ, persica, custaneu, 
etc. 

OFFICIUM, quand on dit non est 
meum , ou Hegium est benè facere ; . 
et de même quand on dit est Re- 
gis, ete. ' 

OPERA, . ôn dit Bucolica, Geor- 

‘hetorica, orum, etc. 

Opus , quand on dit hoc non soliim 
laboris , vertu etiam ingenii fuit. 

ORATIO, quand on dit prosa, qui 
vient de prorsa pour recta, à la- 
quelle on a opposé versa ; car pror- 
sus signifioit autrefois rectus , d’où 
vient prorsi limites. Dans F'este , 
Prorsa Dea , qui présidoit aux 4c- 

‘ couchemens. - 

OsTIu , quand on dit posticum , une 
porte de derrière. | 

OvEs , quand on dit bideñtes , d’où 

-_ vient que ce Nom est ordinairement 
Féminin en ce sens: que si on le 
joint avec verres, il sera Masculin, 
comme dañs Non. Bidenti verre. 

PARS, quand on dit antiva, postica 
decima , quadragesina ; primas, 
secundas, etc. Non posteriores fe- 
ram, Tér. Et secundas defert , 
Quint. supp. partes. De même pro 

. räta, pro Virili, supp. parte. 

PAssus , quand on dit Îre duo millia, 
Matt. Latitudo septingentorum mil.‘ 

_ lium, Cxs. 

PRÆDIUM , quand on dit Subürba- 
num, T'usculanum , etc. 
PurER où PUFLLA; quand on dit in- 
fans , car ce motest Adjectif; d’où 
vient qué dans Valère Maxime on 
trouve puerum infantém, qui ne 
pouvait parler. »*. nu 

RASTER, quand on dit Bidens, tri- 
dens , etc. | 

RATIO, quand on dit expensa , im- 
pensa, sunima ; de même que l’on 
sous-éntèhd rationes quand on dit 
conturbare , troubler l’ordre de ses 
comtes , et user de quelque fraude : 
soit envers son rhaître, goit envers 
ses créancièrs , ou leur faire perdre 

- lèur rang, et payer les deiniers 

‘ avant lés prerniers. | 

REM FAMILIAREM , quand où dit de- 

- coguere, manger tout son bien, 
faire banqueroute ; d’où viént même 
decoctor , un bänqueroutier. 

SERMO , dans ces facons de pañfler or- 
dinaires à Cicéron : Brevi dicam ; 


# 
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Complecti brevi ; Brevi respondere ; 

Circumscribi et definiri brevi, 

supp. sermone. Et lorsqu’il dit brevi- 

bus agere , brevibus aliquid dicere, 

supp. sermonibus ou verbis , en peu 
_de discours, en peu de mots. 

SERVUS ou MINISTER , quand on dit 
Est illi à pedibus, ou circum pedes, 
à manu ou ad manum ; à secretis, 
à libellis , etc. 

SESTERTIUM ( pour Sestertiorum, ) 
quand on dit centum millia ; et tous 
les deux sont sous-entendus quand 
on compte par l’Adverbe, comme 
debet mihi decies, et semblables. 
Voyez ci-après le chap. des Sester- 
ces. 

SIGNUM, quand on dit bellicum ou 
classicum canere. 

SINGULI, quand on dit ,in naves, in 
annos , in horas, etc. 

SoLUM , quand on dit, T'erræ defi- 
gitur arbor, Virg. supp. in solo ; 
c’est pourquoi dans Salluste, Ar- 
bores quæ humi arido atque are- 
noso nascuntur, c’est-à-dire, in solo 
humi arido , etc. | 

TABELLÆ, quand on dit i# eboreis, 
 laureatis, etc., car autrefois les ta- 
blettes prenoient leur nom de la 

matière ou du nombre des feuillets , 

comme eboreæ, citreæ , duplices , 

triplices, etc. Laureatæ, étoient 

celles que les Empereurs envoyeient 
au Sénat après avoir remporté la vic- 
toire. | 

TABERNA, quand on dit Medicina, 
Sutrina, Textrina, T'anstrina, 
Fabrica , Salina, Laniana, etc. qui 
sont tous Adjectifs. Voyez Pistri- 
num dans les Hétér. pag. 138. col. 2. 

TABuLIS, quand on dit in duodecim ; 

car les douze Tables étoient les Lois 
fondamentales de Ja République Ro- 
maine. 

 TEMPUS , quand on dit ex eo, ex quo, 
ex illo. Ex illo fluere res Danaüm, 

Virg. T'ertio , quarto , extrello, etc. 
Optato ; brevi, sera, etc. T'ertium 
Consul, postremum ad me venit, 
etc. Hoc noctis, id œætatis, etc. 
Antehac, posthac, (car hac se 
prend là pour hæc.) Antea, postea , 
præterea, post illa ; supp. tempora. 
Cicéron même l’a mis : Past illa 
tempora quicunque Remp. agita- 
pére, etc. Non ljcebat nisi præfi- 
nito loqui, supp. tempore. Propè 


_ 
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adest cüm alieno more vivendum 
est mihi, Ter. supp. tempus. Erit 
cüm fecisse nolles, supp. tempts : 
et une infinité d’autres semblables. 

TERRA, quand on dit Patria, conti- 
nens ; et de plus , quand on dit /a- 
cet humi , pour in terra humï ; cat 
la terre est divisée in aquam et hu- 
mum , selon Varron. 

De même, quand on dit natus est 
ÆSTpte supp. in terra. Voy.R. 25. 
page 368. 

VADà , quand on dit brevia, des 
bancs de sable, des basses. 

VASA, quand on dit Re ; Vitrea 
crystallina : de même que 

VAs, quand on dit atramentariums 
salinum. | 

VERBA. Docere paucis, Virg. supp. 
verbis. Responsum puucis reddere , 
Id. Pro re pauca loquar , Id. Pau- 
cis te volo, Ter supp. verbis allo- 
qui. Et de même, Paucis est quod 
Le volo ; pour est negotium propter 
quod paucis te verbis alloqui volo. 
Dicere pauca, supp. verba. Respon- 
dere pauca, Hor. etc. 

VrA, quand on dit häc, illäc, istàc, 
qud, ed, rectd, etc. Appia, Aure- 
lia , etc. De même que viam, quand 
on ditire, ingredi. Virgile l’a 
même dit , Jique reditque viam , 
etc. 

VINUM, quand on dit Mustum, 
Merum , Falernum, Massicum, etc. 
qui sont Noms Adjectifs. 

VIR ou UxOR , ou FEMINA , quandon 
dit conjux , maritus ou marita ; et 
au Pluriel, optimates, magnates, 
primates, majores , etc. supp. VETt 
ou fermninæ. 

VIRGA , quand on dit rudem accipere, 
c’est-à-dire, être mis en liberté; 
car l’une des façons de donner la 
liberté étoit que le Préteur mettoit 
une verge sur la tète de celui qu’il 
faisoit libre;:et cette verge s’appe- 
loit rudis,. parce qu’elle étoit mal 
polie.et sans facon : elle s’appeloit 
aussi festuca, et même dire 
parce que, par ce moyen, Servi 
vindicabantur in libertatem. De à 
même vient rude donatus , exempt 

, de toutes charges, parce que, quand 
on exemptoit un Gladiateur de plus 
combattre ,, on lui donnoit une de 
ces’sortes de verges. 


ur 
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UR3S, quand on dit natus Romæ, UTILE ou COMMODUM, quand on dit 


pour in urbe Romæ. Voyez la Rè-  consulo tibi, prospicie mihi, etc. 
gle 25. page 368. | 


On peut même remarquer ici que c’est une espèce d'Ellipse , au moins 
si nous croyons Sanctius et Scioppius , lorsque nous ne suivons pas le 
Genre de la terminaison dans les Noms particuliers, mais que nous 
suivons celui de la signification par rapport au mot commun et général, 
comme | ‘ | 

Dans les Noms d’Arbres, delphica Laurus, patula Fagus, tarda 
Morus , etc., supp. arbor. | 

Dans les Noms d'Herbes, Dictamnum pota Ssagittas pellit , Plin. Cen- 
tunculus trita aceto , supp. herba. 

Dans les Noms de Provinces, d’Iles , de Villes, et autres, sur quoi 
l'on peut voir ce que nous avons dit dans les Genres, Règle 3, 4, 
5 et 6. | va 

Mais alors, avec lEllipse, il y a encore une Syllepse, comme nous 
dirons ci-après, page 527. | | 


XIIL SECONDE LISTE. 


De plusieurs Verbes sous-entendus dans le discours. 


ADSPICIO ou VIDFO, quand on dit, Dicr, quand on dit malé audit, il a 
en quatuor ædes ,\ecce hominem, mauvaise réputation ; car c’est-à- 
en Prianum. Que si l’on met le dire, alé audit de se, ou sibi dici ; 
Norinatif,ecce homo ,en Priamus, en sorte que malè ne se rapporte pas 
l’on sous-entend adest ou venit, où à audit, mais à dici qui est sous- 
semblables. entendu. 


ÂMET ou ADJUVET, quand on dit Et de mèm 


CANERE, quaud on dit scit 
CœPrIT, nee on ditire prior Pallas, 


Mehercule , Mecastor , Medius F\- 
dius ( qui sont des façons de j@rer 
ou d'affirmer des Puïens, dont les 
Chrétiens ne doivent point se servir), 
car c’est-à-dire ,; me Hercules, me 
Deus Fidius amet , ou adjuvet. Et 
Cicéron lui-mème nous apprend que 
cule se disoit pour me Her- 
cules. | 
Ainsi Edepol est composé de trois 


. mots, savoir j d’e pour me, de pour 


Deus, et pour Pollux, supp. 
adjuvet. Mais l’on dit aussi Epol ; 
c’est-à-dire, me Pollux, supp. adju- 
vet. De sorte que c’est une faute d’é- 
crire ædepol avecun æ, comme font 
ceux qui prétendent qu’il se dit 
quasi per ædem Polluois, ce qui est 


faux. 
fidibus. 


et semblables. Voyez Syntaxe , page 
357. et Figures, page 805. : $ 


e, quand on dit audit 
bonus, audit doctus , c’est-à-dire, 
audit dici esse bonus , selon la cons- 
truction Grecque que nous avons ex- 
pliquée en la Kègle V, page 336. 


Dico , quand on dit bona verba quæso, 


supp. dic. Nugas , supp. dicis. Sed 

.hæc hactents, de his Racer . 
dixerimus ou dictum sit. Quid A. 
ta ? supp. dico verba. 


EssE, ou É'UISSE, ou FORE, quand on 


dit, Factum illi volo. Ne dicas non 
prædictum. Promisi ultorem, supp. 
me fore , etc. 


Esro ou FAc, DA ou PONE, quand 


on dit, Hæc negotia, ut ego ab- 
sim, confici possunt , c’est-à-dire , 
posito ut ego absim, ou esto, ou 


. fac ur, etc. Bono sis animo, c’est- . 


à-dire, fac ut bono sis animo ou in 
animo. 


FActo, quand on dit Dii meliora, 


supp. faciant. Studes , an piscaris, 
an vengris, an Omnia Simul ? suppe . 
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J'acis. Ilé nocte mihil præterquäm 

vigilatuim est in urbe, c'est-à- 
dire, nthil factum est prater- 
quam , etc. 
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modo. Voyez Remarques sur tes 
Pronoms, ch. E n. 4, pag. 4175 et 
-Remarques sur les Adverbes, n. 2, 


page 476. 


ÎRE , quand on dit /n Pompeianum co- PARO, INVENIO, ou semblables , quand 


gito, Rhodum volu, indè Athe- 
nas , etc. 

LoquI, quand on dit scit Æatine, 
Græcë , etc. Voyez page 355. 

MONEO UT, ou FAC UT, quand on dit 
aimes , legas ; ametis , legatis. Istud 
ne dicas.: Istud cogites tecum. IVi- 
hil mihi rescribas. 

OBSECRAO, IMPLORO ou NuNCUPO , 
quand on dit Proh Dem atque ho- 
minum fidem ! Voyez Syntaxe , Rè- 
gle 35, p. 397. ie 

Oo UT, ou PRECOR UT, quand on dit, 
Dii meliora ferant ! Utte perdat 

. Jupiter ! Qui illi Dii irati sint ! où 


TimEo , Cave, vi 


on dit, Undè mihi lapidem ? Mar- 
tis signumm, quo mihi pacis aucto- 
ri ? etc. 

SUM, Es, EST, est très-souvent SOUs- 
entendu dans le discours : Quid 
mihi tecum ? supp. est. Haud mora, 
(Eupp- est) festinant jusst. Hei mi- 
ki, væ tibi, supp. est. Voyez ci-des- 
sus, Règle 36, page 397. Quænam 
(malum) ista servitus voluntaria, 
supp. es. | 

ide , ou semblables , 

‘quand on dit, 4h! te ne frigora 

lædant. At ut satis contemplata s1s. 

Verüm ne quid illa titubet , etc. 


qui siguifie ut, ou plutôt guo,supp. | | 
XIV. TROISIÈME LISTE. 


Des Prépositions qu’il faut sous-entendre dans le discours. 


À, AB, AD, IN, doivent être sous- 

. entendus aux Noms de Lieux ou de 

. Provinces où ils ne sant pas expri- 
més , comme Ægypto remeans , 
Tac. süpp. aë. Degit Carthagine, 

. supp. in. Voyez Syntaxe, Règle 25, 
page 368 et suiv. 
> AB, sont. encore sous- entendus 
dans les Noms de la cause, de l’ins- 
trument , de la peine, etc. comme 
Culpé pallescere. Ense per foratus. 

‘ Plectere capite, etc, Voies Synt. 
Règ. 32, pag. 392. Dans les Noms 
de Temps, où ils signifient après, 

. ensuite, comme rediit. hoste supe- 

- ralto, après avoir vaincu l’ennemi ; 
ce que l’on nomme ABLATIF AB- 

. SOLU. Voyez Règle 34, pag. 395. 

Dans la différence, l’éloignement 
ou la distance, comme Stulto intel- 
ligens quid interest ? Abest virtute 
iltius. Voyez Règle 30, pag. 3H9. 

Quand on veut marquer la partie, 

, animo otiosus, pour ab anime ; 

. quant à ce qui est de l’esprit ; Multis 
rebus melior | pour à multis rebus. 
Voyez Règle 32, pag. 392. 

AD est sous-entendu quand on marque 
la mesure ou l’espace : Latus quin- 
que pedes. Voyez Règle 26, page 
279 et-suiv. - 


Quand on marque la fin qu’on se 
propose : Quid frustrà laboramus ?. 
pour ad quid. Eamus visum ou vi- 
sere, pour ad visum ou ad visere. 
Voyez remarques sur les Supins, 


n. à .462. 
Et de ee , Quand on dit cætera 
lætus , pour quoad cætera , et sein- 

: blables. Voyez l’Avertissement de la 
Régie 24 , pag. 367. . 

ANTE, dans les Noms de Temps : : 
Pridie K alendas, supp. ante. Mul- 
tos abhinc annos.,, supp. arte. Voy. 
Règle 26, page 375 et suiv. 

ExRCA , dans le Temps, comme tu 
homo id: ætatis, c’est-à-dire, circa 
id œtatis. | 

CuM, dans les Noms d’instrumens : 

. Sagittd saucius. Voy. Règ. 32, pag. 


2. 

Quand on dit officio, honore, 
odio persequi , et semblables , etc. , 
car c’est le même sens que quand 
Cicéron a dit , Cum equis persecuti 
sunt. * 

Pour marquer le Temps, crds , 
primé luce ; au lieu de qui Te- 
rence a dit, Cràs cum primo lucu. 
Mais avec le temps on pont ausst 
sous - entendre in. Voyez Règ. 26, 
page 355. 3 


LES 
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DE, E, Ex, dans les Noms qui mar- . cise : ÜVon armis præstantior quüm 
quent l’abondance ou la disette , ou togi. | | 

. le sujet, comme Nugis referti li- OB ou PROPTER est souvent sous-en- 

bri. Plenus vino. Equus ligno fä- : * tendu lorsqu'un Infinitif tient lieu 


brefactus. Sacrificare tauro vel 
agno. Voyez Règ. 28 , pag. 585. 


Dans tés Noms de lieu, qui mMär-’ 


quent le départ : Æxire Romd. Tia- 


did cedere. Voyez Règle 25, pag. 


369. us 
Dans les Noms de te 


. ilid, Voyez Règle. 26, page 
7 e 

Dans ceux qui marquent la cause 
ou la manière : Flere alicnjus obitu. 


Victitare lolio. Quare pour qua de 


re, etc. Voyez Règle 32, page 392. 
. De même, Laboro dolore, pour 
è dolore. Amoris. abundantid hoc 
Jeci. Virtute clarus, ete.” 


De même, Lege agere cum aki-, 


quo. Vocare aliquem nomine , etc. 


Et, dans les Noms de Tièu, soit à 
l’Ablatif ou à l’Accusatif, comme 


.. Domo me contineo ,. Cic. Sardi- .. 


niam venit, Id. Vo Règ. 35 
page 369. ’ RP . 


Dans les Noms de Temps, soit À 


V'Ablatif ou à l’Accusatif. Voyez 
Ro 26, page 375 et suiv. 
ans les 
. sujet ou l’objet, comme opus est 
nuhi libris, poux in'libris. Voyez 
” Règle 28, Avertissement , pas. 384. 
ux qui marquent la cause: 4c- 
cusat me eo quod ;, etc. pour in eo 


s., comme 
noctu ou nocte. Hortpramd , tertid. 


oms qui marquent Île : 


d’un Accusatif qui marque la cause 
ou la fin , eomme Accimio dolorem 
mihi illum irasci, c’est-à-dire , ob 
irasci. Voyez Remarques sur les 


Verbes , chap. Il, n.,10, page 441 


‘et 442. 


Quod est souvent gouverné des 
mêmes Prépositions , comme quand 
on dit ; Quod: ego te per hanc .dex- 
teram oro, Cic. c’est-à-dire, propter 
quod. Quod utinam minùs vilæ Cu- 


-pidus fuissem , bout quam-ob-rem. 


Voyez Remarques des Adverbes ÿ 
num. 3, page 478. 


7 
PER est souvent sous-entendu dans les 


Noms de temps et de distance : 
Vixit centum annos. Distat quinque 
milliaria. Voyez Règle 26, pige 
335. 
Et de même, quand on marque là 
pue : Hirsutus brackhia , pour per. 
rachia , et semblables, dont nous 
avons parlé Règle 24, Avertisse- 
rent, page 367, et dont nous par- 
lerons encore ci-après dans l’Hellé- 


“= 


nisme. 


PRÆ, dans les Eomparaisons : Doc- 


tior cæteris , pour præ cæleris , ete. . 


Voyez Règle 27, page 377» €t 


‘ Sulv. 


Pour marquer Ja cause : Homint 
lacrymæ cadunt gaudio, Ter. c’est- 
à-dire , præ gaudio. : en. 


uod. , 
€ Ceux qui marquent l'état ou la PRO, dans les Noms de prix : Emi. 


eondition : Sum magho timore , ‘ magno, c’est-à-dire, pra rhkagno pre- 


pour in magno timore. Magnd est 
 apud omnes glorid. De pace nec 
nullä, nec magnä spe sumus , etc. 

_ Ceux qui marquent les moyens 
‘ “Pour venir à la fin, comme bris 
me oblecto. Ludis deleëtari ..ete. 
Ceux qui marquent l’ordre et la 
D , comme ordine aliquid 
acère où collncare.' . 

__ Ceux qui marquent une chose pré- 


tio. Aureus unus valet decem ar- 
stone , c’est-à-dire sue decem. 
oyez Règle 29, page 385.  . . 


Sug, dans lAblatif qu’on nomme Ab- 


solu, sur-tont s’il marque quelque 


. charge , condition, dignité où préé- 


minence , comme 7'e Consule, Ipso 
Leste , Aristotele auctore, Sole ar- 
dente , etc. Voyez Kèrle 34, page 
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CHAPITRE Il. 


De la seconde sorte d'Ellipse , appelée LEUGMA: 


Jusqu’rcr nous avons parlé de la première sorte d’Ellipse, où l’on 
est obligé de sous-entendre quelque mot qui n'est point du tout dans 
le discours. La seconde sorte est lorsque le mot se trouve déjà dans 
Poraison , mais qu’on le sous-entend encore une ou PR {ois; cequi 
s appelle 
ZeucmA , qui est un mot Grec qui signifie bonnes ion ou Assemblage, 

parce que l’on renferme sous un seul mot divers autres Noms qui en 
dépendent ; et il y en a de trois sortes : 


I. Mot sous-entendu comme il est déjà exprimé. 


La première , quand on répéte le Nom ou le Verbe, comme iL est 


déjà exprimé dans loraison. Donat en rapporte cet exemple du troir 
sième livre de l'Enéide, v. 359 : 


Trojugena , interpres Divüm , qui numina Phæbi F 
Qui tripodas , Clarü lauros , qui sidera sentis , 
Et volucrum linguas , et præpetis omina pernæ. 
Car sentis, qui n’est exprimé qu’une fois , se doit sous-entendre cinq 
fois. : 
Il faut néanmoins remarquer que , quand on ne reprend pas le mot 
qui a été exprimé, mais qu'on en sous-entend un nouveau, ce n'est 


pas simplement un Zeugma, mais une Ellipse, comme nous ayons dit. 
ci-dessus, page 503. 


LI. Mot sous-entendu autrement qu’il n’est exprimé. 


La seconde sorte de Zeugma est , quand le mot qui est exprimé ne se 
peu répéter sans recevoir quelque changement. 

. Soit dans le Genre : Æf genus , et virtus nisi cum re vilior alg& est , 
Hor. Utinam aut hic surdus , aut hæc muta facta sit. Ter. 

2. Soit dans le Cas : Quid ille fecerit, quem neqrie pudet quicquam, nec 
metuit quemquam , nec legem se putat tenere ullam® Ter., pour guienec 
meluit, etc. 

3. Soit dans lc Nombre : Sociüs et rege recepto, Virg. Hic illius 
arma , Hic currus fuit. — Id. Tutatur favor Euryalum lacrymæque 
decoræ. Idem. . 

4. Soit dans les Personnes: Jile timore , ego risu corrui. Cac. Quamwis 
ille niger , quamvis tu candidus esses. Nirg. 
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ÂTL Mot sous-entendu dans l’énumération des parties. 


La troisième , quand , après un mot qui comprend le tout, on fait distri- 
bution des parties sans répéter le Verbe, comme Æquilæ volérunt , hæc 
ab Oriente, illa ab Oecidente, Cic. Consules ‘profecti, Valerius in 
Campaniam, Cornelius in Samniur: Liv. Bestiæ aliæ mares , aliæ feminæ, 
Cic. ; où Pon peut remarquer combien il est faux de dire, qu’en ces ren- 
contres on soit obligé de mettre toujours le Génitif de la partition, 
comme séroit Bestiarum aliæ, etc. 


IV. Elégance à remarquer sur Le Zeugma. 


Or il est dislquete très-élégant de sous-entendre le même mot dans 
un sens et une signification différente , comme Tu colis barbam , ille 
patrem. Nero sustulit matrem, AEneas patrem : etc. 


CHapPiTRE ÏIIL 
De la seconde Figure, appelée. PLÉONASME. 


L: Pléonasme est lorsqu'il y a quelque mot de plus qu’il ne seroit néces- 
_saire, comme Magis majores nugas agere , Plaut., où magis est superflu. 
Se ab omnibus desertos potius, quàm abs te defensos esse malunt, où 
potiàs est superflu à cause de la force de malo. 

De même dans Cicéron : Omnia quæcumque. Dans Térence : Nikil 
quicquam , où omnia et quicquam sont superflus. 

De même lorsque le Nom est joint avec le Pronom, dans une même 
Période : Sed urbana Plebs, ea ver præceps erat multis de causis , Sall. 
Posthumius autem, de quo nominatim senat:1s decrevit ut statim in Cili- 
ciam iret , Fusanoque succederet, is negat se iturum sine Catone, Cic., ad 
Attic., car is est là superflu, si ce n’est pour donner plus de grâce et plus 
de netteté ; à cause de quoi on répète aussi souvent ces Pronoms en notre 
Langue. 

De même quand il y a deux Particules dans le discours , qui ont une 
. même force , comme Oportuit præscisse me antè , Ter. Nosmetipsos " 
Cic. Nullam esse alteram ; Plaut. Quis alter, quis quisquam, etc., ou 
deux négations qui n’en font qu’une , comme Neque nescio , et autres, 
dont nous avons parlé ci-dessus’ , page 488. 

En un mot, tout ce qui entre dans le discours avec indépendance du 
sens ou du régime , est appelé Pléonasmne ; en quoi notre Langue naturelle 
nous peut souvent elle seule servir de règle. 

Mais il faut remarquer que quelquefois ce que nous croyons superflu 
dans le discours, y a été mis par les Anciens pour donner non-seulement 


+ 
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plus de grâce, mais ançssi plus de force et de netteté , et qu aipsi il n’est 
pas superflu. 

I faut même prendre garde que quelquefois Les Grawmairiens n'ayant 
pes assez pénétré ee véritables causes du régime, nous donnent pour 
Pléonasme ce qui n’est que l'expression la plus simple et la plus natu- 
_ relle, comme quend Linacer dit que F’enit ad Messanam , dans Cicéron ÿ 
4b Roma abire , dans Salluste et semblables ; sent des Pléonasmes : au lieg 
que la construction ne subsiste que:dans la Préposition même, comme 
nous l’avons fait voir dans la Règle 25 et suivantes, et que HR elle 
n’y est pas, c’est une Ellipse. 

Ainsi Vivere vilam , gaudlere gaudiunt , "furere furoren , servire servi 
tutem , et semblables, peuvent bien être appelés Pléonasmes quant à 
l'usage et quant au sens, parce que le Verbe seul signifie autant qu'étant 
joint avec ces autres mots ; ; quoique, quant à la construction, c’est plutôt 
une Ellipse quand on ne les y exprime: point, comme nous avons dit 
chap. 2. nombre 3; mais, quand on y joiut un Adjectif , comme Longam 
vivere vitam, Duram servire servitutem , ce p est plus alors un Pléo- 
_nasme selon le sens même, parce que les Verbes seuls de vivere et de 
servire, ne portent pas ce sens. 

De même les Pronoms, mihi, tibi, sibi, sont souvent pris pour Pléo- 
nasme , tandis qu’ils ne sont que le véritable Datif du rapport, comme 
me, Le. te , le véritable Accusatif nécessaire dans la construction : Qui Rihi 
fm fiunt senes, Ter.; mihi, C’est-àdire, à mon égard. Me id facere 
studeo, Plaut., me facere n’est que la véritable construction de Flnfr 
nitif; et s’il y avoit simplement studeo facere , ce seroit une Ellipse, 
où ik faudroit seus-entendre me , et amsi des autres. 


CHaPiTre IV. 


De la troisième Figure, appelée SYLLEPSE. 
La Syllepse, ou Conception, est lorsque l’on conçoit le sens autrement 
que les mots ne portent, et qu’'ainsi Pon fait la construction selon: le 
sens , et non selon les paroles. Cette figure est très-considérable pour 
bien entendre les Auteurs, et elle peut être divisée en deux espèces 
selon Scioppius , l'une simple ou absolue , et Pantre relative. 


L. Syllepse simple. 


La Syllepse Simple est lorsque les mots qui sont couchés dans le 
discours , diffèrent ou dans le Genre, ou dans le Nombre, ou dans tous 


les deux. 
1. Dans le Genre, comme quand’ Tite-Live a dits Samnitium duo 


L 
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millia cæsi, et non pas .cæsg , parce qu'il le rapporte à homines, il y 
eut deux mille Samnites de tués. Duo millia crucibus affixi, Curt. Buo 
milla electi, qui mori juberentur, Flor., et semblables; où Fom voit le | 
peu de raison que L. Valle a eu de blämer ces phrases de l'Ecriture, 
Duo nillia signati, ete. MS . 
Et quand Horace a dit : Duret ut catenis. Fatale monstrum »quæ gene- 
rosiès Perire quærens , etc. , il a mis quæ, parce que par monstrum il 
entend Cléopâtre. C'est encore ainsi que l'on trouve, Duo -importuna 
Prodigia quos egesias , etc., Cie. Potibs quèm islam à me operam 
impetres , quod postulas ; Plaut. Ubi est scelus qui me perdidit ? Ter. Et 
dans l’une des Hymnes de l'Ayent : | | 


/ 
VenBum supernum prodiens , 

A Patre olim exiens, 

Qui ratus orbi subvenis, 

Cursu declivi temporis. 


Verbum qui, parce que Verbum est le même que Filius Dei, surtout 
après avoir marqué le Père : c'est pourquoi le Pape Urbain VIII, dans 
la revue des Hymnes, ne l'avoit point voulu changer , ayant seulement 
corrigé le second de ces vers où la mesure n'étoit pas gardée, en mettant 
E patris æterni sinu ; et c’est ce que je sais avoir donné heu à une per- 
sonne de trouver mauvais qu'il eût laissé un solétisrne dans cette Hymne : 
tant il est dangereux de n’être qu’à demi savant , et d’avoir peu de con- 
noissance des véritables principes de la Langue Latine, | | 

2. Dans le Nombre. Il se trouve aussi dé la disconvenance dans le 
Nombre, comme Turba ruunt, Virg., parce que le mot de turba, 
quoique Singulier , enferme multitude. Et de même, A{terum in alteriws 
maclatos sanguine cernam. Virg. Ut aller alterum nec opinato videri- 
mus. Cic. Missi magnis de rebus uterque legati. Hor. 

Propierea quod, pour propier id quod. De même que Plaute a dit, 
amor amara dat tibi satis quod ægrè sit. Et Cic,, Si tempus est ullum 
jure hominis necandi, quæ multa sunt. Qui enim fuit in illis litteris præ- 
ler querela'n temporum , QUxe non animum meum magis sollicitum habe- 
rent quäm luum ? Id. Quæ pour quod , rapportant à quid. Servitia 
repudiabat, cujus initio ad eum. magnæ copiæ concurrebant, Sall. in 
Catil., c’est- à- dire, cujus servitii, car Sservitium se prend là pour 
les Esclaves, comme Cicéron l'a mis, Cæœptum esse in Sicilia moveri 
servilium. D +, à 

Et de même quand Térence.a dit : 4perite aliquis ostium, ce qui 
revient assez à notre Langue, ouvrez la porte quelqu'un, c'est-à-dire, 
ouvrez la porte (parlant à tous), ef que quelqu'un de vous l'ouvre, C'est 
encore par cette Figure qne le même Poëte a dit, selon Ramus et Sciop- 
pius, 4dbsen'e nobis. Et Plaute, Præsente nobis. | 

3, Dans le Genre et dans le Nombre, comme Pars. ir carcerem acti : 


# 
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pars bestäs objecti. Sall. Pars mersi tenuere ratem. Virg. Allerum ir 
alterius mactatos sanguine cernam. Virg. Mars et Venus-capti. Ovid. 
Mais celle qui se fait avec la Préposition cum semble un peu hardie, 
et plus permise aux Poëtes qu'aux Orateurs : Ilia cum Niso de Numitore 
sati. Ovid. Syrus cum illo vestro susurrant. Ter. Divellimur indè—Iphitus 
et Pelias mecum. NVirg. Remo cum fratre Quirinus — jura dabunt. Id. 
Néanmoins Cicéron s’en est servi : Dicæarchum ver cum Aristoxeno, 
æquali et condiscipulo suo , doctos sanè homines relinquamus. Et 
Q. Curc., Pharnabazus cum Apollonide et Athenagora vincti traduntur, 
lib. IV. Un excellent Auteur de notre temps a dit de mêuwe en Français, 
laissant sa mère avec sa femme et six enfans prisonniers. 


IT. Syllepse Relative. É 


La Syllepse Relative est lorsque nous rapportons le Relatif à un Anté- 
cédent qui n’a point été exprimé, mais que nous concevons par le sens 
de la période entière : Inter alia prodigia etiam carne pluit, quem 
imbrem aves feruntur rapuisse, Liv. , la relation se fait ici à imber, qu 
n'a pas été exprimé , mais qui est renfermé dans le mot de pluit, comme 
s’il y avoit carnis imber pluit. De même, Per litteras me consolatus sum, 
quem librum ad te mittam, Cic., où per litteras se prend pour la compo- 
sition de ce livre et de cet ouvrage qu’il promet d'envoyer. Mithrida- 
ticum verd bellum, magnum atque difficile , et in multa vartetate terra 
marique versatum, totum ab hoc expressum est ; qui libri non modà 
L. Lucullum fortissimum et clarissimum virum, verüm eliam populi 
Romani nomen illustrant, Cic., où qui libri se rapporte à son ouvrage, 
qui est compris sous ce terme, bellum expressum est. 

De Pretiana hæreditate, quæ quidem mihi magno dolor est (valdè 
enim illum amavi), hoc velim cures , Cic. ; ici illum se rapporte à Prèce, 
son ami, qu’il n’a point exprimé , mais qui est renfermé dans ce mot 
‘Prætiana hæreditate. Sed anteà conjuravere pauci contra Rempublic. in 
quibus Catilina fuit, de qua quäm brevissimè potero dicam , Sall. , c'est-à- 
dire, de qua conjuratione , dit Sanctius, | 


—— Et laudare fortunas meas, 
Qui gnatum haberem tali ingenie praditum , Ter. 


c’est-à-dire , meas hominis qui, etc. 


Nam Sextianus dum volo. esse conviva , 
Orationem in Attium petitorem 
Plenam veneni et pestilentiæ legit, Catull. , Carm. 45. 


où il faut sous-entendre ille, c’est-à-dire, Sextius, pour Nomimatif de 
legit ; car ce Nominatif est enfermé dans l'Adjectif Sextianus ; et c’est de 
même que s'il y avoit, Nam Sextii ipse dim volo esse conviva, etc. 
Deindè Philenorum are quem locuni habuere Carthaginenses , Sail. , où 
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il faut sous-entendre locus par Apposition, comme" sil y avoit A4næ locus, 
quem locum , etc. Et de même dans Virg. 4En. XE, 22: 


1ntereà socios inhumatäque corpora terre 

Mandemus , qui solus honos Acheronte sub imo est, 
où *onos est l’Apposition de mandare corpora teme. Et ailleurs : 
Hortamur fari, quo sanguine cretus, 

Quidve ferat, memoret, quæ sit fiducia capto, AEn. IT , 74. 
c'est-à-dire, quæ hortatio sit fiducia capto , afin de lui donner par là la 
hardiesse de parler. Et dans Cicéron, Æfque ir hoc genere illa quoque 
est infinita silva, quod oratori plerique duo genera ad dicendum dede- 
runt, Îl. de Orat. , Où guod suppose regolium ; car c’est-à-dire, quod 
negotiun, nempè silvarn illam infinilam, Pierique dederunt oratori, 
tanquèm duo genera ad dicendum. 

Il faut encore rapporter à cette Syllepse relative ces façons de parler 
entrecoupées de petites parenthèses , qui donnent tant de grâce dans le 
Latin, et qui comprennent un Relatif qui n’a point d'autre Antécédent 
que la chose même qui est exprimée devant, comme quare, quoniam hæc 
à me sic petis , ut ( quæ tua potestas est) id neges me invito usurum, 
Cic. ad Attic. T'amen (quæ tua suavitas est, quique in me amor) nolles: 
à me hoc tempore æstimationem accipere, Id., ad Rufum, c'est-à-dire, & 
me nolles accipere, quæ tua suavitas est, etc., où l'on voit que le Relatif étant 
entre deux Noms de Genres différens, il s'accorde ici avec le dernier, 
selon ce que nous avons dit dans la Règle du Relatif, page 328. 

C’est aussi à cette Figure qu'on doit rapporter beaucoup d’endroits 
difficiles de l'Ecriture , où les Pronoms Relatifs ne se rapportent pas au 
Nom le plus proche , mais à quelque autre plus éloigné, ou qui est sous- 
entendu, comme Præcipiens Jesus duodecim Apostolis suis , transit indè 
ut doceret et prædicaäret in civitatibus eorum , Matth. XI, où eorum se 
rapporte à Judæorum , et non pas aux Apôtres qui sont nommés immé- 
diatement devant. Cëm loquitur mendacium (Diabolus ) ex propriis loqui- 
tur, quia mendax est, et pater ejus ( supp. mendacü), Joan. VIII. Et 
_erant Pharisæï et legis doctores, etc. Et virtus Domini erat ad sanandum 
eos , Luc. V, c’est-à-dire , les troupes dont il avoit parlé auparavant, et 
non pas les Pharisiens. On peut voir encore S. Matth., chap. XIT, ÿ 9; 
S. Luc, chap. IV , ÿ 15; le Psäume XCVIII, ÿ 8. 

‘ L'Adverbe Relatif se résout quelquefois par la même Figure, comme 
en ce lieu de Job, Nudus egressus sum de utero matris meæ, et nudus. 
revertar illüc ; où ile ne se rapporte pas au mot précédent, qui est 
uterus , mais à un autre que l’on sous-entend , qui est la terre oula pous- 
sière. 
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CHAPITRE V. 


Que la Syllepse est souvent jointe avec une autre Yigure, et de quelques 
| lieux difficiles qu’on y doit rapporter. 


Ï : faut aussi remarquer que la Syllepse se trouve souvent avec les autres 
Figures, comme avec le Zeugma , l’Ellipse et l'Hyperbate;et c’est ce quila 
red plus difficile et plus extraordmaire. On pourroit même rapporter 
à cela quelques-uns des exemples que j'ai cités au chap. pANEeenRs mais 
il le faut ici faire voir en d’autres plus particuliers. - : 


I. Syllepse avec le Zeugma.. ; .. 


| Elle est jointe avec le Zeugma lorsque P'Adjectif ou le Relatif se rap- 
poite, non au Genre du Substantif qui est le plus proche, mais à quel- 
que autre précédent , comme A4mor tuus ac judicium de me, utrüm mihi 
plus dignitatis in perpetuum , an voluptatis quotidiè sit allacitrés » 20R 
Jacilè dixerim, Plancus Ciceroni ; où allaturus se rapporte seulement 
à amor tuus , en sorte qu ’il faut sous-entendre encore une fois allaturum , 
avec. judicium. Et de même , Gens cui natura corpora animosque magis 
magna quàm firma dedit , Liv. Pedes ejus præcisos et caput et manus 
à cistam chlamyde opertos pro munere natalitio matri misit, Valer. Max. 
Ne fando quidem auditum est Crocodilum aut Ibim aut felem violatum ab 
AEgyptio Cic. , I de Nat. , où il fait la constructiou au Masculin, quoique 
feles , qui est le dernier , soit du Féminin , comme nous l'avons fait voir 
dans les Hétérocl., page 144 , col 2. Quin etiam vites à caulibus , bras- 
sicisque, si propè sati sint, ut à pestiferis et nocentibus refugere dicuntur, 
nec eos ulla ex parte contingere, 1I de Nat. , où il fait encore la consiruc- 
tion au Masculin à cause de caulis , Masculin » quoique brassica, qui est 
le dernier , soit Féminin. Cœlum ac terra andere visum , Jul. Obsequens. 
Philippi vim atque arma toti Græciæ cavendam meluendimque esse,Gell., 
comme le lit H. Estienne, et comme le citent Saturnius et Sanctius, Et dans 
Vir gile , AEn. IN , 3554 : 
‘ Me puer Ascanius, capitisque injuriccari, Fe 
Quem regno Hesperiæ frando. | 


où il met quem, quoique caput, qui est le dernier , soit du Neutre. 

Ainsi dans le deuxième de Nat. Deor., ce sera par la même Figure que 
Cicéron aura dit, Ex æthere igitur innumerabiles FLAMMx siderum exis- 
tunt, quorum est princeps sol, etc. Deindè reliqua SibERA magnitudinibus 
immensis : atque hi tanti 1CNES tdmque multi non mod nihil nocent 
terris, rebüsque terrestribus ; sed ita prosunt | ut simorA loco sint, con- 
flagrare lerras necesse sit à lantis ardoribus ; où mota, qui se trouve 
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dans tous les meilleurs exemplhires , se rappoîte à siderd, et nôn à ignes, 
qui est 6 dernier. Que si on lit motæ au Féminin ,: selon Lambin , il 
faudra nécessairement. le rapporter à. fammaæ, qui n’est qu'au eommenr 
tement de la période précédente ; en quoi cette dé ne sera oncore pu 
considérable. 

Et l'on peut remarquer que la même ae se pratique aussi à l'égard 
du Verbe, lorsque, après deux Noms différens, on ne le met pas au Pluriel 
en suivant la personne la plus noble, ni qu’on ne le fait pas aussi accorder 
avec la dernière personne , queiqu’on le mette au Singulier , comme Ego 
ct populus Romanus bellum indico faciôque, Liv., non pas ou ni 
indicimus , etc. 


.: Et quowque ces constructions semblent fort extraordinaires, l’on en trouve 
encore nésamoins de plus surprenantes, lorsque cette Figure est jointe 
nvec pe Ellipse entière, c’est-à-dire, qu’il fout y saus-entendre un met 
qui n’a pot été du tont exprinré dans le DH ce qui arrive particu» 
pe en deux rencontres, .. 

La. premiére , lorsqne l'en fait la construgtion et le rapport au 
Gene le. plus digne, selon ce que nous avons expliqué en la Règle 4, 
page 351, quoiqu'en.se dépariart entièrement du Genre du Nom qui 
est.exprimé, gomme quand Virgile a dit, Zimidi Damæ, Taipæ oculis 
capti; ce qu'il n’a pu dire ae sous- entendant masculi avec ces Epix 
çcènes du Féminin, . AT 

- C'est ainsi que Cicéron : a dit, Quèd si hac appareni in bestiis obiois 
bus; agrestibus, natantibus, abus. cicuribys, feris, primüm ut sa 
ipsi ORAN etc. ; où il est remarquable qu "il ait pois ipsj au Masrulis, 
quoiqu'il n’ y ait rien dans le discours à quoi on le puisse rapporter qu'à 
bestiæ , puisque tous les’ autres. Noms y ont rapport, ou comme Ad- 
jecuifs, ou comme Substantifs VIRE Genre. -MIS PAT Apposition. Et 
Virgile: ie Te | 

Hinc pecudes , arments! viros , GERUS OMAC nefensrum., si 
. Quiuque sibi tenwes huScentem arcessere LS 


Et fon en pourroit encore remarquer d’autres; comme aussi {l’on peut dire 
que; lorsqu on prend le Nom commun et général pour y faire le” rapport, 
plutét qu'au Nom particulier qui est exprimé, c’est éncore une Syllepse 
accompagnée de l'Ellipse , comme in Suam Euruchum, supp.  fabulam. 
Centäuro invchitur magné , supp. navi, etc.; ce qui suffit pour faire voir 
ue la Langue Latine a ses irrégularités, ou, pour mieux dire , ses Figures 
dans le.Genre‘et dans la construction , aussi-bien que la Grecque, et que 
ni dans l’une ni dans l’autre il ne s’y dit rien sans fondement, et dont 
on ne puisse rendre raison. 
2. La seconde rencontre où la Syllepse se trouve jointe à l’Ellipse, 
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c’est, dit Scioppius, lorsqu'en sous-entendant l’attribut. ou le sujet.d’une 
Proposition, nous prenons le Genre du mot.exprimé pour celui &e l’autre 
qui est sous-entendu ,. auquel néanmoins il se rapporte, comme si tenant 
un diamant, je disois, Hæc est gemma ; où hæc sans doute se rapporteroit 
à Adamas , quoique Masculin ; et cette construction se trouve tout au long 
dans l'expression du Poëte, lorsqu’ il dit : 





Facilis descensus Averni, 
Sed revocare gradum , superdsque evadere ad auras, 
" Hoc opus, hic labor est. AEn. VI, 126. 


où hic labor , aussi bien que hoc Opus ; se rapporte h ro revocare et rù eva- 
dere. Et Cicéron en a usé de même quand il a dit, Solum igitur quodse 
movet.. hic fons, hoc principium est movendi, in Soin. ,» Où guod se movet, 
(ce qui: se remue de lui-même) est le sujet à quoi se rapporte hic fors et hoc 
principüm. Ainsi l'on dit élégamment, Æic error est, non scelus , e'est-à- 
dire , hoc negotium est error, et non scelus. L’on dit Hic est panis qui de 
cœlo descendit, c’est-à-dire, hæc res est panis qui, etc. Et de même, ajoute 
Scioppius, Hic est sanguis meus ; Hoc est corpus meum, pour hæc res est 
sanguis meus, Hæc res est corpus meum , etc. 

Mais cette Syllepse Relative se trouve aussi à l'égard de l'Attribut ; lors- 
que visiblement il'est sôus-entendu, sans que néanmoins on y fasse le rap- 
port ; comme quand on dit, Leo'est animalium fortissimus ;. Homo anima- 
lium divinissimus ; il semble que l’on doive sous-entendre nécessairement 
animal | Leo ou homo est animal, etc., de sorte que l’on concoit le Genre 
Neutre, qui demanderoit que l’on mît fortissimum , divinissimum, etc. , 
quoique le plus souvent on use du Masculin, c’est-à-dire, du Genre 
du Substantif exprimé ;, ie ce me nous ayons Pt en Ja Règle du Par- 
jus , page 382. se à : pe is 


“III: vec l’Hyperbate. L 


* La Sylepse est ‘aussi jointe avec l'Hyperbate, dont nous patlérons éi- 
après, lorsque dans un sens approchant de celui que je viens d’expliquer, 
il y a encore un renversement de l’ordre des mots, comme dans le passage 
de Tertullien, dont les hérétiques de notretemps ont voulu. abuser, lors- 
qu'il dit, Accéptum panem et distributur discipulis corpus Suum illum 

Jeci, hoc est corpus meum , dicendo , id est , fi biere corporis mei : figura 
autem, etc., où siblement À fi gura corporis met, n'est que l'explication 
du sujet de la proposition , comme le proûve admirablement M. le 
Cardinal du Perron dans son Livre de lEucharistie ; s car c ’est-à-dire, hoc 
ou hæc res , id ést, figura corporis mei (cette chose qui est la figure 
légale de mon corps) ,"est corpus méum, est mon COrps; étant certain 
qu'autrement il n'ÿ auroit aucun sens ni aucune construction dans la suite 
de ces paroles. 
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re VI. 
De Le quatrième Figure, nommée HYPERBATE. 


| L HYPERBATE est le mélange et la confusion qui se trouvent dans l’ordre 
des mots, qui devroit être commun à toutes les Langues, selon l’idée natu- 
relle que nous avons de la construction ; mais les Romains ont tellement 
affecté lé Discours figuré, qu’ils ne patlent presque jamais autrement ; et 
Horace est celui qui s’y est rendu le plus obscur. 

Cette Figure a cind espècesi 

1. ANASTROPHE , qui est le renversement des mots, comme mecuin à pour 
cum he; quamobrem pour ob quam rem ; qua de re pour de qua re. His 
äccensa. super; Virg. Ore pedes tetigique crura, Hor: Et de même, quäm 
potiüs pour potiüs quäm ; quäm prius pour priusquäm. 

Illum sæpè suis decedens fovit in ulnis, 

Quam pris adjunctos sedula lavit equos. Propert. IT ,af,1r. 
Ce qui est pris des Âttiques, dit Scaliger ; qui digent % xpiy, au lieu de 
Tpiv 

2. TMESIS, lorsque l’on coupe un mot en deux, comme Septem sub- 
jecta trioni, Virg., pour Septentrioni. Garrulus hunc quandd consumet 
cunquè, Hor. > pour quandocunquè , etc. Quù me cunquè rapit FREE 
Et semblables. 

3. ParenTuesis, lorsque l'on nlérromgt le sens par les parenthèses, 
comme Zityre, dm redéo (brevis est via), .pasce capellas, Virg.; mais 
en Français où n’en veut guère , Si elles ne sont importantes. 

4. Sxncaysis, lorsque l’on confond tout l'ordre de la constructièn pa- 
turelle dans les Diodes comme ” 

Saxa vocant Itali ,mediis que in fluctibus, aras. vi AEn. I, 112, 


c’est-à-dire , Ffali vocant aras 'saxa illa ; quæ sunt in medüs fructibus. 





Donec Regina Säcerdos, | 
‘ Marie gravis, geminam partu dabit Ilia prolem. Id. AEt. I , 277. 


C 'est-à-dire, Donec Ilia Sacerdos Regina, gravis Marte , dabit partu pro- 
dem geminam. 


Si mala contliderit in quem quis carmina, jus est, | * 

Judiciimque : esto , si quis mala; sed bona si quis 

 Judice condiderit laudatur Cæsare, Hor. Sat. II, 1, 82. 
c'est-à-dire, Së quis bona carmina condiderit , laudatur Jhaiee Cæsare. 


AFs$tates peraget qui nigris prandia moris 
Ille salubres finiet, etc. Id. Sat. IT, 4,21. 
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c’est-à-dire , Ille qui finiet prandia nigris moris | peraget æstates salubres. 
Celui qui finira l’entrée de la table, appelée prandium, par des mûres, 


. c'est-à-dire, qui en mangera au commencement du souper, se portera 
bien tout le long de l'Eté. | 


Et malè lakus —— In pede calceus hæret, Y., pour malè hæret. 
Contrà Lævinim , Valeri genus, undè Superbus 

Tarquinius regno pulsus fuit, unius assis 

Non unquäm pretio pluris licuisse, notante 

Judice, quem nosti, populo, etc. Td. Sat. 1,6,: 


c'est-à-dire, Lævinum, qui est genus Valeri, et à quo Tarquinius Superbus 
pulsus fuit regno suo, aliquandù licuisse non pluris pretio unius assis, 
judice populo notante, quem tu nosli. 

Habet gladium ; sed duos , quibus altero te occisurum ait; altero villi- 

cum, Plaut. in Casin., c to dire » quibus ait Se occisurum, altero 
quidem te, altero verd villicum. 

C’est à cette même figure que Linacer veut qu’on rapporte ces façons 
de parler, où l’on use d’une construction dans un sens qui paroît tout ren- 
versé, comme dans Virg., fbant obscuri sola sub nocte. Æu. VI, pour æli 
sub obscura nocte. Sceleratam intorserit kastam , ibid., pour ipse scelera. 
tus. Dare elassibus austros, AEn. Il, pour dare austris, où committere 
austris classes, les exposer ‘el les mettre au vent; ce que d’ordinaire on 
appelle une HyPALLAGr. Néanmoins, à vrai dire, ce n’est point une 
figure de Grammaire que ces façons de parler; car, ou elles subsistent 
dans une construction simple et naturelle, comme le dernier exemple, Dare 
classibus austros , étant indifférent , quant à la construction, de dire dare 

| slassibus austros ou austris classes, les exposer au vent, ou leur faire 
recevoir le vent ; ou bien c’est un Trope ou une figure d'Élocution, comme 
sola sub nocte, où la nuit séra appelée sola , de même que la mort est 
appelée pallida, parce qu’elle nous rend pôles, 

Mais on peut fort bien rapporter à cette Hyperbate ces autres façons de 
parler , si élégantes et si ordinaires à Cicéron, où le relatif est toujours 
devant le démonstratif, qui lui sert d’antécédent, comme Sed hoc non 
concedo, ut quirus rebus glori: mini in vobis, ta in aliis reprehen- 
datis, Cic. Quarum enim tu rerum cogitatione nos levare ægritudine 
voluisti, earum etiam commemoratione lenimur, \d., pour earum rerum 
quarum , ec. = ‘ 

Ces autres facons s’y doivent aussi rapporter, où, le Relatif étant le pre- 
muer, On fait suivre une période emière qui lui sert d’antécédent, comme 


dans T. Live , Quod bonum , faustum felixque sit, Quirites , regem create. 
Et semblables. . : . 


5. ANACOLUTHON, lorsque les choses n’ont presqué nulle suite et nulle 
construction, comme dans Térence, Nam omnes nos quibus est alicundè 
aliquis objectus labor, omne quod est intereà LIRE , Priusquäm id rescis 
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um est, Jacro-est. Et dans Varron, Me in Arcadiascio $pectatum srem, 
‘pour spectasse. Et de même dans Cicéron, Prætor intered, ne pachrune 
5e ac beatum putaret, atque aliquid $su& Sponte Toqueretur, ei quoque 
Carmen compositum est. Pro Muren. £tenim, si orationes, quas nos multi- 
-tudinis judicio probari volebamus (. popularis est enim illa facukas, at 
efectus eloquentie est audientium approbatio ) sed si repèriebantur non 
nubi qui nihä laudarent, nisi quod se imiteri posse confiderent ; Ji. 1E 
Tusc. Quæ qui in utramg'ie partem excelso animo magnôque despiciunts : 
-cümoue aliqua his ampla et honesta res objecta est, totos ad se converiit 
et rapit : tüm quis non admiretur splendorem pulchritudinémque virtutis? 
“Off. T ; où l'on voit qu'il ‘n y 4 nulle suite dans ces périades : mais cêtie 
figure n’est souvent qu’un terme spécieux pour exeuscr des choses dans 
les Auteurs, qui semblent Ps sy être glissées pa ndverinee. JquÉ 
per raison. | ; 


: AE ; ue, : ; ve sin à 
{ + > 





“7 Cuarirre VII. 7 
| De FHRCEENENS ou Phrase Grece > 


t 


% 


Où TRE les figures que nous venons de _…—— il faut encore remarquer : 
quilya plusieurs facons de parler dont la construction est imitée des 
Grecs, ce que l’on'a compris sous le miot général d’Hellénisme. 

ë Linacer étend cet Héllénismé ‘x:use infinité d'expressions , seulemeñt 
parce qu 'elles sont plus communes parmi les Grecs que parmi les Latins; 
mais nous noys Coptenterons d’y-rapparter ce qui est particulièrement 
propre à la Langue Grecque , àyaht traité les autres choses par des prin- 
ne LA qui SE être Vo. Si deux Langues. | : 


£. … 


n: Hellénisme ‘par PATTRAC TION. . 

Or, pour bien Se les. expressions tirées du Grec, et même pour 
bien déméler les Auteurs Grecs, il faut toujours:distinguer dans la phrase 
Grecque l'Attraçtion du Régnne, c’est-à-dire, lorsque les. Cas ne sont pas 
tañt gouvernés par.le. Verbe auquel ils.ont rappart , comme ils sont atti- 
xés par un autre (Gas qui les précède; c'est ce que Budé a marqué commie 
gn -passant en divers lieux de ses Commentaires, et ce dont Sanctius a 
fait un principe très-considérable : Greci, dit-il, duobus casibus ( si 
se mutuù respiciant } alterum taniüm regunt alterum ali adjungunt , Ua ut 
alter ab altéro trahatur , ut épi Xéuv à cv EXeba, de verbis quibus dixi, 
pour quæ dixi. 

C'est” amst que Pon troive dans : $S. Paul, ro céip dv vaos TOÙ & 
pv ayéou "RVEULRTOS oTiv, 0Ù Éyere œro @soû. Cor. 6. Corpus vestrti::4 
femplum est . éd Sañcti in. vobis exislentis, cujus ( pour que ) 
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habetis à Deo. Et dans Démosthène , êx rôv émcorolGy Tüv éxsévou par 
SEX, Ov eic Tlelorévynoov éreuŸe. Er epistolis ejus cognoscetis ; quibus 
(pour quas) in Pelopohnesum misit. Et c’est ce que les Latins ont souvent 
imité, conme lorsqu'ils ont dit, Qui scribas et aliquid agas quorum 
consuevisti, Lucceius Ciceroni, pour quæ consuevisti. Sed istum quem quæ= 
ns , ego sum, Plaut., pour ego sum iste ,.quem quæris, Occurrunt animæ, 
g' ‘ales nec can:lidiores Terra tulit, pour qualibus; ce que Lambin semble 
n'avoir pas assez entendu. 

C’est par cette même figure qu’ils ont dit Non licet mihi esse securo ; 
cupio esse clemens. Uxor invicti Jovis esse nescis, Hor. Sensit medios 
delapsus in hostes, Virg., et semblables : ce que peu de personnes ont 
reconnu; sur quoi l’on peut voir ce qui a déjà été remarqué sur la Règle 5, 
Page 334. FRE 

C’est par là même qu'un Cas étant entre deux Verbes sera quete 
attiré par celui auquel il ne se rapporte pas : Illim, ut vivat, optant, 
Ter. Hæc me , ut confidam . faciunt, Cic., où l'Accusatif semble être pour 
le Nominatif, Optant ut ille vivat. Et de même, Metuo Lenonem ne quid 
suo suat capiti, pour metuo ne Leno , etc., in Phorm. Atque istud quid- 
quid est fac me ut sciam , nm Heaut., pour fac ut ego sciam. 

C’est par là qu'un Genre est quelquefois attiré par un autre Genre, 
comme 

Sarum antiquum , ingens, campo qui fortè jacebat 
Limes agro positus. Virg. AEn. XII, 897. 


À quoi il faut rapporter ce que nous avons dit du Relatif entre deux Noms 
de Genre différent , pag. 528. | | - 


11. Hellénisme de la Préposition KATA'. 


Mais les Latins n’ont en rien tant imig les Grecs que dans les expres- 
sions , où, sous-entendant leur Préposition zar& ou ept, ils ont mis un 
Accusatif que Budé appelle absolu, cominie dans Théognide , 

Oùd'eiç avéponuy ÉcTir &mævre gopôc. 

Mortalis sapiens omnia nemo datur.. 
c'est-h-dire, xarx mévta, secunlüm omnia. Et dansisocrate, msip& rô pév 
cüpa etvar puadmovos , tv dE Yuynr quAssopos. Stude corpus quidem esse 
amans laboris, ahimum autem amans sapientiæ ; C'est-à-dire , secundüm 
corpus, Secundüm animum ; xarà spa, comme ilest dans une ancienne 
Epigramme : | 

‘Os xata ua xakoç, xaTx voÿy d° ad Screv épopgos ; | 
: . Aioypôs dn mhsidy por d'onei ne xæd0ç. 
Qui quod ad corpus pulcher est, dit-il, quod ad mentem Aeformis 5 des 


formis magis mihi videtur quam puleher. 
C'est ainsi qu'Aristophane a dit yvéurv éuriv, au dieu que Platon dit 
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souvent xaT& nv Eur, jurta meam, SUPP. sententiam. C’est ainsi qu’ils 
disent +ÿy mporiy, primÔ; Th &pyv, principio ; ro télos, tandgm : et 


c’est ainsi que les Latins ont dit à leur imitation, Erpleri mentem neq it: 


Fractus membra : Similis Deo os humerésque : Pac m te poscimus : Do- 


ceo te artes., et autres qu’on peut voir dans l’ Avertissement de la Règle 24. 


page 367. C'est ainsi qu’ils ont dit indifféremment primüm pour primb ; 
tertiüm pour tertid ; qu'ils ont dit, A srpe guantüm , nimium , prinCie 
pin, sur quel l’on peut voir le chapit re des Adverbes, page 477. 


IIL Hellénisme de la Préposition 'EK. 


L 


: : ' f ; 

Les Grecs sous-entendent encore si souvent cette Préposition, qui 
parmi eux gouverne le Génitif, ou quelque autre du même régime. qu’à 
cause de cela les Grammairiens ont cru qu’il y avoit quantité de Verbes 
qui gouvernoient le Génitif : at lieu que, comme nous avons dit ci- 
dessus, tout régime est renfermé dans la Préposition sous-entendue ; 
et c’est “de là que les Latins ont pris, Abstine irarum, Desine lacryma- 
rum, Regnavit populorum , et autres ; sur quoi l'on peut voir les Règles 9 
et 10. L . 


Ils ont dit de même : Imperti me divitiarum; Arripuit illum pedis ; 


Gustavit mellis : Aidivit musicæ, et une infinité d’autres; et de là vient 
que Vitruve a joint même Per Latin dans ce régime : Descriptio ex 


duodecim signorum cælestium , etc., ce qui est plus digne de remarque 
que d'imitation. 


IV. Autres expressions plus particulières » qui dépendent de l'Hele nisrne. 


C’est encore à l’Hellénisme que l’on doit rapporter ces façons de parler, 


où l’on met le Nominatif pour le Vocatif, comme nous l'avons fait voir 


ci-dessus, page 407. Da, meus ocellus, da, anime mi, Plaut., ce qui est 


une imitation des Âttiques, ou même des Holiens, que les Latines ont tou- 


jours tâché d'imiter. 
C’est aussi à l'imitation des Grecs qu'Ovide a dit, Fast. VI, Lib 


Seu genus Adrasti, seu Jurtis aplus Ulysses, 
Seu pius AEncas eripuisse ferunt ; | . 


parce qu'ils peuvent mettre indifféremment ou le Nomination l'Accu- 
satif avant. l’Infinitif, comme nous l'avons fait voir dans la Nouvelle 
Méthode Grecque ; au lieu que la construction Latine n’y souffre que l'Ac- 
cusatif. 

C'est encore par cette figure qu’on met un \ Infinitif après, un Nom, en 
sous-entendant quelque particule qui le gouverne, et do réponde à leur 
Dore, comme Perse, Sat, II, 52 : 

—— Et pectore lævo 
Excutias gultas, lætari pretrepidum cor, 


_ 
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pour usque ad'lætari. Et dans Virgile, & 


= 


Pestis acerba boum peccrique aspergere virus. Céérg. ITF, dg. 


€ ‘est-à-dire, acerba usque ad aspergere. 


| C'est de À su les Latins y ont même quelquefois mis un ut, comme 
Horace, Lib. I, Od. 11. 


à Neu Babylonios 
- Tentéris numeros , ut melius quicquid erit pati. 





Car c 'est-à-dire , dote péperv, ué melius patiaris , selon que l'expliquent ‘ 
Ursin et Vossius, et la même expression se trouve encore dans Ulpien, 
Liv. 62, comme le remarque Scipio Gentilis : In lege facienda, Julianus 
ail : Ur , Si duo rei promittendi fuerint, vel si duo stipulandi, siquidem 
socii sint , in ea r'e DIVIDI inler eos DEBERE obligationem ; où, selon cet Au 
teur que Nosaius a suivi, ut se doit rappprter à dividi debere, comme s'ik 
y avoit ut dividi debeat, etc. 





© CHAPITRE VIIT. 
De l’Antiptose et de l'Enallage. 


1. S? l’on doit joindre aux Figures précèdentes l » Antiptose et l’Enallage , 
et ce que les Grammairiens ont entendu par ces deux mots. 


Ourazles Figures de Construction que nous venons de rapporter , il y 
en à qui prétendent que l’on devroit au moins encore y admettre l’Anti- 
ptose et l’Enallage. 

Ils appellent Enallage tout le changement qu ‘ils croient arriver dans 
le discours, et dont il n’y a, ce leur semble, aucun fondement ni aucune 
raison ; comme d'un Mode pour un autre Mode, d’un temps pour un autre 
temps, d’un genre pour un autre genre , etc. Et ils appellent particulière- 
ment Antiptose le changement qui se fait d’un Cas pour un autre, ce qui 
peut arriver , dit Despautète, en autant de manières qu’il y a de Cas 
particuliers, parce qu’iln’y en a point, selon lui, qui ne se puisse mettre 
‘pour un autre , en vertu de cette belle Figure. | 

Mais qui ne voit que si ces changemens étoient ainsi arbitraires et sans 
raon, toutes les règles deviendroient en même temps inutiles, ou qu’aù 
moins on n’auroit jamais droit de reprendre une personne de faute en quoi 
que ce fût? C’est pourquoi cette Figure est bien la chose la plus imperti- 
mente qui se puisse imagmer, dit Sanctius : Æ#n'iptosi Grammaticorum 
nihil imperitius, quod figmentum si esset verum Afrustrà quæreretur quem 
çasur: verba regerent , lib. IV. 

Et pour ne toucher ici .que les principaux exemples que Despautère a 


: ’ € | - 
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fremarqués dans cette Figure, ilest aisé de faire voir qu’ils ont d’autres 
fondemens qu'il ne s’est imaginé, et que la Grammaire ne nous donne rien 
qui ne soit appuyé de raison, quoique dans le grand nombre de ce qu’elle 
nous présente , nous devions toujours faire choix et user de discerne- 
ment, pour ne prendre que ce qu’il y a de plus élégant , de plus pur et de 
plus beau, c’est-à-dire, que ce qui est le mieux reçu et le plus commun 
dans l'usage des bons Auteurs; parce qu’encore que lon puisse quelque“ 
fois user de:certaines façons de parler sans faute ,-il est toujours vrai néan- 
moins de dire avec Quintilien, que ALIuD EST GRAMMATICÉ, ALIUD 
LATINE Loqui. | | 


L 


IL. Exemples de l’Antiptose, tirés dè Despautère en particulier. 


Ainsi, quand Despautère dit que, dans l'exemple de Tite-Live , Quandd 
duo Consules ejus anni, alter morbo, alter f:rro perüsset, etc., le 
Nominatif est là pour le Génitif, duo Consules pour duorum Consulum , 
qui ne voit que ce n'est qu'une Ellipse ou plutôt un Zeugma , où le Verbe 
qui n'est qu’une fois doit être sous-entendu trois fois ? Duo Consules 
perüssent , alter morbo periisset , et alter ferro perüsset. . 

- Quand il dit que fortiora horum est un Génitif pour un Ablatif, horum 
pour his, ce n’est qu’une Partition en vertu de laquelle. le Génitif se peut 
mettre après le Comparatif et le Positif même , comme nous avons dit 
page 377. | | 

. Quand il dit que Saltui et velocitati certare , dans Sisenna, selon Nonius, 
c'est un Datif pour un Ablatif, je dis, ou que c'est là un Ablatif, parce 
qu'autrefois le Datif étoit partout semblable à l'Ablatif, selon que nous 
l'avons fait voir ailleurs; ou bien même que la construction se peut 
défendre par le Datif, ce Cas n'étant qne le Cas du rapport qui peut se 
mettre partout, comme nous avons dit page 347, et il en est de même 
des autres exemples qu’il rapporte : Vino mod cupideæ estis, Plaut. Moe- 
rari orationi , Gic. Alienis rebus curas, Plaut., ou ce n’est que le simple 
régime du Datif. Voyez la Règle-12, page 347. | 

. Quand il dit que Ferax oleo dans Virgile est pour olei, ce - être 
un Ablatif de la manière , fertile en olives. De même qu'Ovide a dit, 


Terra ferax Cerere, multôque feracior uvis. Amor. IX, 16, 7: 


Mais l'on peut ajouter que la plupart des Editions , comme celles de Hol. 
lande, celles de Robert Estienne, d'Ascensius, d'Erythrée, de Farnabe, 
et autres , ont férax oleæ, quoique Piérius témoigne avoir trogvé oléo 
dans quelques Manuscrits. D à Le 
Quand il dit qu’en l'exemple de Pompone, rapporté par Nonius, ch. 9; 
Quot lætitias insperatas modd mihi irrepsere in sinum , c'est un Accusatif 
pour un Nominatif, je dis , ou que le lieu est corrompu, ayant fait voir 
ailleurs que cet Auteur s’étoit souvent servi de livres fautifs dans les 
exemples qu'il allègue , ou que Pompone aura pris là irrepsere comme 


/ 
) 
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Verbe Actif, qui aura son Nominatif sous-entendu , et qui gouvernera 
lætitias par un véritable régime, étant assez ordinaire , comme nous 
avons vu ci-dessus dans la liste des Verbes Absolus et Actifs, page 424, 
et comme nous l’allons encore voir dans la Liste suivante par plusieurs 
exemples des Verbes de divers régimes, que ceux que l’on appelle 
Neutres gouvernent l’Accusatif comme véritables Actifs : à moins que cela, 
je ne fais pas difficulté de dire que lætitias irrepsere, pour lætitiæ, ne 
soit un véritable solécisme, et qu’il m'y a nj Antiptose, ni Nomius, ni 
Despautère qui nous puisse faire excuser cette façon de parler ; et il paraît 
visiblement que Nonius n’a pas entendu cet exemple en l’alléguant , puis- 
qu’il rapporte à la même Figure”, Urbem quam statuo vestra est, qui est 
une toule autre expression , et qui est une construction très-légitime et 
usitée dans les Poëtes, coinme nous l'avons fait voir dans l'avertissement 
de la Règle 2, page 327. | 

Quand il dit que dans Névius, Quot res hunc vis privari pulchras, quas 
uti solet, ce quas est un Accusatrf pour un Ablatif, ce n’est que le régime 
naturel, et l’Accusatif du sujet oupasse l’action du Verbe ; car utor 
gouverne encore quelquefois l’Accusatif, quoiqu'il soit plus ordinaire. 
avec l’Ablatif. Mais privari res pulchras est un Hellénisme, qui suppose 
YATÉ , de même que /ætor hanc rem, et semblables , dont nous avons 
parlé ci-dessus, page 365 , et dans la Règle 24, page 367. 

Quaod il dit que dans Virg. Hæret pede pes , densüsque vire 
vir, AEn. X, c’est un Ablatif pour un Datif, ce n’est qu'un véritable 
Datif; mais c’est que le Datif étoit autrefois toujours semblable à P'Abla- 
tif, comme nous Pavons fait voir dans le chap. 2 des Remarques sur les 
Noms, n. 2, page 407, et ailleurs. 

Et quant à ce que le même Despautère ajoute encore, que, dans le même 
Poëte, | 





Fortè ratis, celsi conjuncta crepidine saxi, 
Expositis stabat scalis , et ponte parato. Æn. X, 653. 


Crepidine est encore un Ablatif pour le Datif crepidini ; je dis que la 
construction de l'Ablatif avec le Verbe conjungo est ici aussi naturelle 
que celle du Datif, quoique en dise Servius, qui y prétend la même Anti- 
ptose; ce que l’on peut faire voir par une infinité de lieux tirés de Cicéron 
même : Declarat enim summam benevolentiam conjunctam pari prudenr 
tid Lib. V, ep. 13. Ea summa miseria est summo dolore conjuncta , contra 
Verr. l'anni ætate conjunctus Antipater, I. de Leg. , et la raison est que 
ce mot étant composé de la Préposition cum, il en conserve aussi le 
régime, en sorte que c’est le même que si l’on disoit cum summo dolore 
conjuncta ; Cum ætate conjunctus , etc. , ce qui est si vrai, que 
quelquefois ils y répétoient cette l’réposition ; Varro cum Sicinio ætate 
corijunctus , lib. de clar. Orat. Cela suffit pour faire voir. encore une 
fois que les anciens Gramunairiens, aussi-bien que Les nouveaux, ont 
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souvent fait des fautes, pour n'avoir pas toujours compris les véritables 
causes de la construction et du régime. 


LIL Autres Exemples tirés de ceux qui ont travaillé sur Despauièe 


Béhourt , et les autres qui ont travaillé sur Despautère, ont ‘encore. 
étendu plus loin l’usagé de cette Figure; car ils disent que 


Uzxor invicti Jovis esse nescis, Hor. 


est un Nominatif pour un Accusatif, Uxor pour uxorem ; au lieu que 
ce n'est qu'un Hellénisme , comme nous venons de voir au Chapitre 
précédent. ° 


Ils disent que, dans res : 


Re 


Projice tela manu sanguis meus ; 


c’est un Nommatif pour un Vocatif; au lieu que « ce n’est encore qu un 
Hellénisme, comme nous l'avons fait voir ci-dessus. 

Ils disent que, dans Pline, Canum degeneres est un Génitif pour un: 
Nominatif canes, au lieu que ce n’est qu’une partition ; tout Nom en 
qualité de Partitif pouvant gouverner le Génitif, comme nous l'avons. 
fait voir dans la Règle 27, page 382. 

Ils disent qu’Abstineo irarum est un Géniuif pour un Ablatif; au lieu. 
que ce n’est qu'une phrase Grecque , comme on peut.voir au Se nu 
précédent. 

Ils disent que, Quod mihi lateat dans Cic., est pour me lateat, un Datif 
pout un Accusatif; ce qui est sans aucune raison, puisque le Verbe Latet 
ne peut gouverner qu’un Datif dans la construction Latine , et qu'il n’est 
jamais employé autrement dans Cicéron, comme nous l’avons fait voir 
dans la Règle 15, page 353. | 

Ils disent que dans Plaute, Curatio hanc rem, est un, Accusatif pour 
un Génitif, hujus rei; mais nous avons fait voir .que cette façon de 
_ parler étoit ordinaire du temps de Plaute, et que ce n’est qu’une cons- 
truction naturelle, parce que , comme le Nom Verbal marque ordi- 
pairement l’action du Verbe , il en peut bien aussi retenir le régime, 
puisque ce n’est qu’en vertu de cette action que le Verbe prend un: 
Accusatif, 


IV. Exemples de l’Enallage. 


Mais ces Auteurs passent encore de avant ; car, au lieu que Despau- 
tère ne parle que de l'Antiptose ou mutation des Cas, comme il se voit 
dans l’Edition de Robert Estienne , dont je me suis servi, ils ont encore 
ajouté quatre vers à cette Règle, pour marquer le même changement dans 
le Genre , dans les Personnes , dans le Temps, dansles Modes et dans les 
Nombres. 
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. Pour le Genre, ils disent que cela arrive et dans les Noms et dans 
les Veibes. Dans les Noms, comme | 


Tamen vel virtus tua me, vel vicinitas, 


. Quod ego in, Propinqua parte amicitiæ puto , 
Facit Ter. 


où quod, disent-ils, est pour quæ ; au lieu que guod'suppose negotium 
pour son Substanttf, ce que où laquelle chose, et est une facon de parler 
laquelle on doit rapporter à la Syllepse que nous avons expliquée ci-dessus, 
page 522. 

Dans les Verbes, comme Bellantur pour bellant ; 





——— Etpictis bellantur Amazones armis. Virg. AEn. XI, 660. 


Mais on peut voir d’autres exemples semblables ci - dessus, dans la 
Liste des’ Verbes Déponens, page 428, ce qui negvient que de ce qu’au- 
trefois il ÿ avoit plus de Verbes Communs qu'il n’y a pas maintenant. 

‘a. Dans les Personnes , comme dans Térence ir Phorm. , Act. 1, Sc. 2. 

GET. Si quis me quæret rufus. Davy. Præsto est , desine. 
où præsto est, disent-ils, est pour præsto sum , parce que Dave parle de 
lui-même ; mais s’il y a quelque Figure en cela, elle est. plutôt d’Elocu- 
tion que de Grammaire, parce qu'il répond à ce que l'autre avoit dit 
en troisième personne parlant de lui, si quis me quæret rufus; et c’est 
la même Figure que quand, dans la Sc. 4, Gète dit parlant de lui-même 
en seconde personne : 

Nullus es, Geta, nisi jam aliquod tibi consilium celere repperis, etc., 
ce qui n'est use facon de parler d’une personne introduite pour une 
autre, qui est commune à toutes les Langues. | 

3. Dans les Temps, F'icimus pour vincemus, comme Huic si esse in 
orbe tutà liceat , vicimus, Cic. Attic.; mais de même, s’il y a Figure 
en cela, c’est une Figure d’Elocution , et non de Grammaire , comme il 
arrive souvent que dans les Narrations l’on use du Présent pour raconter 
les choses ‘passées; car l’anticipation ou la combinaison des Temps est 
assez ordmaire dans l’Elocution, ce qui ne regarde nullement la Gram- 
maire , qui d’une façon ou d’une aûtre ÿ trouve toujours son Régime. 

4. Dans les Modes, comme valebis pour vale, Cic.; mais nous avons 
fait voir ci-dessus, page 435 , que l'impératif n'étoit qu’un véritable 
Futur, et partant, qu'il ne se falloit point étonner si l’on mettoit souvent 
l'un pour l’autre. 

Romani LJsnnares parare , etc., pour féstinabant, parabant , disent- 
ils, mais ce n’est qu’une Ellipse d’un Verbe sous-entendu, comme cæpe- 
runt, où autre qui gouverne cet Infinitif, selon que nous avons fait voir 
page Ho 

5. Dans les Nombres. Mais en ceci, ou la Figure ne sera que d’Elo- 
cution, comine quand ils y rapportent : Dedim 5 operam ; Cic., pour 
dedi , ce qui est ordinaire; ou ce serait des choses qui se doivent rap- 
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porter aux Figures précédentes, comme Nominandi istorum tibi erit magis 
quam edendi copia , Cic. ; où ils veulent que edendi soit le Singulier pour 
le Pluriel edendorum , av lieu que ce n’est qu’une Ellipse dé ro adere sous 
entendu, comme nous l'avons fait voir au chap. des Gérondifs, page 454; 
Si tempus est ullum jure hominis necandi, quæ multa s'nt, Cic., ce qui 
n'est qu’une Syllepse, dént nous avons parlé ci-dessus, page 523, et de 
même des autres ; d’où lon pent conclure que tout ce qui se peut dire 
des Figures de la Grammaire, peut être rapporté aux quatre que nous 
avons marquées, ou à l'Hellénisme. 

Ainsi je crois que, st on prend lx peine de bre ee qui a été dit dans la 
Syntaxe et dans ces Remarques , il y aura peu de choses dans le régime 
dont on ne puisse s’assurer, et que l’on trouvera peu de lieux dans les 
Auteurs dont on ne rende raison; mais, parce que le principal fondemert 
des Langues a toujours été l'usage , j'ai tâché de recueillir encore ici un 
grand nombre de Verbes de divers Régimes, qui seront peut-être d'autant 
plus utiles, qu'il y en a même quelques-uns qui ne se trouveroient pas 
qans les Dictionnaires les plus amples : je les ai renfermés dans la Liste 
suivante , qui n’est qu'un abrégé d’un plus grand ouvrage, où l’on avoit eu 
dessein de comprendre ce qu’il y a de plus beau à remarquer sur la Langue 
pour le soulagement de ceux qui s’étudient à écrire purement en Latin; 
et lon pourra peut-être quelque jour en faire un Livre à part pour le 
bien de la jeunesse , si l’on trouve par expérience que celui-ci ne lui ait pas 
été inutile. 


L 
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A 


À sarrewanr ‘aliquid , ou aliquid 
alicajus, Cic., aliéner. Aliquem ab al- 
tero , se ab alio, alium à se, volunta- 
tem alicujus ab aliquo , id. Voyez Pré- 
térits, page 183. 

ABDERE se litteris et in litteras ; se 
in tenebris, Cic.. se cacher s’absor- 
ber. , ° 

ABDICARE , simplement , ou magis- 
tratum , ou se magistratu, Cic., se dé- 
Jfaire d’une charge. | ; 

. ABDICARE aliquem, T'ac., lerenon- 
cer. Voyez Prétérits, pag. 183. 

ABDUCERE à consuetudine, Cic., 
désaccoutumer. Ab omni Reip. cura, 
id., se retirer , se décharger. Vi et 
per vim, id., emmener de force. In 
aliquem locum , id. Ex acie, id. A 
fide, id. Ad nequitiam, T'er. 

Me convivam abducebat sibi , Cic. 

Equitatum ad se abducere, id., sous- 
trair'e La cavalerie, l’atiirer à soi. 

ABERRARE proposito et à proposito, 
Cic., s’égarer de son sujet. 

Nihil equidem levor, sed tamen 
aberro, id. , mais au moins je me di- 
vertis. 

Aberrâtio à dolore, id., le divertis- 
sement par lequel on trompe sa dou- 
leur. 

Aberrat ad alia oratio, id., s’égare. 

Aberrant inter se orationes, Liv., ne 
conviennent pas. 

Artificem ne in melius quidem sinas 
aberrare, Plin., ne permettez pas qu’il 
s’éloigne du modèle, mème pour 
mieux faire. | 

ABESSE urbe, domo , et ab urhe, ab 
domo, Cic., n’y être pas. Alicui abes- 
se, id., lui manquer , abandonner. 
In altercationibus abesse, id. , ne S'Y 
pas trouver. 


ABHORRET facinus ab illo, Cic., ik 


est très-éloigné de cette méchante ac- 
tion. 


Parüm abhorrens famam , Liv. n'ap- 


réhendant pas ta diffumation. 
Illud abhorret à fide, Liv, cela n’est 


 nullem:nt croy able. 


Ab ducenda uxore abhorret, Cic., 
il a éloignement du mariage. 

: ABJICERE se alicui. ad pedes , et ad 
pedes alicujus, Cic., se prosterner, se 
Jeter à ses pieds. | 

Abjicere se et prosternere , id. Con- 
silium ædificandi abjicere, id., quitter 
le dessein qu’on avoit pris. 

Abjicere ad terram , id. In herbam, 
id. Humi, Plin., jeter par terre. 

Cogitationes in rem humilem abji- 
cere, Cic., y mettre son esprit. 

Abjicere animum , id.s se découra- 
gerT. . 

* ÂBIRE magistratu, Cic. , sortir de 
charge. 

Ab emptione, id., se dédire. Ad 
vulgi opinionem , id., se laisser aller 
à l’opinion du peuple. | 

Abire, à,ab, de, è, ex loco , id., 
s’en aller, sortir , se retirer. 

Non hoc sic tibi abibit, Zer., cela 
ne se passera pas de la sorte. 

Abi in malam crucem, T'er., vate 
Jaire pendre. ; 

ABJUDICARE sibi libertatem, Cic., 
se ccndamner à perdre la liberté. Se 
vità, Plaut., se faire mourir. 

ABNUERE aliquid alicui, Cic. Ali- 
cui de re aliqua, Sall., lui refuser 
quelque’ chose. 

ÀABROGARE legem ou legi, Liv. , le 
premier plus usité, demander la cas- 
sation d’une loi. 

ABSTINERE sese dedecore , animum 
à scelere, Cic., s’absteair. Ignem ab 
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æde, Liv., n'y mettre pas.le fcu. 
Ægrun à cibo, Cels. - . 
Abastinere jus belli ab aliquo, Liv., 
ne Le pas traiter dans toute lu rigueur 
du droit de la guerre. 
Abstinere maledictis et à maledictis, 
Cic. | 
Abstinere.irarum , Hor. Placidis bo- 
ais, Ovid. — 
Abstine isti hanc tu manum, Plaut. 
ABSTRDDERE in fundo, in silvam, 
Cic., cacher dedans. | 
AgurTI studiis, Cic., en tirer de l’a- 
vantage. Operam abutitur, T'er., il 
perd sa peine. ae 
ACCEDERE alicui proximèe , Cic. 
i1rg. Deo ad similitudinem, Cic., 
ressembler. Ad aliquem, Cic., s’en ap- 
procher. Alicui ad aurem , id. | 
.-Quos accedam? Sul. supp. ad, à qui 
m'adresser si-je ? Quas veuto accesse- 
rit oras, /’irg., supp. in, où il qura fté 
jeté par le vent. | 
Accedit quod, Cic., il x a cela de 
plus, il y a encore cela, ou seule- 
ment, et de plus, outre que, etc. 
ACCIDERE : (Omnia enim secundis- 
#ima nobis, adyersissima illis acci- 
disse, id., étoient arrivés, où l'on voit 
‘que ce verbe se prend pour les bonnes 
Fe et pour les mauvaises. , , 
ACCIPERE. ab aliquo. 7'er. De ali, 
quo, Cie. Ex aliquo, Plaut., recevgir, 
ou même apprendre de quèlyw’un.. 
. Accipere in contumeliam, T'er., 
prendre en mauvuise part. : j 
; EE tome plebi, Cæs. Apud pleherg, 
Plaut. In plebem, T'ac., agréable au 
peuple... un 
._ Acceptum, ou in acceptum relexres 
Cic., étre obligé; proprement ,c’est 
mettre sur son livre de recette. : 
ACQUIESCERE lecto, ('atull.. se repor 
ser dessus. Alicui rei, Sen., s’y atta- 
cher ,y mettre son cœur. 
.. In tuo vultu acquiesco, Cic.; la vue 
votre personne me console. :. 
AD ÆQUARE cum virtute fortunam , 
Cic. , n'être pas moins eux que 
vaillant. Aliquem sibi, id., le rendre 
égal à soi, | L 
Judices adæquärunt, id., se sont trou- 
vés mi-partis. NL 
ADDICERE morti, Cic. In servitu- 
tem, Liv., condamner à. 
a lberum , Cic., déclarer 
ibre. 


_ Ni aves addixissènt, Liv, si Les 
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oiseaux de l’aygrre ne l’eussent ap- 
prouvé par leurs signes ; le contraire 
est À BDICERE. 

ESSE omnibus pugnis, Cic., se 
trouver d toutes les batailles. Ad exer- 
citum, Plaut. Ad portam, Cic. În 
causà , in aliquo loco, ad tempus, id. 
* Adesse alicui , id. , le favoriser » 
l’assister de son crédit ou de sa pré- 
sence. | 

- ÂDHÆRERE castris, 4pul. In re alïi- 
qua , Ovid.' Ad rem aliquam, Plaut. 
n rem aliquam, Cic. , étre attaché, 


être cantre , tenir , être auprès. 


ADHIBERE severitatem in aliquo, ou 
in aliquem, (ic., user de sévérité. Re» 
ne adversus , où erga aliquem, 
id. | | 

Adhibere vinüm ægrotis, 1d., leur 
donner du vin. | | 

ADIGERE jusjuraridum, ou sliquent 
jurejurando, ow aliquem ad jusjuran- 
dum, Liv. Pet jusjurandum, Cæs.,con- 
traindre par serment. 

ADIRE aliquem,' ad aliquem , in. 


. Jus, Cic., aller trouver, aller, etc. 
Îlla pericula adéuntur in præliis, id., on 


s'expose .à.ces. dangers... . \ 
ADJUNGEREaliquem alteriet ad. amt- 
citiam akterius, LE Le-rendre son ani. 
In societatem adjungere, Liv. Cr 
- ADMISCERE Aliquid in aliud , Plin. 
Alicui ou cum -aliquo, Cic., méleæ 
avec. . | | 
Admisceri ad aligtod concilium, 
id,, y être àdmin… Le EE Ho 
ADMONERE, voyez Monere. , 
ADOLESÇIT ætds, ratio, cupiditas, 
id. Virg., croit, se fortifie. 
Adoléscere ad aliquam ætatem, Plin. 
Annos ter senos, Ovid. In partum, 
Colum. Le 
.. Adolescunt ignibus aræ, Virg.,sont 
couvertes du feu des sacrifices. 
Flammis adolere Penates, id. 
 ADOPTARE sibi filium, Cic. Ali- 
quem pro filio, Plaul., adopter. Ali- 
Fr in divitias, Plin., le faire son 
ritier. Aliquem ab aliquo, Cic. Se 
alicui ordini, Plin. | 
ADSCRIBERE civitati, in civitatem, 
ou in civitate, Cic., donner le droit 
de bourgeoisie. _ 
ADVERSARI alicui, Cic. Âliquem, 
Liv. Contra et adversis aliquem , 
Plaut., résister, contredire. 
Ambitionem scriptoris adversari ; 
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-* Adversari quominùs aliquid fat’, : 


Cic., empécher.. 

ADVERTERE simplement , T'er. Ani- 
mum, Liv. Animo, Plin., prendre 
‘garde. É | | 

Advertere urbi agmen, Virg., le 
faire approcher , lui faire prendre 
de chemin de la ville. 

Scythicas adveïterat oras , Ovid., 
étoit arrivé. | . 

Advertere in aliquem, Z'acit., le 
punir. : 

ADULARE : Pinnatä caudà nostrum 
adulat sanguinem , Cic. ex veteri 
poëta. | . 

Si Dionysium non adulares, Jul. 
Max: De A vient ADULOR , Passif': 
Cavendum est ne assentrtoribus patefa- 
ciamus aures, ne adulari nos sinamus, 


Cic. Tribunus militum adulatÿ erat, 


Val. Max. NÉ R TARURS Se 
ADULARI, Déponant :-Adulari ali- 
quem, Cic. Alicus, Quins., flatter quel- 
qu'un. Le premier est meilleur, selon 
Quintilien même. __ 
+ ÆBMULARI alicui, Cic:, porterenvie 
à quelqw un. Aliquem ,id., tâcher de 
EUr PASSE. | 
. ÆMULARI instituta alicujus ; Cic., 
égaler , surpasser: …. à 
.* Æmulari cumaliqée ; Liv., dispu- 
terde l'honneur avec lei. 
_ Invicem æmulari, Quint. , faire-à 
qui mieux mieux:: ! AE 
ÆSTIMARE aliquess; Plaut. Deali 
quo, Cic., festimer: - :. 


| + Æstimare magni où magno, 1. 


Æstimare litemcapitis ,-id., ju 
quelqu'un digre-de mort ou d'exil.. 
. AGGREDI abiquéin dictis, Pirg. Ah: 
ne de re aliqua . Plaut. , lui parber 

le quelque chose. Aliquid, Cic:,'com- 
mencer. Ad injuriam faciendam , id. 
. ÂGERE rem, ou dé re, Cic. Aliquem, 
bu partes alicujus, id. Cum populo, 
id. Lege ou'ex lege, id., traiter, agir, 
Jaire, contrefaire. | cn 

Agere se pro Equite, Suet., agir en 
chevalier. Âgere gratias, dere,inte, 
prore,inres singulas , Cic., remer- 
cier. e 

AGITARE animo, Liv. Cum animo, 
Sall. Mente , id.'In mente, Cic. Se- 
cum, Ter:, repasser une chose duns 
son esprit. | | 

: ALÉATRARE tmagnitüdinem alicu- 
jus , Liv. , crier contre. LS 
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Allatrant ‘marie oram maritimati; 
Plin., viennent battre contre: : 

Allatrare alicui n’est pas du bel 
usage ; on en rapporte un passage du 
livre de Viris Hlust. attribué à Pline, 
In Capitolium intempestä nocte eunti 
canes allatraverant ; mais, outre que 


l’on pourroit lire peut-être nocté eunte, 


Vossius remarque encore que ce livre 
n’est pas de Pline , mais de Sextus Au- 
cel. Victor ; qui vivoit plus de deux 
cents ans depuis, lorsque la Langue 


étoit déjà fort corrompue. : 


ALLEGARE alicui où ad sliquem!, 
Cic:; envoyer vers quelqu'un. Homi- 
ém alicüi rei, Plaut., l'envoyer pour 
traiter de quelque chose. . 


- "ALLEGARE senem, Ÿ'er., aposter un 


vieillard. 
: AMBULARE pedibus., Cic., marclier. 


Foro transverso, id. se promener à 


travers le marché. In jus, id. In lht- 

tore , id. | ; \ 
: Âmibulat hoc caput per dmñes le- 

ges’, Plin., $e trouve partout. 

Ambulare maria, Cic. 

: Ambülantur stadia bina , Plin. 

Ces derniers exertiplés fônt voir què 
ce Verbe peut être Actif, et que Quint. 
iv. I. chap. 5, n’a pas eu’ raison’ dé 
dire qu’ambulare viam'étoit uh solé: 
cisime ; puisqu’au plus cen’èst qu’un 
Pléonasme, et que tout Verbe, commé 
nous àvons ruontré dans la Syntaxe , 
Règle XIV, page 351, et'dans lès Rem. 
page 423, peut gouvernér l’Ateusätif 
du Nom pris de lui-riiënit, ou lune 
Bignification æpprochante. : °° :, ‘: 

ANGERE sese animi, Plaut. Aliquern 
mcotimodis, £d. Angit ahimium quo- 
tidiana cura , T'er. ee 

ANGI animo, Uic. Re aliquà, ou dé 
ré, id., se chagrinér. 

- ANRÉLARE scelus, Cic., ne respirer 
que le crime. "| 
” “Armhis anheïat vapote, Plin., jette 


des vapeurs. 
‘ Veiba inflata et atihelata, Cic., pous- 
sées avec grahd effort, ét qui nous 
mettent hors d’haleiné. °°" 
ANIMADVERTO aliquid., T'er., je lè 
regarde et le considère. în aliquem, 
Cic., je punis. Te 
‘ANNUËRE vœptis, Virg., f'avoriser. 
Victoriam, Virg., promettre. Aliquos , 
Cic. , mortrer. : Tu 
Nue aliquid, Cic., informer: 
Capitis où de tapite, Lips 


+ Fe “ ü : 
ANTECEDERE alteri, ou -alterum 
-ætate, Cic., de passer en âge. 


ANTECELLO tibi hâc re, Cic. Illum . 


hâcre, id. Aliis in re aliqua, id. Qui 

‘cæteris omnibus rebus his antecellun- 
tur, 4d Herenn. 

‘ANTEIRE alicui, Plaut. Aliquem, 
Sall. 

ANTESTARE alicui où aliquem, 
- Gell., devancer quelqu'un, le surpas- 
ser en quelque chose. 

ANTEVENIRE alicui, Venir au de- 
vant de lui. Aliquem, id., Le prévenir. 
. Omnibus rebus, :d., surpasser: en tout. 
Nobilitatem, Sail. , surpasser la No- 
blesse. | | 

ANTEVERTERE alicui, Ter. , le de- 
vancer. | | 

Fannius id ipsum antevertit, Cic., 
m'a prévenu en cela. 

APPELLARE aliquem sapientem , 
"Cic., le Poe sage. Suo nomine, 
id. , appeler par son nom. 

Appellare Tribunos, id. Ad Tribu- 
nos, id. , appeler devant eux. 

Appellari pecunià , Quint. de pecu- 
nia, Cic., étre recherché. 

Cæsar appellatus ab Æduis, Céæs., 
c’est-à-dire, eux étant venus le trou- 
ver pour implorèr soh assistance ; et 
"ce Verbe est très-remarquable en ce 
‘sens. sn | 

APPELLERE ad aliquem , Cic., abor- 
der. Aliquem alicui loco , id. L 

Animum ad Philosophiam, id. T'er., 
“appliquer. EPA on 

APPELLERE classe in Italiam, Virg. 
* Appellere classem, Cio. Ad villam nos- 
‘tram navis appellitur,id., prend terre. 

On dit donc navis ou classis appel- 
litur, de mêmeque l’on ‘dit nayem 


‘ou vlassem appellere, mais non ‘pas 


navis ou classis appulit , dit Schorus; 
»méenmoins on 'trouVe ‘#apis appulit 
‘dans Suétone 6n la vie de Galba, ce 
qui n’est guere à imiter. 1. 
APPROPINQUARE potfts ou ad por- 
“tas, Hirt. Britanniæ, Cæs., upprocher. 
_ARDERE, ou FLAGRARE ODIO, 8e 
disent, et activement pour La haine 
‘que nous portons aux autres, et passi- 
vement pour la haine qu’on nous porte: 
‘les exemples en sont communs. 
.… Ardebat Sirius Indos , Virg., pour 
Adurebat. Ardebat Alexim, Virg., 
étoit pren pour lui. 
+ . Ardeo te videre, Plin. Jun, je brüle 
‘d'envie de vous voir. er 
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Ardere in arma, Virg., Avaritié, 
Cic. Amore, id. | 
 ARRIDERE alicui, Cic. Hor., lui 
rire et Lui complaire. : : : 
Arrident ædes, Plaut,,me plaisent, 
me reviennent. Flavins id arrisit,, 
Gell., a témoigné l’agréer. u 
Arrideri Passif, le contraire de 
_Derideri, Cic. 

ASPERGERE labem alicui, ou digni- 
tati alicujus, Cic., le noircir , parler 
de de lui. "ns 

aculis vitam aspergere, id. . 

ASPIRARE in es Cic. Ad ali- 
quem, id., tdcher d’arriver et de pas- 
venir. | 

Aspirat primo fortuna labori, Virgss 
favorise. | Ro rues 
. . Ventos aspirat eunti, Virg. Æn. Y. 

Et modicis fenestellis Aquilonibns 
.aspirentur, Colum., pour inspiren- 
tur. Vers 2 A 2 

. ASSENTIRE Ou ,IRI alicui, simple- 
ment , où bien alicui aliquid., o# de re 
aliqua, où in re aliquz, accorder 
quelque chose à quelqu’ien; les exera- 
ples en sont communs. 2 
©: Mais ce Verbe ne dbitpäs-âtre eon- 
fondu avec CONSENTIO, qui est plutât 
convenir dans les inémes sentimens de 
volonté, au lieufqu_AssENTI0 , est ie 
soumettre à un autre, et se rendre à 
son jugement dans les choses conten- 
ticuses. 

ASSERVAREincarcerem ; Liv. Domi 
‘suæ, Cic., garder.  . A 
. ASSUEFACERE et. ASSUESCERE ad 

aliquid ou in aliquo, ne se dit pus en 
"Latin, dit Schorus ; etil est vrai qu’il 
est rare: néanmoins ce dernier est 
dans Quintilien. | 1 
* Mais Schorus s’est encore plus tromx- 
pé q'and il a cru que ce Verbe ne 5e 
Joignoit qu'avec lé seul Ablatif, 4s- 
suescere aliqud re ; au lieu que sa vé- 
-ritable construction est d’y mettrè'un 
:Datif ; comme Le remarque Robert Es- 
tienne : c’est pourquoi Muret et ceux 
-qui ont écrit le plus exactement des 
diverses lecons, remettent ie Datif par- 
tout où l’on disoit l’Abiatif, comme 
Æn da Catil. IT, Assuefacius frigori et 
-fami et siti et vigiliis perferendis, 
-accoutuiné à. | Ù 
. Il y a même des endroits où l’on ne 
peut douter de ce régime: Curitas 
sol ; cui longo :iempur'e assuescètur , 
Liv,, de sorte que s’il y a quelquefcis 


» 
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un Ablatif, ce ne peut être qu’un Ab- 
latif de la manière. | 

ASSERERE aliquid , Cic. , l’assurer. 
Aliquem manu, Liv., le mettre en Li- 
berté. 1n libertatem, id. Assereré se, 
Ovid., se mettre en liberté. Aliquem 
cælo, Ôvid ., canoniser. À mortalitate, 
Plin. Jun. Sibi aliquid , Plin. Se stu- 
diis, id. | 

ASSsURGERE ex morbo, Liv, se rele- 
ver. Alicui, Cic:, le saluer par hon- 

-meur. In arborem > Plin. , devenir en 
arbre. 

Assurgi Passif, Cic. , être salué. 

ASTARE in conspectu. Cic., se pré- 
aenter. In tumulum, id. , étre auprès. 

Astitit mihi coutrà, Plaut., il m'a 
résisté fort et ferme. 

ATTENDERE aliquem, Cic. , l’écou- 
ter. Primum versum legis, id., le con- 
sidérer. Animum ou animum ad ali- 

-quid, id., s'appliquer. Alicui rei, td., 
y prendre garde. _ 

ATTINERE aliquem, 7'ac. , le rete- 
nir. Ad aliquid ou ad aliquem, Cic., 

‘le regarder, étre. à lui. Nunc jam 

| re attinet , Plaut., il le tient 

éjà. 7 

Aime studiis, 7'ac., étre attaché 

à l'étude. 2 


AUSCULTARE alicui, Plaut. Cic., 


lui obéir. Aliquem, Plaut., l'écouter. 
ae | 


B 


BELLARE alicui , Stat. Cum aliquo, 
Cic., combattre contre quelqu'un. 

Remarquez que tous les 
combattre, de quereller, de résister, 
de contester, et semblables, se joi- 
gnent plus élégamment avec la Prép 
sition cum et son Ablatif, qu’avec le 
Datif. | 


C 


CADERE altè, où ab a!to, Cic. In 
plano, Ovid. In terram, Lucr. In 
unius potestatem , Cic., tomber. 

Cadere formulà , Quintil., étre dé- 
claré non recevable. 

Non cadit in virum bonum mentiri, 
Cic., un homme de bien est incapable 
de mentir. 

Nihil est quod in ejusmodi mulie- 
rem non cadere videatur , id., il n'y 
à rien qui ne lui sieie fort bien. 

Honesta et jucunda ceciderunt mihi 


Le 


erbes de 


malo, 


MÉTHODE. 


àte, Cic., me sont arrivées de votré 
part. 


CÆLARE argentum, argento , et in | 


argento , Cic., graver, ciseler. 
Cælare flumina et bestias in vasis, 
Ovid. Opus cælatum novem musis, 
Hor. , ou l’on a employé tout ce que 
peut l’art et l’industrie. 
CALERE : Thure calent aræ, Virg. 


Aures nostræ calent illius criminibus, 


Cic., nous avons les oreilles rebattues 
de. 

Cüm caletur maximè, Plaut., supp. 
calor ; car alors il est Passif, d’où 
l’on peut conclure qu’il a aussi son 
Actif; c’est pourquoi Sanctius soutient 
que l’on peut dire: Calere rem ali- 
quam, ou re aliquà, avoir passion 
pour quelque chose : et c’est en ce 
sens, selon lui, que l’on dit: Illius 
sensum pulchrè caleo, Ter. , je le 


connois bien. Calere jura, Cic., sa- 


voir. 

Je sais bien que tous les Dictionnai- 
tes distinguent ces deux Verbes, caleo, 
et callco , et que Cicéron paroît déri- 
ver ce dernier de callum ; mais il sem- 
ble que l’on puisse dire plutôt que cal- 
lum vient de caleo, puisque les du- 


rillons ne viennent que d’une action 


réitérée, qui engendre premièrement 
la chaleur, puis le cal : et en eflet, 
callere ad suum quæstum , dans Plau- 
te, marque plutôt une attention et 
une chaleur d’esprit toute particulière, 
que non pas une habitude et une cou- 
tume envieillie. 

CANERE aliquem, Cic. Super ah- 
quo, id., chanter les louanges de 
quelqu’un. Sibi intus canere, 1d., ne 


PO- regarder que soi , se satisfaire. 


CARERE commodis, Cic., n’avoir 
pas. | 


Præterquam tui carendum quod 


erat. Zer., qu'il me falloit étre sans 


VOUS. . r 
Id quod amo, careo , Plaut. 

Caruit te febris, Plaut., la fièvre ne 
vous a pas pris. 

CAVERE aliquid, Cic. Hor., éviter, 
e donner garde. Âlicui, Cic., veiller 
à sa conservation. Ab aliquo, id., se 
donner garde de lui. Malo pour à 
etron. De verbis alicujus, 
Plaut. Cavere obsidibus de pecunia , 
Ces. , bailler étage pour La sûreté de 
l'argent qu'on a promis. Sibi obsidi- 
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bus ab aliquo, id., prendre ôtage de 
ui pour assurance. : 
Qudd nihil de iis Augustus- testa- 
mento cavisset, Suet. 
L'on dit Cavere aliquo ow per ali- 
quem , Cic., prendre répondant de 
quelqu'un, prendre ses sûretés. 


tera, quæ quidem provideri pote- 


runt, cavebuntur, id. : 


CEDERE locum, Stat. Loco + Cie. 
Cæs., quitter. Ad locum , Liv. s'y en 
aller, E vita, Cic., mourir. Exitio . 
Ovid.,tourner à ruine. In pr'overbium, 
Plaut., passer en proverbe. Xntra finem 
juris, Liv., demeurer dans les bornes 
e son droit. 


Cedere alicui,Virg.,s’accommoder. 


Cessit mihi, id., m'est arrivé. 
. e , e. 
- Honori non cedere, Virg., ne méri- 


ter pas moins d'honneur qu'on ne (Co 


nous en fait. 

Hæreditas alicui cedit , P irg., lui 
demeure. | 

Pro pulmentario cedit, Colum., se 
prend pour nourriture. 

Cedit dies, Ulp., quand le terme de 
Payer s'approche , et commence à: 
écheoir. 

CELARE , voyez Synt. Règ. XXIV * 
page 365. | 

CERTARE laudibus alicujus, # ire. 
opposer à sa grandeur. Cum aliquo, 
Cic., combattre. Bello de re aliqua, 
Liv. Secum, Cic., tdcher de se sur 
monter. | | 

Certat vincere, Virg., tâche de 
vaincre. 

Certare aliquid, Hor., s’efforcer de 

Jaire quelque chose. | 

Si-res certabitur, Hor., si l’on vient 
à disputer là-dessus. 

Ces derniers exemples font voir que 
ce Verbe est véritablement Actif set 
qu'ainsi Régius n’a pas eu raison de 
reprendre Ovide d’avoir dit : 


Certatam lite Deorum ÆAmbraciam. . 
CIRCUMDARE oppidum castris, Cæs, 
Oppido mœnia, Cic. » enclore. 


_COGITARE animo, Cic. In animo ; 
Ter. Cum animo, Plaut. Secum, 7'er., 
penser. 

Aliquid, ou de re aliqua , Cic. 

COIRE in unum, Irg., s’assembler. 


Societatem cum aliquo, Cic. faire 


alliance. 
Societas coitur, id, 


# 
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Immitia placidis coeunt, Hor., se 


. Mélent avec. 


Milites coeunt inter se, Cæs., seral- : 


lient. | 
CoLLOQUI alicui et aliquem, Plait. 

Cum aliquo, Cic., parler. 

Inter se colloqui, Cic. Cæs., s’entre- 


tenir. 


COMMITTERE se alicui , Cic. Se in 
fidem alicujus, Ter. , se mettre ei sa 
protection. Aliquem cum alio, Mart. 
Inter se omnes , Suet., les commettre 


ensemble. Lacum mari, Plin., le Join- 


dre. 

COMMODARE aurum, Cic. » Préter. 
ÂAlicui, simplement, ou se alicui, id., 
l’assister. In rebus alicui > id, De 
locoalicui, id. ” 

COMPLERE armato milite >» Virg. 
mpletus mercatorum carcer, Cüc. 

COMPONERE aliquid alicui, ou cum 
aHiquo, Virg., comparer, confronter, 
Joindre ensemble. 

Componere se ad exemplum, Quint., 
se conformer. 


CoNCEDERE fato , Plaut. , mourir. 
Petitioni alicujus, Cic., condescendre, : 


accorder, De jure suo, id. Injurias 

Reipub. id., oublier le tort qu’on nous 

a.fait en faveur de la République. 
Concedere in aliquem Îocum > Etc. 


Voyez Cedere. : 


CONCILIARE aliquem, Cic. Ad al- - 


terum , Plaut. Homines interse, Cic. 
Animos aliquorum ad benevolentiam 


erga alios, id. Conjunctionem cum 
aliquo , id. Pacem ab aliquo, Plaut., 


Pour cum aliquo. 
CONCLUDERE se in cellam Ter. In 
cavea, Plaut., se di Lis Res mul- 


tas in unum, Z'er. , Les ramasser. 2 


CONCURRERE cum’ aliquo, Sil. Ali- 
cui, Virg., combattre. Veyez Bellare, 
ci-dessus. 

CONDEMNARE crimine , criminis 7 
ou de crimine , Cic., condamner de. 
Omnes de consilii sententia, id. , par 


-P'avis de tous les Conseillers. 


Condemnari alicui, Ulp., étre con- | 


damné envers quelqu'un. 
CONDERE in se ulchro , Cic. Himo 


et in humo , Ovid. , enterrer. In fur- 
num; Plaut., enfourner. Mœnia , 


.Virg., bâtir. 
CONDICERE cœnam alicui, Suet. : 


Ad cœnam aliquem, Plaut., prier à 
Souper. 
35 


2 


- 
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Condicere alieni , simplement, Cic., 
promettre d'aller souper chez lui. 

CoNDUCERE virgines in unum lo- 
cum , Cic., les assembler. Aliquem , 
Plaut. , le louer pour faire quelque 
chose. De censoribus, Cic., prendre à 
ferme des censeurs. 

Conducit hoc tuæ laudi, id., est 
avantageux à, In rem, Plaut. Ad rem 
aliqaam, Cic. 

CONFÉRRE tributa , Cic. , payer. 
Novissima primis , id., Comparer. Se 
in ou ad urbem, id., s’y en aller. 
Omne studium ad rem aliquam, id., 
s y appliquer. Crimen in aliquem, id., 
rejeter sur lui. Seria cum aliquo, 
Ovid., conférer. Cepita, Cic., s’a- 
boucher |, parler tête à téte. 

Pestemhominibus conferunt,Colum.. 
leur donnent La peste. 

Neminem cum illo conferendum pie- 
tate puto, Cic. Conferunt ad tempe- 
randos calores, Colum., servent à. Hæe 
oratori futuro conferunt, Quint, sont 
utiles. 

CoNFIDERE virtuti, Cæs., se fier sur 
ses forces. Animo et spe, id. In ali- 
quo, Hirt. Aliquà re. Multüm naturà 
loci confidebant , Cæs. 

CoNFITERI crimen, Cic., confester. 
De malefcio, id. , l’avouer. Ut de me 
confitear , id., pour vous parler fran- 
chement de ce qui me regarde. 

CoNFLICTARE et RI : Conflictati 
tempestatibus. et sentinæ vitiis, Cæs., 
incommodés au dernier point de, etc. 

Qui cum ingeniis  r ejus- 
modi, Z'er., qui hante, qui converse. 
Pr conflictare, Z'ac., af- 

iger. 

Cor cis titulos alicui, S:n., le 
charger de titres d’honneur. Crimen 
in aliquem, Cic. 

CoNGREDI alicui, Cæs. Aliquem, 
Plaut., s'approcher de lui. Cum hoste 
et contra hostem, Cic., l’attaquer. 

CONGRUERE : Corgruunt litteræ lit- 
teris alivrum , id., s’accordent. 

Congruunt inter se, T'er., s’enten- 
dent ensemble. Congruit sermo tibi 
cunilla, Plaut. | 

CoNJUNGERE: Conjuncta virtuti for- 
tuna , Cic., accompagnée. 

Conjuncta et sociata cum altera , id. 

Conjuncta mihi cura de Rep. cum 
illo , td. | 

Conjungi hospitio et amivitià, :d., 
être joint par le droit d'hospitulite. 


\ 
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CONQUERI rem aliquam, ou de re 
aliqua , Cic. Ob rem aliquam , Suet. , 
se plaindre, Cum aliquo, Cic. Pro ali- 
quo , id. 

CONQUIESCERE à re aliqua, Cic., 
avoir reldche de quelque chose. In re 


aliqua , id., y prendre tout son con-' 


tentement. 

Hieme bella conquiescunt, id., ces- 
sent. Nisi perfectà-re, de me non con- 
quiesti, id. | 

CONSCENDERE navem, Cic., in na- 
vem , Lent. Cic., s’embarquer. 

CONSENTIRE sibi ou secum , Cic., 
étre d'accord avec soi-méme, Alicui 
ou cum aliquo, id., s’accorder avec 
lui. Aliquid ou de aliquo , ow ad ali- 
quid , sx , s’accorder et convenir de 
quelque chose. In aliquem. Ulp., s’ac- 
corder de le prendre pour tie. 

In eum omnes illud consentiunt elo- 
gum, Cic., lui accordent cet éloge 
d’un commun consentement. L 

Astrum nostrum consentit incredi- 
bili modo, Hor. ; 

CoNSsEQUI aliquem itinere vel in 
itinere, Cic., le rattraper. 

Aliquid consequi, dd. » en venir à 
Bout. 

CONSERERE manum ou manu cum 
hoste, Cic. (Le premier plus usité), 
combattre avec l’ennemi. Diem nocti, . 
Ovid. , joindre lu nuit au jour dans 
Les afanres. Artes belli interse, Liv. 
Baccho aliquem locum, Virg., y plan- 
ter des vignes. 

CONSsiDERE aliquo loco, vel in ali- 
quo loco, Cic., s'y arréter. 

CoNsSTARE per seipsum, Cic., ne dé- 
pendre que de soi. Sibi, Cic. Hor., ne 


se point démentir. Ex multis rebus, 


Cic., étre composé de. 


Agri constant campis et vineis , . 


Pline., consistent en terres et en vi- 
gnes. 


coûte rien. Auri ratio. id., le nombre 


VA est. 


Non constat ei color neque vultus, 
Liv., il change de couleur et de vi- 
sage. | ; 

ente vix constat, Cic., ilest hors 
de son sens. 

Hoc constat, ou constat inter om- 
nes, id., cela est constant. 

Constat hac de re, Quint. Plin., 

Constat hoc mil tecum, 4d Herenn. 

CoNsUESCERE alicui, Z'er. Cum ali- 


Constat gratis tibi navis, Cic.,nete 
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quo , Plaut., le hanter et fréquenter. 
onsuescere pronuntiare, Cic., s’ac- 
Coutumer ä. Aded in teneris consues- 
cere multüm est, irg. Plaustro et 
aratro Juvencum consuescere, Colum. 
mnia pericula à pueritia consueta 
habeo, S'all. ; | 
CONSULERE boni, Quint. Plant. ‘ 
Prendre en bonne part. Alicui, Cic., 
lui procurer du jé Aliquem , id. , 
ernander conseil. Consuli quidem te 
à Cæsare scribis, sed ego tibi ab illo 
consuli malkem , id. Mais pour dire; 
Je vous donne conseil, on dit plutôt, 
Auctor tibi sum. | 
. Consulo te hanc rem , ou de hac re ; 
id. 
Consulo inte, Ter. je médite quel- 
que chose pour vous , ou contre vous. 
Consulere in commune, Ter. > r'e- 
garder le bien commun, . 
CONTENDERE alicui, Hor. Cum ali- 
quo, Cic. Contra aliquem, id. > dispu- 
ter , Soutenir une chose contre quel- 
9 


UHR. 
u nero aliquid ab aliquo, id. 
ntendere animum , Ovid. Animo, 
Cic., bander l'esprit. Cursum, Virg., 
Plaut., courir vêtement. 1n aliquem 
locum, Cic., s’y en aller en diligence. 
Contendere rem cum alia re > id. Ali- 
euirei, Hor., la comparer. 
CONTINGERE se inter se ou inter 
sese, Plaut. Colum., s'entre-toucher : 
étre allié. ns | 
Âtqne in magnis ‘ingeniis id ple- 
rumqué contigit, Cic., est souvent ar. 
rivé. 
Contigit mihi, id. , il m’est arrivé. 
Contingit mihi, id., il me touche, il 
ar’appartient. 
Contingere funem , # irg. , toucher. 
CONVENIRE cum aliquo, Cic., s’ac- 


corder bien avec lui. Sibi, id., garder. 
d ali- 
D. > id., l'aller trouver. Aliquen , 


toujours une même égalité. 


laut, traiter avec lui. In jus, PJaut., 
appeler en justice. 7 

. Convenit inter atrumque, Cic., ils 
sont d’accord. Mihi cum illo > id., je 
aus de son sentiment. Ad eum hec 
contumelia , id., le touche , Le re- 
garde. | 

-iilam ætatem alud'factum, Plaut., 
sied mieux. | 

Hæc fratri mecum non conveniunt, 
Ter. , ne s'accorde pas en cela avec 
mol. 


causâ , Cic., favoriser 
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De hoc parüm convenit, Quint., ox 
Convient peu de cela, 
Hoc maledictum in illamætatera non 
convenit , Cic., ne convient pas. 
CUPERE alicui, Cic. Cæs. Alicujus 
quelqu’un. 
‘ Aliquem, Ter. Cic. > Chercher et 
ésirer quelqw'un. 
. Cupit te videre, Plaut. Te conven- 
tum , id. 


D 


DANMNARE sceleris , où nomine sce 
leris aliquem, Cic. De vi » de majes- 
tate , id., condamner. Ad pœnam >in 
opus , in metallum, Plin. Jun. 

DARE Litteras alicui > Cic, , Les lui 
donner , les lui mettre erttre Le: mains. 

Litteras ad aliquem > id. , Les Lui 
adresser, les Lui envoyer. Se fugæ et 
in fugam, id., s'enfuir. Se ad lenitas 
tem, id., s’étudier à. Gemitum et se 
gemitui, id. Virg., pleurer. Operam, 
et operam alicui rei, in rem aliquam , 
ad rem aliquam faciendam, Cic.. tra- 
vailler à quelque chose, s’y employer. 
Mandata alicui , id. Aliqaid in aan. 
datis, Plaut., donner charge. Se ith 
viam, Cic. Ân manum et ln manu, 

er. Cic. 

Dederat comas diffundere ventis $. 
| 4 1rg., avoit laissé aller. Dare manu 
ahicui, Plaut., lui toucher dans la 
niain. : 

Dare manus, Cic., donner les mains, 
se rendre. Cibo dare, Plin., donner à 
manger. Dare vitio, Cic., élämer. 

Da, Tityre, nobis Virg..dites-nows. | 

Dare oblivioni , Liv., oublier; le 
contraire est MANDARE MEMORIÆ ” 
Cic., laisser à la postérité, mettre en 
sa mémoire, retenir , apprendre par. 
CŒUT ; MAIS OBLIVIONT MANDARE, 
dont plusieurs se servent en ce sens > 
n’est pas Latin, et ne ge trouvera 
peut-être dans aucun bon Auteur. 


DEBERE amorem et omnia in ali- 
quem , Cic. Tibi deberus > id. , nous. 
VOUS sommes redevables. 

Tibi video hoc non posse deberi, id. 
qu'il »’y a pas moyen de vous refu- 
ser cela. | 

DECEDERE alicai, Plaut., Lui céder, 


s’en éloigner par détestation , Ceæs. 
Decedere, Cic. (supp. è vita), mou 
rir. “ : L 
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. De suo jure, oujure suo decedere, 
id. , quitter de son droit. 

Le summa nihil decedet, Ter. , La 
somme y sera loule juste. 

DECERNERE aliquid, ou de re ali- 
qua, Cic., ordonner , décerner. Ar- 
mis, id., combattre. Pugnam , Liv. 
Pugnä, Val. Max. Suo capite, Cic., 
se mettre en danger. 

DECERE, voyez Syntaxe, Règ. XV. 

DEeciDERE (de Cado) à spe ou de 
spe, Liv. Spe, T'er., décheoir. In la- 
queos , Ovid. tomber dedans. 

DECIDERE (de Cædo) caput, Vellei., 
trancher La tête. Quæstionem, Papin., 
décider. Damnum, Ulp., appointer. 
Cum aliquo, Cic. , transiger. De ali- 

o negctio, id. , Prælio cum aliquo, 
id., vider un différend par armes. 

Prose, id. Pro libertate, Sen., vevir 
à composition pour sauver sa liberté. 

Decidere ugera singula ternis me- 
dinnis, Cic., les taxer à trois mines. 

Decisa negotia , Hor., terminées. 

DECLINARE loco, à loco, ou de 
loco, Cic., se détourner. Se extra viam, 
Plaut. Xctum , Liv. , évier le coup. 
Agmen aliquo, Liv., remuer le camp. 
Nomimna et verba, Quint., décliner et 
Conjuguer. 

DEDERE se hostibus, Cæs. In ditio- 
nem et arbitrium hostium, Plaut., se 
. divrer. Aliquem in pistrinum, 7'er., le 
condamner à tourner la meule. 

Ad scribendum se dedere, Cic., s’y 
appliquer. Dedità operà, id., exprès. 

EFHRRE studium snum et laborem 
ad aliqnem, id.,lui offrir son service. 
Opes ad aliquod negotium deferre ali- 
cui, id. Deferre aliquid in bencficii 
loco, id., faire présent de quelque 
chose à quelqu'un pour l’obliger. In 
beneficiis delatus, id., qui est couché 
sur l'Etat, qui a pension de la Ré- 
publique. 

Deterre aliquem , id., l’accuser. 

DEFENDERE «liquem contra iniquos, 
Cic. Aliquem ab injuri: , rd. Injuriam 
alicujus ; id., venger letort qu'on lui 
a fait. Injuriamalicui, Flaut.,prendre 
garde qu'on ne lui nuise. 

Defendere et obsistere injuriæ, Cic. 


id. 
Defendere civem à periculo, id. 
Myrtos à frigore, Virg., Les garder de. 
Æstatem capellis, ÂAor. Soistitinm 
pecori, Virg., préserver du chaud. 


. Defendere ac propulsare injuriam , 
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DEFICERE ab aliquo, Cic. Liv., quit= 
ler son parti. Animo vel animis, Cic. 
Animum, Varr. , perdre courage. 

Dies, et latera, et vox, me def- 
ciunt, Cir., me manquent. 

Deficiunt mihi tela, Cæs., me man- 
quent. 

Animus si te non deficit æquus, 
Hor., ne vous quitte. 

Si memoria deficitur, Col. , si elle 
vient à manquer. 

Deficio à te ad hunc , Suet., je vous 
quitte pour aller à lui. 

Mulier abundat audacià, consilio et 
ratione deficitur, Cic. 

Deficior prudens artis ab arte mea, 
Ovid. Heroid. V, 150. 

DErIGERE oculos in rem aliquam, 
Cic. Mentem in aliquo, id., y mettre. 

Defigere furta alicujus in oculis po- 
puli, 1d., les exposer. 

DEPINIRE aliquid alicui, Cic., lui 
montrer ou lui prescrire. Imperium 
terminis, id., 6orner, limiter. Magni- 
tudinem alicujus rei , id., dire préci- 
sément. 

Certus et definitus locus, id., à part 
et déterminé. 

DEFrFLECTERE iter, Lucan. Ex iti- 
nere, Plin. Cic., se détourner de son 
chemin. 

Declinare proposito, et deflectere 
sententiam . 2d. 

Amnes in alium cursum deflectere, 
id. , les détourner. 

DEGENERARE à gravitate palerna, 
id. , dégénérer. 

À familia superbissima , Liv., dégé- 
nérer ; s'éloigner. 

In feritatem , Plin. 

Hoc animos degenerat, Colum. , 
énerve , affoiblit. 

DELINQUEREaliquid etinre aliqua, 
Cic. In aliquam , Ovid., faillir. 

DErELLERE loco, Cæs. De loco, Cic. 
chasser. 

Suspicionem à se , id. , repousser. 

DEPERIRE aliquem,ou aliquem amo- 
re, Plaut. Amorealieujus, Liv., aimer 
passionnément. 

Naves deperierunt, 
dus. 

DEPLORARE vitami, Cir., déplorer. 

De suis miseriis, id., se plaindre. 

DEPONERE in gremio, Plin. Cic. 
Stratis, Ovid. Sub ramis, Virg. In 
terram, Colum. In silvas, Cæs., mettre 
dedans , sur où sous quelque chose. 


Cæs., sent per- 
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‘Deponere ædifieationem, Cic., en 
quitter Le dessein. 
Ægrui , id., désespérer d’un ma- 
lade. | | 
Aliquid, Virg., mettre en gage ou 
gager , mettre au jeu. 
nere aliquid in alicujus fide, 
ic. 


In fidem, Liv. Apud fidem, T'rajan. 
Plin., le lui confier. , 

DE&PRECARI aliquid ab altero, Cic., 
lui demander une chose. Aliquem pro 
re aliqua, id. Alicui.ne vapulet, 
Plaut., intercéder pour.lur. 

Calamitatem abs se, Cic., détourner 
et'éloigner de soi par prières. : 

DEROGARE fidem alicui, ou de fide 
alicujus , Cic. 

Sibi derogare , id. , faire tort à sa 
réputation,  . : 

DESINERE artem, Cic., quitter une 
profession. 

DESISTERE à sententia ou de sen- 
tentia, Cic. , se déporter. 

DESPERARE salutem, saluti ou de 
salute, Cic., désespérer de. Ah aliquo, 
id., n’attendre plus rien de lui. Sibi, 
Cæs. Dese, Plaut. Cic , se désespérer. 

Non despero ista esse vera , Cic. Sive 
restituimur , sive desperamur au Pas- 
sf id, . | 

DESPONDERE filiam alicui, Cic., 
promeitre ‘en mariage. Sibi domum 
ali ujus, id., se la promettre , s’en 
tenir assuré. 

Despondere.animis, Liv. | se pro- 
mettre de faire quelque chose. Ani- 
mun , id. , perdre courage. 

DETRAHERE alicui, Ovid. De ali- 
quo Cic., médire. Aliquid alteri , id., 

lui ôter de force. Laudem ou de 
laudibus, id., diminuer la réputa- 
tion. In judicium , id., mettre en jus- 
tice. 

DETURBARI spe, de spe, vel ex spe, 
Cic. , décheoir de son espérance. 

DIFrERRE famam aliquam alicui, 
Plaut., faire courir quelque bruit. 
Rumorem, Ter. Aliquid rumoribus, 
T'ac. ue 

Differre aliquem , le remettre et le 
faire attendre, Mart., le troubler et 
tourmenter , Ter. Orationem sperat 
invenisse se qui differat te, id. 

Diflerri doloribus, Z'er., sentir des 
douleurs extrémes. Amore, cupidi- 
tate, lætitiä, etc, Plaut.,étretransporté 

€ | 
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Differre vestitu ab PA Cic. In 

candore, Plin. Diflert ab hoc, Cic. 

Huic, Hor. | ce 
Differunt inter se, Uic. 

. Ad aliquod tempus aliquid differre , 
id. In annum, Hor., différer > re= 
mettre. 

DIMICARE de re, Cic. Pro ve, Plin., 
combattre, disputer d’une chose, pour 
une chose. - 

‘ Dimicant inter se, P{in. 

Dimicandum omni ratione, ut, etc. 
Cic., il faut tdcher , par toutes sortes 
de moyens, de l'obtenir et de l’em- 
porter. | ' 

DiscEPTARE aliquid justè, Cic., ju= 
ger , décider. Damni, Cuilistr., pour- 
suivre ses intérêts. Eodem foro, Plaut.. 
veuir plaider en méme lieu, ressortir 


Disceptant inter se de negotiis, 

DiIsCREPARE rei alicui, Hor. A re 
aliqua, Cic. ( le dernier plus ordi- 
naire ), Ve se rapporter pas. Sibi,id., 
n'être toujours le méme. In re ali< 
qua , id. , en quelque ch:se. 

Discrepantinter se, id. 

DiscRUCIOR animi, Plaut. Anime 
et animum, de Diomède ; qui n’en 
donne pas d'autorité. nn 

DISPUTARE aliquid et de aliquo,, 
Plaut. Cic. Circa aliquid, Quin:., train 
ter de quelque chose. Multa disputat 
quamobrem is, qui torqueatur , beatus 
esse non possit , Cic. | 
_ DISsENTIRE de veritate ab aliquo, 
Cic. In re aliqua ab altero, i/. Cum 
aliquo, de aliqua re, à/. Alicui cpi= 
nioni, Quint. Colum., n'étre pas d ac- 
cord touchant. 

Ne orationi vita dissentiat , Se. 

Dissentiunt.inter se, Cic. 

DissIDERE capitali odio ab akiquo, 
Cic. , le hair mortellement. Dissidere 
à se ipso , secumque discordare, id. 

Inter se dissident et discordant , id. 

Si toga dissidet impar, Hor., si elle 
est de travers. 

DIiViDERE nummos viris, Cic. In 
viros , Plaut., distribuer | départir. 
Factum cum aliquo, id. 

Dividere sententiam , Cic., deman- 
der que l’on divise l’avis qu’un Juge 
a dit en opinant, afin qu’on en puisse 
suivre une partie, sans s’obliger à 
suivre l’autre. 

DOCERE de re aliqua , Cic., en don 
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ner avis. Rern aliquam aliquem, T'er., 
La lui enseigner. 
DOLERE ab animo ,ex animo, Plaut. 


Successu alicujus, Ovid. Dolore ali- 


cujus, ’irg., être touché de douleur. 
Lois mb cor, Plaut. Hoc cordi 
meo , id. Caput à sole, id. | 
Doleo me, id. Vicem alterius, Cic. 
Gasuwu aliorum , id. Propter aliquem, 
Quint. De aïïiquo , Ovid. 
DOoNARE aliqueni re, vel rem alicui, 
Cie., lui faire présent d’une chose. 
- DUBITARE de fide alicujus , ad He- 
renn. , douter de sa fidélité. 
Hæc dùm dubitas, T'er., pendant 
que tu marchandes là-dessus. 
- DemiNARI alicui, Cic.XÏn aliquem, 
Ovid, In re aliqua, Sall. Cic. Inter 
aliquos, Cæs., dominer. : 
Omne pecus indomitum curari. ac 
dominari potest, Nigid., peut être 
. dompté. | 
+ O'domus antiqua, heu! quäm dispari 


dominare domino! Cic. 1. Of. ex ve- 
re 


teri poëta. 

- DUCERE agmen, Cic., le conduire. 
Sibi alapam gravem , Phæd., sé don- 
ner un soufflet. Ia, Hor., battre les 
flancs comme un cheval poussif. Æra, 
Hor., jeter en fonte. Aliquem ex 
ære, Plin. Rationem salutis ; Cic., 
avoir egard: Versum, Ovid., faire 
des vers. Uxoreun, Cic., se marier. 

Usuras, id., continuer le paiement des 
usures. | 
Ducere laudi, T'er., tenir à honneur. 

In gloria, Plin. In hostium numero, 
Cic. Infra se, id., estimer au-dessous 
de soi. Pro nihilo , id. 

* Duci despicatui, id. , étre méprisé. 


E 


ErFERRE pedem domo vel portà, 
Cic., sortir dehors. Pedem aliquo, id., 
aller quelque part. De nave in ter- 
ram , 44. , décharger. 

Efferre laudibus, id., louer haute- 
ment. és 

Efferre fruges, id., porter fruit. 

Efferri funere et cum funere, id. 
Pedibus, Plin., étre porté en terre. 

Efferri studio in re aliqua, Cic., s’y 
porter avec passion. | | 

Efferri in amorem, Plin., être aimé. 

. Egere consiliiet consilio, Cic., avoir 
besoin. 

Egere multa, Actif, Censorin. apud 
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Gell. d’où vient que Plante a dit 
Egeiur au Passif: et par là Sanctius 
montre que l’on peut dire élégamment, 
T'urpem egere egestatem. 
Nihil indigere, Varr. Voyez IN- 
DIGEO. 
. EGR&DY ab aliquo, T'er., sortir de 
chez lui. Ex Provincia, Cic. Extra 
fines et terminos , id. Urbe, id. Ofi- 
cio, id. À proposito , id. Ù 
. Elabi de, e, ex manibus, id., échap- 
per. Inter tela et gladios, Liv., s’éva- 
der. Pugnam aut vincula, 7'ac. | 
Paulatim elapsus Bacchidi, Z'er.,se 
défuisant peu à peu d'elle. 
ELABORARE in litteris, Cic. In 
aliquid, Quint. Aliquid, Plir. Ora- 
tionem eamque instruere, Cic. Ad 
judicium alterius, id. , s’efforcer de 


le contenter et d’avoir son approba- 


tion. 

EMERGERE èx malis, Cic. Ter. In- 
commodà valetudine, Cic. Extra ter- 
ram, Plin. Super terram, Colum., sor- 
tir dehors. | 

Se, vel sese èmergere , id. 

Undè emerygi non potest , er. 

EMINERE inter omnes , Cic. in 
novo populo, Liv., paroître , avoir le 
dessus. Rae 

Eminebat ex ore crudelitas, Cic. In 
voce sceleris atrocitas, Curt. 

Moles aquam eminebat, id., parots- 
soit au-dessus de Veau. 

ENUNGERE aliquem argento , J'er. , 
l’en détrousser. Alicui oculos, Plaut., 
les lui arracher. 

ENUNTIARE consilia amicorum ad- 
versariis, Cic. Apud hemines quod 
tacitum erat, id., divulguer. 

ERIPERE à morte aliquem, Cic., le 
préserver de la mort. Morti aliquem , 
Virg. Mortem alicut, Sen. Ex periculo 
aliquem, Cic. 

ÉRUBESCERE in re aliqua, Cic. Ora 
alicujus, àd., avoir honte de se trouver 
devant lui. Preces, Cluud. Loqui , 
Cic. Fortunæ , Q. Curt., avoir honte 
de sa fortune. Ne 

Epistola non erubescit, Cic., ne 
rougit point. 

Genis erubuit, Ovid. 

Malis alterius erubescere, OQvid., 
avoir honte du malheur d'autrui. 

ERUMPBRE ex tenebris, Cic. In ali- 
quam regionem, td. In hoc tempus ; 
id. In actum, id. In effectum , Quint. 
Portis, Virg. Per castra, Plin. 


ES 
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Loco alique , Cæs. Subito clamore, 


Wirg. | 
Erumpant sese radii, Jirg. Sese 


portis foràs, Cæs. Stomaehum inali- 


quem , Cic. Gaudium, T'er. à 
Vereor ne isthæc fortitudo in ner- 
yum, erumpat deniquè, Ter., que tu 
ne bandes si fort ton arc, que tu n’en 
rompes la corde. 
EVADERE manus alicujus, 
Emanibus, Liv. Pugnà, Virg.,s’évader. 
mnem viam, Virg. , aller tout le 
: Long du chemin. Ante oculos, F irB 
venir devant 
fastigia tecti, Virg., je monte. 
In aliquod magnum malum, 7'er., 
devenir un Srand ul | 
. EXARDERE et -ESCERE irà , indigna- 
tione, Liv. In iras , Mart.,. ne 
mer. | DR 
© Dolor exarsit imis ôssibus ; Virr. 
Exarsit ip id quod nuriquäw vidèrat, 
ic. Exarsere ignes animo, Virg. 
ExCELLERE super alios, Lip. Longé 
akis, Cic. Inter'alios, id. 
Præter cæteros, id. , éxceller, sur: 
Passer. | Lee | 
- ExcusaR£ çe alieqi et apud ali- 
quem , Cic., s’excuser. Valetudinem 
alicui ; id., alléguer son indisposition 
pour excuse. | . , 
—— lle Philippo 
Excusare laborem 


mercenaria vIn- 
cla, 


Hor.'Ep. 1,7, 67. 


Excusare se de realiqua, Cæs. | 
‘EXIGERR aliquemà. è civitate, Cic. ; 
de chasser dehors. Honorihus ; Plin., 
river. dés \honnçurs. : Akiquid acer- 
1ùs, Cic. , exiger, reder vga 
menaces. Columnas ad perpendiculum, 


td., y appliquer le plomb pour veu:si 


elles sont droites. Ævum in.silvis, 
Virg. Vitam cum aliquo , id., passer 
29 vie: Ensem per medium juvenem, 
Wirg:., le percer de son épée. Sues pas- 
tum , F'arr., les mener paitre. 
gere de re aliqua , Plin. jun., 
disputer d’une chose , La discuter. : 
JXIMERE & vinclis, Cic. Vinclis, 
Plaut. Metu, id., délivrer. In liberta- 
tem, Liv., mettre en liberté. Aliquid 
de dolro, Cic., tirer dehors. 
Eximere diem ,:id., consemer le 


Exunmi noxæ, Liv., étre absous de sa 
aus. ‘ FRE 
EXORARE , expetere et exposcere 


e 


4 irg. | 
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aliquid Deos et à Diis, Cie. et alii, 
see Voyez Règ. XXIV , page 


EXPELLERE, expedire , ejicere , ex- 
terminare , extrudere , ex Liber urbe, 
vel ex urbe, Cic:, chasser, mettre 
dehors. - 

EXPLERE aliquem , Cic. Ter. Ani- 
mum alieujus, Liv. Animum alicui, 
T'ér.,, le contenter , le satisfaire. 

- EXPLICARE rem akiquam, vel de 
re aliqua, Cic., expliquer. quelque 
chose. | 
EXPOSTULARE cum altero .inju- 
riam , Cic. De injuria, T'er:, se plain- 

re. : S 

EXPRIMERE vocem alicujus, Cæs., le 
J'aire parler. Risum alicui, Plin. jun 
Pecuniam ab aliquo, Cic. 

Exprimere effigiem, id. , tirer au 
œif. Verbum verbo, de verbo, è 
verbo exprimere, id. , traduire mot à 
mot. | 4 
- Exprimere ad vérbum de Græcis; 

Vi Græcorum poëtarum, id. 

EXPROBRARE vitia adversariis vel 
in advérsaries, Cic., reprocher. 

_ ExSPECTARE alicujus adventum in 
aliquem locum.et in aliquo loco, Cæs., 
attendre larrivée de quelgw’nn en 

quelieu. PL 

EXUERE jugum et se jugo , Liv., se- 
couor le joug. Vestem alicui, $en., le 
dépouiller. Hominem ex homine } 
Cic., se dépouiller de toute humanité. 

EXULARE Romæ , Cic., vivre à 
Rome en exil. Domo, T'er., étre banni 
de chez soi. À patria , Plaut. 


Per externas profugus pater exu- 
lat oras. Ovid. | 


Respublica discessu alicujus exulat j 
Cic. Exulgtim abiit res patris, Plaut. 


F 


| FAGCERE ab aliquo, Cie. Cum ali- 


quo , id., soutenir son parti. Bana 
âticui et in atiquem , Pluut., faire du 
bien. 


Consilio alicujus ou de éonsilio, 
Blin. Cic., par son avis. . | 

Cüm pro popalo fisret, id, comme 
on-offroit des sacrifices pour le pau- 
ple., ne .. 

Flocci non facere, id. Floccum fa- 
cere, Plaut., n’estimer rien qui vaille. 
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Facis ex tua dignitate, Cic., vous 
agissez selon votre dignité. 
Hoc facit ad difficultatem urinæ, 
Plin. , sert contre les rétentions d’u- 
_rine. Non facere ad forensem - pulve- 
rem, Quint. | 
Mais Facere alicui rei, pour dire 
-servir à cela, ou profiter, n’est pas 
bien Latin : quelques-uns l’ont voulu 
autoriser par ce lieu de Pline, liv. 
XXII, chap. 1, Mustum capitis do- 
loribus facit ; ce qui ne répugnoit 
pas moins aux règles de la Médecine, 
qu’au bon usage du Latin. Aussi les 
MSS. et toutes les meilleures éditions 
ont capüis dolores facit, cause des 


maux de tête, et non pas, sert aux 


maux de tête. 

* Facite hoc meum consilium , legio- 
nes novas non improbare, Cic., posez 
que. Non faciam ut enumerem mise- 
rias omnes in quas incidi , id. ‘4 

Facere se met encore élégamment 
avec l’Accusatif en une infinité de ma- 

nières qui reviennent parfaitement à 
notre Langue , comme 

Nos magnum fecissemus, id., nous 
eussions fait un grand coup. 

Facere gratiam alicui, Liv., lui faire 
gräce. Facere pausam , Plaut. 

Facere stipendium, Liv., servir et 
suivre Pare / 

. Facere nomina, Cic., dresser ses 


. #4 


comptes. 
Facere rebellionem, Cæs., faire u 
révolte, Et semblables. : 


FASTIDIRE aliquem, Cic. Virg. 
Hor. | 

Alicujus, Plaut., le mepriser. 

-- Ame fastidit amari , Ovid. - 

FATERI scelus et de scelere, Cic. 
Hor., confesser | avouer. 

FENERARE (et non pas fenerari ) ab 
aliquo, 4pul. et Juriscons., prendre à 
intérét. 

| Hæc sapit, hæc omnes fenerat 
: una Deos, Mert. 1,797. : 


FENERARtaliquid alicui, Cic., bail- 
ler à usure. | | 
FiDERE nocti, Virg. Terrä, id. 


Moliri jam tecta videt , jam 
fidere terrà, Æn. VII. 


FOoRMIDARE alicui, Plaut., craindre 


qu’il ne lui arrive du mal. Ab aliquo: 


ou aliquem, Cic., le craindre et le re- 
douter. ; nu À 


_ Cic., témoigner sa joie de l’arrivée de 
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FRAUDARE aliquem pecanià, Cic.s 
le frustrer.Militum stipendium, Cæs-» 
retenir leur montre. Genium suuwn, 
Plaut., se priver de son contentement. 

FUGFRE conspectum alicujus, Ciè. 
E conspectu, Ter. Oppido, Cæs. De 
civitate, Quintil. , s'enfuir. De illo 
fugit me ad te scribere, Cic., j'ai ou- 
blé. 

Funcr officio, Cic. T'er. Oflicium , 
T'er., pare sa charge. Vice, Hor. Vi- 
cem alterius, Liv. Suet., exerce la 

fonction d’un autre. Fungi munere, 
exercer une charge. Cic. Cæs. Hor. 
et quelquefois faire un présent, Cic. 


G. 

GAUDERE gaudio, Plaut. Gaudium, 
T'er. , se réjouir. De aliquo , propter 
alignem, Cic. . % 

urit homines gavisos suum dolo- 
rem, #d. Mihi sudo id. nn 

GIGNI capite vel in caput; Plin., 
naitre la tête devant. nn 

GLACIARE. Positas ut glaciét. nives 
Jupiter, Hor., qu’il.endurcisse par la 
gelée. re ie | 

Humor glaciatur in gemmas , Plin. 
 GLORIARI aliquid , de re aliqua., in 
re aliqua , ob rem aliquam, Cic., se 
slorifier. Se | 

GRATULARI adventu ou de adventu, 
quelqu’un. | … 

* Gratulari victoriam alicui, id. , le 
congratuler de sa victoire.” ?: 

Gratulor tibi in hoc, ow de hac re ; 
où pro hacre, id, . + “Se 
. ÉRAVARE et AI: At tu fortunams 
parce gravare meam, Ovid., épargner. 

Gravari dominos, Luc., ne pouvoir 
souffrir de maîtres." __— 

ætera tanquäm supervacua gravar? 
solet, Quint. , il les voit à regret. : 

Ne gravere exædificare 1d opus qu 
instituisti, Cie. ; 

Gravatus somno , Ovid. . ST AN 

Pluvià cùm fortè gravantur, Wirg. 


H. É 1. 


& 


! HABERE rem c2rtam , vel pro certo , 
Cic., savoir certainement. Aliquid cer- 
ti, id. 
biis, Quint. Pro dubio, Liv., douter. 


« 


Habere quedam dubia, id. In du: 


ES 


\ 
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. Habere aliquem despicatui, vel des- 
picatum, T'er., mépriser. 

_Habere aliquem præcipuo honore, 
Cæs. In honore, Cic. Honores alicui, 
id. De aliquo, T'ac. , louer. 

Habere aliquem loco patris, Brutus. 
In loco patris, Cic. Pro patre, Liv. le 
tenir comme son père. 

Pro stercore habere, Plaut.,n’estimer 
non plus que du fumier. 

Habere aliquid odio , id. In odium, 
Cic., Le hair. 

Habere in numero et 
sapientum , id. 

Habere orationem apud aliquem, 
Quint. Ad aliquem , Cic. Cum di 
Cæs. , parler. à ou devant quelqu’un. 

Habere in potestate et in potesta- 
tem , Cæs., avoir en son pouvoir. 
e habere, et bellè se habere, 

ic. 


in. numerum 


-‘ Habere usum alicujus rei, Cic. Cæs. 


Ex re aliqua, Cic. In re aliqua , Cæs., 
avoir expérience, étre exercé. 
‘ Habet se erga ædém, Plaut., elle de- 
meure. na . 
*HABITARE in platea, T'er. Valli- 
bus irnis, Virg. Silvas, id. 
HÆRER=. Hæret peccatum illi et in 
ilio ,Cic., demeure en lui, retombe sur 
lui, 
Obtutu hæret defixus in uno, Virg., 
demeure attaché. | 
In multis nominibus hærebitis, Cic. 
“1 Si hic terminus hæret, Virg., si cela 
demeure ferme et arrété. : 
*. HORRERE divinum Numen, Cic., 
craindre et respecter. Omgium con- 
tpectum!, id... appréhender... 
Frigoribus hiemis intolerabiliter 
horrent, Colum., frissonnent. 
Horruerunt comæ, Ovid., Les che- 
veux. se sont dressés à la tête. 


Horrebant densis aspera crura 
_pilis, Ovid. nu 


4 


* + 
qu ME es 


CES î 


I 


La 


: JACTARE 5e in re aliqua, et de re 


aliqua , Cic., ob rem aliquam, se van- 

Ler. ; : 

| Jactare rem aliquam, Virg, : 
ILABI. Illabitur urbi, Firg., se 


| glisse dans la ville. 


: Animis illabere nostris , id. 
Are illapsa civium animos , 
ic. Lo | 


. Inaliqua re ; Quint. 
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Medios illapsus in hostes , ou delapr 
sus, Virg. 

Ad eos cum suavitate illabitur, Cio., 

ILLUDERE alicui, aliquem , in ali- 
quem , n aliquo, Wirg. Ter. Cic., se 
moquer. 7. 
: Vestes auro illusæ , Virg., entrela- 
cés de fil Por, brochés d’or. 

IMMINEREinoccasionem opprimendi 
ducis, Liv., chercher l’occasion. 

Imminent duo Reges toti Asie , Cic. 

Homo ad cædem imminens, id. 

Imminenti avaritià esse, id., ne res- 
pirer que l’avarice. $ 

Gestus imminens, id. 

IMPENDERE : Impendebaät monsaltis- 
simus, Cæs., penchoit dessus, com- 
mandoit. 

Contentio impendet interillos, Cic. 

Impendet nobis malum, id. , Nos 
mala, J'er., nous menaceñt. | 
IMPERTIRE et RI. Impertire alicui 
salutem, Cic. Aliquem salute, T'er., 
saluer. | : + 

Fortunas aliis impertiri, Cic., faire 
part. | 

 Alteri de re aliqua impertire, id. 

Collegæ meo laus impertitur, id. ‘ 

IMPLERE veteris Bacchi, Vire. Mero 
pateram ; id. De re aliqua, Mart., em- 
plr. . 
IMPLICARE ossibus ignem, Virg., 
jeter dedans. - 

. Implicari merho et in morbuin, Liv., 
étre.entrepris de maladie. o 

Vim suam cum naturis hominum 
implicant Dii, Cic. Implicat ad spe- 
culunr caput, Plaut. , s’agence , s’ac- 
commode. . 

IMPONERE arces montibus, Virg., 
bdtir. Super palmæ lignüm pondera, 
Gell., charger dessus. In collum, in 
manum , in navim, Plaut. Liv., met- 
tre dessus. ou dedans. É 

Summam manum alicui operi, Virg. 


Imponere alicui, Cic., le tromper, 
lui en faire accroire. Voyez CLITEL- 
LAS, en la première Liste de l'Ellipse, 
ci-dessus , pag. 513. 

Imponere vim alicui, id., le con-. 
traindre. Vulnera, id., blesser. No- 
men alicui, id., le nommer. Regem 
regione , id., l’établir. Partes alicui , 
id., donner charge. Wmprobam perso- 
nam alicui , id. , Le faire passer pour 
un méchant. Leges alicul, id., lui 
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enjoindre. Exercitum Brundusii , id., 
mettre en garnison. Ita Stephan, 

Inponere oùus alicui, id., In ali- 
quem , Plaut. ‘ 

.. Frumentum imponere , Cic. , taxer 
à unc ceriaine quantité ile blé. 

. Imponere servitutem fundo, id., as- 
sujettir à certaines servitudes. 

Hujus amicitia me in hanc perditam 
causam imposuit, id., m'a jeté dans 
ce mauvais parii. 

IMPRIMERE aliquid animo, Plin. 
jun. In animo , et in animum , Cic. 

INCESSERE hostes jaculis et saxis aut 

ilis, Liv., les poursuivre à coup.de. 

Încessere aliquem dolis, Plaut. Inces- 
sit eum cupido, Liv. Curt. Ii, Sall. 
Liv. Cuft. Val. Maux. In te religio 
nova, Z'er. Virg. Morbus in castra, 
Liv. , s’est fourrée. 

INCIDERE (pris de cædere) saxis, 
Plin. jun. , marquer dedans. In æs, 
Liv. In ære, Cic. Plin.in Panegyr., 

Graver. Ludum incidere, Hor., rom- 
pre le jeu. | | se 
‘ INCLINARE omnem culpam in ali- 
quem , Liv., rejeter toute la. faute sur 

9, : 

Hos ut sequar inclinat animus, Liv., 
mon esprit se porte à. 

Inclinat acies, vel inclinatur, Liv., 
l'armée plie, branle. L | 

Se fortuna inclinaveratut, Cæs., la 
fortune s’étoit tournée de facon que. 

INCLUDERE in carcerem’et in car- 
cere, Cic. Orationi sux, id., renfermer 
dedans. DO US 

Vocem includit dolor, td. 

Smaragdi auro includuntur, Eucr. 

INCUBARE ova et ovis, Colum., cou- 
ver. 

. Quôd si una natura omnes incuba- 
ret , Plin. 

_INcuMBERE gladio, 4d Herenn. 
Lecto, aratro, toro, Pirg. Ovid. In 
gladium, Cic., s'appuyer dessus. In 
aliquem, id., se jeter sur lui, 

- În ou ad aliquid, Cic. Cæs. Alicui 
rei, Sil. Plin., s'appliquer à quelque 
chose. 

Venti incubuere mari, Virg. In 
mare, Quint. Incumbit in ske perni- 
ciem, Cic. , tâche de le perdre. 

® Verbo incumbit illam rem , Sall. 

Incumbitilli spes successionis, Suet., 
on le considère comme l'héritier. 

INCURSARE aliquem pugnis, calci- 
bns, etc. Plaut., Le charger de coups. 

‘ \ 
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Incursare in aliquem, Liv. lui courir 
dessus. , | | | 

Lana cui nullus color incursaverit , 
Plin., qui n’a point été teinte. 

INDICARE conjurationem, Cic. De 
conjuratione, Sall., donner avis d’une 
conjuration. + 

Indicare in vulgus, Cic., divulguer. 


Se alicui, id., se découvrir à lui. 


Postulabat ut sibi fundus indicare- 
tur , id., qu’on luien dit le prix. 
INDUCERE animum ad aliquid, ox 
aliquid in animum, T'er., s'appliquer 
à quelque chose. 
nducere aliquid, Cic., introduire, 
et même effacer. Aliquem, id., le 
tromper , le jouer, l’attirer à quel- 
que chose. | 
Indicere animum , simplement , ou 
animum ut, one, ou utne, J'er., se 
persuader. LS 
Inducére scuta pellibus, Cæs., cou- 
vrir de peaux. Inducere celorem pic- 
turæ , Plin., donner un nouvel œil. 
INDUERE ge veste, Z'er. Sibi, ves- 
tem, Plaut., se vétir. + 
Cüm in nubem induerint anhelitus 
terræ , Cic., se sont converlles en 
nuées. 
Induere se in laqueos, id., se jeter 
dedans. Induit se in florem , Virg., 
vient en fleur. | ee 
INDULGERE alicui, Cæs. In aliquemm, 
Liv. , le traiter doucement. 
Nimis me indulgeo, Z'er.. Indul- 
gent patientiam flagello , Mart, … ; 
Qui malis moribus nomen oratoris 


LE à Quintil., qui accordené 
le nom d’Orateur à ceux qui vivent. 
mal. , ù 


Jus trium liberorum mihi princepa 
indulsit , Plin. jun., m'a accordé. 
- Quandd animum eorum laxari in 
dulgerique potuisset , Gell. 

INFERRE litem capitis in aliquem , 
Cic. Periculum capitis alicui, id., lui 
faire un procès criminel. | 

In periculum capitis se inferre , id., 
se mettre en danger de perdre la vie. 

Inferre rationibus, id. , mettre sur 
ses complies. ‘ HE 

INFUNDERE in naribus et per nares , 
Colum. In aures, Cic. Cribro, Sen. , 
verser. : 

Infundere venenum alicui, Cic. 

Ceris opus infundite, Phæd. , faites 
votre ouvrage dans La cire. 


INGERERE convicia alicui, Hor. In 


! 


æliquens , Pläut., charger quelqu'un 
d’'injures. | 


Pugnos in ventrem ingerere , Ter. 6°: 
lo, V’irg., sauter sur terre. Alicui et 


INGREDI orationem et in orationem , 
Cic., commencer à parler. | 
Vestigiis patris ingredi, Cic., sui- 
vre la profession de son père. 
INGURGITARE se cibis, Cic., se cre+ 
ver de viandes. Se in flagitia , id., se 
plonger dans les désordres. - S 
* INtrArE hæréditatem, Plaut.,courir 
après. Uberibus, Suet. Ce Datif est 
usité. di 
INIRE gratiam ab ali quo et cum ali- 
quo, Cic., tdcher de s’insinuer en son 
arnitié. : ne 


. INSANIRE amore, Plin. Amoribus, 


or. . 

* Hilarem insaniaro , Plaut. Sen. 

‘ INSCENDERE currum, Plaut. In ar- 
borera , id. Supra pilam., Cato, mon- 
ter dessus. ù 

© INSER VIRE suis commodis, Cic., tra- 
vailler à son profit. Honñoribus, id. les 
briguer. | - 

Matronæ est, unum inservire aman- 
tem, Plaut. Nihil est à meinservitum 
temporis causà, Cic., je n'ai rien omis 

le ce que je devois faire, pour la 
considération du temps. : 

INSILIRE defessos, Suet., se jeter 

essus. In equum, Liv. In scapham 
laüt., sauter dedans. 

INSISTERE viis, Cic. Viam, iter, 
Virg., marcher. Hastæ, lin. Jun., 
s'appuyer dessus. Ignibus, Cic., s’ar- 
rêter dans la région du feu. In rem. 
aliquam, Plaut. Cæs. An re aliqua, 

uint. 1 2 
.-Alicui rei, Plin. Tibull:, s'attacher 
à tee chose. 

: Ansistebat in inanu dextra Cereris si- 
mulacrum victorie , Cic., il y avait 
en la main droite. | 

INsTITIO : Stellarurg cursus, pro- 
gressus , institiones, Cic., leurs cours 
et leurs poses. | 
: INSPUTARE aliquem , et alicui, 
Plaut. , cracher contre. : , 

… INSTARE aliquem, Plaut.. lepresser. 
Currum pour in currum, Virg., cou- 
rir dessus. Operi, Virg., s’échauf}er 
à la besogne. | 

- INSTEANERE. Pelle leonis inster- 
nor, Virg., je me couvre. 
 Tabnlasque super instravit, Virg. 

Terre insterni, Stat. 
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; Tori instrati super pelle leonis , S1- 
ius. | 
- INSULTARE, simplement. Virg. So- 


in aliquem , Virg. Cic., insulter et se . 
moquer. Multos, Sell., apud Serv. 
. Instültare fores calceis, Z'er., frap- 
per des talons contre la : 
- INTENDERE arcum, Plir., le ban- 
der. ue 
Animum studiis, Hor., s'appliquer. 
Animum in, ou ad rem aliquam}; 
Lie. TELL 
Intendere alicui rei, ou curam ali- 
cui rei , Plin., y prendre gkrde. 
Intendi animoin rem aliquam, Liv. 
Pergin?, sceleste, intendere ? Plaut. 
Repudio consilium ,quod primüm 
intenderam, T'er., je quitte le dessein 
que j'avais pris. ; 
INTERGEUDERE aditus ad aliquem, 
Cic.. fermer l'entrée. Commeatum ini- 
micis , Plaut. inimicos commeatibus, 
Plaut. et Cæs. 
INTERDICERE histrionibus sçenarh , 
Suet. Feminis usum purpuræ; Eiv.s dé- 
ALES 


Jfendre, empécher. 


Omni {alliâ Romanis interdixit, 
Cæs., leur a défendu de se trouver en 
aucun lieu de la France. | | 

- Malè rem gerentibus bonis patemis 
interdici solet, Cic. | F, 
: Interdico tibi domo me, Liv. 

L'on dit donc interdico tibi hano 
rem (ce qui est le plus rare) ou tiéi hdc 
re, ce qui est ordinaire. Mais én he 
trouve’ pas interdico te h& re, dit 
Vossius :. néanmoins on le pourroit 
dire, puisqu’on trouve au Passif, In< 
terdicor aquÀ et igni , aussi-bien Si 
ignis et aqua mihi interdicuntur, Cic.. 
roues ,"0n me défend, on me prive. 

Cui nemo interdicere possit, Cic.; à 
qui personne he peut résister. + 

Interdicere vestigiis, Plin., défen« 
dre de marcher quelque part, 

: Interdico ne hoc facias, T'er., supp. 
tibi. | | 
Prætor interdixit de vi hominibu 
armatis, Cic., a ordonné que ceux quÿ 
avoient déjeté par force leur pañtis 
de sa possession, seroient obligés à 
l'y rérntégrer. | 

INTERESSE conviviis et in convivio, 
Cic. In cædem , id. y assister , y étre 

eseRt» : L 

Inter belluam et hominem hoc maxi- 


mè interest, quod, id., la plus grande 


, J 
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diffcrence qui soit entre l’homme et 


lu oëte est que , etc. 

Nihil interest hoc et illa, nisi divi- 
sim legas, Senec. Hoc morari victo- 
riam , qudd interesset amnis , Liv. 

Hoc pater ac dominus interest, Z'er., 
voilà la différence qu'il y a entre un 
père et un maitre. 

Stulto intelligens quid interest , 
Ter. 

Quoniam yauso y interest roûgôovsiv, 

ic. 

Seri radices illitas fimo interest, 
Colum. 

Interest Regis, Liv., il importe. 

Interest omnium rectè agere ; Cic. 

. Magni meä interesse putavi, id. 

Ad nostram laudem non multèm 
interesse video , id. 

INTERJACERE : Plauties Capuam 
Tipharamque interjacet, Liv. , est en- 
tre deux. 

. Spatium quod sulcis interjacet , 
Colum. 

Interjacet hæc inter eam, Plin. 

. INTUERI aliquem et in aliquem, 
Cic. , le regarder. 

.INVADERE aliquem et in aliquem, 
urbem etin urbem , Cic. l'irg., se je- 
ter dessus ou deduns. 

. In pecunias alienissimorum homi- 
num invadere, Cic. 

Invasit cupiditas plerisque et ple- 
rosque, Varro, Sail. Furvt imvaserat 
En Pre Cic. ad T'iron. 
+ Lassitudine invaserunt huic in ge- 
nua flemina , Plau.., il lu étoit venu. 
des enflures de sang aux talons, à 

force de marcher. | | 

INV£SHERE per mare, Plin., trans- 

ter. | 

Invehi ex alto in portum, Cic. 

Portum , urbem, Plin., étre porté 
dedans. In aliquen , s’emporier con- 
tre. Le 
INVIDERE laudes alicui, Liv. Hor. 
Cic. Laudibus alicujus, Cic., envier 
les louanges de quelqu'un. 

Invidere alicui, T'er. Aliquem, 
Ovil., lui porter envie. Alicujus, Plaut. 
© In hac re tibi invideo, Cic. 

Invidrat Hermogenes quèd ego can- 
to, Hor. 

L’Accusatif seul sans le Datif du 
rapport est plus rare avec ce Verbe ; 
néanmoins Cicéron, au III. des Tusc., 
témoigne que, comme l’on dit videre 
florem, ainsi invidere floren seroit 
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mieux dit que flori, si l’usage ne s’ 
étoit opposé. Aussi Quintilien, Liv. IX, 
chap. 3, met entre les facons de par- 
ler qu’il reprend , et qui avoient cours 
de son temps, HUIC REI INVIDERE , 
pro quo, ajoute-t-il , omnes veteres, 
et Cicero ipse HANC REM, par où l’on 
voit que l’usage a été différent. 

Mais l’Accusatif avec le Datif est 
assez ordinaire : : 

Ut nobis optimam naturam invi- 
disse videantur , qui , etc. Cic. 

Jampridem nobis cœli te regia , Cæ- 
sar ; Invidet, Virg. 


INVITARE hospitio et in hospitium, 
Liv. Cic. Ad legendum , Cic. Domum, 
Liv. :Tecto ac domo, Cic., inviter, 
prier de venir ou d’entrer. 

INVOCARE subsidium, Cic., deman- 
der secours. In auxilium aliquem, 
Quint. 

ÎRE viam, Virg., marcher. tineri- 
bus alicujus, Cic. , tenir le méme che- 
min. Subsidio , Cæs. In subsidium , 
Cic. | | 

Accersitum, T'er., aller querir. 

Si porrd ire pergant, Liv., s’ils veu- 
lent passer outre. 

Eamus visere, T'er. 

Jusene. Voyez Règle XII, dans 
l'Avertissement. 

JUNGERE prudentiam cum eloquen- 
tia, Cic. Dextram dextræ , Virg. Leo- 
nes ad currum, Wirg., atteler. | 

Rhedam equis, Cie. Res inter se, 


JURARE alicui , Plin. jun. Per si- 
dera, Virg. . 
In leges, Cic. In verba aliqua , 
Ces. | 
. Maria aspera, Virg. Pulcherrimum 
jusjurandum, Cic. | 
Qui denegat et juravit morbum, id. 
Bellum ingens juratur, Stat. | 
Jurandasque tuum per nomen poni- 
mus aras, Hor. | 
Ces derniers exemples font assez voir 
que ce Verbe peut gnuverner l’Accu- 
satif per lui-même, et que c’est avec 
trop peu de fondement que Vessius a 
cru qu’il ne le gouvernoit jamais qu’en 
vertu de la Préposition per : car, outre 
qu’il est difficile de dire que jurare 
jusjurandum, ou morbum, soit ju- 
rare per jusjurandum , ou per mor- 
bum , A est visible encore que, puis 
ue l’on dit jurandas aras en sens 
Dassif , l’on pourroit aussi dire jurare 
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aras , dans un véritable sens Actif : et 
qu’ajoutant per tuum nomen , il fait 
assez voir que La force du Verbe et de 
la Préposition sont deux choses diffé- 
rentes, et qui doivent toujours être 
distinguées ; de sorte que , quand on 
dit per sidera juro, il faut sous-en- 
tendre Juramentum per sidera, de 
même que jurandas aras per tuum 
nomen , etc. 


v L 

LABORARE invidià vel ex invidia, 
Cic., être envié et haï. Ex pedibus, id., 
avoir mal aux pieds. 

De verbo , non dere, id., étre en 
peine des termes. À veritate, Liv., étre 
Pre pour n’avoir pas dit la vé- 
rite. , 

Laborare arma, Stat. , les faire et 

orger. Ad rem aliquam, Cic. 

Ambitiosè circa aliquid, Quint., y 
travailler. 

Ad quid laboramus res Romanas, 
* Cic. Laboratur vehementer, id., on est 

fort en peine. | 


LATERE alicui, Cic. Aliquem , . 


Virg. Voyez Syntaxe , Règle XV, 
page 353. 

LEGARE ad aliquem, Cic., envoyer 
vers quelqu'un. Âlicui, id., léguer 
par testament. Ab aliquo, id. 

Sibi aliquem legare, id., le faire 
son Lieutenant. 

LEVARE metum alicui., vel ali- 
quem metu, Cic., le relever de sa 
crainte. 


LIBERARE aliquem metu, Z'er. Ali- 
quem culpæ, Liv., l’absoudr'e entièr.- 
ment. Fidem suam, Cic., s'arquitter 
de sa parole. Aliquem à credituribus, 
Senec. , Le délivrer. 


Loqui alicui ; Ter. De aliquo) 
Cic. Apud aliquem, id. Cum aliquo » 
id., parler. 

LuUDERE pilà, Cic. Ludum, Ter. 
Aleä et aleam, . In numerum, 
Virg., jouer par cadence. 

LUERE æs alienum ,-Curt., payer 
ses dettes. Pœnas, Cic., étre puni. Se, 
Ulp., se racheter , payer sa rançon. 

blatum stuprum voluntarià morte 
luit Lucretia, Cic., souf}rit une mort 
volontaire pour une faute invclon- 
taire. 


e 
” 


557 
M 


Aliquem, T'ert. Petron. 
MANARE. Mella manant ex ilice, 
Hor. , découlent. | 
Manat picem hæc arbor, Plin. 
Manat cruore culter, Liv. 
MANERE ad urbem, ad exercitum, 


MALEDICERE alicui, Cît. et alü. 


Liv. 
In urbe , in exercitu, Cic., y de- 
meurer. Aliquem, Plaut. Hor. Virg., 


l’attendre. 

In proposito, Cic. Statu suo , id. 

Sententia manet, vel in sententia 
maneo, Cic. Manere promissis, Virg., 
lenir sa parole. | 

Manent ingenia senibus, Cic. 

Ad te pœna manet, Z'bull. 

Maneat ergd istud, Cic., que cela 
soit conclu et arrété. | 

Maneat ea cura nepotes, Virg., lais- 
sons cela à nos descendans. | 

MEDER I alicui rei, Cic. , remédier. 

Quas minüs mederi possis, Z'er. 
LE serpentium ictus medentur, 
in. ‘ 

Hzæc mederi voluerunt, Cic. 

MEDICARE capillos, Ovid. Semina, 
Virg., droguer. Alicui, Ter. Cu::idis 
ictum, Virg., panser une plaie. 

MEDITARI rem aliquam , aut dette 
aliqua, Cic., y penser. . 

MEMINI me videre et vidisse, Cic. 
Voyez Remarques, paye 437. 

Rem aliquam et rei alicujus, id. 
. De alicujus periculo, id., se ressou- 
venir. Ciceronis et Ciceronem. Voyez 
Règle A VIT dans l'Avertissement. 

EMOROR, que Valle nie être avec 

le Génitif dans les Auteurs Classiques, 
s’y trouve dans Cicéron : Suf ovlitus, 
alit memoretur, pour alius , in Catil. 
IV , ce qui fait voir L: peu de raison 
que cet Auteur a de reprendre la 
phrase de l'Écriture, Memorari 1es- 


. tamenti sui sancCtt. Ù 


MERERE et R1 benè vel malè de ali- 
quo, Cic., l'obliger ou Le désobliger. 
Apud aliquem, Liv., servir et porter 
les armes sous lui, Sub aliquo, id. 

Stipendium in aliquo bello, Cic. 
Equo , pedibus, Liv., servir à pied, à 
che-al. Alicui, Stat. Lucan., servir au 
profit de quelqu'un. 

lereri laudem , Cæs. Offensam , 
Quintilien. 


F 
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Scio hanc meritam esse ut memor 
esses sui, Z'er., qu’elle a bien mérité 
ue vous vous souveniez d'elle. 
Sæpè quod vellem meritam scio, 
Ter. , qu’elle « souvent fait tout ce 
ue je voulois. - 

MERGERE aliquem æquore, ou sub 
æquore, Virg. ÜUndà vel in undis, 
Ovid., le submerger. 

METUERE alicui, Plaut. Pro ali- 
quibus , Cels. Propter aliquos , Plaut. 
Aliquem , Cic. Ab aliquo, id. De vita 
id., craindre. Metuo ut et metuo ne, 
Voyez ci-dessus, page 493. 

MINISTRARE vires alicui,Cic., four- 
nir, faire avoir. Furor arma minis- 
trat, Virg., fait trouver. | 

MIRARI aliquem, Cic. De aliquo, 
id. Inaliquo, id. Justitiæne pris mi- 
rer , belline laborum , Virg., s’éton- 
ner. Mirari se, Mart., s’estimer, s’ad- 
mirer. | 

_MisCERE vinum aquâ, et aquam 
vino , Plin. , méler. 

Miscere in aciem, Liv. Mistos in 
sanguine dentes , Virg. 

Miscere ad, Colum. Cum, Cic. 
Colum. 

Miscere sacra profanis, Hor. 

MISERERE et A1, Ou MISERESCERE. 
Laborum misereri, Virg., avoir com- 
passion. Mei miseret nemo, Plin., 
personne n’a pitié de moi. Miseret me 
tui, Z'er. Atque inopis nunc te mise- 
rescat mei, 7'er. 

Sanctius prétend que ces Verbes 
gouvernent aussi très-bien le Datif; et 

il est vrai que l’on en trouve des 
exemples dans les Auteurs des siècles 
postérieurs , comme dans Boëce, 


Dilige jure bonos et miseresce ma- 
dis ; 


mais cela ne se trouve pas dans la pu- 
reté de la langue, si nous croyons Vos- 
sius : c’est pourquoi dans Sénèque, 
livre 1, Controv, 4, où quelques-uns 
lisent, E$o misereor tibi, puelia, les 
meilleures éditions ont tuê. Et quant 
au lieu que Linacer rapporte du 11 des 
Tusc., il faut prendre garde que ce 
sont des vers traduits de Sophocle , et 
qu’il les faut ponctuer ainsi : 


Perge aude, nate, illacryma patris 
pestibus ; 

Miserere, gentes nostras flebunt 
miserias. 


À 


MÉTHODE. 


car on trouve encore ailleurs que Cicé- 
ron a joint le Datif avec J{lacrymo : 

uid dicam de: Socrate ? Cujus morti 
iilacrymari soleo, Platonein legens, 
III. de Natur. Et Tite- Live de même, 
Meo in/felici errori unus illacry masti, 
lib. X. 

MODERARI animo, orationi, Cic. 
Cantus numerôsque . id. , régler. 

MŒRERE mortem filii, Cic. Incom- 
modo suo , s’affliger de. 

MONERE aliquem rem, Cic. Ter. 
Alicui rem, Plaut. Terentiam de tes- 
tamento , Cic. Aliquem alicujus rei, 
Sall. Voyez Règle XXIV, page 565. 

MOoRARI in re confessa, Plin. Circa 
aliquid, Hor. Apud aliquem, Cæs. 
Cum aliquo , Pompon. In urbe , Ovid. 
Sub dio, Hor., demeurer. 

Iter alicujus morari, Cic., le retar- 
der. Quid moror? Virg., qu’attends-je 
davantage ? | | 

Purpuram nihil moror , Plaut., je 
ne me soùcle pas. 

MoveRs se loco vel ex loco, Cæs. 
De convivio, Cic. Ab urbe, Liv. , par- 
ir , déloger. 

Movere aliquem senatn , vel à sena- 
tu, (ic., le déposer, le dégrader. A se 
moram, Plaut., n user point de r'etar- 
dement. Risum et jocum movere ali- 
cui, Hor., le faire rire. 

Ego isthæc moveo aut curo? Ter., 
Est-ce moi qui remue tout ceci ? 

MUTARE rem alià re, Hor. Bellum 

ro pace, Sall. Aliquid cum aliquo, 
Der. , Changer contre lui. 

Mutare locum, Cic.,-changer de 
place. Mutari civitate, id., étre trans- 
porté d’une ville en une autre. | 

MUTUARI auxilia ad rem aliquam, 
Cæs. In sumptum, Cic., demander , 
emprunter. 

À viris virtus nomen est mutuata, 
id, , a pris son nom. 


| N 

‘ N'ARRARE aliquid, ou de re aliqua, 
Cicer. , parler de quelque chose, la 
ruconier. | l 

NATARE aquas , Virg. Unda nata- 
tur piscibus , Ovid. Pars multa natat, 
Hor. , la plupart des hommes sont 
inconstans et flottans. Natabant pavi* 
menta vino, Cic., nagcoient de vin. 

N1TI sub pondere, Virg. In ad- 
versum , Ovid. Ad sidera, Virg., ten- 
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dre vers. Gradibus, Virg., monter. 
Hastà, Virg., s'appuyer dessus. Humi, 
Virg., marcher sur terre. Contra ho- 
norem alicujns, Cic., s'opposer à. Pro 
aliquo, Liv. De xquitate, id., défen- 
dre et maintenir. 

Cujus in vita nitebatur sa'us civita- 
tis, id. , étoit appuyé, dépendoit. 

Alternos longà nitentem cuspide 
gressus , Virg. ; | 

Tantüm quantüm quisque potest ni- 
tatur , Cic., fasse ce ile pourra. 

NocEr=E alicui,Cic. Aliquem, Plaut. 
Sen., nuire. Qui Deorum quemquam 
nocuerit, Liv. 

NUBERE alicui ow cum aliquo , Cic. 


Le premier plus ordinaire. Le second 


se trouve en L’Epitre 3. du livre XV : 
Quocum nupta Regis Armeniorum 50- 
ror ; et coni'e Verres : Virorum qui- 
buscunm ille nuptæ erant. 

Or nubere , c mme nous avons dit, 
page 352, est proprement velare, se 
voiler. Muli-r nubit , dit Caper en son 
Orthographie, quia pallio obnubit 
Caput suum et genas; ainsi nubere 
alicui, est se cacher et se réserver 
pour lui. Et nubere cum aliquo , c’est 
tegere et operire se uno cubiculo cum 
illo, selon Donat, sur l’Hecyra de 
Térence ; de sorte que l’Accusatif y 
est toujours sdus-entendu. 

Ce Verbe ne se dit que de la femme, 
d’oë vient que l’on dit seulement nup- 
ta sum au Participe; que si Plaute a 
dit, novum nuplum, ce n’est que par 
une boufonnerie de théâtre, où l’on 
fait paroitre un homme habillé en 
femme. 

Mais il est à remarquer que Nubere, 


dans Pline , se dit aussi des arbres et 


des vignes , lorsqu'on les joint ensem- 
le. 


O 


OBAMBULARE rmuris, Liv., se pro- 
mener autour. Ânte portas, Liv. 

OBEQUITARE stationibus hostium , 
Liv. Agmen, Curt., courir autour 
étant à cheval. 

OBJICERE feris, Cic. , exposer. Ad 
omnes casus , id. Se in impetus homi- 
num, id. Aliquid criminis, Plin. Lo- 
co criminis, 1d. et Cic. 

OBLIvISCI aliquem , Virg. Su di- 
gnitatis, Cic. , oublier. 

Artificium obliviscatur licebit , id, 
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OBREPERE ad magistratum, Cic. , 


s’intrure dans une charge , y entrer 
par surprise. Adolescentiæ senectus 


Obrepit , id., succède aussitôt. Nullæ 


imagines obrepunt in animos dor- 
mientium extrinsecüs , id. 
Statim te vbrepet fames , id. 
OBRUERE telis , Cic., accabler de 
flèches. Terrâ , Cato. In terra, Ovid mn 
enterrer: Se vino , Cic., s’enivrer. 

Nox terram obruit umbris , Luc., la 
couvre: 

OBSTREPERE portis, Liv., faire 
bruit, Litteris alicui, Cic., l’importu- 
ner par lettres. Hinc illi geminas vox 
avium obstrepit aures, Virg. Clamore 
obstrepi , Cic., étre éhourdi du bruit. 

OBTRECTARE laudibus , et laudes 


‘alicujus, Liv., médire. 


Obtrectare legi, C'ic., s’y opposer. 

OBvERSARI oculis, Liv. Ante ocu- 
los, Cic. In somnis, Liv., se présen- 
ter devant nous. 

OBVERTERE signa in hostem, Liv. 
tourner contre l'ennemi. Terga alicui 
Virg., s'enfuir. 

OBUMBRARKE. Oleaster obumbrat 
vestibulum, Virg., couvre d'ombre. 

Sibi ipsa non obumbrat, P/in. | 

OCCUMBERE morti, Virg. Morte, 
Cic. Mortem, Liv. Suet., mourir. 

Ferro occumbere, Ovid., étre tué. 

OCCUPARE aiiquem , Cic. Curt. , le 
prévenir , le D DORE Se in aliquo 
negotio, Cic. Ter. Ad aliquod nego- 
tium , Plaut., s’y occuper. Occupare 
pecuniam alicui, vel apud aliquem : 
Cic., donner à intérét. | 

Quorum magnæ res aguntur in ves- 
tris vectigalibus occupatæ, id. 

OFrFENDERE aliquem , Cic. Apud 
aliquem, id. Aliquo, id., offenser 
quelqu'un, étre mal avec lui. | 

At credo, si Cæsarem laudatis, in me 


_offenditis, Cæs., mais peut-être que, si 


vous vous louez de César, vous vous 
plaignez de moi. Offendere in arro- 
gantiam, Cic., tomber dans l’arro- 
gance. 

Sin quid offenderit, sibi totum , tibi 
nihil offenderit, id., s’il vient à fuire 
quelque faute, ce:sera pour lui. 

Cecidisse ex equo et latus offendisse, 
id., qu’il étoit tombé de cheval, et s’é- 
toit blessé Le côté. Si in me aliquid of- 
fendistis, id., si vous avez trouvé quel- 
que chose à redire en mot , si Je vous 
ui o{fcnsé en quelque chose. 
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Cüm offendisset. populum Athenien- 
sium propè jam desipientem senectute, 
id. , ayant trouvé. 

Ofiendere in scopulis, Ovid. Ad 
stipitem, Colum., heurter contre. 

avès in redenndo offendernnt,Cæs., 
curent une mauvaise rencontre. 

Offendere alicujus existimationem , 
Cic., blesser son one Alicui ani- 
mum , id., le choquer , lui déplaire. 

OLERE: Olet unguenta, T'er., il sent 
le parfum. Olet huic aurum meum, 
Plaut.,il flaire mon argent. 

Olent illa supercilia malitiam, Cic., 
ressentent. 

Clentia sulphure, Ovid., qui sentent 
le soufre. 

Redolentque thymo, Firg. 

OrroNERE periculis , (‘ic., exposer 
au danger. Ad omne periculum, id. 

Opponere pignori, Z'er. Plaut., 
mettre en gage, ou mettre en Jeu ;, 
gager. | | 

pponere manum fronti, ou ante 
oculos , Ovid., mettre devant. 
OFFUGNARE aliquem clandestinis 
consiliis, Cic., tâcher de le ruiner par 
de secrètes menées. Oppugnare con- 
silia alicujus, Plaut. 


P ‘ 


n 


PALLEFRE argenti amore, Hor., de- 
: venir Jdle. Pindarici fontis haustus 
non expalluit, Aor., n’a pas eu peur. 
PAIPARE et R1: Palpaie aliquem 
munere , Juv., flatter, allècher. 
Cui malè si paltpere, recalcitrat, Hor. 
Pectora palpanda manu, Ovid. 
PARCFRE labori, T'er., épargner. 
Aliquid alicui, Z'er., le Lui ee 
Parcite oves nimièm procedere, Virg.s 
ne menez pas 1rop loin. : 
Precantes ut à cædibus et incendio 
parceretur, Liv., qu’on s’abstint de. 
FARTICIPARE servum consilis, 
Plaut., lui jairé part de ses secrets. 
Suas laudes cum aliquo, Liv. 
Rem aliquam, Cic., en avoir sa part. 
PAsCERE pratum et in prato, vid., 
paîitre. | | 
Cibo pasto pasci, Ovid., ruminer, 
remächer ce qu'on a mangé. | 
Bestias pascere, Cic. Firg:; J'aire 
paitre. nn 
Animum picturà pascit inani , Pire. 
Hic pascor Bibliothecà Fausti, Cic. 
Delector , id. | 


Pascr, Déponent. Apes pascuntur. 
arbuta , Virg. Armenta pascuntur per 
herbas, Virg. et Ovid. 

PELLERE tectis, Ovid. À foribus, 
Plaut. E foro, Cic. Ex aliqua regione, 
Plin. Domo, regno, civitate, agro, 
sedibus, etc. Cic., chasser de. 

. PENDERE promissis, Cic., s'atten- 
dre aux promesses. Animi et animis , 
id., étre en doute. Pendet animus, vel 
animus tibi pendet , T'er., vous êtes . 
en suspens. Cui spes omnis ex fortuna, 
pendet , Cic. De te pendentis, te res- 
picientis amici, Hor. Pendent opera 


_interrupta, Virg., demeurent impar- 


faites. Casu pendemus ab uno-, Lu- 
can., noùs dépendons de. Ad sua vota 
pendentes, Sen. In sententiis civium 
fortunam nostram pendere, Cic. 
Dumosa pendere de rupe, Virg., être 
au haut d’un rocher. 
Hi summo in fluctu pendent, Vi 
sont élevés au haut des flots. | 
Illisaque prora pependit, Virg., de-. 
meure là attachée. | 
Scopuli pendentes, Virg. , qui sont 
élevés au milieu de l'air, et penchent 
sur nous. Nubila pendentia, Virg. 
PENDERE pœnas temeritatis, Cic. 
Pœnas pro scelere , Lucr., payer. 
Pater is nihili pendit, Zer.,ne s’en 
met pas en peine. Magni pendi, Lucr., 
étre estimé beaucoup. 
PENETRARE in cœlum, Cic., enger 
au ciel. Atlantem, Plin., passer au 
delà. Sub terras, Cic. Se in fugam, 
Plaut., s'enfuir. Pedem intra ædes, 
Plaut. ; entrer. Ad Romanos, Plin., 
aller vers. | 
PENSARE unà laude crimina, Plin., 
récompenser. 
Laudem cum crimine, Claud. 
Pensari eâdem trutinà, Hor. étre, 
pesés à la méme balance. ‘ 
PERCUNCTARI aliquem, Quintil. 
Hor. = 
Ab aliquo, Cic. Aliquid aliquem, 
Plaut. | 
Aliquid ex alio; id. et Cic. Ali- 
quem de re aliqua, id., s'informer , 
s’enquérir , demander. 

_PERGO præterita, Cic., je passe sous 
silence. | ; 
Perge facere, Z'er., continuez de 
J'aire. | 
PERMITTERE se in fidem vel fidei 
alicujus, Cæs., se mettre en $a protec- 
tion. Equum in hostem, Liv., laisser 


À 
TB 
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aller contre. Vela ventis, Quint. met- 
tre lès voiles au vent. . 

_ PERSEQUI vestigia alicujus, Cic. 
Aliquem vestigiis pe id. Le suivre 
à la piste. Artem aliquam , id.,y met- 
tre toute son industrie. | 

PERSONARE æquora conchà , Virg., 
faire retentir la mer. 

Est mihi purgatam crebro qui per- 
sonet aurem , Hor. Personabat domus 
cantu tibiarnm,Cic., retentissoit. Uln- 
latus personant totà urbe, Liv., on 
entend autre chose. | 

PERTÆDÉRE ta birmi , Virg. Igna- 
viam suam, Cæs. Morum perversita- 
tem , Suet. ue 
_ PERVADERF : Pervasit murmur to- 
tam concionem, Liv., se répandit pe 
tout. Incendium per agros, (ic. Pars 
belli in Italiam , id. Consul ad castra, 
Liv. ns 

PETERE ab aliquo, Cic., demander. 


Aliquem, Virg. supplier. Auxilum 


sibi ab aliquo, per aliquem, Cic. Pœ- 
nas ab aliquo, 1d., le faire punir. Ve- 
niam errali et errato, td. Aliquem 
gladio, lapide , etc. , Le vouloir frap- 
per. Locum, id., aller en quelque lieu. 
* PIGNERARE et RI. Ex ore matris 
detractum unionem pigneravit ad itr- 
neris impensas , Suel., a engagé. 

* Mars ipse ex acie fortissimum quem- 
que pignerari solet, Cic., a accoutumé 
de les prendre comme pour gage... 
.… PLAUDERE aliquem, Stat., lui ap- 
plaudir. Sibi, Hor., se plaire à soi- 
méme. Pedem subplaudere, Cic., frap- 
per du pied. 

© Propter vicinum malum nec victoria 
quidem plauditur, Cic. Attico. 

© POLLERE moderatione et constan- 
à, Cic., étre recommandable par sa 
modération et par sa constance. Pol- 
lev ejus auctoritas, Sall. , peut beau- 
coup. 


:* PONERE coronam iné&aput vel in ca= 


pes Gell. Curam in re aliqua, Cic. 
Dies multos in rem aliquam, id., met- 
tre. Fidem pignori, Plaut., engager 
sa parole. Custodias portis, Hirt. In- 
sidias alitui vel contra aliquem ,Cic., 
dresser des embüches. Oflicium apud 
aliquem , id., obliger quelqu'un. Sibi 
aliquid in spé optimua , id. Spem in ar- 
mis, id. de . 

: Ponere in beneficii loco, id., tenir à 
grande faveur. | 


® Ponere de manibus, id. , quitter, 
#7 € . 
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Ponuntque ferocia Pæœni — Cort: 
volente Deo , Virg. — 
PoscERE munus ab. aliquo, Cic: 
ÂAliquem causam disserendi , id.;Fi- 
liam alicujus sibiuxorem , Plaut., de- 
mander. RE CE 
Poscere majoribus pocudis, Cic., den 
mander qu'on nous fasse raison:duns 
les plus grands, verres... "  "i 
OSTULARE. aliquem de : ambitn, 
Cic., le rechercher de. Servos in quæs- 
tionem, id. , requérir que le Deman- 
deur soit contraint. d'exposer ses Es+ 
claves à la torture, pour savoir la 
vérité, | HAL 
Postulabatur injuriam ; Suet. , on 
l’accusoit de. US 
PorTtr1 præsentibus, Cig Gaudias 
T'er. Voluptatem, Cic., jouir de. :: 
Potiri ‘hostium, demeurer victo- 
rieux des enRemis ; et quelquefois, 
comme dans Plaute , tomber entre 
les mains des ennemis. Ce qui vient 
de ce‘que les Anciens, pour éviter La 
mauvais augure, se servvoient souvent 
d’une expression favorable pour mars 
quer une; chose mauvaise; d'où vienc 
encore sacer pour exécrable ; d’où 
vient #enedicere dans l’Ecriture , pour 
maudire , et semblables ; et d’où vient, 
w’ils ont une infinité de phrases et 
Re pour marquer la mort, 
sans presque la nommér. ne 
PRÆBERE strenuum hominem, 7'er., 
se montrer courageux. Seæquum,Cic., 
se montrer équitable. . 
. PRÆCAVERE ab insiduis, Liv. Pecs. 
cata, Cic., éviter. Hd, 
_ PRÆCEDFRE :Ut vestræ fortunæ meis 
præecedunt, Plant. Vinur aliud aiiun 
amænitate præcedit, Colum. 
. Præcedere jn re aliqua, Plin. 
PRÆCURRFRE aliquem et alicüi , 
Cic., le prévenir, le devancer.  :. 
PRÆIRE verhis, Plaut. Verba, Liv., 
dire devant. De scripto, Plin., lire.à, 
quelqu'un ce qu’il doit dire. : 
Præeunt discipulis 


? 


, 


La 


præceptores 


Que Les enseignent ; mais Præire 


alicui, pour dire exceller , n’est pas 
en usage. Voyez Præstere. 
PRÆSTARE, PRÆCELLERE, PRÆ- 
CEDERE , PRÆVERTERE, alicui, vel 
aliquem (mais præire alicui seule- 
ment , dit Vossius ), surpasser quel- 
qu'un, exceller. | 


Homo cæteris animantibus præstat, 
Cic. Virtus prestat ceteris rebus, id. 


cit 
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Quantèm Galli virtute alios præsta- 
rent , Liv. Præstat tamen ingenio alius 
alium, Quint. ; 

Vel magnum præstetAthillem, Virg., 
Jüt-il plus vaillant qu Achille, ou 
bien, füt-il un autre Achille. Præstare 
alicui scientià , ætate , etc. Cic. 

. Inter suos æquales longè præstare , 
id. tenir le premier rang. | 

Præstare benevolentiam alicui sid., 

Lai témoigner de l'affection. 
+ Sapientis non est præstare nisi cul- 
pan, id., le sage re doit répondre que 
de sa faute. Sed motos præstat com- 
ponere fluctus, Virg., il vaut mieux. 
Præstare Rempublieam, Cic.,mäin- 


tenir la République. Se et ministros. 


seciis Reipmb. id., répondre de soi et 
de ses Officiers aux Alliés de la Ré- 
publique. Factum alicujus, id., l’ap- 
prouver. | 

Aliquem ante ædéës, Plaut., l’ame- 
rer là. Hoc finibus his præstabis, Cic., 
id est, constitues. er 

Se incolumen præstare, id., se main- 
éerir.en bonne santé. 

Principem præstare, Suet., faire 


Peffice de Prince. | 

_ Præsto hæc , Cæcil. , je donne cela, 

PRE cela. | 
ræstare vitium, Cic., répondre des 

défauts de quelque chose. | 

PRÆSTOLARI aliquem, 7'er. ali- 
cui, Cic., attendre quelqu’un. 

PRÆVERTERE aliquem præ Repu- 
blic. Plaut., en tenir plus de compte. 
Aliquid alicui rei, Cic. Plaut., le pré- 
J'érer , ou le dire auparavant. 

Huic rei prævertendum existimavit, 
Cæs., qu’il falloit obvier , aller au- 
devant. 

Ilèc prævertamur, Hor., voyons 
ceci auparavant. | 

PROCEDERE in virtute , ad virtutem, 
ad virtutis aditum, Cic., s’avancer 
dans la vertu. | 

Ætate processit , id. , il est avancé 
en dge. : 

Omnia, ut spero, prosperè procedent, 
id. , tout réussira heureusement. 

PROCUMBERE genibus, Ovid. Ad 

nua , Liv. Ante pedes alicujus , 

id., se prosterner à ses pieds. Ad 
arborem , Mart. , s'appuyer contre. 

Procumbit hbumi bos, Virg., tombe 
par terre. : 

Procumbere in armos, Mart., In 
caput, Ovid. , tomber sur. 


etc. Cic. À Diis immortalibus , etc. à 
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PRODERE memoriæ , Cic. Memorià, 
Cæs. Monumentis, Cic., laisser à la 
postérité. | 
ris memoriam alicujus festi, 
id. ji 

Prodit memoria , Colum., on trouve 
par écrit. 

PROHIBERE vim hostium ab oppi- 
dis , Cæs., repousser. Aditum alicui , 
vel aliquem aditu, Cic., l’empécher 
d’entrer. 

Dolorem dentium , Plin., l’apaiser. 
Aliquem ab injuria, Sall., Le mettre à 
couvert. : 

Uxorem prohibent mihi, Plaut., ils 
ne veulent pas me la donner. 

PROPERARE in campum , Cic. Ad 
exitum, Prutus. 

roperare proficisci, Cæs., se de- 
pécher. 

Pecuniam indigno hæredi prope- 
rare , Hor. , se hâter d’amasser. 

Hoc opus, hoc studium parvi prope- 
remus , et ampli, id. 

Lanæ properabantur , id. 

PROPUGNARE commoda patriæ, Cic., 
les défendre contre les ennemis. Pro 
salute alicujus, id. , combattre pour. 

Propugnat nugis armatus , Hor., 
c’est-à-dire , pro nugis. 

PROSPICERE sibi, saluti suæ, etc. 
Ter. Cic., pourvoir à. In posterurm , 
Cic. Futura, id., prévoir. Senectutem, 
Sen. , étre proche. | 

Ni parüm prospiciunt oculi, Z'er., si 
mes yeux ne me trompent. 

Nec oculis prospicio satis, Plaut. 

Villa quæ prospicit Tuscum mare, 
Phœd. , qui a vue sur la mer. 

PROVIDERE in posterum , Cic. Ali 
cui contra aliquem , id. , le protéger. 
Rei framentariæ, vel rem frumenta- 
riam, vel de re frumentaria, Cæs., don 
ner ordre. ire 

Hæc si non astu providentur , me aut 
herum pessumdäbunt, Ter... si on n’y 
donne ordre. | 

Provisum est rationibus multis ne 

PUGNARE pugnam, Plaut. Prælia, 
Hor., donner des batailles.Cum hoste, 
Cic. Contra pedites, Plin. 

Adversùs latrones, id., combattre 
contre. | | 

Illud video pugnare te, ut, etc. Cic.s 


. je vois bien que vous prétendez , etc. 


Pugnare de re aliqua, id. Ter. Pre | 
aliquo , Cic. 
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. In ahquo loco, id. 

Pugnata pugna cum Rege, Liv. 

Pugnata bella sub Ilio, Hor. 
- Quod à vobis hoc pugnari video, 
Cic. | 
. PURGARE se apud aliquem , vel ali- 
cui de re aliqua, Z'er., s’excuser , se 
justifier. | 

-Purgare crimen , Cic. | 
> Min tuos mihi purgatos voluisti, 
id. 
PUTARE nihil, T'er. Pro nihilo, 
Cic. Aliquid minimi, id., estimer 
rien , ou peu de chose. : 
_ Rem ipsam putemus, J'er. , exami- 
nons l'affaire. | 
” Putare rationem cum aliquo, Cic., 
contre lui. | 
© Putatur prudens, id., il est estimé 
sage. | 

Q 


/ QUADRARE acervum, Hor., le ren- 

dre carré. 

Omnia in istam quadrare aptè viden- 
tur, Cic., parlant de Clodia , lui con- 
viennent fort bien. 

Visum est mihi hoc ad multa qua- 
drare, id., se peut rapporter à Due 
sieurs choses. 

Quare, quoniam tibi ita quadrat, 
id. , puisque vous le jugez à propos. . 

QUÆRERE aliquid ab aliquo, Cic. 
Cæs. De aliquo, Liv. Cic. Ex aliquo, 
id. , savoir de lui. In aliquem , id., 
informer contre lui. 

‘Quærere omnes ad unum exemplum 
id., les vouloir rapporter tous à un 
méme modèle. + 

Quærere rem tormentis et per tor- 
menta , id., donner la question pour 
savoir un fait. 

rere rem mercaturis faciendis, 

id., chercher à faire fortune par le 

trafic. 

QUERI. Multa de mea sententia 
quêstus est Cæsari, Cic., s’est pluint. 

Acceperam Milonem meum queri per 
litteras injuriam meam , id. 

* Ïs mihi queritur, qudd, id. 
Quereris super hoc, quèd, Hor. 
Apud populum questus est, Plin. 

un. 


QUIESCERE totà nocte, Cic. Vigin-. 


tidies, id. Somnum humahum, 4pul., 
dormir , se reposer. | 
- Quibns guide quèm facilè poterat 
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iesci, si, etc. Ter. , combien eüt-il 
te de s’en late ? 
unquèm per M. Antonium quietus 
fui, Cic. | : 
Quiescat rem adduci àd integrum, 
id. , qu’il permette. 


R 
RECIPERF alicui, L'ic., promettre. 
Aliquem, id., le recevoir. Urbem, id., 


la prendre ou La recouvrer. In se om- 
nia, id. ,s'en charger. Se ad ou in lo- 
cum, id., s’y en aller. Se ex loco , id. 
en revenir. Se ad aliquem, Cæs., se 
retirer auprès de lui. Se ad frugem, 
Cic., s'amender. Se proximo oastello , 
Hirtius, s’y renfermer. 

Recipere tectis , Cic., recevoir chez 
soi. In navem, id , dans son vaisseau. 

Recipiturin cibum bæcherba, Plin., 
est bonne à manger. 

RECCRDARI alicujus rei, aliquam 
rem, de re aliqua, Cic. Cum animo suo 
vitam alicujus, id., se ressouvenir, se 
représenter. 

RE£EDDERE colori aliquid, vel colo- 
rem alicui rei, Phn., rendre couleur. 

Vitam pro Republ.Cic., mourir pour 
le service de la République. Spiritum 
alicui, Lim, exposer sa vie pour le ser- 
vice de quelqu'un. 

. REFERRE alicui, Ovid. , rapporter, 
raconter. Ad aliquem, Cic., lui de- 
mander conseil , s’en rapporter à lui. 
Omnia adaliquem finen , id. 

. Aliquem ore referre, Virg., lui res- 
sembler. : 

In acceptum referre , Cic., déclarer 
une chose recevable, ou tenir compte 
à une partie. 

Referre mandata ad aliquem, Cæs. 
Alicui, Virg. 

In , vel inter eos referre, Cic. 

Referre alicui saiutem, id., Le resa- 
luer. : 

Acceptam salutem alicujus benevo- 
lentiæ referre, id. , croire ne tenir l& 
vie que de sa bonté. 

Referre ensem vaginæ, Sil. la ren- 
airer. Aliquid in commentarium, 
ic., écrire sur ses tablettes. Se in gre- 

gem suum , id. , rentrer en son rang. 

Retulit ad me pedem, Plaut., est re- 
venu chez moi. 

Me referunt pedes in Tusculanum, 
Cic. , je m'erretourne à pied à Tus- 
culum. | 
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Referunt hæc ad rem, Plaut. , cela 
importe à cette affaire. 

Par pari referre, Cic., rendre la pa- 
reille. . _ 

. Hæc ego illorum defensioni retuli , 

id. , j’ai dit cela pour répondre à ce 

qu'ils pouvoient alléguer pour leur 
défense. * 

Referre cum aliquo , .id , conférer : 
avec quelqu'un. 

RENUNTIARE alicui 
id. , rapporter | | 

Renuntiare aliquid, id. Dere aliqua, 
Plaut., parler d’une affaire. 

Renuntiare consulem , Cic., décla- 
rer consul. 

. Renuntiare alicui amicitiam, Suet. 

Hospitium, Cic. , renoncer à son ami- 

tié et à son alliance. Repudium, T'er., 
Jaire divorce. 

. Renuntiare vitæ., Suet. Societati, 
Paul. Jurisc. Matrimonio , Lucin. Ju- 
risc. Muneri, oilicio, Quint., y renon- 
cer. 

Prætor renuntiatus est, Cic., a été 
déclaré préteur. 

REPONERE in numero et in nume- 
rum , Cic., mettre au nombre. Omnia 
suo doco , id., mettre en sa place. . 

REPOSCERE aliquid alterum et ab al- 
tero, Cic. , redemander quebque chose 
à quelqu’un. DS 
. Ad pœnas aliquem reposcere, Firg., 
pour en faire justice. : | 

REPUGNARE alicui rei, Cic. Contx 
veritatem , id. Circa aliqua., Quint., 
sy opposer, y résister, y'l'épugner. 

REQUIESCERE lecto, 7'ibull: Humo, 
Ovid. In sella, Cic. , s’y reposer. In 
miseriis, 1d., parmi les misères. À ma- 
lis, id. , avoir quelque relâche. 

.. Et mutata suos requierunt flumina 
cursus, V’irg., arrétent. 

RESCRIBERE litteris , Cic. Ad litte- 
ras, Brutus ad Cic., fuire réponse. 
Argentum alicui, T'er., le lui reudre. 
Legionem adequum, Cæs., de gens.de 
pied en : faire des cuvaliers. 7 

RESIDERE humo, Ovid., étre assis 
par terre. . . Ru | 

Si quid residet amoris in te mei:, 
Cic., s’il y a encore en vous. … 

Culpa residet in te, Brutus ad Cic. 
Penes te, 4lphen. | 

Pecunia publica apud eum resedit , 
Marian. | 

. Residet spes reliquig, Cic., le reste 
a encore espérance. 


vel ad aliquem, 


MéÉTHODr. 
Quüm tumor animi resedisset, id. ; 
s'étant apaisé. — 
Venter guttürque resident esuriales 
fevias, Plaut. Capt. act. x, c’est-à- 
dire, Sedendo agunt, dit Sanctius. 
Residentur mortui , Cic. II de Leg.s 
quand on rend assistance auprès du 
corps. OT 
RESPICERE aliquem et ad aliquem; 
Ter., regarder ou songer à quelqu'un. 
Shmma imperii ad nos respicits 
Cæs., nous appartient, nous regarde. 
RESPONDERE alicui, Cic. Virg. ad 
aliquid, Plin., dire et répondre, ou 


bien correspondre. 


Contrà elata mari respondet Gnosia 
tellus, Virg., se présente, se montre. 
RESTITUERE sanitatem alicui, et 
aliquem sanitati, Plin., remettre en 
santé. ral 
In possessionem restitüere, Cic. 
Retinere memoriam alicujus rei, et 
memorlä retinere aliquid, id., s’en res- 
souvenir. | 
Pudore et liberalitate retinere pue- 
ros, T'er., les retenir, les régler. 
RIDERE aliquem, Cic. T'er., se 
moguer de lui. | | 
. De re aliqua, Cic. 
Ridere risam , id. e 
Domus ridet argento, Hor. , reluit: 
‘ RORARE: Rorat simplement,Colum.; 
il fait rosée. | 
Si roraverit quantulumeumque im- 
brem , Pline, s’il vient à tomber quel- 
que petite pluie. 
Rorare aliquem cruore, Sil. , faire 
rej aillir le sang sur lui. nn 
Lacrymis oculi rorentur obortis, 
Ovid. fn à ne 
Roratæ rosæ, id,, chargées de rosée. 
RUERE ad ‘interitum voluntarium 
Cic. 1n ferrum pro libertate, Virg.;se 
précipiter. . ir re ÿ 
Ruere illa non possunt, Cic., re peu- 
vent pas tomber par terre. è 
Vide ne quid imprudeus ruas, Z'er.s 
que vous ne gätiez quelque chose. : 
Spum'as salis ære ruebant, Virg. :: 
Cæteros ruerem, agerem , prosterne- 
rem , d'er. es = 
Rue Mt à TR 
S . \ n 


, 
» + » si 4 


Ë 


D 


: . ER + | ot . 
. SALTARE: laudes alicujus, Plinÿ 


jun. danser en chantant ses louanges. 
: Pastorér saltaret uti Cyclopa roga- 
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bat, Hor:, qu’il représentät Poly- 
Phème en dansant. 
Nemo ferè saltat sobrius , Cic. 
SAPERE. Palatus ei sapit, Cic., 
a le goût affilé. 
® Mare'sapit, Plinr., il a le goùt de 
ner. 
Si recta saperet, Cic.. s’il était sage. 
* Ego meam rem sapio, Plaut., je fais 
bien mes affaires. so 
SATISFACERE alicui. de visceribus, 
Cic. , Le payer “de ses propres deniers. 


« Alicui de re aliqua, Cæs., touchant 


quelque chose. Alicui in pecunia, CæL. 
ad Cic., Le contenter en argent. 

Donicüm pecuniam satisfecerit , Ca- 
to, de R. R., jusqu’à ce qu’il ait ren- 
du Pargent - | 

Satisfactum est promisso mostro , 
Cic. 

SATURARE : Hæ res me vite satu- 
rant , Plaut. , font que je suis las de 
vivre. 

Pabulo se saturare , Varr. 

SCATERE molestiarum, Gell. Fe- 


rarum, Lucr., être tout plein, grouil- . 


ler de. 

Pontus scatens belluis , Hor.. 

SEDERE in equo, Cic. Equo,"*Liv. 
Mart., être à cheval. Post equitem, 
Hor., en croupe. Supra leonem , Plin. 
Ad latus alicujus, Cic.., étre assis. 

Düm apud hostes sedimus , Plaut., 
tant que nous avons élé aupres. 

Si sedet hoc animo , Virg., si c’est 
votre plaisir. 

Memor illius escæ , quæ tibi sederit, 
Hor. , qui vous a plu duvantage. 

Vestis sedet, Quint., lier 

Omnes consurrexisse, et senem il- 
lum sessum recepisse, Cic., se levèrent 
et firent place à ce vieillurd. 

SEQUI vestigiis aliquem , Liv., le 
suivre à la piste. Sententiam alicujus, 
Cte. , étre de son avis. 

SERPERE humi , Hor. Per humum, 
Plin. , ramper sur terre. 

Serpit draco subter supräque revol- 
._ vens sese , Cic. | 

SERVIRE tempori, valetudini, rei 
familiari, etc. Cic. Servitutem, id. 
Plaut. Liv. 

Æternüm servire, Hor. Apud ali- 
quem , Plaut. , servir. | 

Liber servibo tibi, Plaut. Martis 
servibo commodis, Z'er. Ut communi 
utilitati serviatur , Cice 
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Non benè, crede mihi, servo servitur 
amico , Mart. Le 
_ SITIRE sanguinem, Cic. , ne respi- 
rer que le carnage. . 

Sitiunt agri, id. Sitientes loci, 
Plin.. lieux secs et arides. 

Qud plès sunt potæ , plus sitiuntur 
aquæ , Ovid. 

SOLVERE crimine, $tat., absoudre. 
Fidem, violer sa parole, T'er.; accom- 
plir son vœu, Ovid. Argumentum , 


Quint. soudre.Pecuniam,Cic., payer: 
Vitain alicui vel aliquem vità, Plaut., 


le faire mourir. Obsidionem urbis , 
et urbem obsidione, Liv. , faire lever 
le siège. Fœdera, Virg.. rompre. : 

Solvere simplement ; ou solvere na- 
vem, où solvere è portu, Cic. Cæs., 
partir , lever l'ancre." : 

Solvere ab Alexandria, Cic., partir 
d'Alexandrie. ; , 

Solvere ab aliquo, id. , prendre de 
l'argent de quelqu'un pour payer ses 
dettes. 

Nec solvitur in somnos , Virg.,ne 
peut dormir. > 

Solvendo non esse, Cic., n’uvoir pas 
moyen de payer. 

Soluturusne sit eos pro bonis , id., 
s’il les donnera pour de bonnes pie- 
ces. * | 

SPECTARE orientem, Plin. Ad 
orientem , Cæs. In meridiem, Cuion, 
regarder vers. 

_Spect:re animum alicujus ex suo , 
T'er., juger d’un autre par soi-méme. 
. Spectare aliquem ex censu ; Cic., le 
considercr selon son revenu. 

Jn udtum exitum spectantibus , id. , 
tendantes à même fin. : " 

STARE ad curiam, id., ne bouger de 
la cour: 1n æquoalicui, supp. loco, 
Sen., être égal à lui. Auctore certo , 
Liv., s’arréter aux sentirnens d’un au- 
teur particulier. Ab aliquo , Cic. Cum 
aliquo, id, et Liv., tenir son parti.Con- 
tra aliquem , Cic. Virg., lui étre con- 
traire. Pro judicicerroris sui, ?hæd., 


soutenir opinidtrement. Auimis, Cic., 


prendre courage. Fide, Liv. In fide, 
Cic.,tenir sa parole. Muitorum sanr 
guine ac vulneribus, Liv., couter le 
sang de plusieurs. 

* Quorunm statuæ in rostris steterant , 
Cic., sont demeurées debout. 

Cüm in Senatu pulcherrimé stare- 

mus, id. étant en fort bonne posturc.; 
nos affaires. allunt fort bien. 
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Stant lamina flammà, Virg., sont 
pleins de feu et d’éclairs. 

Ubi jus sparso croco steterit, Hor.. 
cominencera à s’épaissir et à se pren- 
dre. 

Qui si steterit idem, Cic., s’il de- 
or Uens là-deduns.. 

Modo stet nobis illud, id., pourvu 
que nous demeurions fermes dans 
cette résolution. | 

Omnis in Ascanio cari stat cura pa- 
rentis, Virg. , ne songe qu’à lui. 

Per me stat, Quintil. Plin., il tient 
à moi. 

Standum est epistolis Domitiani , 
Plih. , il s’en fàut tenir là. 

Quid agitur ? Statur, Plaut. 

STATUERE exemplum in hominem 
et in homine, Cic., faire une punition 
exemplaire. Capite aliquem in terram, 
T'er. , jeter la tête contre terre. 

Statuere in aliquem, Cæs., ordonner 
contre lui. Apud animos vel in ani- 
mum , Liv. arréter en soi-même. Sta- 
tuam alicui, Cic., lui dresser une sta- 
tue. 

Statutum est, id. , il est ordonné. 

STRUERE calamitatem alicui, Cic., 
lui brasser quelque malheur. Odium 
in al:quem , id. , tdcher de le rendre 
odieux. Mendacium, Liv., forger un 
mensonge. 

STUDERE alicui, Cic., s'attacher à 
quelqurn. Landi et dignitati, id., as- 
pirer à. Aliquid, id. T'er. Hor., dési- 
rer ardemment quelque chose. In ali- 

ua re, Gell., y étudier. In aliquid , 
Que. ne viser qu'à cela. 

Non tui studet, Cic.,ÿ ne s# soucie 
pas de vous. 

Studet rem ad arma deduci, Cæs., 
il tâche de porter les choses à une 
guerre. 

STUPERE in aliquo, Val. Max. Re 
aliquâ, Hor. Ad rem aliquam, Ovid.; 
étre surpris d’étonnement en quelque 
renconire. Rem aliquam, Virg., re- 
garder avec étonnement. 

Hæc cum loqueris, nos Varrones stu- 
pemus, tu videlicet tecum ipse rides, 
Cicer. 

SUADERE Jegem, Cic., porter le 
peuple à recevoir une loi. 

Pacem et de pace, id. Quint. 

. SUBIRE tectis et ad tecta, lire. 

In cœlum, Pline. Limina, Pre., 
aller, approcher. Onns, Liv., se char- 
ger. 


MÉTuaops. 


Mihi cunctarum subeunt fastidia , 
Ovid. , me déplaisent. € 

Humeris subire aliquem , Vire. le 
portier surses épaules. 

Subire animos, Liv. 

SUBJICERE aliquid oculis, Plin. 
jun. Liv. Sub oculos , id. et Quint. 
mettre devant les yeux. Sensibus, 
Cic., mettre en avant. : 

Subjicere testamenta, id., supposer, 

SUCCEDERE Penatibus, muro,Virg., 
entrer dedans. Murum., Sall., s’ap- 
procher. Sub primam aciem, Cæs., 
s’avancer à l’avant- garde. Alicui, 
Cic., lui succéder. Oneri, Virg., le 
charger sur son dos. In locum, Cic., 
étre mis en la place. 

SUCCENSERE alicui, Cic. Injuriam 
alicui, Gell. 

Si id succenseat nunc, Z'er., s’il se 
Jäche de cela. 

SUDARE sine causa, Cicer. Pro 
FR NÈnE commodis, id. , travail- 

r. 

Sanguine multo sudare , Liv. , suer 
du sang. 

Et duræ quercus sudabunt roscida 
mella , Virg. 

Et vigilandæ noctes , et in sudata 
veste durandum , Quint. 

Sudataque ligno —— Thura ferat ; 
Cie. : 

SUFFICERE omnibus , Lucan. Cic., 
suffire pour tous. 

Nec obniti contrà , nec tendere tan- 
tüm Sufficius , Virg., nous ne pou- 
vons pas. 

Ad quas nec mens, nec corpus , nec 
dies 1psa sufficiat, Quint. 

Ipse Danaïs animos virésque sufh- 
cit, Virg., fournit. Akam suflicere 
prolein, id., substituer. sr 
oculos suffecti sanguine et igni, 14. 
qui avaient les yeux rouges et enflam- 

Se. 

SUPERESSE alicui, Plaut., survivre.; 
Suet., le défendre en jugement.Labori, 
Virg.yvaincre et surmonter le travail. 
Superest ‘mihi, Cic., il me reste. Po- 
puli supersunt auxilio , Virg.,il y en 
a plus qu’il n’en faut pour nous secou- 
rir. Tu planë superes nec prodes, Gell., 
vous n’êtes pas nécessaire iC1, VOUS 
y êtes superflu. Modè vita supersit , 
Virg., qu'il me reste encore de la vie. 

SUSPENDERE arbori, in arbore, et 
de arbore, Cic., pendre à un arbre. In 


furcas, Ulp. * 
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Suspeñdit picta vultum mentémque. 
tabella, Hor., vous tient en admira- faire. 
* 


tion. 


T J 


} 

TACERE aliquid, Ter. Cic. Plaut. 
De re aliqua , Quint., tenir secret. 

Potest taceri hoc, Z'er. 

Dicenda, tacenda locutus, Hor. 

TEMPERARE iras, Virg., modérer. 

Cædibus, Liv. s'abstenir. 

À lacrymis, Virg., Alicui, Cic., l’é- 
pargner. 

Ætati javenum temperare , Plaut. , 
les régler. 

Sibi temperare, Cic.. se modérer. . 

TENDERE ad littora, Liv. In Latium, 
Virg., aller vbs. | 

Tendit iter velis, Virg., commence 
à faire voiles. 

Rete tenditur accipitri, Z'er., on 
tend. RE 

Manibus tendit divellere nodos , 
Virg., tdche. 

T'endere adversus auctoritatem Sena- 
tüs, Liv, se roidir contre. 

Tendere alicui metum aut spem,. 
Cic. , lui montrer. 

Hic sævus tendebat Achilles, supp. 
pelles ox tentoria , Virg., avoit là sa 
tente. 

TIMERE aliquem , Ovid., le crain- 
dre.,Alicui,7er.,craindrequ’il ne lui 
arrive du mal. Ab aliquo, Cic., le 
redouter, se défier de lui. De Repu- 
blica, id., je crains pour la Républi- 
que. De vita, Cælius Ciceront, j'ai 
peur de ma vie. | 

-”_ Timeo ut, et timeo ne, voyez ci- 

dessus, page 493. 

TRADERE in custodiam, Cic. Cus- 
todiæ , Colum., mettre en prison. Se 
Hs alicui, Cic. , se donner tout à 

Li. 

TRANSrIGERE gladio aliquem per 
pectus, Liv. Cum armis corpus alicu- 
jus, id. , percer. 


Y 


VACARE morbo vel à morbo, Cels., 
n'être pas malade. Sibi, Mart., tra- 
vailler pour soi. Philosophie, Cic., 
étudier en philosophie.Inaliquod opus, 
Ovid. 

Vacare culpa, Cic. à culpa, Sen., 
étrè exempt de faute. Ab omni admi- 
nistratione, Cic., étre hors de toute 
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charge. Animo, id. , n’avoir rien à 


Vacatlocus, Cæs., la place est vide. 

Vacat mihi, Quint. , j’ai le loisir. 

Vacat annales audire , Virg. 

Tantum huic studio relinquendum, 
quantum vacat à publicis officiis , Cic. 
autant qu’il nous en reste. 

Eorum animus ponendi pecuniam 
nunquam vacavit, Val. Max. l.IV,c.3, 
LA vacationem , ut vult Sanct. lib. 
IL : Ne se sont jamais adonnés à 
amasser du bien. 

VAGARI passim toto foro, Cic. In 
agris, 1d. , courir cà et là. 

Vagatur errore animus, id. 

VALERE. Valet oculis , Gell. Välent 
ejus oculi , Plaut., il a bonne vue. 

Auctoritate valet , Cic. Valet ejus 
auctoritas , id. 

Valet tanti, valet nimid, dans Le 
Droit. Denos æris valebant, Varr. 

Quid igitur ? Valetur, Plaitr. , on se 
porte bien. | 
. VAPULARE, voyez Prétér. page 299, 
et Sÿntaxe , page 391. ” 

EHERE amne, Ovid. Per maria, 
Plin., amener par eau, par mer. 

Vel curru, Cic. In curru, Ovid. 
Equo, id. In equo, Cic., aller en ca- 
rosse, à cheval. 

VELLE aliquem, Plaut., lui vouloir 
parler. Alicui, Cic., lui vouloir du 
bten. Alicujus causà , :d. Rem volo de- 
fensam, id., je désire qu’on la défen- 
de. Quid sibi vult istud ? id., que veut 
dire cela ? | 

VENIRE alicui auxilio, Liv. Subsi- 
dio, Cic. Suppetias, Hirt., venir au 
secours. 

Venire alicui adversim, Plaut., al- 
ler au-devant de lui. In certamen cum 
aliquo, Cic., venir aux prises avec lui, 
In consilium alicujus, id. , le venir 
trouver pour lui donner conseil. Sub 
jactum telorum, Liv., venir à la portée 
du dard. 

Ininficus alicui venire, Cic. , étre 
son ennemi. 

Ad inimicitias res venit , id. 

Venire viam, id., aller son chennn. 

Ad me ventum est ,id. | 

Mihi venitin dubium fides tua, id., 
je commence à douter de. 

De sorte venio in dubium, Ter. , je 
suis en dunger de perdre le principal. 

Venit mihi in menten Platonis, 
Cic., je me souviens de Platon. 
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In mentem venit de speculo, Plaut. 

Venit in mentem P. 
tas, Cic. 

VERTERE aliquid in laudem, 7'ac., 
tourner à louange. Stultitiæ aliquid 
alicui, Plaut., , lui imputer à folie. In 
rem suam, Ulp:, tourner à son profit. 
Yn privatum, Liv., convertir à son 
. usage particulier, Ad se partem alicu- 
jus rei, Cic., se l'approprier. 

Vertere Platonem , id., traduire. 
Græca in Latinum, Quint. De Græcis, 
Cic. Ex Græcis , T'er. 

Tribus in rebus ferè vertitur omnis 
virtus , Cic., consiste, est renfermee. 

Intra fines hos vertuntur omnia, 
Cæl. ad Cic. 

In priorem partem sunt versa et mu- 
tata omnia,id. , se sont changées. 

Jam verterat fortuna, Liv., s’étoit 
déjà changée. 

Quæ te genitor sententia vertit ? 
Virg., vous u fait changer d’opinion? 

VIGILARE ad multam noctem, et de 
multa nocte, Cic., veiller bien tard. 

Noctes vigilare ad ipsum mane, 
Hor. ., 1. | 
Vigilare studiis, Propert. In scelus, 
Stat. | 

Noctes vigilantur amaræ, Ovid. 

VINDICARE se ab aliquo, Sen. De 
aliquo, Cic. , se venger d’un autre. 


omani digni- 


MÉTHODE. 


Te valdè vindicavi , Cic, Attico, je 
me suis bien vengé de vous, ita Man: 

Peccatum in altero vindicare, Cic., 
punir. | | 

In aliquem scelera alterius vindi- 
care, id. | 

Vindicare à labore , id. , exempter. - 

Graiis bis vindicat armis, Virg., se 
délivre des mains des Grecs. 

Vindicare in libertatem, Cic., met- 
tre en liberté. Libertatem , Cæs. , dé- 
Jendre la liberté. Se ad suos , Cic., se 
rendre sain et sauf auprès d’eux. Se 
existimationi hominum, id., se mettre 
ou se maintenir en réputation. ‘ 

* Quelques-uns écrivent les exem- 
ples suivans avec un e, VENDICARF ; 
mais nous ferons voig.dans le Traite 
des Lettres et de l’Orthographe , qu’il 
faut toujours écrire VINDICARE. 

Aliquid pro suo vindicare, Cic., se 
l’atitribuer. 

Sibi assumere et vindicare , id. 

Dicere suum et vindicare , id. : 

ULULARE. Ululant canes, Virg., 
hurlent. | 

Ædes ululant plangoribus femineis, 
Virz., retentissent. 

Tristia ululâvunt Galli, Lucan. 

Centufn ululata per urbes, Lucan. 

UToR, voyez Synt. , Règ. XXXII, 
page 392. ; 
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CHAPITRE I. 


Des Noms des anciens shoot Tiré de VaL. MAXIME , de SIGONIUS , 
de LiPsE , et autres Auleurs. 


Lzs Grecs ’avoient qu'un Nom ; mais les Romains en avoiênt quelque- 
fois. jusqu'à trois ou quatre, qu ls appeloient PRANOMEN, Does ; 
CocxoMEnx , et quelquefois même AGNOMEN. 

Le Prénom est ce qui convient à chacun en particulier ; le Nom , ce 
qui marque la maison. dont on descend ; et le Surnom, ce qui convient à 
une famille particulière , ou à une branche de cette maison. 


Eu LE Du Nom Propre , PRÆNOMEN. 


| 

Le PRÉNOM étoit donc , comme le mot le porte, ce que l’on mettoit 
devanale Nom général, et revient à notre Nom Propre qui sert à distin- 
guer les frères d’une même famille, quand nous les appelons, Pierre, 
Jean, Jacques, etc. | 

Le Prénom ne fut introduit dans l’usage que long-temps après le Nom; 
c'est pourquoi c’étoit une coutume parmi les Romains de donner aux 
enfans le nom de la Maison, le neuvième jour après leur naissance , pour 
les garcons ; le huitième , pour les filles , selon Feste et Plutarque ; et 
ces jours s’appelaient Dies Lustrici, parce que c’étoit une cérémonie par 
laquelle on les reconnoissoit pour lÉitinés. et de telle ou telle Maison, 
et on leur en imposoit le nom : au lieu que le Prénom ne se donnoit que 
lorsqu'ils prenoient la Robe virile , c'est-à-dire, environ l’âge de dix-sept 
ans , comme il paroît par l'E piton du dixième livre attribué à Valère 
Maxime : Pueris, dit-il, ro priusquàäm togam virilem sumerent , puellis 
non antequam nuéherert ‘prænomina imponi moris fuisse Q. Scævola 
auctor est. Cela paraît encore par les Epîtres de Cicéron, où les enfans 
sont toujours appelés Cicerones Pueri jusqu’à cet âge , après lequel or on 
les appelle Marcus Filius , Quintus re 
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Que si Cicéron , dans la dernière Epitre du livre VI , ad Attic. , appelle 
son neveu Quintum Ciceronem puerum , il y a grande apparence qu’il a 
abusé du mot de Puer, ou pour le distinguer de son père qui s’appeloit 
. aussi Quintus , ou peut-être comme y ayant fort peu de temps qu'il avoit 
pris la robe vinile : et, quant à ce que Sigonius rapporte de Plutarque et 
de Feste, qu’il prétend être contraires à Valère Maxime, il faut prendre 
garde que ces Auteurs ne parlent pas des Prénoms, mais des Noms, qui, 
comme nous venons de dire; se donnoient le huitième et neuvième jour 
, après la naissance ; ce qui sans doute a trompé Sigonius. 

L’on prenoit garde , en donnant ce Prénom , de donner ordinairement 
_ celui du père aufilsaîné , et celui du grand-père et des ancêtres au second, 
et aux autres suivans. | 

Varron témoigne qu’il y avoit jusqu’à trente de ces Prénoms, de son 
temps , ou environ; les plus communs desquels peuvent être réduits 
à dix-huit, dont les uns se marquoient par une seule lettre , les autres 
par deux , et les autres par trois , selon que nous les représenterons ici 
avec leur étymologie. 


x. Âvec une seule lettre , on en trouve onze : 

A. fait Aucus ainsi nommé du Verbe 4lo , comme étant né Düs alen- 
tibus. 

C. fait Gaivs, ainsi nommé à gaudio parentum. 

D. fait Decrmus, c'est-à-dire , qui est né le dixième. F 

K. fait Kaso, pris de Cædo , parce qu’il fallut ouvrir le ventre de sa 
mère pour le faire naître. 

L. fait Lucius , de Lux , lucis , parce quele premier qui porta ce nom 
naquit au point du jour. 

M. foit Mancus, comme qui dirait, né au mois de Mars. 

Mais l’M avec un aigu au haut, ou une virgule M’ fait Mamus, c’est-à- 
dire , qui ést né le matin, ou plutôt qui est tout bon; parce‘qu autrefois 
Manis , comme nous l'avons fait voir, page 482, signifioit bon. 

_N. fait Numenius, qui vient de Numerus , Nombre. 

P. fait Puszrus , ou du mot Pubes, ou de Populus ; comme qui diroit 
populaire , et agréable au peuple. 

Q. fait Quinrus, c Roi qui étoit le ie enfant de sa 
famille. 

T. fait Trrus, du mot Tueri ; comme qui diroit Tuteur ou Conservateur 
de la Patrie. . 

2. Avec deux Lettres, on en trouve quatre : 

AP. fait APrius, qui vient du mot Sabin Attius ; car Attius Clausus fut 
le premier qui, étant chassé de son pays, et étant venu à Rome, y changea 
son nom en celui d’Appius Claudius. 

CN. fait CnEUS ; comme qui diroit Nœvus , de quelque marque qu'il 
avoit sur le corps. 

‘ SP. fait SPurius, qui marque quelque chose de honteux dans là nais- 


t 
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sance ; car cemot, en Langue. Latine , signifie encore Bétand ou illégi” 
time : Spurii, quasi ext'a.puritaiem , et immundi, dit S. Isidore. 

TI. fait Tiserrus, c’est-à-dire , né auprès du Tibre. 

3. Avec trois lettres, on en trouve trois : 

MAM. c'est-à-dire , MamEnqus , qui, en Langue Tostane, signifiait 
Mars, selon Feste. 

SER. c'est-à-dire Szavits , du mot servus, un Esclave , parce que 
celui qui prit ce nom le premier , n’étoit pas né libre. 

SEX. c’est-à-dire, Ssxrus , comine qui diroit né le sixième. 

Voilà les dix-huit Noms propres les plus communs parmi les Romains : 
on y en pourroit encore ajouter quelques - uns qui sont assez connus 
dans l'Histoire , comme Ancus , Aruns, Hostilius, Tullus , et quelques 
autres. 


II. Du Nom général, NOMEN GENTIS. 


Le Nom était ce qui convenoit à toute une Race ou Maison, et à toutes 
ses branches , et ainsi répondoit aux Patronÿmiques des Grecs, comme 
témoigne Priscien au livre [T: car , comme les descendans d’Eaque ont 
été appelés 4Facides, de même les descendans d’lules, fils d'Enée , ont 
été appelés les Jules , Julii ; ceux de la Maison des Antoines, Antonii, et 
ainsi des autres. C’est pourquoi l’on peut remarquer ici que tous ces Noms 
généraux , qu’ils appeloient Gentilitia , sont proprement des Adjectifs, 
et qu'ils se terminent tous en us , hors deux ou trois ; savoir , Peducæus, 
Poppæus, et peut-être Norbanus, quoique Lipse doute que ce dernier 


. soit un de ces Noms. 


III. Du Surnom particulier, COGNOMEN et AGNOMEN. 


Le surnom particulier , appelé Cognomen, étoit proprement le Nom 
qui distinguoit les familles ou les branches dans une même Race ou Mai- 
son, ir ealem gente, comme quand Tite-Live a dit que la maison des 
Potitiens étoit divisée en douze familles ; car gens et familia étoient 
comme le tout et ses parties. Ceux d’une même Race et d’une même 
Maison s’appeloient Gentiles , et ceux d'une même branche ou d’une 
même famille, Agnrati ; comme nous voyons en France que la Maison 
royale a été souvent divisée en diverses branches, comme en celles de 
Valois, de Bourbon, d'Orléans, de Montpensier, etc. Ainsi, quand on 
dit que la famille des Césars étoit de la Maison des Jules, Jules est le 
nom général de la Maison, romen gentis , et César celui de la famille, 
cognomen Jamiliæ. Que si vous ajoutez Caius pour son Nom propre, 
vous aurez aussi le Prénom, et partant , tous les trois ensemble seront 
C. Julius Cæsar. 

Qnelques-uns ajoutent encore ici Ægnomen , qui marque comme un 
surcroit de Surnom, et qui étoit donné par quelque rencontre particu- 


+ 


‘ 
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lière , comme lorsqu'un des Scipions fut nommé Africanus, et l'autre 
Asiaticus, à cause des belles actions qu’ils firent en ces Provinces. Et 
l'on re peut pas douter qu'une personne ne püt avoir. quelquefois ainsi 
un Surnom particulier, et comme un quatrième Nom ; aussi l’Auteur ad 
Herennium fait mention de cet 4gnomer, lorsqu'il dit , Nomen autem 
cüm dicimus , cognomen quoque et agnomen intelligatur oportet. : 

Néanmoins il est certain que le mot de Cognomen comprend aussi 
ces sortes de Noms ; témoin Salluste, quand il dit de Scipion même, 
-Masinissa in amicitiam receptus à P. Scipione , Cui posteà Africano 
cognomen fuit ex virtute. Et Cicéron parlant à Pomponius ; qui fut sur- 
nommé Afticus, pour avoir parfaitement bien étudié à Athènes, lui dit: 
Téque non cognomen Athenis solim deportasse , sed humanitatem et pru- 
dentiam intelligo. L 

Et certes, si nous voulons examiner la chose, on verra qu’il n’y a 
point de Surnoms, je dis de ceux que l’on appelle Cognomina et qui dis- 
tinguent les familles , qui ne soient venus ainsi de quelque rencontre par- 
ticulière , vu même que Les Noms propres ( Prænomina )ne sont venus 
au commencement que de telles rencontres, comme nous l'avons fait voir. 
en marquant leur étymologie ci-dessus. 

Ce qu'il faut donc plutôt remarquer ici, c’est que ces Surnoms étoient 
héréditaires à tous les descendans d'une éme famille, mais en sorte 
néanmoins qu’on pouvoit ou les changer , o@ y en ajouter quelque autre 
nouveau ; quelquefois même, outre le nom de la famille particulière , ils 
ajoutoient celui de la Maison ou de la tribu à l’'Ablatif, comme C. Verres 
Romuleä ; Servius Sulpitius Lemonié, c'est-à-dire, ex Romule4, ex Le- ” 
monià tribu. 


« 


IV. OBSERVATIONS'SUR LES NOMS DES ESCLAVES, 
: des Affranchis, des Femmes , et des Enfans adoptifs. 


Et premièrement, des Esclaves et Affranchis. 


* Les Esclaves autrefois n'avoient point d'autre Nom que celui de leur 
Maître, comme Lucipor, Marcipor, pour Lucit puer, Marci puer ; 
néanmoins depuis on leur donna un Nom, qui étoit le plus souvent 
celui de leur pays , comme Syrus, Davus, Geta , etc., de même que 
nous appelons encore quelquefois les Laquais, chpasre, Basque, 
Picard , etc. 

Lorsqu'on les mettoit en libérté, ils prenoient le Prénom et le Nom dé 
léur Maître, mais non pas le Surnom, au lieu duquel ils retenoient leur 
Nom propre ; airfsi ce savant affranchi de Cicéron fat appelé A7. Tulliis 
Tiro, et de même des autres: c'est ce qui s’observoit encore à l'égard des 
alliés et des étrangers , qui prenoient le Nom de celui par la faveur duquel 
ils avoient obtenu le droit de Citoyen Romain. 


Le 
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‘2. Des Femmes. 

Varron témoigne que les Femmes avoient autrefois leur Nom propre 
et particulier , comme Cia , Cætilia, Lucia, Volumnia ; et Feste dit 
que Cécilie et Tarratie furent toutes deux. appelées Caiæ. L'on trouve 
de même Titia, Mafca , et autres dans Sigonius et ailleurs ;et ces Noms, 
comme remarque Quintilien , se mettoient par des lettres renversées , 
D» Ts K, etc. Depuis néanmoins on ne leur en donna plus ; mais si elles 
étoient uniques, on se contentoit de leur donner le nom de leur Maison, 
ou on l'adoucissoit quelquefois par dÿginution, comme Tullia ou Tul- 
liola ; que si elles étoient plusieurs, on lésnommoit par leur ordre : Prima, 
Secunda , Tertia, Quarta, Quinta , etc. , ou on en faisoit un diminutif : = 
Secundi Il , Quartilla , Quintilla, etc. 

Mais, comme plusieurs $e sont trompés à dire que les Femmes n’avoient 
point 4 Prénom, ils se sont aussi faussement imaginés qu’élles n’avoient 
point de Surnom ; car il est certain que la fille de Sylla qui fut mariée à 
Milon., étoit surnommée Cornélie; et Cælius , rene à CSrone , + parle 
d’une Paule , surnommée Valérie. , He MES 


3. Des Enfans adoptifs. 


7 


Ceux que lon adoptoit prenoient les Noms et Saone de celui qui les 
ma et, pour marquer leur extraction et leur naissance , ils ajoutoient 
seulement à la fin le Nom de la Maison dont ils descendoient , et le Sur- 
nom de leur famille en particulier, avec cette différence pourtant , que 
s'ils se servoient de ce Surnom , ils le mettoient simplement , au lieu que, 
s'ils se servoient du Nom, ils en faisoient un Adjectif : Si cognomen inte- 
grum , servabant; si nomen , mutatum et inflexum , dit Lipse. 

Par exemple, M. Juniu$ Brutus étänt ädôpté par Q. Servilius Cæpio 
Agalo, il prit tous ses-Noms, et garda seulement le Surnom de sa Famille, 


4 


se nommant Q. Servilius Cæpio Agalo. Brutiis. Octave, au contraire, 


étant adopté par Jules César son grand oncle, retint le Nom de sa 
Maison, le changeant en Adjectif, et se nomma C. Julius Cæsar 1 icta 
vianus , ce qui n’empéchoit pas qu ils ne pussent encore retenir le 
Surnom qu ls s'étoient : acquis, commé Atlicus ;. qüi, étant adopté” par 
Q. Cæcilius, fut surnommé Q. Cæcilius Pomponianus Atticus; ou en 
acquérir un nouveau : par leurs dut comme ‘Octave, ” depuis fut 
surnommé Augustus. = 

… C’est à cette règle de l’ädoption qu'il faut répporter ce qüe dit Sués 
tone , que Tibère , étant gdopté par M. Gallius, sénateur, prit possession: 


de son bien, mais n'en voulut pas porter le Nom, parce qu'il avoit 


suivile parti contraire à Auguste; et ce que dit Tacite, que Crispe 


Salluste, adoptant le neveu de sa sœur , lui fit. porter son Nom : et sem. 


blables expressions. | unie 
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V. AUTRES OBSERVATIONS 
Sur le changement de l’ordre de ces Noms. 


Encore que la coutume ordinaire des Romains fût celle que j'ai mar- 
quée , de mettre de suite le Prénom , le Nom et le Surnom , il faut prendre 
garde néanmoins que cet ordre n’a pas toujours été si soigneusement 
observé, comme Valère Maxime le témoigne : Ærimadverto enim, ditl, 
au livre x , ër consulum fastis perplezum usum prænominum et cogno- 
minum fuisse ; en quoi il ÿ a di changemens à remarquer. 


I. Gone anant les Noms. 


Manuce montre qu’ils mettoient quelquefois le Surnom de la Famille 
particuhère avant le Nom général de la Race, Cogromen ante nomen 
gentis ; comme Cicéron a dit, Gallo Fabio, Ralbi Correlii, Papum 
ÆAEmilium ; et Tite-Live, Paulus ÆEmilius Cos. , at semblables, quoique 
Gallus , Balbus , Papus et Paulus, fussent des Surnoms de ris , 
et non pas des Prénoms Cognomina non Prenomina. 


2. Surnoms devenus Noms. 


Quelquefois aussi les Surnoms sont devenus des Noms : Quin etiam 
cognomina in nomen versa Sun ; dit Valère Maxime, 


3. Prénoms devenus Noms. 


Quelquefois les Prénoms sont deveñus Noms, dit Priscien, comme 
Tullius Servilius , M. Tullius. 


4. Prénoms mis au second lieu. 
| 


Et quelquefois les Prénoms ne se mettoient qu’au second lieu, ainsi 
que remarque Sigonius , comme dans Tite-Live , Attius Tullus , Man- 
lius Cnœus , Octavius Metius ; dans Cicéron, Maluginensis M. Scipio ; ; 
dans Suétone, ad Pompeium Cnœum. 


5. Nom propre de chacun; mis au dernier bien sous les Era: 


Mais ces changemens ont encore été plus grands et plus remarquables 
sous les Empereurs ; car , au lieu que du temps de la République le Prénom 
étoit Le Nom propre qui distinguoitles frères et'les particuliers entre eux, 
comme M. Tullius Cicero, et Q. Tullius Cicerp , frères, dans l'Etat de 
la Monarchie, au çontraire , le Nom propre qui distinguoit les personnes 
étoit ordinairement le dernier, d’où vient que les frères n’avoient ordinai. 
rement que celui-là de particulier, comme Flavius Vespasianus , et Fla- 
vius Sabinus , frères, dans Suétone. 


“ 
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Ce nouvel usage se voit bien clairement dans Exemple des Sénèques ; 
car Sénèque le Père, qui étoit le Rhétoricien, s’appeloit M. 4nnœus Seneca ; 
et il avoit trois enfans , M. Annœus Novatus ; L. Annœus Seneca, qui est 
le Philosophe, et L. Annæus Mela , père du Poëte Lucain : cependant 
Je dernier de chacun de ces Noms étoit tellement le Nom propre et 
par üculier de chacun d'eux, et qui les distinguoit l’un d’avec l'autre , 
que les deux autres leurs sont communs , et que Sénèque le Rhétoricien , 
père de ces trois célèbres enfans, ne se donne quelquefois à soi-même 
et à eux que le dernier de ces trois Noms, comme on voit par Le titre 
du gremier livre de ses Controverses : Seneca, Novato , Senecæ, Melæ 
filiis salutem. Et l'aîné de ses fils, savoir , Novat, ayant été adopté par 
Junius Gallio, il est appelé par Eusèbe dans sa Chronique, Junius 
Annœus Gallio , frater Senecæ ; quoique Sénèque le Philosophe son frère 
e l’appelle d'ordinaire que du “dernier de ces trois Noms qui lui étoit 
propre , comme dans le titre de son livre dela Vie bienheureuse , et dang 
ses lettres, non plusque saint Luc dans les Actes des Apôtres, chap. XVTIHI, 
où il n'est appelé que Gallio ; d’où il est clair que c’étoit alors le dernier 
Nom qui distinguoit les frères entre eux, comme on le pourroit montrer 
par plusieurs autres exemples. 

De à vient qu’on ne donnoit d'ordinaire que ce dernier Nom aux 
hommes les plus illustres de l'Empire dans les premiers siècles de l'Eglise, 
comme les distinguant assez des autres ; c'est ce qui fait qu'encore que 
saint Jérôme , dans la Préface de ses Conicutares sur l'Epître de saint 
Paul aux Galates, parlant de Victorin , ce célèbre Professeur de Rhé- 
torique à Rome, ait marqué qu'il s'appeloit C. Marius Victorinus ; néan- 
moins le Nom de Victorin étoit tellement son Nom propre ,que le même 
saint Jérôme , dans son traité des Ecrivains Ecclésiastiques, chap. CI, 
et saint Augustin dans ses CRC livre VIIT, chap.2, nel appellent 
que Victorin. 

On voit encore que saint Paulin , Evêque de Nole, s’appeloit Pontius 
Meropius Paulinus; et néanmoins saint Augustin et les autres Auteurs 
ne lui donnent d'ordinaire que le dernier de ces trois Noms ,; comme celui 
qui marque particulièrement sa personne : ainsi Auffin n’est nommé que 
de ce seul Nom par saint Jérôme, saint Augustin et saint Paulin, quoi- 
qu'il s’appelât Tyrannius Ruffinus ; niS. Prosper, que de ce seul Nom 
per les plus anciens Ecrivains Ecclésiastiques , quoiqu'il s’appelât Tyro 
Prosper ; ni Volusien, gouverneur de Rome , que de ce seul Nom par 
saint Augustin en l’Epitre I et ILT , quoiqu'on voie par une ancienne ins- 
cription qu’il s’appeloit Caius Cæionius Rufius Volusianus ; ni Boëce, 
que de ce Nom, quoiqu’ il s'appelèt Anicius Boëtius,, ce Nom d’Anicius, 
qui se met ici le premier , étant néanmoins le Nom de la noble famille des 
Aniciens, dont il étoit descendu. | 
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6. Exception de cette règle de prendre le dernier Nom Sous les Empereursi 


Contre cette Règle générale des Nems Romains sous les Émpereurs ; 
on doit prendre garde néanmoins , comme le P. Sirmond l’a remarqué 
en ses Notes sur saint Sidoine, que nous appelons Pallade celui qui a 
écrit de l'Agriculture, quoique , son Nom étant Palladius Rutilius T'aurtis 
AEmilianus , nous eussions dû l'appeler Emilien, Æ4Æmilianus, comme 
il est nommé dans S. Isidore. Nous appelons de même Macrobe celui 
qu’Avien et Boëce nomment Théodose, parce que son Nom véritable 
étoit Macrobius Ambrosius Aurelius T. hodosius ; et nous appelons @s- 


_siodore ce grand homme qui s ’appeloit Cassiodorus Senator , le mot de 


Senator, qui étoit son Nom véritable, ayant été pris par erreur plutôt 


. pour le Nom de sa dignité , que de sa personne. 


\ 


Mais s’il se rencontre quelques semblables nas il les faut 
regarder., ou comme des exceptions de la: Règle générale , ou comme 
des erreurs qui se sont glissées dans le titre des ouvrages de ces Auteurs 
par la négligence de ceux qui, n’y ayant voulu mettre qu’un de leurs 
Noms, n'ont pas assez pris garde que la coutume des Anciens s'étoit 
changée, et que le dernier Nom étoit devenu le Nom propre des per- 
ee en particulier . 


7 Autres Noms changés en chaque personne aussi bien que le dernier. 


11 faut aussi remarquer , comme le montre encore le Père Sirmond 
au même endroit , qu’au lieu que les Anciens retenoient es le Nom 
de leur famille avec leur Nom propre, cette coutume s’étoit tellement 
altérée dans les siècles postérieurs, que non-seulement le Nom propre, 
mais aussi tous les autres changeoïent presque en chaque personne , 
ne s’arrêtant pas tant au Nom général de la famille , comme à ceux qui 
avoient été particuliers aux hommes illustres de cette même famille ou 
à leurs alliés, ou à leurs amis; ainsi le fils de l'Orateur Symmaque, s'ap- 
pela Q. Flavius Memmius SHimachts. ayant pris le Nom de Flavius 
de son oncle paternel, et celui de Memmius de son aïeul maternel. Et 
saint Fulgence fut nommé Fabius Claudius Gordianus Fulgentius 
ayant pris le nom de Claude de son père ,.et celui de Gordien de .son 
aïeul , ce qui a souvent fait perdre entièrement la trace de l'antiquité des 
familles. Hire 
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CHAPITRE IT. 
Des Nombres, et de la manière de compter des Romains. 
L. Comment ls Romains marquôient leurs Némbres. 


 Lzs Romains marquoient leurs nombres par des lettres, qu’ils dispo- 
soient ainsi: 


1 E Un. LE 
Es V LOC CS 
10 X Dix Le Fe 
| Bo. L Cinquante. . : 
200 GC Cent. 
500 Jo Cinq cents: | 
| 1000. . Co . Mille. 
| ‘5ooo I99 Cinq mille. 
10000 ccloo Dix mille. 
5ovoo :  I999. Cinquante: mille, 
‘200000 “cecloo Cent mille. Rae 


A 


|: Voilà les. figues des nombres Romaios, avec leur signification et Jeu 
valeur ; car, comme remarque Pline , ‘les: Anciens n’avaient point de 
nombre au-dessus. de cent mille : mais, pour compter plus haut, :ils met- 
toient dèux ou trois fois cenombre ; d’où vient même la façon de comprer, 
bis, ter, quater, quinquies., decies centena millia, et oué : Dec 
perlerons dans le chapitre des Sesterces. 


‘IL @ qu'il faut remarquer pour bien med cs fon: 


* Pour bien entendre ces nombres, il faut considérer :  : " " " "" 
1. Qw il n’y a que cinq figures différentes qui sont les cinq prémières ÿ 
et que toutes les autres sont composées de V'T et du C, en sorte néanmoins 
que le C est toujours tourné vers l'I, soit qu’il soit devant ou après , 
comme on peut voir ci-dessus. 
‘ à. Que toutes les fois qu’il y a une figure de moindre valeur devant 
üne plus haute , elle marque qu’il faut autant rabattre de cette dernière , 
comme IV, quatre ; xL , quarante ; xc , nonante , etc., par où l’on voit 
qu’il’ y a point de nombre qu’on ne puisse exprimer par les cinq pre- 
mières figures. 
3, Qu en tous ces nombres les —_— vont en croissant par proportion 
à 3 7 Û a 


si À - 4 


{ 


t 
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quintuple et puis double, en sorte que la seconde vaut cinq fois la pre- 
mière , et la troisième deux fois la seconde ; la quatrième cinq fois la 
Een, et la cinquième deux fois la quatrième, et ainsi des autres. 

4. Que es figures commencent toujours à se multiplier, du côté droit, 
eù sorte qué tous les 5 que l'oni met de ce côté-là se comptent par cinq; 
comme ceux qui sont de l’autre côté se comptent par dixaines , et qu’ ainsi 
l'on peut aisément trouver toutes sortes de nombres , pour grands qu’ils 
_ Soient; comme, quand un Auteur du siècle passé, marquant dans un dénom 
 brement de l'Empire Romain le nombre des Citoyens, a mis, conte la 
coutume des Anciens, ccecccccis229999.19999992.cccl999.cclo9, pre- 
nant le premier c d’après l'I pour mille , on le premier 9 qui est à droite 
Pour cinq cents , et allant jusqu’au bout par progression décuple en 
chaque figure d’un côté ou d'un autre , je vois tout d’un coup qu'ily a 
ici un Billion cinq cent milhons cent et’-dix mille Citoyens; ce que 
l’on exprimerait ainsf pat les chiffres Arabiques 1,500,140,000 : mais, 
comme nous avons dit , les Anciens ne PRE point eecloso, cent 
mille , en cesfigures. . + | 


I IL. D'où est venue celle façon de compter , et d'où Pi on a pris 
- ces figures: 
| D, LR À 

Or, s'ilest perris de faire. un peu de rélexion sur wette manière de 
compter , l’on jugera aisément yn’elle n’est venue que de, ce que les 
hommes ayant commencé d’abord à compter sur leurs doigts , ils ont 
compté jusqu’à-cinq Sur Uhe Main, puis, y ajoutant l'autre nain, ils en 
ont fait dix, qui est le double; ‘et voile pourquoi lex “oi res dans 
cés #ombrés est toujours d’uri à einq puis de cinq à dix. : 

-‘Tôhtes ces figures mère fe sont venues que de là; car qu at-il 
dé plus naturel que de dire , que l'E est hi même chose que si l’on mon-- 
troit l’unité en relevant un doigt seul, et quele V est comrhe si,-rabaissant 
les doigts du milieu, l’on montroit simplement le petit doigt et le pouce, 
commé pour comprendre toute Là maim; à laquelle ajoutant l'autre, ils 
en ont fait comme deux V», dont, l’un seroit renversé du de 
l'autre , c’est-à-dire , un X qui vaut. dix. 

Manuce montre mème que. toules les autres Égurés sont venues de la 
première à parce que ,comme-. le V n’est que deux 1 joints par le bas, 
ainsi lL n’est que deux I, l’un droit et l'autre couché, et en y. ajoutant 
‘un troisième par le haut L,.ils marquoient le cent ar cette figure, 
au lieu de laquelle les Libraires, pour plus grande facilité, ont pris le C. 
Que si l’on joint un quatrième Ï pour fermer le carré ainsi |], l'on fait 
les cinq cents, au lieu de quoi ensuite l’on a pris 1 le 19, et puisle D ; enfin, 
doublant ce carré | | |, ils en faisoient leur mille ; au lieu de quoi les Ecri- 
vains, ou pour embellir, ou pour , plus grande commodité, ont aussi 
commencé à arrondir la rue: et la former d’un trait de plume ainsi @3 


= 


_ 
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Puis ainsi © , d'où. vient que isouveñt on trouvé un: de: chiffre couché, 
eu un oméga Greo pour marquer le imillé ; mhis ensuité ls l'ont ass 
marqué ati c10 ,. puis ainsi cb j'et enfin ; paree que-cela d'rappeñt: avée 
l'M Gothique, ils ont pris une M simple pour marquer le mille, ae 
le C pour.lé cent , et ls D pour Îles cmaq cehts: et ide là il arrive qu'il 
justement sept: lettres qui servent à ces sortes de nombres, savoir : 
D. £ L.M. V. X., si lon ne veut y ajoutér aussi le @ | que art 
ont pris pour cinq cents, selon Vossius. | 
1 ‘ in AE G: 
iv. Si dya date manières de merjuer. 2. Cire Ramain pe 
Red AS 1.39 
Apt TEA 


Di 


rencontres II est d'ordinaire cr grand ee ; de l'ont pris dar | 
L; de sorte qu’alors même FL ne doit être estimée. YA RE unl,etne 
doit valoir que le mille. 
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conforme à la Ccmoue 
1 be Sesterse nr net re vélat ls qüsthièmé partie 
d’un denier Remaigi ou ‘deux as et demi, déquel 45 étoit pussi appelé 
libra parce qu'au comniepcemetut qu'il w'éteit que dé tuivvp, il étoit du 
en d'une livre: Ain le tot d'as.(quasiæs, dit Varron ;'} tenvit dé 
iène , étle mot de dibré, du poids-qu'oti Mi dennoitz et quand ot 
sr oit l Ablatif pomdo c'éteis pour détérihiser ke tot de) livre où poids; 
qe étoi alusst d'la mesure. ! 1, DO Ars tt ‘ 
G'est- pour: :ctla :qu'asnrofois: ils märqpubidt ainsi ke Séstérce, LS! 
Les deux: punis er ES font semi; desk ES demie : 
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au lieu de quéiles Libraires nous ont depuis donné un H avec Ÿ'S , ainsi 
HS;et ce Sesterce, selon l'évaluation que nous en:avons marquée 
ailleurs ; valoit un sou deux deniers de notre. ie et a chose 
de plus. | ms rx i 

: Pour compter les Sestenres Le Ron rbedeet " trois cour 

Depuis un jusqu’à à mille , ils les comptent simplement! par l’ordre des 
nombres, sans rien sous-kniendre : ; | Sestertië decem , Fantr CE: 
Mille, etc. 

Depuis mille jusqu’à un lon ils comptent de trois facons ou 
encore par les noms de nombre qu'ils font accorder ‘avec Sestertii , 
comme mille Sestertii, ou mettant le Neutre Sestertia avec millia exprimé 
ou sous-entendu, comme decem sestertia ou decem millia sestertia ; ou 
énfin mettant sesfertiim au Génitif Pluriel, formé par syncope pour 
$éstertiorum , comme octo millia sestertiüim , centena millia sestertiüm : 
ét: qu'ils marquent aussi’ ‘quelquefois en mettant une barre sur les 
Fettres -enpitales , ainsi C'H S , laquelle barre montre que le nombre se 
prend’ par mille ; en sôrte que le C, qui fait cent, fait ici tent mille, 
quoique souvent ils mettent aussi cette barre , et qu’on ne puisse juger de 
lusgmnié que par lesens. . 

- Depuis un million jusqu'au- ss , ils comptent par les. Adverbes, 
acimmre Webies ; victes } centies sestertidm, etc., où il faut toujours sous- 
éniteridre éënfena millia' sestertit ou sestertiäm , ou bien millia seulement 
Jorique centena est déjà exprimé , ‘comme lorsque Juvénal a de , 


rive : Et ritu decies centena dabuntur ARE PAC 
Antique ; c'est-à-dire, decies centena millia. | | 

- Que si l'Adverbe est seul exprimé , il faut sous-entendre tous ces trois 
mots centena millia sestertiäm. Ainsi bis millies, par exemple , est le 
même que bis millies centeha millia sestertiäm. 

Mais il faut prendre garde que sestertius on nummus ne signifient sou» 
vent que la même chose : ainsi mi le nummuüm , mille sestertiim , ou mille 
onindm sestertiäim , se peuvent dire indifféremment lun pour l'autre. va 


IL. ange: de ces “espere et que ne parler ren 
RTE “est” bobjourst “Adjeëtif." , ht Fe: 
Uya diverses opiaidas dans le nu birnd . cette ou 
ede. çés.expressions ;,Car i sas, parlen de: celles de Varron, de Nonius ; 
et, de quelques. Anciens, qui,onL cku' sans apparence que ces Génitifà 
nurmuim et sestertiüm (.\prinés par. sÿnçcope pour nummorurm et sesterc 
tiorum ) étaient .des Accus, on, prend d'ordinaire sille, comme un 

Nom Substantif qui gouverne. le Génitif nurimim où sestértidin. . 
Scioppius , au contraire , prétend que mille est: toujours Adjectif, de 
même: que les autres Nôms dé nombre ;let. partant, qu'il faut supposer-un 
autre Nom d'où dépençde le régie de ce Geénitif:.etrainsi il s'efforce dd 
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montrer, dans sa quatorzième Lèttre, qu’il faut alors sous-entendre res ou 


negoliurn ; de même que quand Juvénal a dit, 
nn 
Quanièm quisque sud nummorum possidet arcd 


où quantüm étant Adjectif, doit nécessairement supposer negotium. De 
sorte que, si l'on disoit Res ou negotium mille rummorum est in arca, la 
Syntaxe seroit toute simple et toute entière ; mais si l’on dit, Mille num- 
morum est in arca', elle sera figurée , et l'on sous-entendra toujours res, 
qui gouvernera mille nummorum ( qui sont l'Adjectif et le Substantif) 
au Génitif. Or Res mill: nummorum estla même chose que mille numm?, 

de même que Phèdre a dit, Res cibi, pour cibus ; ce que nous avons fait 
voir ailleurs plus amplement. ue 

On pourroît peut-être se servir de “is pour one certains passages 
difficiles qui retombent dans cetté même construction, comme quand 
Térence a dit, Omni:m quantüm est qui vivunt ornatissimè , le plus glô- 
-rieux de tous les hommes qui sont au monde; car c’est-à-dire, Quantum 
est negotium omnium homirum qui vivunt , pour quanti sunt hominés qui 
vivunt. De même que les Grecs ont dit, ypñux Saupaorov yuvaxos ; pour 
Javuxetos yuvi, une femme admirable ; et de même que ce savant Juris- 
consulte Paul a dit, Si juraverit se filio meo decem operarum daturum, 
liber esto ; et ailleurs, Cm decem opérarum jussus est dare , pour decem 
operas. Il est certain qu’il eût pu dire aussi ,;-Cùm decem talentiüm jussus 
est dare, où personne ne peut douter que lon ne sous-entendit rem, 
puisque Térence Pa mis : Si cognatus talentüm rem reliquisset decem, 
etc., où il est encore visible que rem decem talpntiüm et decem talenta 
sont une même chose, et qüe , partant, decem est PAdjectif de talentim 
‘en quelque cas qu’il soit : de sorte que, si je dis, Reliquit mihi decem 
talentüim ( omettant rem, comme ce Jurisconisulte Ta omis), on ne peut 
douter qu'ils ne-soient tous deux au ss et Lu ce mot de Res n’y soit 
._sous-entendu. Le : 

Et partant, puisque, quand on dit mille honanins: mille nummiüm , c’est 
la même construction que decem operarum , decem talenfüm, l'on pent 
dire aussi que c’est une tonstruction de l’Adjectif et du Substantif au Gé- 
nitif gouverné de Res ou nier qui est sous- entendu : au moins est-ce 
le sentiment de Scioppius. | ) 

I semble même que c’est par M qu’on doit rendre raison de ces expres- 
sions faites par le Pluriel, comme quand saint Jérôme a dit, Si Origenes 
sex millia scripsisset, libros ; et Tite-Live, Philippei. rummi quatuor 
millia viginti quatuor; .et Cicéron, Trilici medimnos.duo millia : car, 
si ee principe de Scioppius-estbon, il faudra, pour résoudre ces facons 
de parler ; dire, Seripsit:libros 'ad sex millia negotia. lorum librorum ; 
Tritici medimnos ad sex millia negotia illorum medimnarum ;.et ainsi 
des autres : ce qui ne semblera peut-être pas si étrange, si l'on conçoit 
une fois.que le mot de res-ou tezotium, avec ie Génitif d’un Nom, sup- 
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-pose toujours pour ce Nom même au Nominatif, Res cibi pour cibus. 
Millia negotia medimnorum , pour mille medimni, etc. ; car, que #xillia au 
pluriel ne soit adjectif, on ne peut pas le nier, comme ont fait Linacer, 
L. Valle et Scaliger, puisque l’on trouve dans Pline, Müillia tempestatum 
«Præsagia ; dans Cicéron, Decem millia talenta Gabinio esse promissæ, 
et semblables. 

Voilà le principe de Sciopplus , et il semble que dans le fond on ne 
puisse pas le nier; mais cela n'empêche pas aussi que dans l’usage , qui est 

le maître de la parole, magister et dictator loquendi, comme dit Scaliger, 
- OR ne puisse dire que mille est souvent pris comme Substantif, étant alors 
plutôt pour yoäç que pour yiler, ainsi que Aulu-Gelle le remarque, 
comme quand on dit urum mille, duo millia, et en Français un mille, 
deux mille, etc., et c’est ce qui nous donne un moyen plus facile de ré- 
soudre ces expressions: car il ne faut pas croire que l'usage s’asservisse à 
des règles si générales, qu’il ne puisse faire tantôt d’un Adjectif un $Sub- 
stantif, et tantôt d’un Substantif un Adjectif, ni que notre idée prenne un 
tour trop long et trop caché pour concevoir leschoses, lorsqu’elle en trouve 
-un plus court et plus apparent. Ainsi il y a quantité de Noms qui sont pris 
.substantivement , quoique dans le fond ils soient Adjectifs, comme vivens, 
mortalis, patria, Judæa, molaris , etc., qui, à parler proprement, se 
rapportent à komo, terra, dens, et ainsi des autres. 

Et partant, quand on dit mille denariim est in arca, mille equitum est 
ir exercitu, je ne vois rien qui empêche de prendre mille pour un Sub- 
_Stantif, ou au moins pour un Nom pris substantivement qui gouvernera 

le Génitif denariäm , equitum , etc. Et c’est ais: que Lucile a dit, 


Tu milli rummäüm potes uno quærere centum , 


_ vous pouvez avec un mille de Sesterces en gagner cent mille. 

Ainsi, quand on dit Sex millia scripsit libros, Tritici medimnos recenit 
duo millia , on le peut prendre ou comme une apposition, libros sex milllia, 
ou le résoudre par ad : Libros ad sex millia ; ce qui n'empêche pas que 
dans Je fond+on ne puisse aussi le résoudre par negotium, selon le prin- 
cipe de Scioppius : de même que dans le fond mortalis se doit résoudre 
par homo ; Judœæa:par terra, et ainsi des autres. | 

Quoi qu’il en soit, il faut prendre garde que, quand on joint un Verbe ou 

-«m Adjectif avec ce mot de mille, on le fait ordinairement accorder au 
Singulier, soit qu’on sous-entende #égotium, comme prétend Scioppius, 

 soit-qu’on le prenne, non pour yéleot, mais pour yelc&ç , un mille, comme 

. veut Aulu-Gelle. Qui L. Antonio mille nummuim ferret expensum, Cie. 
Quo in fundo mille hominum facilè versabatur, id. 4d Romuli initium 
plus mille et centum annorum est , Varr. Ibi occiditur mille horm- 
num et non occiduntur, dit Quadrigar. dans À. Gelle, liv. I, chap. 16. 

Et t'est ce que nons devons d’autant plus remarquer, qu'en notre Langue 
on fait le contraire, la construction étant toujours au Pluriel avec ce Nom 
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de nombre comme avec les autres, et disant, par exemple, les cent ou les 
mille soldats venus d'Italie furent tués an ce combat ; et de même, & 
J en a eu mille tués, ou plutôt mille de tués , et non pas tué ni de tué; où 
l'on voit encore que ce Nom a cela de particulier , qu'il ne prend point d's 
à la fin, si ce n'est pour marquer les milles des chemins, écrivant par- 
tout cileurs un mille, dix mille, trente mille, etc., quoique nous disions 
deux cents, quatre-vingts ; et semblables avec un s. Mais quand nous di- 
sons mille de tués, c’est une partition en notre PRAGUE comme s il y avoit 
mille occisorum ou ex numero occisorum. 


III. Quelques autres expressions remarquables sur le même sujet. 


Quavd on trouve Sestertitm decies numeratum esse, Cic., act. IV 
in Verr., c’est une Syllepse de nombre, où rumeratum se rapporte 
à negotium, sous- entendu, au lieu de zumerata qui se devroit dire, 
comme il est même en quelques Editions, parce que l'on suppose cen- 
tena millia. De même, An accepto centies sestertiäm feoerit, Velleius, 
lib. II, de Curione, pour acceptüis cents centenis millibus sestertiüm, 
et semblables 

Or, comme les Anciens ont dit decies sestertiüm, bu decies centena 
millia sestertüim, ils ont dit aussi decies æris, ou decies centena millia 
ærnis ; decies æris numeratum esse, etc., où le mot d’ÆEs se prend erdi- 
pairement pour les 4s qui étoient d’airain au commencement , ainsi que 
nous avons dit ci-dessus. ; 





CHAPITRE [V., 
De la distribution du temps selon les Anciens. 


Lzrs Anciens avoient une certaine manière de compter et marquer le 
temps, de laquelle il faut avoir quelque connoissance pour entendre les 
Auteurs. 


1. Des jours. 


Nous commencerons par le jour, comme la partie du temps la plus 
connue et {a plus naturelle. | 

Les Anciens divisoient le j jour en jour naturel'et jour artificiel; ils : appe- 
loient jour naturel , celui qui est mesuré par la durée du temps que met le 
Soleil à faire le tour de la terre; ce qui comprend l’espace entier du jour 
et de la nuit : ils appeloient jour artificiel , la Lo du temps que le Soleil 
éclaire sur notre horizon. È 

Le jour naturel est aussi appelé civil, en ce qu'il est compté differem- 
ment par diverses Nations, les uns le commencant d’une façon, et les autres 
de l’autre. 


# 
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Ainsi les Babyloniens commencoient le ; jour au lever du Soleil. 
Les Juifs et les Athéniens le commencoient au coucher du Soleil, et 

les ltaliens les imitent en ce que leur première heure commence à Soleil 

couchant. 

Les Egyptiens le commencoient à minuit comme nous. 

Les Umbriens à midi. 

Le jour qui commence au coucher ou lever du Soleil, n’est pas tout-à- 
fait égal; car, depuis le Solstice d'Hiver jusqu'au Solstice d'Eté, celui 
qui commence au coucher a un peu plus de vingt-quatre heures ; ; et 
celui qui commence au lever a un peu moins de vingt- quatre heures; 
et tout au contraire depuis le Solstice d'Eté jusqu'au Solstice d'Hiver : 
mais le jour naturel, qui commence à minuit ou à midi, est toujours égal. 

Le jour artificiel, au contraire, est inégal par toute la terre, excepté sous 
la ligne Equinoziale; et cette inégalité est plus ou moins grande , selon les 


divers climats : or c’est de là que naît La différence des heures dont nous 
allons parler. 


> 


11° Des Heures. 


Il y a de dx sortes d'heures, les unes sont appelées Égales, et les autres 
Inégales. 

Les heures égales sont celles qui sont toujours en même état, telles que 
celles dont nous nous servons , dont chacune fait la vingt-quatrième parte 
du jour naturel. 

Les heures inégales sont celles qui sont plus longues en Eté, et plus 
courtes en Hiver pour le jour, ou au contraire pour la nuit , n'étant que la 
douzième partie du jour ou de la nuit. 

Ainsi, divisant le jour artificiel en douze parties égales, il se trouvera 
‘que la sixième heure sera à midi, et la troisième sera le milieu du temps 
qui pré cède depuis le lever du Soleil ; jusqu’ à midi, comme la neuvième-est 
le milieu du temps qui suit depuis midi jusqu’au coucher du Soleil; et 
ainsi des autres. 

Et c’est ce qui a donné le nom aux Heures Canoniales de Prime, Tieree, 
Sexte, None et Vépres, en l'honneur des sacrés Mystères qui ont été 
accomplis à ces heures-là, où pour cette raison l'Eglise a accoutumé de 
faire ces prières. | 


. III, Des Veilles de la nuit. 


Les douze heures de la nuit se divisoient en quitre veilles, et chaque 
veille comprenoit trois heures ; de là vient que l'on trouve souvent dans 
Cicéron et dans les autres : Prima vigilia, secunda vigilia, etc. 


IV. Des Semaines. 


Les Semaines sont composées de sept jours, comme on voit par l'Ecriture; 
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et tous les Orientaux s'en sont presque-toujours ‘servis pour compter les 
jours , au lieu que les Occidentaux ne s’en sont servis que depuis que la Foi 
‘’#étéétablie, les Romains comptant ordinairement leurs jours avant cela 

par neuvaines , et les Grecs par décades ou dixaines. nn 

Mais les Païens ont donné aux sept jours les noms des sept Planètes, 
appelant le premier, le jour du Soleil ; le second , le jour de la Lune ; le 
troisième, le jour ge Mars; le quatrième, le jour de Mercure ; le cin- 
quième, Le jour de Jupiter; le sixième , le jour de Vénus ; et le séptième, 
le jour de Saturne : et ces noms sont encore en usage aujourd’hui parmi 
nous , sinon qu'ils sont beaucoup corrompus, et qu'au lieu de dire, Dies 
Saturni, le jour de Saturne, nous disons Dies Sabbati, ou le Samedi, 
c’est-à-dire , le jour du repos ; et qu’au lieu de Dies Solis, le jour du Soleil, 
nous appellons le premier jour de la Semaine Dies Domini , le Di- 
manche, en mémoire de-la Résurrection du Fils de Dieu; et les autres 
jours , même dans l'usage Ecclésiastique, sont nommés du nom de Férie 
selon leur ordre, appellant le Lundi, Feria secunda ; le Mardi, Feria 
tertia ; et ainsi des autres. | | 


V. Des Mois. 


Les mois sont composés de Semaines, comme les Semaines de Jours; 
“mais les mois, à proprement parler , ne sont que le temps que la Lune est 
ou à parcourir le Zodiaque , ce que les Astrologues appellent le mois 
Périodique ; ou à retourner du Soleil au Soleil, ce qu’ils appellent mois 
. Synodique. ee 
Néanmoins l’on a aussi donné ce nom au temps que le Soleil est à par- 
eourir la douzième partie du Zodiaque, distinguant ainsi deux sortes de 
| mois , le Lunaire et le Solaire. | | 
Le mois Lunaire Synodique, qui est le seul que les peuples ont consi- 
déré, est d’un peu plus de vingt-neuf jours et demi. 
Le mois Solaire est ordinairement estimé de quelque trente jours, dix 
heures et demie. | ee 
Mais le mois est encore distingué en Astronomique et Civil 7 l'As- 
tronomique est proprement le mois Solaire, et le Civil est celui qui à 
été accommodé à l'usage des peuples et des nations particulières, cha- 
cune à leur mode ; les unes se servant des Lunaires, et les autres des 
Solaires. , : 
Les Juifs, les Grecs et les Romains se sont servis autrefois des mois Lu- 
paires; mais, pour éviter toutes les fractions de nombres, ils les faisoient 


alternativement de vingt-neuf et de trente jours; appelant ceux-là Cavi, 
et ceux-ci Pleni, | 


Les Egyptiens se sont servis de mois Solaires, les faisant tous de trente. 
jours seulement , ajoutant au bout-de l’année les cinq jours qui provenoient 
du reste des heures, et négligeant les six heures ou environ. qui prove- 


LA 
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noient des demi-heures, ce qui faisoit que tous les quatre ans leurs sai- 
sons reculoient d’un jour. 

Nous pouvons dire que nous nous servons aussi de ces mois, quoique nous 
les fassions inégaux , réservant de plus les six heures pour en faire un jour 
de quatre ans en quatre ans, comme nous dirons ci-après. 


—— 


VI. Manière ancienne de compter les Joys des Mois. 


Les Romains se servoient de trois termes pour inarquer tous les jours de 
chaque mois : les Calendes , les Nones, les Ides, qu'ils marquoient ainsi, 
Cal, ou Kal., Non., Id. 

Ils appellent Calendes le premier jour de chaque mois, du Verbe xæ)£, 
vOco, parce que les Anciens comptant leurs mois par la Lune, il y avoit 
un Prêtre qui avoit charge d’observer la nouvelle Lune, et qui, l'ayant 
aperçue, le faisoit savoir à celui qui présidoit aux Sacrifices; et ensuite 
on convoquoit le peuple au Capitole, et on leur déclaroit combien il fal- 
loit compter de jours jusqu'aux Nones; et au jour des Nones, tous ceux 
qui travailloient à la campagne se devoient trouver à la ville pour recevoir 
l'ordre des Fêtes et des autres cérémonies qui se devoient observer dans tout 
le cours du mois : c’est pourquoi quelques-uns ont cru que les Nonesétoient 
appelées Nonæ , quasi Novæ, comme qui diroit les nouvelles observations, 
quoiqu'il y ait plus d'apparence qu’elles ont été ainsi nommées, parce qne 
de ce jour-là aux Ides il y avoit toujours neuf jours. 

_ Le mot des Ides venoit, selon Varron, de ceque, en langue Toscane, 
iduare signifioit dividere, parce qu’elles divisoient les mois en deux par- 
ties presque égales. | 

Après le premier jour, qu'ils appeloient Calendes, les six autres danses 
mois de Mars, Mai, Juillet et Octobre, et les quatre dans les autres mois, 
appartenoient aux Nones; et après les Nones il y avoit toujours huit jours 
qui regardoient les Idesÿ et ce qui restoit après les Ides étoit compté par 
les Calendes du mois suivant : ces petites différences se peuvent aisément 
retenir par ces deux vers Latins : 


Sex Maius Nonas , October, Julius et Mars, 
Quatuor at reliqui. Dabit Idus quilibet octo. 


De sorte que, dans les mois qui sont ici spécifiés, et qui avoient six 
jours pour les Nones ensuité des Calendes, le propre jour des Nones 
_arrivoit le septième , et par conséquent les Ides étoient le 15; mais , dans 
les autres qui n’avoient que quatre jours entre les Calendes et les Nones, 
elles arrivoient le cinquième, et par conséquent les Ides étoient le trei- 
zième. Et ces jours où arrivoient les Calendes, les Nones et les Ides, se 
mettoient toujours à l’Ablatif, Calendis, Nonis, Idibus, Januari, Fe- 
. bruarii , etc.; mais les autres jours se comptoient par le terme suivant, en 
marquant combien il y avoit de jours jusque-là, y comprenant les deux 


7. D L'ANNÉE. n° À 587 
‘termes, soit des Nones, des Ides ou des Calendes ; comme mue Nonas, 
‘Supp. ante ; sexto Idus; quinto Calerd. ; etc. 

Or on ne disoit jamais primo Nonas, mais bien Nonis, etc., ni sscundo 
Nohas , parce que secundus vient de sequer, et qu'ici ilest question de 
marquer le jour préeédent : c’est pourquoi on se servo de pridiè; de 
même que pour marquer le jour suivant on se servoit aussi de postridie, 
comme Pridiè Nonas, ou Nonarum ; Postridiè Calendas, ou Calendarum, 
où l’on sous-entend toujours la Préposition ante ou post, quand il y a un 
Accusatif, au lieu que le Génitif Norarum, ou a semblable , est gouverné 
comme de l'Ablatif die. 


VII. De l'Année. 


L’Année west proprement que le temps que le Soleil met à parcourir les 
douze signes du Zodiaque; elle se distingue ordinairement en Astrono- 
mique et Civile. 

L’Astronomique ou Tropique est celle qui compr end précisément le 
temps que le Soleil est à revenir au même point du Zodiaque d'où d étoit 
parti; ce quin’ayant pu être encore arrêté au jee on lui donne 365 jours, 
$ heures 49 minutes. 

L'année Civile est celle qui a été accommodée à l’usage et à la facon de 
compter des nations. 

Cette année se trouve avoir été de trois sortes parmi les Romains ; celle 
de Romulus, qui ne fit l’année que de dix mois, la commençant au mois de 
Mars, d’où vient que le dernier mois s’appeloit December. À 

Celle de Numa, qui corrigea cette erreur grossière de Romulus, et ajouta 
deux mois à l'année, Janvier et Février, la composant de 355 jouts 
seulement, qui font de mois Lunaires.  ‘ 

Celle de Jules César , qui, reconnoissant encore de Perreur dans ce cal- 
cul, y ajouta dix jours et plus, faisant l’année de 365 jours et six heures 
juste , et réservant les six heures jusqu’au bout de quatre ans, pour en 
faire un jour entier, qu’ils inséroient devant le six des Calendes de Mars ; 
en sorte que cette année-là on comptoit deux fois le sixième des Calendes, 
disant la seconde fois Bis sexto Calendas, d’où est veni le mot de Bis- 
serte ; et l’année alors avoit 366 jours, et étoit appelée Bissextile. Et 
©’est cette manière de compter qui à presque duré jusqu’à nous, et qui, à 
cause de son Auteur, est encore nommée l’année Julienne. Or les dix 
jours que César donna à l’année de plus qu'elle n avoit, furent ainsi dis- 
tribués : à Janvier, Août et Décembre, chacun deux; à Avril, Juin, Sep- 
tembre et Novembre, chacun un. 

Maïs, parce qu’en ces derniers temps l’on a encore trouvé de l'erreur en 
ce calcnl , et que les Equinoxes rétrogradoient insensiblement , au lieu de 
denettee au point que César les avoit marqués, on a bien vu que l’année 
n’avoit pas justement 365 jours et six heures, mais qu’il s’en falloit eu- 
viron onze minutes, qui en 131 ans faisoient reculer environ d’un jour 


588 OBSERVATIONS PARTICULIÈRES. CHAP. IV. 

les Equinoxes, parce que, l'heure ayant soixante de telles minutes, le jour 
en a 1440, qui; divisées par 11, donnent 130 !°; de sorte que les Equi- 
noxes étoient descendus jusques au dix de Mars. C’est pourquoi, l’an 1582, 
le Pape Grégoire XII, pour réformer cette erreur, fit retrancher dix 
jours de l’année pour remettre ces Equinoxes:au 21 de Mars, et au 22 ou 
23 de Septembre; et pour remédier à.ccla à l'avenir, il ordonna que 
comme 131, pris trois fois, font 393, c’est-à-dire, près de 400 ans, 
on régleroit les choses par centaines pour faire le compte plus facile 
et plus rond, et qu’ainsi en 400 ans on passeroit trois années centièmes 
sans compter de Bissexte. Et voilà proprement ce qu’on appelle l'année 
Grégorienne. | ue - 

De sorte que dans ce caleul il n’y a ancune année centième Bissextile que 

celles qui peuvent se mesurer par quatre :ainsi 1700, 1800, 1900, 2100, 
2200, ne sont point Bissextiles; mais les années 1600, 2000, 2400, etc., 
sont Bissextiles. 


VIII. DES ESPACES DE TEMPS COMPOSÉS DE PLUSIEURS 
| | ANNÉES, 


Et premièrement, des Olympiades et des Lustres. 


Je ne toucherai ici qu’un mot de ces choses, parce que, pour entraiter 
amplement, cela demanderoit un trop grand discours, et regarderoit un 
autre sujet. ’ | 

Les Grecs comptoient parOlympiades, dont chacune contenoit l’espace 
de quatre années entières; et ces Olympiades prenoient leur nom des 
Jeux Olympiques qui se célébroient auprès de la Ville de Pise , autrement 
dite Olympia, dans le Péloponnèse , dont ils furent nommés Olympiques. 


Ces années sont aussi appelées Jphiti , à cause d’Iphite qui institua ou au . 


moins renouvela la solennité de ces Jeux. | 

Les Romains comptoient par Lustres, c’est-à-dire, par espace de quatre 
ou de cinq ans; car le mot de lustrum, selon Varron, vient de Luo qui 
signifie payer, parce qu’au commencement de chaque cinquième année on 
payoit le tribut qui avoit été imposé par les Censeurs, leurs charges, qui 
devinrent depuis annuelles , ayant été établies d’abord pour cet espacc de 
temps. 


À 


2. De l’Indiction et du nombre d’Or. 


L'Inpicriox est une révolution de quinze années, qui, selon Hotoman, 
fut établie par l'Empereur Constantin, lequel ordonna que lon ne compte- 
roit plus par Olympiades, mais par Indictions , qui prirent peut-être leur 
nom dè quelque tribut que l’on payoit tous les quinze ans aux Empercurs ; 
car Indictio signifie tribut ou impôt. | 

Le Nomsre D'Or çst une révolution de dix-neuf ans, qui a été trouvéc 


= 
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par Méthon, Athénien, pour tâcher d'accorder l’année Lunaire avec celle 
du Soleil ; au bout desquels on trouvoit que les Lunes revenoient aux 
rnèmes ; jours’, et que la Lune recommençoit Son cours avec le Soleil à une 
heure près. et quelques minutes. Et ce nombre fut appelé Nombre d'Or, 
ou pour son excellence et sa grande utilité, du parce , disent quelques- 
uns, que ceüx d'Alexandrie Penvoyèrent aux Romains dans un Calendrier 
d'argent , où ces nombres, ‘depuis un jusqu’à dix-neuf, étoient en lettres 
d’or. Ge nombre a été aussi appelé Le Gran Cyczx DE LA Luxe, ou de- 
cennovennalis, et évvead'ezernpis de dix -néuf ans, ou Methonieus , du 
rom de son Auteur; : et'a été de grand usage dans le Calendrier Ecclésias- 
tique, pour montrer les Epactes et les nouvelles Lunes, depuis que: le 
Concile de Nicée eut ordonné que la Fêté de Pâques se célébreroit le pre- 
mier Dimanche d'après li pleine Lune de Mars. : 


3. Du Cycle du Dec et des Lettres Dominicales. L 


de 
‘Le Croze pu Sozxiz, ou dés Lettres Doit. est une révolution 
de vingt-huit ans, bout desquels: ‘les mêmes Lettres Dominieales re- 


viennent toujours ( dans le même ordre. . D : : 
Ce que pour bien. comprendre ; il faut, remarquer que, | comme ne l'année, 
est composée de mois”;et, de semaines, tous: les jours des. mois sont. 


“ae se le Far: pee Fra dure ; €b par une de ces ne 


brie, ; - CEE LS FA CE Up Let de re ) » e f 


» C'est pourquoi ces. lettres, seroient fixes. ‘pout marquer £haque sétie: 
ou chaque jour de la samaine,, eomme-elles le sont en ce-qui est des 
jours dur mois, Si Vapaée, n’avoit au juste, qu'un. certain nombre de, 
semaines ; en sorte que, Comme l'A marque toujoprs le 1" de Janvier ; 
B,le 2; C, le 3; si l'A marqueroit toujours lé Dimanche, B,.le Lun- 
di, etc. Mais, parce que -lannfeia au moins 365'jaurs , qui font 52 see 
maines et .un:jour. de, plus , il arxive, qu’elle :finit par. un même. jour de, 
semaine qu'elle avpitcommencé. et qu'amsi l'annés suivante recommenc£ 
non plus par le mênie jaur, mais par Le suivant ; c "estrà-dire que , comm 
lanñée 1693; conimencs per un. Dimenche:, -elle finira. aussi paru 
Dsaanche ; et par epnséquent. l’année. suivante 1652 recommencera par: 
do: Lundi ji: de là gensuit.que l'A, qui répond toujours au iprenier : del 
Janvier, ayant marqué le Dimanche .une année (ce qu’on appellé: 
être, Larran Dotinicazs), il:ne;marquere plus que le Lundi l'année : 
mavaste;:en laquelle per e & does le Dimanche; et'ainsi 
des autres, :" :. Œ - ù 

On voit par là que, si l'année n’avoit anis due 366; jours, ce cercle 
des Lettres Dominicales se termineroit enfin en 7 ans, en rétrogradant, 


4 
1 


5go OBSERVATIONS PARTICULIÈRES. CHApP.. ÎV. 
G,F,E,D, C, B, A. Mais, parce que de 4 ans en £ansil y a une annéé 
Bissextile qui a encore un jour de plus, il arrive deux choses ; 

La première, que cette année Bissextile a deux Lettres Dominicales, 
dont l’une sert depuis le 1°* de Janvier jusqu’au 25 de Février , et l’autre 
depuis ce jour-là jusqu’à la fin de l’année ; dont la raison est bien claire, 
parce que, comptant deux fois le six des Calendes , il se trouve que la 
lettre F , qui répond à à ce jour, est aussi comptée deux fois, et qu’ainsi 
elke remplit deux jours de la semaine ; d’où il s’ensuit que la lettre, qui 
jusqu'alors avoit tombé au Dimanche, ne tombe plus qu’au Linde, et 
que c'est la précédente en rétro Eden qui pr end $ sa pe pour marquer 
le Dimanche. 

La seconde chose qui arrive delà, est, qu'y ayant ainsi .deux Lettres 
Dominicales de quatre ans en quatre ans, le cercle de ces Leitres ne finit 
pas € en sept ans, conne il fer oit , mais en quatre fois sep ans, qui font 


Las ss: 


dl, dont les Lettres Dominicales étorent G , EF. 
F 


__4« Période Julienne ; Années Sébhatiques, hi, Siècle. ET 


La Péatonz JuLrENNE est faité' dé ces trois Cÿcles où révolutions 
multiphiées les unes paf les autres, savoir ; de 15 pour l'Indictioh, 
de +9 pour le Nombre d’or , et de'38 pour les Lettres Domninicales, ce 
qui fait 7980 : l'usage en est “trés-ordihaire dans les ‘Chronologues, et de 
très grande utilité pout marquer eertaménreàt: les: ‘années ; ‘parce qu’en 
tout ce gratd nofhhrè d’atiiéés dn n’en saurait tréuver’mrcunt qurait tous 
les mêmes Cycles qu’une autre; comme, par exemple, une du Cycle äü , 
Soleil, une du Cycle de ia Œune, et une du Cycle de rindiction. Et cette 
Période , inventée par Joseph Staliger, a été nemthée Julienne, paree: 
qu'elle est éccommodée à l’angée de Jules César; et Rp de trois 
Cycles qui li sent propres. "it" 

Les Juifs comptaient lés années pér semaines ; ; doit la septième up: 
peloit SapshTIQUE, en: ladietle id n'étoit pas permis dé caliiver ia. terre ;' 
et on devuit mettre :kes‘Esélaves'an dibérté. lis kfofent leurs ainées ‘dé 
Jusizé ou de rémissions qui étoit dé 55 en 50”ans ; où ; ‘selon’ les autres, 
de 49 en 49 jen sorte que Chaque anhép de‘Jubilé fût pussi Sabbatique 
mais plas célébre que les’autré,'et que les années des deux termes; c’est 
dire; du Jatbilé précédunt ét ditsuivant, fussent toujours pomprises dans 
le nombre dé $o et alors chaque pôssession,: et tout ee Lu nee 
adiéné, retournoit à son prémiérinaftres 1 1 

Le mot de Sièbre , dont on use souvent ; comprend fosbaos de ‘cent 
ams:entiers, selon Feste Sévfius'rémañque qué le:iSièoke s'Est'ausbé pris: 
quelqueiois pour l’espace sa trente ans, Tr pour cent dix ans, 

Re ta oulle. :: bal ss suite À o@ aise 


D 
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5. Des Fpoques, et du mot de ÆnR. n à. 


On pourroit encore remarquer ici les diverses Époques , qui sont 
comme certains principes , et comme certains points fixes et arrêtés, 
dont se servent les Chronologues pour compter les années, qu'ils ap- 
pellent aussi Ænxæ; ce qui vient peut-être d’un mot corrompu pris au 
Féminin pour le Neûtré AËra , qui étoit le nom que l’on donnoit aux 
petits clous d’airain, con on D . Fe et t les nombres des 
années. / —. Le 

La plus Re ds toutes est celle de la naissance de Jésus. 
Guniar, Selon que Denis-le-Petit l’a mise; qui commence au mois de 
de. de l’ammée 4714 de la Période Julienne , et est celle dont pous 
nous servons. 

Celle des Olympiades & éomimence 556 aûs dévatit là naissance de Jé$us- 
Cnist. 

Celle de 1x fondation dè Romè, Fin, de isusCunur, QUE selon 
la plus probable opinion... -: 

Et d’autres en d’autres temps, que on ai voir ir dané ceux qui traitent 
plus amplèment çette matière... : =. RO 





or hrs 





TRAITÉ DES LETTRES, 
DE LA MANIÈRE 
 D'ÉCRIRE ET DE PRONONCER DES ANCIENS ; 


4 
Où, en montrant quelle étoit autrefois La R n de Ja Langue 
© Latine, on fait voir en passant quelle est la véritable manière de: 
. prononcer le Grec; le tout avec rapport à notre Langue, 


Ti de ce que le Aulas anis nanas, nt de à ph 
| huit 


| 7 
O K peut voir ce qui est dit des Lettres din la sn CÉSERALE ET 
RAISONNÉE ; Mais NOUS suivons ici un ordre renversé en faveur de ceux 
qui commencent : car, au lieu que l'on devroit, ce semble , parler d’abord 
des Lettres, comme de la moindre partie qui entre dans les mots , et par 
les mots dans le discours, et ensuite de la Quantité et de la prononciation, 
avant que de venir à l'analogie des parties d’Oraison, et puis à la Syntaxe 
qui en regarde l'arrangement, nous avons réservé ces deux premières 
parties pour les traiter ici après les deux autres, tant parce qu'il n'y a 
rien de plus avantageux pour ceux qui apprennent une Langue, que de 
les mettre tout d’un coup dans la pratique, que parce qu’il ÿ a des choses 
dans ces deux parties qui supposent déjà quelque avancement et quelque 
connoissance des précédentes. 

Æt véritablement , s’il n’est question que de connoître ou d’assembler 
les Lettres, les enfans le doivent déjà savoir quand ils commencent à 
étudier les Langues ; ét partant , ils n’ont pas besoin qu'on leur en parle: 
ce qui fait dire à Quintilien que cela est au-dessous du devoir d'un Gram- 
mairien. Mais si l’on veut traiter cette matière exactement, èt déve- 
lopper toutes les difficultés qui s’y rencontrent , l’on trouvera la vérité de 
ce qu’en a dit un Ancien : 


Fronte, exile negotium 
Et dignum pueris putes ; 
Aggressis labor arduus. Terentian. Maurus. - 
Mais j'espère que ce travail ne sera pas inutile, puisqu'il peut servir, 
comme dit Quuntilien, non-seulement à exercer l'esprit des jeunes gens, 
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mais aussi à | éprouver la suffisance des plus capables. Etje me persuade 
qu'il ne sera pas peu avantageux pour conuoîlre la nature des Lettres, 
et le rapport qu'elles ont entre elles : ce qui sert de fondement à la 
prononciation et à la manière d'écrire, de raison à là quantité des syl- 
labes et aux Dialectes, est un moyen. très-avantageux pour raisonner sur 
l'analogie et l'étymologie des mots, et souvent même nous mène à la 
connoissance des lieux les plus altérés des Anciens, et nous fait voir la 
manière de les rétablir dans leur véritable sens. 


' 


t 





| CHaritRe L 
Du nombre , æP ordre et de la division des Lettres. 


Ok. compte dde vingt-trois Eu dos P'Alphabet Latin; mais 


d'une part le K ne-servant presque plus de rien, et l'I et le V étant Don- 


seulement voyelles, mais aussi consonnes, et ainsi faisant deux nouvelles 
lettres , comme consonnes, que les habiles Imprimeurs distinguent même 
de VI et l’U voÿelles ; en écrivant le j consonne avet une queue, et l’v 
consonne avec ung: pointe même .au milieu des mots, il vaudroit mieux 
compter. dans l'Alphabet vingt-quatre lettres, en’ donnant les noms 
Hébreux de Jod et de. Fau à l’j.et à l'v. consonnes. | 

Ainsi de ces vingt-quatre lettres 1l y en a six voyélles, L'est-b-dire , 
qui d’elles-mèmes ont.uh son distinct , ét peuvent seules composer une 
syllabe , et dix-huit consonnes, c th dire ,, qui ont besoin d'une Aie 
pour former un sen articulé et composer une syllabe..: . . | 

Les six voyelles sont A, E,1,0,7,et l’'Y Grec. .. ie 

Des dix-huit consonnes, î X et le Z, comme le prononçoient les Anciens 
ne sont proprement que dés abréviations ; PX n’étént qu'un cet uns, 
et le Z un det.un.s, comme nous niens plus bas ; c'est. on les 
appelle Leitres doubles. : 

Des seize qui restent, ,ily en a ue que l'on appelle liquides ou 
coulantes , L,R,M, N, quoiqu’à proprement parler il n’y ait que PL 
et l’R qui nécitent ce nom, les deux autres, surtout l'M, n'étant guère 
coulantes. 

Il y en a dix qu’on peut appeler muettes , et qu'on peut distinguer en 
trois classes , selon le rapport qu'elles ont entre elles , et qu’elles peuvent 
être plus facilement changées l’une en l'autre , ainsi : 


B. P. F. V. 
Muettes, 4 C. Q. G, J. 
D. T. 


Des deux qui restent, PS fait une classe à part, si ce n’est qu’on lui 
38 
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peut joindre les deux doubles X et Z, parce qu’elle en fait la principale 
partie ; ; et l’on peut appeler ces trois lettres sifflantes, quoique ce soit 
un vice en quelques-uns de les faire trop siffler. 

Pour l’'H, ce n’est qu’une aspiration , quoiqu’on ne la doive pas retran- 
cher de l'or dre des lettres, comme nous dirons ci-après. . 

Voilà, ce me semble, s plus claire et la plus utile division des lettres : 
car, pour ce qui est de la distinction des consonnes en demi-voyelles et 
en muettes, qui examinera bien la chose trouvera que ce demi-son qu’il 
donne aux demi-voyelles L,M,N,R,S,X, ne vint point de leur 
nature, mais seulement de la voyelle qu'on a mise avant elles en les 
comptant dans l’Alphabet, el, em,en,er, es, ir, et que si l’on avoit 
voulu mettre la voyelle devant toutes les autres qu ils appellent muettes, 
et dire eb , ec , ed , etc. , elles auroïent un demi-son aussi-bien que les pré< 
cédentes ; et ilest aisé de faire voir que ce n’a été que par un pur caprice, 
sans aucune solide raison , que les Latins ont mis la voyelle devant quelques 
lettres plutôt que devant d’autres : 

1. Parce que les Hébreux et les Grecs, dont les Romains ont pris leur 
lettres , ont toujours commencé par la consonne à à dommer Bhéslement 
toutes ces lettres. 

2. Parce que l+ étant composé du c et de Ps, ilest visible que selon 
la raison il le falloit bien plutôt prononcer comme les Grecs csi, que non 
pas ics, comme 08 fait d'ordinaire; ce qui est si difficile et st rude, que 
non-seulement des enfabs , mais aussi | beaucoup de grandes personnes 
prononcent isc.au lieu d'ics. ._ 

3. Il y aurait autant de raison de mettre la voyelle devant Zed que devant 
Pix , et néanmoins on ne l’a pas fait. 

4. L’F approche tellement du ® des Grecs , que , le ® étant muette, iË 
n’y a nulle apparence que JF ne le fût pas; et néanmoins on a mis la 
voyelle devant ef. 

Tout cela nous a fait croire que nous ne devions point nous arrêter à 
. Gette distinction, quoique nous rétenions le nom de Muettes, en f'oppo- 
‘sant au nom de Liquides, et non de demi-voyelles ; ; ainsi de toutes les 
lettres , les ‘unes sont : 
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‘1 Ouvertes, A,£E, 1, | 6 
Vue sel) OU, 
D. L,R, 
Liquides, | M, N. | 4. 
| 8, P, F, V, 
| Muettes, 4C,Q,G,9J, } 10. 
Consonnes 4... (D, T 
Sifflantes ’ | x 3. } 3. 
| Acpirstion, À Hi. } s 
24 + 





__: Cmapiere ÎL 


-.. : - Des Voyelles en général, en tait que longues et Brèves: : 
RE y IN D 4 : 


TI: p’y a rien en quoi.nous ayons plus changé la prononciation des An- 
ciens : cer nous w’obseryons plus la distinction des yoyelles longues ni 
des brèves , d’où dépend toute la quantité des syilabes , hors celles qui 
sont Jongues par position, que dans la pénultième des mots.de plus de 
deux syllabes. | | a de TT à 

Ainsi, prononçant amgbam et circundäbam,. on: voit bjen que ma est 
long dans le premier mot, et da bref dans le second; mais prononçant 
dabam et stabam', on ne sauroit deviner si la première de J'un qu de 
l’autre est brève ou longue. Prononçant légimus au Présent , et legimus 
‘au Prétérit , nous ne marquons en aucune sorte qu’au Présent le de 
la première syllabe soit bref, et au Prétérit qu'il soit long. Prononçant 
mensa au Nominatif et mensé à l'Ablatif, on ne sauroit juger que la der- 
nière soit brève en l’un, ét longue ex l'autre. ” ; 

Or les Anciens distinguoient exactement dans leur prononciation toutes 
les longues et toutes les brèves, en quelqüé pläce qu'ellés sé rencon- 
trassent ; d’où vient que saint Augustin témoigne, que lorsque nous trou- 
vons ce passage écrit, Non est absconditum à te os meum, nous me 
æeurions dire d’abord si Po:de ce mot 6s'est longiou brefi mais. que ,.i 
on Le prononce bref, ilvienit d’os , ossis ; au lieu que, si on le prononge 
long, il vient d'os, oris : et c’est ce qui faisoit sans doute beaucoup plus 


à 
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paroître la beauté des vers: c’est pourquoi ce même Père dit encore que 
dans ce vers de Virgile, | 


Arma de cano, Trojæ qui primus ab oris, 


si l'on mettoit primis qui a la dernière longue , , au lieu de primus qui 
l'a brève , l’oreille en seroit choquée et ne trouveroit plus la même 
harmonie; et cependant il ny a point d'oreille si délicate, qui, ne sachant 
point les quantités Latines, et nous entendant prononcer ce vers avec 
primus ab oris, ou primis ab oris, y puisse rien discerner qui la blesse 
plus en l’un qu’en l'autre. 

Les Anciens observgient aussi cette distinction de longues ou de 
brèves dans leur écriture , où ils redoubloient souvent la voyelle, pour 
marquer une syllabe longue, ce que Quintilien témoigne avoir été en 
usage jusqu’au temps d’Attius. 

, Ils y ajoutoient même quelquefois YA entre cette voyelle redoublée ; 
ponr rendre la prononciation plus forte, comme Æ4hala pour Ala ou 
Aala , de même qu après avoir Ôté le premier À , ils en ont fait Hala ; 
éar ce nom est toujours le même, quoique quelques Savans en aient voulu 
douter. 

Et c’est pour cela encore qué.l’on trouve aussi dans les Anciens mehe 
pour mee où me long, mehecum pour mecum, et semblables ; de même 
que nous disons vehemens.-pour, geemens ; prehendo pour preendo ; et 
mihi pour le mi ou mii des Anciens. 

Mais depuis, pour abréger , l’on se contenta de marquer seulement 
uré ligne couchée au-dessus de la voyelle, pour montrer qu elle étoif 
longue, ainsi , A,E,O,U, quoique pour l’T on n’ait jamais usé de cette 
marque, Comme nous dirons ciaprès; et delà vient que l'on trouve 
‘encore tôtiens pour toties , quotiens, vicensimus ,formonsus, aquonsus ? 
et semblables, ce qui n'est venu que de l'ignorance des Copistes, dit Lipse, 
qui ont pis: cette petite ‘barre pour un titre , qui marquât uv z ouunm, 
commé of en use encore maintenant, ne sachant pas que dans les Anciens 
ai. ne. servoit ue pour marquer la quantité. - 





Caapiree IL 
Des voyelles en n partjoulier, et principalement de celles que l’on 
| | appelle Owertes. : 


No us appelons Îes trois premières Te À: 1E, L, ouvertes , parce 


“qu'elles se De d’une Pons plus pleine et plus ouverte dt les 
autres. Fou : 


La 


* _ 


Fo À Lun I. De PA. 


Il ne nous reste rien à dire de l'A, après ce que nous avons dit au 
chapitre précédent de sa longueur et de sa brièveté , si ce n’est que cette 
voyelle a rapport et affinité avec beaucoup d’autres, comme nous verrons 
dans la suite. L'on peut aussi remarquer qu’elle est la plus ouverte de 
toutes, comme la plus simple et la plus facile à prononcer: d'où vient 
que c’est par ellé que les enfans commencent à former des sons. De 
‘sorte que si l’on considère bien l'ordre naturel de ces voyelles, l'on trou- 
vera que de celle-ci qui est la plus ouverte, elles vont toujours en diminuant 
jusqu'à l’U , qui est la plus fermée , et qui, entre les voyelles, a Le plas 
“besoin du mouvement des lèvres pour La DFORORCER : 


D LS ND tt 
Un y a guère de lettre qui ie plusde sons différens dans toutes 
‘les Langues que celle-ci. Nousen pouvons remarquer particulièrement 


trois dans la nôtre, qui se rencontrent quelquefois ea un seul mot, 


.comme férmeté, netteté, brièveté, etc. Le premier est. un.e que je 
pomme ouvert , parce qu'il se prononce la bouche ouverte ; Je second 
s'appelle ordinairement obscur et muet, parce qu'il a un san plus sourd 


que les autres, ou féminin, parce qu'il sert à former les rimes féminines 


dans les vers,. comme .nous divons plus bas; et le troisième lui étant 
-Opposé , s'appelle un é. clair, é masculin, où même un é férmé; et 
_ .celurci est souvent marqué d’un petit accent au-dessus pour Le distinguer 
des autres. É 
+ Outre cela, nous en avons encore un qui se prononce comme un a, 
æt.-qui partant ,.devroit plutôt être appelé un a, puisque la figure n’est 
qu’accidentelle dans les lettres ; joint que l’on feroit peut-être aussi 
bien de l'écrire avec un #, si ce n’est pour marquer l’origine de ces mots 
dans la Langue dont nous les avons tirés, comme Empereur, pour 4m- 
pereur, parce qu'il vient d’Imperator , en pour an , à cause qu’il vient 
in ; pendre pour pandre, parce qu'il vient de pendere ; grandement 
fortement , di DUR »etc., ment pou mant , parce qu'il vient de 
l'Italien. 

Mais pour l’e plus ouvert et étendu que mettent encore quelques-uns, 
comme en béle , fête, tête , ou avec un S, beste, feste, teste, il doit 
‘être estimé le même que le premier en briépeté, fermeté, etc. , dont il 
n’est presque différent que de quelque longueur en quantité, ou d’Ac- 
.cent; ce que semble montrer assez la comparaison de ces deux mots, 
Jer et ferré, où cet e , qui devient plus long dans la première syllabe du 
second mot , est néanmoins le même. que celui du premier mot. Et 
Partant , nous pouvons réduire tous nos E à trois, ou au plus à quatre, 
Bi DOus y comprenons aussi celui qu se prononce comme un A;et ces 
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quatre prononciations différentes se peuvent remarquer en un seul 
mot, comme déterrement. 

Mais ce dernier que nous appelons long et ouvert, et qui paraît par- 
ticulièr ement dans ces mots, béte , fête, tête, etc., est proprement 
celui qui revient à l'éta des Grecs, et qui en représente parfaitement 
Je son, puisqu'il n'avoit été introduit parmi eux que pour marquer 
un E long , disant Brita , comme s’il y eût eu béèta ; ce qui fait dire à 
Eustathius , fondé sur le vers de cet ancien Cratinus , que Ba, fi, béè, 
béé, exprime parfaitement le bélement des brebis: de sorte qu’il y a 
sujet de s'étonner que quelques personnes encore aujourd'hui le 
fassent sonner comme un à, contre l’analogie universelle de la Langue, 
puisque Simonides , qui a inventé Les deux longues, n, w, ne les a intro- 
duites que pour répondre aux deux brèves , #,0, contre le consen- 
tement de tous les Anciens + le-témoignage des plus habiles hommes 
de ces derniers siècles , et contre la pratique vivante des plus curieux 
‘dañs les: bellés- lettres ; soit ‘en France, soit dans les Nations étran- 
gères ; ce que l’on pourrait appuyer d'un grand nombre d’autorités 
et de raisons prises de la comparaison de toutes les Langues; si cela 
n’avoit déjà été nu Rpienees par ceux ke ont écrit avant nous sur 
ce sujet. 

Notre ë fernié, au éontraire, exprime Pébrhoy des Grecs , comme est 
le dernier en férmeté ; et Fautre ; qui est moyen entre les deut , fait une 
beauté pus en àotre Langue ; qui m'a rien de pareil dans les 
autres, servant à former les rimés féminines dans les vers, comme quand 
nous disons ferme, terme , dent nous parlerons ci-après dans l'instruction 
de la Poésie Francaise. 

Mais il est bien remarquable que cet E, qui fait presque la moitié des 
‘rimes en notre Langue ; ré se trpuve presque jamais deux fois de suite 
‘dans ün même mot , si ée n’est:dans quelques composéé:, comme devenir, 
Téverir, remerèr , entretehir édgnire-peser, etc: enébre n'est-éé pas à 
ha fin des:mots ; c’ést potirqttoi. dns les Verbes qui ont uni E fémixin à la 
pénultièmé de Tnf miif, édmme pesër, menér, il se change eù un & 
ouvert dans les temps qui finissent par cet E féminin ; de sorte que Fon 
dit , cela se pèse , il me mëné'; comme s’il. y avoit païse , maire, etc. , Ch - 
quoi faillent souvent les provinciaux, prononçant la première dans pèse, 
comrñe dans peser, et de même dës autres. Et aux prémières personnes 
qui finissent par cé mêmé ‘E fénitin , il se change eti un E masculin dans 
les interrogations , à cause du Prondm je qui suit après et qui y est joint, 
lequel a encore un E féminit; ainsi l’on dit; }’aime , je joue, je prie; 
mais en interrogeaht on dit, joué-je ? aimé-je 7 prié-je ? Que si, pour 
ét faciliter la prononciation en ces rencontres , et dans toutes les aûtres , 
on vouloit seulement s'accoutumer de: mettre quelque petite marque 
sous Pe féminin, comme nous en mettons sous le 6 en certains mots, il 
seroit distingué de l'é masculin, qui a sa marque au-dessus , et le carac= 
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tère simple de le pourroit demeurer pour celui que nous appelons 
muet et obscur; et ainsi lon gpporteroit, presque sans peine, la plus 
nécessaire , peut-être , de toutes les distinctions en Orthographe et en 
la prononciation de notre Langue, puisque nous voyons tous les ; jours, 
que non-seulement les étrangers, mais les personnes mêmes qui sont 
versées dans la Langue, faillent ou hésitent souvent dans la distinction de 
tes deux e. 

Les Latins ont aussi eu leurs différentes prononciations de cette lettre : 
ils avoient leur E long et ouvert, qui revenoit aussi à l’£ta des Grecs, et 
qui pour cela se redoubloit même souvent , comme on voit dans les Mé- 
dailles et sur les marbres , fe:lir , seedes , etc. 

Le second étoit comme notre e bref et fermé , revenant à A des 
Grecs ; et ces deux différences de l'E sont distinctement marquées dans 
les Anciens :'E vocalis , dit Capelle , duarum Griecarum vim possidét ; 
ram cum corripitur, E Græcum est, ut ab hoste; cum producitur, Era est, 
ut ab hac die. : 

Mais, outre cela, il y avoit encore une prononciation moyenne entre 
YE et l’I; d'où vient que Varron remarque que l’on disoit veam pour 
viam ; et Feste , que l’on disoit me pour mi ou -mihi; et Quintilien , que 
Pon mettoit un € pour un I dans Menerva, Leber, Magester, et que 
Tite-Live écrivoit sebe et quase ; et Donat , qu'à cause de l'aflinité de 
ces deux Lettres , les Anciens n’ont point fait de difficulté de dire Heri 
et Here; Mane et Mani; Vespere et Fesperi, etc. : aussi voÿons-nous que 
dans les vieillés inscriptions on y trouve encorè.Navebus , exemet , ornan 
vet, cepat, Deara, mereto , saledas , et semblables ; et c'est de là même, 
gomme nous avons dit ailleurs, que. vient le changement de ces deux 
voyelles en tant de Noms; soit au Nomunatif, comme irapubes et impu- 
bis, pulixet puler, Cinis etainer, etc, , soit à l’Accusatif, comme pelvem, 
ou peluim, soit à FAblatif,,eomme rave qu nai, et semblables Noms de 
la troisième; et dans. la seconde Dij pour Dei, sur quoi l'on peut. voir 
ce qui a été. dit dans les Déclinaisons. 

Natre quatrième E, qui.$e met pour } À; 6e trouvait aussi. parmi les 
Latins; d’où vient que Quintilien témoigne que Caton écrivoit indiffé- 
rermment dicam ou dicem ; faciam -ob facierm.; et de là sans doute est 
veuu que l'A du Présent s'est changé si souvent en E, soit au Préténit ; 
comme Facia, feci ; Ago ; egi; Jacio, jeci.: etc., soit dans les Com- 
posés , Comme arceo , coerceo ; damno , condemna ; Spargo, asperge, etc.; 
c’est de là qu’est venu qu’on a dit balare pour belare ( bcler), qui se trouve 
encore dans Varron , I de R.R cap. 2. Jrcestus pour incastus ; T'alentum 
| Pour täkavrov ; Damnum pour demnum, de deminuo , selon Varron ji. 
de là vient encore que l’on trouvé tant ‘de mots écrits par E pour À 
dans les vieux Auteurs ct dans les vieilles Gloses, comme ÆÆquiperare 
pou æguiparare ; Condamnare pour condemnare, V. Gloss.; Defetigari 
pour defatigari, Varr. ; Effligi pour affligi, Charis. ; Expars pour 


i 
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expers ; &poupos , V. Gloss. ; Expertæ pour exrpartæ éu .effætæ, Varr.; 
qui ne sont plus en âge de porter ; Imbarbis pour imberbis, V, Gloss. ; 
Inars , à Greyvos, pour iners , Id. ; Reperare pour do d’où vient 
recuperare , et semblables. 

Mais il est aussi remarquable que PE avoit encore Heclgue affinité 
avec l'O, comme nous dirons ci-après, et même avec l'U, d'où vient 
diu pour die ; lucu pour luce; Allux pour allex , le pouce du pied ; 
Dejera pour euro: : Nept:nus pour Nuptunus , a Hibonde terram, id 
est, operiendo , selon Cicéron ; Brundusiun pour Bpevrioroy ; Ulcus pour 
io, et d’où vient que les Verbes en EO font UI, Moneo , monui ; 
Doceo , docui, etc. 


CHILD 


L'I, comme nous avons dit , étoit la seule voyelle sur lagnellé on ne 
mettoit point de ligne pour la marquer longue, et Scaurus même le 
témoigne; mais , pour montrer sa quantité, on l’allongeoit comme une 
lettre majuscule parmi les autres, Plso, vlvus, xpIuts, et semblables : 
c’est pourquoi, entre toutes les lettres , , elle étoit appelée Longue par, 
Synecdoque. 

De là vient queStaphyle , dans lAululaire dé Plaute, se voulant pendr € 
dit qu’elle vouloit faire d’elle une lettre longue , Aulul. J, 1: 


Ex me unam faciam litteram 
Longam , meum qua:dù laqueo collum obstrinxero. 


C’est l'explication qu'en donne Lipse , qui paroit bien plus raisonnable 
que celle de Lambin qui l’entend de toute sorte de grandes lettres, ne 
considérant point assez que les Remains n’en avoient poinit de petites; et 
qu’entre:les grandes celle-ci surpassoit les autres. F5 di 

. Que si l’on demande si l'T ne se. mettoit pas aussi deux fois pour mar 
| quer la quantité longue , comme les autres voyelles, 'Lipse répond qie 
non , absolument parlant ;' et c’estle sentiment des pas “habiles, quoique 
l'on trouve quelques exemples du contraire’, ‘peët «être par corruption ; 
comme: pIvil: Aueusrt}, ns une: HRnpRoR qui est du temps ce 
guste. | 

Comme donc FT, par 5 sa sole longueur, valoit ii en quantité, 
de même aussi il csLareiNé souvent qu’on l’a mis pour deux ü réels , c’est- 
à-dire, qui doivent être marqués dans le discours comnre pe mails, 
pour manibüs ; Dls manisus, pour Diis Manibus: et de là sont venues 
les contractions qui ont passé pour légitimes et ordinaires dans les Poëtes ; 

Di pour Di ; Ok pour Oiù ; Urbem Patavt poRr He ; » Virg et sem 
blables.' : :. : 

Mais les Anciens en aussi La quantité de cette lettre par la 
diphthongue ei, comme dit Victorin ; en sorte que c’étoit le même de 
mettre DIV] ou piver , et semblables, PI on et l’éé n'ayant que la même 


L 


_ 
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prononciation, ou au moins une fort approchante : ce qui est si vrai que 
Priscien a cru que c’étoit là la seule façon de marquer l'Tlong, quoique ce 
que nous avons rapporté ci-dessus fasse assez voir qu'il y en avoit encore 


une autre. 
Et cette prononciation d’ei étoit devenue si commune parmi eux, 


qu'ils la firent-rmême passer dans les mots brefs : ce qui fait voir qu'elle 
ne marquoit peut-être pas tant la quantité, qu’une certaine prononciation 
qui était et plus pleine et plus agréable, comme témoignent assez les 
vers de Lucile que je rapporterai ci-après , et qui faisoit ce son moyen 
entre les deux voyelles dont nous âvons parlé ci-dessus ; d'où vient que 
dans les vieux livres on trouve encore omneis, #on-seulement pour 
omnes au Pluriel, mais aussi pour omnis au Singulier , et d’autres sem- 
blables. . | 
Aussi n y a-t-il point de . manière d'écrire , dit Victorin, dont on ait 

lus disputé parmi les Anciens, que de celle-ci : Lucile et Varron 
tâchèrent de la distinguer, en donnant pour règle de mettre l'é seul au 
Singulier, et l'ei au Pluriel ; en sorte que l’on dit hujus pueri, amici, etc., 
et au Pluriel hi puerei, amicei , etc. Et de même au Datif illi par i seul ; 
au Nominatif Pluriel illei par ei; c’est ce que témoignent ces vers de 
Lucile : | | | | 
à *_ Jam puerei venere, E postremum facito atquel. L 
Ut plures puerei fiant , etc. 
Hoc illi facturm’st uni, tenue hoc facies | D 

Hoc ile fécere , adiles E, UT PINOUIU’ MAT. 


+ 


Ét lés autres, qu’on peut voir dansJ oseph Scaliger, qui les a tirés en partie 
de Quintilien , et en partie de Victorin , où l'on peut remarquer, comme 
j'ai dit, que cette écriture par ei faisoit autrefois t une prononctalion plus 
pleine, puisqu'il dit u£ pinguius fiat. 

“Quintilien néanmoins reprend cette manière d'écrire , tant parce, 
dit-il ; qu'elle est superflue, que parce qu'elle n’est'capable que d’embar- 
fasser ‘ceux qui commenceït à lire ; d’où l’on peut conclure que la pro- 
honciätion avoit changé , et qu’il n’y avoit plus de différence entre lei et 
P£: ce qui fait dire à Lipse que c’est en vain que l’on chicane aujourd ‘hui, 
£i l'on doit écrire omneis ou omnis, puereis où pueris ; puisque, selon 
Quintilien , ces deux prononciations n’ont rien dé différent dans cette 
Langüe: sur quoi l’on peut voit encore ce que nous dirons ci-après dans 
le CAap: 5, num. 3 > PÈRE de cette diphthongue. FR 


a * 
® 3 de En k 1 en 
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Caaprrre IV. DE 


Des trois dernières Voyelles, me on nomme e fermées. 


L Es trois ne voyelles sont O,U, Y Grec. On les nomme fermées, 
parce qu’elles se prononcent d'une bouche plus petite et plus fermée que 
les précédentes. 


+ 


I. De PO. 


L'O, par. ses deux prononciations de long et de bref, représentoit par- 
faitement l’Omega et l’Omicron des Grecs, dont la prononciation étoit 
bien différente, dit Caninius après Térencien ; car l'uméga se prononçoit 
dans le creux de la bouche d’un son gros et rempli , comme enfermant 
deux 00; et l’omicron se prononçoit sur le bord des lèvres , d’un son 
plus clair et plus délié. | 

ous avons mêine ces deux prononaciations en notre Langue, marquant 
l'O long par l'addition d’un $, coste, hoste, qui sont différens de cotte, 
motte ; ou par la diphthongue au, haute faute, etc. 

Et l’affinité de cette voyelle o avec cette diphthongue au, n'est pas sans 
exemple parmi les Grecs, qui disent æÿlaËë oublaf, sulcus ; Tpaûpa 
ou Toüua , Selon les Doriens, d'où vient que les Latins ont aussi dit 
caudex ou codex, caurus ou corus , etc. Et de là vient peut-être que, 
comme cette diphthongue au ienoit beaucoup de l'A, aussi l'O a eu 
quelque affinité avec l'A : car les Eoliens disoient orporos pour orpatüs, 
exercitus ; 0vw, pour &w, supra ; ce que les Latins ont encore imité, 
ayant pris domo de d'eué , et ayant dit Fabius pour Foviws, selon Feste ; 
Farreus pour Forreus, etc. Et dans notre Langue l'A et l'O se joignent 
souvent gnsemble dans un même mot, comme Laon, Faon, Paon, ce 
que nous prononçons par un À long, Län , Fän, pän , quoique Ranus 
témoigne que de son temps quelques-uns marquoicnt l'O long par ces 
deux lettres AO ; cg qu’ils faisoient peut-être à limitation des Grecs, 
qui changent ao ou aw , aussi-bien qu’oz, en w long dans leurs contrac- 
tions. 

. L'O a encore une affinité avec l’E: d’où vient que de Àiyw, Dico , les 
Grecs ont fait }£)oya, dixi, et semblables; que les Ealiens disoient tpopéw 
pour tpépw , Tremo ; que les Latins de orévdw, Libo, ont fait Spondeo ; 
de Pendeo, pondus ; de Tego, toga ; et qu’ils ont dit adversüm ou advor. 
sûm ; verlex ou vortex ; accipiler pour accipitor où acceptor, tépaë , selon 
Feste , un oiseau de proie; kemo pour homo ; ambe et ambes pour ambo 
et bot dans Enmius ; erporrectus pour éthertectus: etc. ; de là vient 
aussi qu'il y a tant d Adverbes enEetenO, vere et vero, tüte et lut, 
nimie et nimio , cotidie et cotidio , rare et raro, dans Charisius, et sem- 
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blablès : et c’est par cette même analogié que, desNoms en US , les uns 
font au Génitif ERIS, comme vulnus, vulneris, et les autres ORIS, comme 
pécus , pecoris ; stercus ; Sterceris et stercoris, etc., et que les Verbes 
redoublent par E et par 0, comme momordi pour memordi, spopordi 
pour spepondi, etc. 

Mais l'O avoit encore bien lus d’afinité avec V'U : d’où vient que les 
Anciens , dit Longus , confondoient aisément ces deux lettres ; et écri- 
vant Cursol par un O, dit-il, ils prononcoient Consul par un U.: : aussi 
Cassiodore enseigne qu’ils écrivoient præstu pour præsto , poblicum pour 
publicur colpam pour culpam, etc. Pline , dans Priscien, témoigne la 

, même chose; et c’est d’où vient que l’on dit he. illuc pour hoc illoc, dont 
Virgile s’est servi lui-même : 


Hoc tunc ignipotens cœlo descendit ad alto. Æn. VIIT, 425 


ce que montre aussi Servius sur ce lieu. Et Quintilien remarqué de 
mênie qne lon disoit Hecoba, notrir, avec un o pour un u ; ; que, d’ O- 
dysseus les Eoliens avoient fait Udysses, d’où les Latins avoient pris 
Ulyssés ; et qu'enfin ses Maîtres avoient écrit servam par o , au lieu q que 
de son temps on l’écrivoit par deux uu , quoique ni Des ni l’autre 
écriture n’exprimât parfaitement le son de la prononciation que l’on 
entendoit. 


IL. De PU. 


: Ge que nous venons de dire fait voir que l’'U avoit une prononciation 
‘extrémément pleine , et qui tenoit beaucoup de l'O : aussi Térencien 
témoigne expressément que l’'U remplissoit le son de là diphthongue OY'; 
Æt C’est en vain que Lipse, aussi-bien que Vossius, prétend que celte 
prononciation n’étoit que pour l’U long... et que ic bref se prononcoit 
comme l'üÿehoy , c’est-à-dire, comme notre w Français; car Priscien 
témoigne formellement le contraire , et son autorité sa0s doute doit être 
préférable à la leur en cette rencontre. Et quant à à l'argument qu'ils 
air ent du passage de Varron, qui dit qu’on prononçoit autremené /uit 
au Présent, et luit au Prétérit, Le ferons voir ci-après dans le Traité 
des Accens, que cette différence: n’étoit que dans la quantité, et non point 
dans la diversité du son. | 

Que si néanmoins l'on doutoit de cette vérité, nous pourr ions encore 
produire le témoiguage des anciens niatbres et des vieilles inscriptions , 
qui, étant souvent écrites dans la simplicité de la prononciation, mettent 
plusieurs fois ou pour l’u, non-seulement dans les mots longs , comme 
loumen , nountios , mais aussi dans les brefs, comme souom ; souo, etc. ; 
et fouit pour fuit est dans Gelle, Liv. I, chap. 12. , selon que le lit êtne 
l'Edition de H. Estienne, Étines de tous les doctes ; cet c’est sans fon- 
dement que Vossius le veut corriger. 
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Aussi nous voyons qu'Ausone, parlant du son de cette voyelle, n’y 
apporte point cette distinction , mais dit absolument, 


Cecropis ignola. sonis 5 ferale sonans U. : 


où, disant qu'il n ya point de son pareil parmi les Grecs, ila bien fait 
voir qu'il ne pouvoit pas avoir le son de l’üÿu}6y ; comme, au contraire, il 
a assez marqué le son de cette lettre par le mot de férale, par lequel 
il a entendu le chant du Coucou ou du Hibou, auquel un Parasite dans 
Plaute a encore fait allusion lorsqu'il a dit, 


Tu, ru, illic, inquam , vin’ adfern noctuam 
QuæTU,Tu usque dicat tibi? nam nos jam nos usque defessi sumus. * 





ce qui nous représente admirablement la prononciation de l'U comme 
ou, selon le chant de « cet oiseau 1 sauvage, que tout le Houne connoît 
assez. 

Que si l’on objecte que Cicéron en son Griar. fait voir qu'autrefois 
Pon écrivoit Phruges et Purrhus sans lettres Grecques, et partant , que 
Pau que lon y mettoit avoit alors la prononciation de l’épelév, je réponds 
-qu'au contraire écrivant Purrhus, ils pr anonçoient selon la valeur des 
lettres latines Pourrhous, comme nous voyons une infinité de mots qui, 
passant d’une Langue en une autre, en prennent la prononciation avec 
les caractères. Et cette réponse est ontoeme! à Quintilien, quand il dit, 
Fortassè etiam , quemadmodüm scribebant, ita et loguebantur : quoiqu’on 
puisse aussi dire que quelquefois , par un abus , ils prononcoient peut- 
être lu comme un übrov , et le mettoient à la place de lüÿrcy 3 mais 
alors. cet U n’étoit plus un U Latin, mais un véritable Y Grec dans la 
puissance, quoiqu'il n’en eût pas la figure, a est pOrement aceidentells 
à toutes sortes de lettres. . 

C'est ainsi qu'il faut entendre les vers de Tésaéen que Vossius tâche 
de détourner enun autre sers. où , parlant des ous xoyelles communes en 
quantité parmi les Grecs, savoir a, «, v, il dit: , La 


Tertiam Romana Lingua, ‘quart vocant Y, non habel ; 
Hujus in locuir videtur U Latina subdita, 

Quæ vicem nobis rependit interim vacantis Y, 

: Quand communem reddit Latino , et Græco sonum. 


Car, puisqu 11 dit formellement que cette troisième voyelle, qui est Y, 
n’est point de la Langue Latine, il montre évidemment que V'U Latin ne se 
Pr ononcçoit point comme l’Y Grec, puisque autrement in 3 eût point eu de 
raison pour dire que les Romains ne l'avoient pas. Et ajoutant que l'U se 
mettoit quelquefois à la place de cet Y, lors, dit-1, qu'il Jaisoit un son 
qui étoit commun aux Latins et aux Cie. il fait bien vair que cet U 
ne s’y mettoit qu'abusivement et pour V'Y Grec, ce qui ne venoit que 
d’une pure ambition des Romains, quise servoient de caractères Latins 
pour ne pas paruître rien emprunter des Grecs : c’est ainsi que Cassio- 
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: dore remarque qu’ils écrivoient Suria pour Syria ; et Donat, qu ’ils met-, 
toient Sura pour Syra. 


Longus témoigne la même chose, ajoutant néanmoins qu'il est mieux 


de mettre l’Y Grec dané ces mots Grecs; ce qui fait voir qu'ils en avoient 


toujours gardéla-prononciation, lors même qu'ils y mettoient un Ü. Car 


si VU Latin, comme Latin , eût pu avoir cette prononciation de l'Y Grec, 
c’est-à-dire de notre U Français, qui est beaucoup plus doucé que celle 
de l'OÙ Latin, Quintilien ‘n’auroit pas dit que dans le mot de Zephyris, 
par exemple, il y avoit deux lettres ( le Z et Y, qu’il appelle jcundis- 
simas litteras ) que les Romains n'avoient point, et qu'ils étoient obligés 
d'emprunter des Grecs touies les fois qu’ils s+ vouloient servir de leurs 
mots ; parce que s'ils eussent voulu les écrire avec des leltres Latines, ils 
eussent rendu un son rude :t barbare, Lib. X1I, cap. ro. 

Si, après cela, an peut douter que la véritable prononciation de VU Latin 
ne fût ou, il ne faut que voir la manière dont les Italiens le prononcent 


encore aujourd’hui ; et si l’on peut s’imaginer que cet U pût quelquefois | 


avoir la prononciation de l’Y Grec dans le Latin, il y a apparence que 
les Grecs ont eu grand tort, lorsque, employant des mots Latins , ils se sont 
toujours servis de lou pour exprimer la force de VU Latin, puisqu'ils n’a- 
voient qu’à mettre leur üprhsv, 

C’est de cette véritable prononciation de l’'U Latin que vient, comme 
nous avons dit ci-dessus , qu’il se changeoïit si souvent en O dans Tes mots 
volt pour vult , ete. ; parce qu’én effet , PU se prononçant oz, il tenoit 
beaucoup de Lo ; et c’est pour cela fnénie que dans l’analogie ces deux 
lettres se changent si souvent l’une . pour l’autre : car de “Robur vient 
roboris; de Dominum au Singulier ; ‘vient dominos au Res et sem- 


blables. 


Mais il est à remarquer que nous retenons encore quelque chose de cette 


ancienne prononeiation de l’U dansles mots oùil est suivi d’une M ou d’une 
N : Dominum, Dederunt , etc.; ce qui vient de la propriété de ces deux 
‘consonnes, qui donnent un son tout particulier , et font toujours une pro- 
ponciation plus large et plus pleine , en finissant les mots dans la plupart 
des Langues, avec quelque voyelle qu'on les puisse joindre ; étant presque 
la même chose , selon Quintilien, de dire servom que servum, ou Ser- 
vou, quoique pous ayons perdu cette prononciation dans quelqnes mots 
où Pr est suivi d’un c, comme nunc, tunc, hunc, cunctis , et defunctis 
même dans le servicé de PEglise. 

* Que si l’on demande ici, si l’'U avoit tout-à-fait la même prononciation 
que la diphthongue ov, l’on peut répondre que non, mais qu'il en appro- 


choit seulement ; parce que les diphthongues , comme le mot le porte, fai- : 


soient entendre un son double composé de deux voyelles, comme nous 
voyons que les nôtres le font dans ciel, beau, mien, etc., quoiqu'en 
une même syllabe : ce que ne faisoit pas PU, qui n’avoit qu'un seul 
son, quoique plein, etnon pas deux; et c’est le sentiment de Ramus : 


\ 


= 
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Car autrement, dit-il, il eüt passé pour une diphthongue ; d'où l’on 
#oit que Joseph Scaliger n’a pas dû reprendre Ausone pour avoir dit 
dans ce vers , 

Cecropiis ignota sonis, ferale sonans U, 
que la prononciation de cet U, qui est ou, étoit inegnnue aux Grecs, 
puisque la Prononciation de la diphthongue ou n "étoit pas tout-à-fait la 
même. 

Mais, outre cette prononciation naturelle de ru , il y en avoit encore 
une, dit Quintilien, comme moyenne entre F1 et l’U, qui étoit cause que 
l'écriture en étoit très-incertaine : et de là vient que nous trouvons encore 
optimus ou oplumus, maxinus OU MRATURUS , MONiMREN {UN OU MONurREN+ 
tum , etc. Et les vieilles inscriptions sont pleines de cela, strpendium pour 
stivendium , aurufer pour aurifex ; et de même on dit capilum ensis, le 
pommeau, de Capio ; clipeus pour clupeus, exuül pour exil, d'exillum ; ; 

facul pour facile ; lubet pour libet ; manibiæ pour manubie ; volitare our 
volutarz, Varr., et semblables. | 


III. De VX Grec. 


Il ne reste presque plus rien à dire de cette sixième voyelle, aprés ce 
que nous en avons dit parlant de l'U; il faut seulement remarquer qu'elle 
se mettoit dans les mots Grecs, et qu'elle se pronongoit comme notre U 
François, qui a un son moyen entre l'i et lu Latin. 

Nous nous servions particulièrement de cet Ÿ Grec en notre Longue 
dans tous les mots qui finissent en y, comme épy ,fourmy, garny, etc., 
quoique nous en ayons perdu le son, la prononçant toujours comme un I, 
et ayant même fait passer cette prononciation jusque dans le Latin, où 
l’on est en quelque façon obligé de la tolérer à cause de l'usage, _quoi- 
qu’elle ne soit nullement recevable pour la Langue Grecque , où l vpuov 
doit être prononcé comme un Ü Français; ce que montrent tous les anciens 
Grammairiens et les nouveaux , et ce que l'on peut prouver par un argu- 
ment invincible, pris des mots formés par limitation du son, pour signi- 
fier les voix des animaux: car il est certain que, quand on dit vlaxTiGeuv, 
ululare, puxäberv, mugire, ypÜGetv, grunnire, on. n’a pas eu dessein d’y 
faire sbjendée le son d’un I, mais bien d'un U, comme la voyelle la plus 

.approchante de la voix de ces animaux. 

Ainsi l'on peut remarquer ici en général que, comme l'usage est Le 
maître des Langues vivantes, de même la Latine étant devenue celle de 
l'Eglise , et étant aujourd'hui dans la bouche de tous Les Peuples, ce seroit 
une imprudence d'en changer la prononciation dans les choses qui sont 
universellement reçues : au lieu que, pour la Langue Grecque , comme 
elle est renfermée dans un petit nombre de Savans, il semble que c'est 
faire tort à leur suflisance de dire ou qu'ils ignorent quelle a été la véri- 
table prononciation des Anciens, dont tant d'habiles hommes ont traité, 
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ou que la sachant ils fassent difficulté de s’y accommoder , puisqu'elle est 
aujourd’hui reçue des plus doctes dans toutes les Nations, et que ( comme 
dit Cazkus, Professeur Royal en Angleterre, qui a doctement écrit de 
cette matière il y a plus de cent ans ) à moins que cela, ou perd ce qu’il 
y a de plus beau dans l’arialogie de cette Langue , soit pour ce qui est du 
_ nombre des périodes et de la cadence du vers, au pour ce qui regarde les 
rapports merveilleux que les mots ont entre eux dans les Déclinaisons, 
les Conjugaisons , les Augmens, les Dialectes et les changemens de cer- 
taines lettres en d’autres : ce qui fait voir une proportion merveilleuse dans 
toute la Langue, et n'en facilite ‘ji peu les principes à ceux qui la veulent 
apprendre. | 


Ro qq 
CHAPITRE V. 
Des Diphthongues: 0 


No vs joiggons ici les diphthongues aux voyelles, comme le tout à ses 
parties : Lipse les appelle Bivocazes , doubles voyelles, parce qu’elles 
sont composées de deux voyelles ; et l'on peut remarquer qu’il y en a jus- 
qu'à buit en Latin, Æ, ætas; AI, Maïa; AU, audio; EI, eia; EU, 
eurus ; CE, pœna ; OT, Troïa ; UI, Harpuia ; car dans ce mot il y a une 
diphthongue Grecque , dit Servius : quoique quelques-uns l'écrivent aussi 
par un Y Grec seul, Harpya. 

Ces diphihongues se prononçoient avec un double son, comme leuc 
nom le marque; mais l’on n’y cntendoit pas également les deux voyelles, , 
dont Pune étoit quelquefois ar foible et l'autre plus forte. 


1. Des Diphthongues Æ et AI. 


- Ainsi, dans l'æ _” l'ai, la première voyelle avoit un son plein et entier, 
parce que l'A de soi est: plus fort que les autres voyelles, et ne perd jamais 
l'avantage qu'il a sur elles dans la prononciation, comme Plutarque le 
témoigne dans son Traité des Festins ; et la dernière, au contraire, en avoit 
beaucoup moins, comme on voit dans 4iax : de là vient que souvent on 
ne distinguoit pas si c’étoit un Eou un E, et qu’à cause de cela on écrivoit 
autrefois par AI, ce que depuis on a écrit avec un Æ, Musai pour Muse, 
Kaisar pour Kæsar, d'où les Allemands et les Flamans ont encore retenu 
Keyser pour dive Cæsar , Juliai pour Juliæ, et semblables , comme Quin- 
tilen, Longus, Scaurus et Les autjes Grammairiens le témoignent : de là 
vient aussi que dans quelques mois" À est demeuré seul, comme Aqua a 
æquando.; dit saint Isidore ; de sorte que dans le Grec la diphthongue ai 
doit toujours être plus ouverte que la, et peser davantage sur l'A que sur 
ÏT, quoiqu’ on ne puisse pas nier que dans la corruption de la Langue P Æ 
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ne se soit aussi prononcé comme l'E simple, d’où vient que souvent aù lien 
de l’AE on n’a mis qu’un E, comme Eger pour AËger, Etas pour AEtas, 
Es alienum pour Æ4Ës ; et quelquefois au contraire l'Æ a été mis pour 
ŸE simple, comme ÆEvocatus pour Evocatus, et semblables, dont sont 
pleines les vieilles Gloses. Et c’est pour cela que Bède, en son Orthographe, 
met æquor entre les mots qui s’écrivent par un E’ simple ; ce quil fait 
encore de Comædia : par où l’on voit que la corruption qui s’est intro- 
duite dans le son des diphthongues, étoit déjà consacrée de son Dee ‘1 
c’est-à-dire , dès le septième siècle. 


IL. Des Diphthongues AU et EU. 


La prononciation que nous gardons dans l AU et l'EU tient plus de celle 
qui étoit parmi les Anciens : car l’'AU approchoit beaucoup de l'O ; d’où 
vient que l’on écrivoit Caurus et Corus, Cauda et Coda, La itus et Lotus : 
Plaustrum et Plostrum , et beaucoup d’autres que l'on peut voir dans Feste 
et dans Priscien , liv. I; ce que les Latins avoient pris des Doriens, qui 
disoient olaë pour CURE. sulcus ; Tpäpa pour Tpaiuæ, vulrus ; où l'on 
voit encore que la prononciation ‘de l’o étoit bien plus pleine” que celle de 
l'omicron, puisqu'elle approchoit de lau, si ce n’est que l’on y faisoit 
sonner un peu plus l'A pour faire diphthongue, d’où vient que l’on trouve 


 Aorelius pour Aurelius , in Veter. Epigramm. 


L’EU se prononçoit aussi presque de même que nous faisons dans Eu- 
doxia, Eucharistia, Euripus, en ne joignant pas tout-à-fait les deux 
lettres, mais les divisant le moins du monde, et le plus délicatement qu'il 
est possible, en pesant plus sur l’U que sur PE. Ces deux diphthongues 
avotent rapport ensemble : var d'Eurus vient Aura ; et elles ont cela de 
propre , qu’en Grec, en Latin et en Français, elles ont presque gardé la 
même prononciation : de sorte que c’est sans raison et sans fondement 
qu'il y en a qui veulent prononcer en Grec «v comme af, et eu comme 
ef, comme si l’übeoy étoit un fet non pas un ” ; ou qu’une diphthongue 
pût être formée d’une voyelle et d'une consonne au lieu de deux 
voyelles; ou enfin que u dût avoir un autre effet dans ces deux rencontres 
que dans la diphthongue ov que l’on prononce ou , et non pas of, comme: 
il semble que l’on devroit faire si ces autres prononciations étoient rece- 
vables. 

De cette erreur néanmoins est venu que c'duns notre Langue même nous 
prononçcons un a 1f-tomate, un E-vangile, et non pas au-tomate ni Ev-an- 
gile, comme nous disons Eu-nuque, Eu-charistie ; et quoiqu’elle soit 
mal fondée , il paroît néaumoins oh à commencé à s'établir il ÿ a fort 
long-temps, puisque Bède, en sa Poésl® , témoigne que l’on disoit a-vrum 
pour aurum, E-vangelium pour Eu-angeliuüm. Mais pour le vers qu’on cite 
de Tertulhen, | 


Tradit Evangelium Paulus sine crimine murdum, 


{ 


“ 
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il n’est pas de lui, non plus que les autres qu'on lui attribue, comme l’a 
remarqué M. Rigault en ses notes sur cet Auteur ; et il est contraire à la 
pratique des Anciens, qui font toujours eu long , comme dans Eurander , ; 
Eu-andrus, Eu-ans , et semblables : + 


J 


Namque ut ab Euandro castris ingressus Hetruscis. | 
Nec non Euantem Phrygium, Paridisque Mimanta, Vis” 


ce qu'ils n’auroient jamais fait, dit Vossius, si l’U eût été oi del' Epsix 
lon , qui est une lettre brève par nature. | 

Mais ilest remarquable que Térencien enseigne ( que ces deux (diphihon= 
gues äu et eu avoient quelque chose de he bref que Les autres. dans la 
prononciation : 


AU et. EU, ques. sic : habemds cum | Gracis commaniter + 
- Corripi plerumquè Fe Poe salvo 2  . 
Et plus bas, | RE OR 
Eÿrolv, meüxnv eé eüvouv, aut Poëtam se i 
Syllabas primas necesse est ore raptim promers ; 
Tempus at duplum manebit : nihil obest FRS : 


Tu © EIL De la Diphéhongue EL. 


Dans la Dipthongue EI, l'E étoit fort foible, et l'on n’y entendoit 
presque que PI; d’où il'est arrivé que cet E s’est souvent perdu ; et qu'il 


n’est demeuré qu un I long, comme dans Eo , is, it, pour eis ,'eit, étc. ; 


parce que, comme nous avons dit ci-dessus, PT Ton avoit presque là 
même prononciation que cette diphthongue , comme Cicéron témoigne 
assez lorsqu'il fait allusion et comparaison entre bini, et Bivet ; et ce 
nous le voyons encure dans les vieux nrerbres, où l’on écrivait assez hindif- 
féremment deico ou dico , heic ou hie , omheis ou omxis ; etc., ce'qui 
venoit d’une délicatesse de la Langue, qui étoit particulièrement en pra- 
tique parmi les honnètes gens, au heu que les personnes du‘eommun , 
ou de peu d’érudition , y faisoient plutôt sonner un E tout enitier: C’est 
pourquoi Varron remarque que les paysans disoient vellam pour villam 
qui venoit de vehillam ou veillam ; et dans Cicéron, Crassus reprend 
Sulpice de ce que, pesant trop sur PE dans cette diphthongue, à ne pronon- 
çoit pas comme les anciens Orateurs, mais comme les moissonneurs : 
de là vient aussi qu ‘autrefois les uns prononcçoient leber, les autres liber, 
parce qu'il venoit de Jeiber, et de même Alexandrea ou PORN, 

comme: venant d'Alexandreia, et semblables. es " 


IV. Des Diphthongues Œ et OI. . 


Térencien et Victorin témoignent que ces deux diphthongues Latines 
approchoient fort de la diphthongue OT; et Ramus au troisième Livre 


39 


nie me den 
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de ses Ecoles ; nous exprime le son de celle-ci par tes mots Français ; 
moi ; toi, soi : cela donne jour aux changemens que nous voyons quel 
quefois dans les Hvres anciens, comme Adelphoe pour Adelphoi, dans 
Térence ; et ailleurs Cinonem pour : Oenonem ;-et semblables , et nous 
fait voir pourquoi, dans la traduction de Grec en Latin, on change tou- 
jeurs June pour l’autre, rouvi, pœna, etc, , où l’on voit que, comme 
d’AI l’on a fait Ë, ainsi æoi l'on a fait CE, par le seul changement d'I 
én E. 

Or, comme parmi es Latins lO avoit un grand rapport avec PU, 
il est arrivé que l'O s’est souvent changé encore en U , comme quand 
dé pra 115 ôht fait puñire ; C'est-à-dire , pounire, selon ‘qu ils pronon- 
_çaient l'U ; et ainsi Pon trouve ncore dans les Inscriptions , Oisum, 
ou æsum pour usæm ; Coéravit ou Cœravit pour éwravit : l'on diboit aussi 
Moœærus pour muris———1geribus mœærorum, Æn. VEIF, selon Servius : 
d’où vient encore pomærium, quasi post mœrum , sive murum. On lit aussi 
RœŒnUS POUr Mœrus (changeant renn), et au Pluriel mænia pour munia ; 
_ de munio ; et dé même mœnera pour mhnera, etc.; c’est ainsi que les 
F lamands écrivert Goet, et prononcent gout, pour dire bon ; et qu'on 
dit encore Puni: pour Pœri: Bellum Punicum pour Pænicum, les Car- 
thaginois ayant été nommés Pæni, quasi Phœni, dit Servius, parce 
qu’ils venoient de Phénitié , où l’on peut éncofe remarquer le change- 
ment du Px-en P :-car les Hébreux. et les ‘autres Orientaux , selon saint 
| Jérôme, n avoient point de P, d’où vient qu ’l traduit toujours Philis- 
tm ,, pour marquer les peuples de la Palestine, quoique depuis d’une 
thème lettre; qui est le 5 ,on en fait un P et un Pu, le mettant avec 
Daguehs où sans Daguehs. 

Mais il faut bien prendre garde que ce changement de la &phthongue 
ÔI en U n’a été reçu que dans les mots où l'O sonnoit plus fort que l'T; 
au lieu que , dans la plupart des autres, elle tenoit beaucoup plus de la 
prononciation de Pi »:comine montre: Lipse : ce qui peut foire douter si 
Ramus a assez bien expliqué le son de gette diphthongue , quand ila dit 
qu'il étoit le même que dans moi, toi, soi, et si l’on ne la représenteroit 
Pa mieux par ce vers de Virgile, AEn. XI, 383 : 





. Phindè toha eloguié , solituirn tibi ; meque timoris Arguei 


où Proindà n'étant que de deux ue exprinre parfaitement le son 
de cette diphthobgue , dit. Vossius ; c’est pourquoi, comme dans les mots 
où FO a eu plus de force , il l’a emporté, et s’est ensuite changé en U, 
ainsi dans les mots où l’I a été plus fort , il y est souvent demeuré seal 
car de )oi6w ou Àsi6w est venu libare, de loiber ou leiber est venu liber; 
et par là on voit que ce n’est pas merveille siles Athéniens ne prirent pas 
tous d’ une même facon l’Oracle rendu : à Delphes, 


"HËée Aworaxoç modeuoG 28? Aotuoc à èr adro, 
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eÿst les uns prenoient }euoc pour Jomôc,, la famine pour la peste ; non 
que ces deux mots sonnassent entièrement de mème , dit Vossius, mais 


parce qu’en effet il y avoit peu de différence. 





CuapiTre VI. L 


De la nature de l'A et de VV Consonnes ; où l’on demande s'il 7 a 
des Triphthongues ou d’autres Diphéhongues parmi les Latins , que 
celles que nous venons d’ex expliquer. 


Poux sphere entièrement ce qui regarde les diphthongues Latines; 
il est nécessaire de parler ici de l'I et de l’V consonnes. 


L Si Pet 1 ?Ÿ ont été Consonnes par les PRE 


Scioppius prétend que IT et YY n'ont jamais été que voyelles 
parmi les Latins, et son principal argument est que dans les vers nous 
les voyons souvent se joindre en une diphthongue , comme fuisset , de 
deux syllabes dans Lucile ; Pituita, de trois dans Horace ; Suadet, suasit, 
suelus, et autres , de deux dans Virgile : 


Suadet enr vesana fames———etc. AEn. IX, 340. 


où l’u dans sua se prononce de même qüe dans qua; de sorte que, selen 
lui, les Latins prononcçoient vinum , vale, de même que les Allemands 
prononcent Win, Wal, etc. 

C’est pourquoi il croit que dans Navita la première étoit prononcée 
de même que dans M'auta, parce que ce n'est que le même mot; et 
la première en favilor, qui se trouve encore dans Plaute, dé même 
qu'en fautor ; l'T ne s'étant perdu dans ces mots , que parce qu il étoit fort 
peu intelligible dans la prononciation: 

Cela peut être appuyé par le témoignage de Cicéron, joe squ'il fait 
voir qu'il n’ y avoit pas grande différencé entre Cauneas et cave ne eas ; 
car, PE de éave ne s’entendant guère, non plus que dans face, dice; et 
semblables Impératifs , où il s’est enfin perdu tout-à-fait, il ne Fun 
lon disoit cau-n” eas , pour c@e ne eas. 


IL S'y @ des Triphihongues. …. 


Or, selon cette opinion de Scioppius, il faut aussi admettre non: 
seulement beaucoup plus de diphthougues que l’on n’en marque d’or- 
dinaire ; mäis aussi les tfiphthongues par’ une Conséquence nécessaire 3 
comme UÆ dans aque , UEA dans alvearia , » laquearia , etc. 

- :, Seu lento fuerint alvearia vimine texte, Virg. Géorg. IV, 34. a 
et nous voyons par Corautus même que qeelques-uns les admettoient 


Di $ 
UE 


612 NouvezLEe MÉTHODE. 
parmi les ânciens, puisque autrement ils ne se scroient pas mis en pape 
de réfuter cette opinion; outre que Charisius dit formellement au com- 
mencement de son premier.livre , que les syllabes peuvent être longues, 
ou par une seule voyelle, comme 4 , ou par deux, comme uA, ou par 
trois, comme UAÆ. 

Quintilien, au contraire, dit qu ‘n’y avoit jamais trois voyelles en une 
syllabe qu’il n’y en ait une qui se change en consonne , et Térencien 
soutient la même chose : 


} 


Syllabam nec invenimus ex tribus vocalibus. 


Vossius aussi rejette entièrement ces triphthongues, voulant que les 
‘Romains aient eu de tout temps FJ et l’V. consonnes, et se fondant sur 
ce que les Langues Orientales ont leur Vau et leur Jod qui répondent 
à ces deux lettres, comme nous voyons aussi qu’elles ont passé dans notre 
Langue et dans les autres vulgaires. 

L'on trouve même dans Cassiodore, que, selon Cornutus, Varron 
‘avoit parlé de l’V consonne , qu’il nommoït Va ou Pau, à cause du souf- 
flement et du son qu’il faisoit en sa prononciation. Priscien témoigne la 
même chose , et le tire non-seulement de Varron, mais aussi de Didyme ; 
etilne semble pas cro yable que, les Latins ayant toujours suivi les Eoliens 
en toutes choses, ils n’eussent pas, pris aussi leur Digamma, c’est-à-dire , 
cet F consonne qui en tenoit la place en toutes choses, selon le mème 
Priscien. 

Cela paroît encore par la figure que l'Empereur Claude inventa pour 
cet P”, qui n'étoit qu'un Digamma renversé 4, ce que sans doute iln’eût 
jamais fait s’il n’eût été, reçu dans la prononciation ; d’où l'on pourroit 
D. inférer que l'usage de cet V consonne étoit plus grand que celui 

de l'J, puisque autrement il n'y auroit pas eu de raison d’ordonner un 
Criacière pour lun plutôt que pour l’autre , quoiqu’ils soient tous deux 
marqués comme consonnes dans les Anciens: comme dans Quintilien, 
Charisius , Diomède, Tér encien , Priscien, et autres. 

S. Augustin , au livre des Dh de la Dialectique, rapporte aussi 
comme une chose dont personne ne peut douter, que dans ces mots, 
venter, vafer, vinum , et semblables, où 4 F est consonne, il s’y fait un 
son fort et rempli ; d'où vient, dit-il, que nous le rétranchôns en cer- 
tains mots, comme amasti, abüt, pour amavisti, abivit, etc., pour 
ne pas choquer l'oreille ; et c’est de là , ajoute-t-il, que l'on re l’éty- 

mologie du mot de vis, parce que sonus verbi, quasi validus, congruit 
rei quæ significatur : ce qu'il dit suivant l'opinion de Platon, en son 
Cratyle, et celle des Stoiciens, qui croÿoient qu’il n'y eût point de mots 
dont on ne pôt rendre quelque raison par le son des lettres, quoique 
Cicéron se soit moqué de cette He quels” aussi &. Augustin té- 
‘moigne ne pas approuver.» ; | | 


- 
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Mais, outre ces raisons et ces autorités, l’opinion de Scioppius souffre 
encore trois ou quatre difficultés, à quoi il n'est pas aisé de satisfaire. 

La première est qu’elle ruine la Position dans les vers, où ik-semble 
que ad, par‘exemple, dans 4djuvat, ne pourroit être long si l’1 d’après 
le D n’étoit consonne; et il ne sert de rien de dire avec cet Auteur ; 
qu'alors ad sera long par l'apposition de la diphthongue iv, qui, étant 
forte à prononcer, soutient cette première syllabe : car, si cette longueur 
d'ad ne venoit que de cette difficulté de prononciation de la seconde 
syllabe, comment est-ce que cette syllabe n'étoit pas longue elle-même, 
puisque, selon lui, elle duroit plus de temps à passer ? et comment don- 
noit-elle à la première syllabe une longueur de temps et de quantité en 
la soutenant, puisqu'elle n’étoit pas Mngue , et ne se soutenoit pas elle. 
même ? Mais si la longueur d’une syllabe pouvoit venir de la plénitude de 
la suivante, comment est-ce que la première dans Adauctus ne seroit 
pas bien plutôt longue , puisque la seconde est si pleine et si forte à pro- 
noncer , qu’elle est longue et par tiature et par position % | 

. La seconde objection qu’on peut faire contre lui, et qui dépend dè 
la première, est, que si l'J étoit, voyelle dans ab Jove, adjuvat , et 
serablables , il seroit diphthongue avec la voyelle suivante, et partant, 
rendroit longue cette syllabe , au lieu qu'elle est brève; à quoi il ne sert 
de rien non plus de répondre que toutes les diphthongues ne sont pas 
longues de leur nature, parce que la première dans queror, la seconde dans 
aqua, sanguis , et semblables, ne le sont pas : car on peut dire, ce me 
semble, que ces syllabes ne sont point de véritables diphthongues; la 
nature des diphthongues, comme nous l’avons fait voir, étant d’avoir 
un double son, au lieu que celle de l’U étoit de devenir toujours liquide 
après ces deux consonnes, Q et G, comme dans aqua, sanguis, etc. , 
et souvent même après l'S, comme dans suavis, suetus, suadet et sem 
blables, dont la véritable prononciation est de n’être que de deux syllabes; 
et alors l'U se perdoit et s’écouloit de telle sorte, qu’il n’avoit nulle force 
de rendre la syllabe longue , si la voyelle suivante n’étoit déjà longue 
de sa nature, comme en quæro , suadet, etc. 

La troisième objection est, que si cet J et cet V eussent été toujours 
voyelles , ils eussent causé lélision de l’m ou de la voyelle au mot pré- 
cédent, ce qui n’est pas, comme follere vento. Incute vim vents. In- 
terpres divüm Jove missu$ ab ipso. Audéntes fortuna juvat. Virg., et non 
pas Toller’ uento, fortur’ iuüat, etc. 

La quatrième objection est, que même l'U et l’T voyelles se chan- 
geoient souvent en consonnes , comme dans Gen-va labant. Ten-vis 
ubi argilla. Ar-jetat in portas. Par-jetibüsque premunt arctis, comme 
Probe et Térencien le témoignent ; ce qui est beaucoup plus recevable 
que le sentiment de Macrobe, selon lequel ces vers commenceroient 
par un pied de quatre brèves, | | 

Mais, quoi qu'il en soit de cette question qui peut avoir ses difficultés 
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de part et d'autre, ce qu’il faut le plus remarquer est qu'apparémimient 
les Latins ne prononçoient pas éet J', quoique consonne, si fort que nous; 
comme on voit encore par les Italiens, qui prononcent toujours lèur I 
comme une voyelle, à moins que de mettre un G devant, auquel ils 
dpnnent même quelque chose du D; car, écrivant Giacomo , ils pro- 
noncent presque Dgiacomo :, mais hors de cela, toujours iacomo, ou 
lacopo ; et dans les mots Latins, où ils ne mettent pas de g, parce qu’ils 
re peuvent pas en changer l'orthographe, comme jacio, judico, ad- 
Juvo , ils prononcent tellement cet > que nous n'y ‘entendons que le son 
de l'i voyelle, quoiqu’ils l'appellent i consonne ; et parmi les Hébreux 
mêmes , le vau et le jod tiennent beaucoup plus du son de notre i et de 
notre u | voyelles, que de nos consorfes. | 

C'est pour cette raison peut-être que, les Poëtes joignent plus souvent 
que l’on ne pense l’une de ces voyelles avec d’autres dans le vers; 
car sans parler de suavis, suetus | suadet , et les autres qui ont d'eux- 
mêmes , et non par licence , cette prononcialion, Alveo se trouve souvent 
de déux syllabes, Alvearia de quatre dde aussi de deux dans Lucrèce, 
et de même de plusieurs autres, soit qu’on appelle cela une diphthongue 
ou triphthongue, où une Synérèse, c’est-à-dire une union de deux syllabes 
ordinaires en une même syllabe, dont les exemples se peuvent voir ci- 
après dans le Traité de la Poésie Latine , chap. IIE, n° 5. 


111. Si ?J peut passer quelquefois pour une double Consonne. 


Ce que nous venons de dire fait voir le peu de fondement qu'ont eu les 
Grammairiens, de dire que FJ étoit quelquefois une double consonne , 
puisqu'il semble plutôt qu’il n’étoit qu’une demi-consonne ; et 1l ne sert 
de rien d’alléguer qu'il fait la syllahe de devant lui Jongue par position, 
comme la première en major, étant certain que si VJ étoit une lettre 
double, il se pourroit résoudre en deux simples, ce qui ne se peut pas 
Seulement imaginer ; et partant, la raison pourquoi la première est 
longue en major , pejus et semblables, n’est pas que l' soit une double 
consonne dans ces mots; mais au contraire, c'est plutôt qu'y étant voyelle, 
il fait diphthongue avec la première, mai-or, pei-us, etc. 

Aussi paroîl4l manifestement que cet i ne peut pas former par soi- 
même une position longue, puisque dans bijugus, trijugus , quadrijugus, 
J'i est bref à l'antépénuitième avant cette consonne : 


Intereà bijugis infèrt se Leucagus albis. Æn. X , 575. 


ce qui n'arrive pas seulement dans les Composés de jugum, comme ont 
cru quelques-uns , mais aussi en d’autres mots : 


Ore réjectantem , mistosque in Sanguine dentes. En. V, 470. 


comme Piérius veut'qu’on Île lise , au lieu que les autres mettent ejectan- 
tem : ce que Macrobe, Farnabe et Vossius semblent favoriser, quoique 
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cela ne fasse rien pour l'I consonne, la première n'étant longue dans ce 
mot que parce qu ’il la faut lire par une diphthangue, eiectaniemn ; et 
peut-être même qu ls y mettoient deux il, comme Priscien témoigne que 
les Anciens écrivoient par diphthongue, eïus, peñus , Pompeiius, dont 

on voit encore des exemples dans les vieilles inscriptions, ft comme nous 
apprenons de Langus, que Cicéren écrivoit A4üo, Maüam, et dns 
avec deux ü. 
C'est pour cela même que la Dre est: Jangus dans Caius et Cri, 
et semblables : 


D da, Caiï; non peto consilium. Mart. x, 16. 
et que Lucrèce l’a fait dans rei, ei, ét Plaute de même. | 





. | CHaPitRe VII. 
| . | Des’ Liquides. 


L'o ox compte d'ordinaire quatre Liquides, ou lettres cpulentes, © 
b-dire, qui passent vite et facilement dans la prononciation, savoir, 4 
R,M,N, quoique, comme nous avons dit , les deux dernigres ne soient 
ere coulantes, 

.L'L et l’'R ont va si-grand rapport ensemble que ceux qui; voulant. pro- 
noncer ure R, n'y peuvent arriver à came qu'elle est extrém£ment 
rude, retombent aaturellement dans l'L. 

De là visent le changement réciproque qu'il y à entre ces deux lettres : 
car non-senlement les Attiques ont dit xgééavos. pour xi$ayoç, clibanus, 
æt semblables; mais les Latins méme ont pris cantherus de rave, 
dilium de heiprov, vermis de suive, où Féluvc, ur ver, ete. Et par la 
même anglogie, de ziger ils ont dit nigellus, d'uwmbra, umbella, et 
semblables dimiputifs. L'on a dit aussi conflacuit powr confracuit, Narr., 
Parilia pour Palilia, Festes; de M dees que Jon dit Aipernia pour Ar= 
vernia , l'Auvergne. | 

Mais l'R se mettoitaussi pour D, £pmme samanque Phues oc 
tos pour advocaios , arvena pour advena; æt de même raeridies pour 
medidies , pris de media dies, ete... $t V'R: se changepit même en S, 
comme nous dirons ci-après. 

: L'M a un son fort sourd , et se prononce : sur l'extrémité des lèvres, 
d'où vient qu'on l’appeloit mugientèm littenem : elle se mangeoit sou- 
vent. dans la Prose, comme elle fa encore dans Les Vers. Restifutu” iri 
dans le Droit, pour restituiym iri. Salte pour saltem , vet. Gloss. 

L’N au contraire s'appelait tinniens , parce qu'elle avoit un son plus 
clair et plus net, sonnant contre le palais de la bouche , comme disent 
Nigidius et Térencien ; ce qui montre qu’elle se prononcoit dans Man- 
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-” lius de même que dans an, dans menses de même que dans en, etc. ; 
quoique quelquefois elle perdoit beaucoup de sa force dans certains 
mots, et servoit à former un son moyen entre elle et le g, comme 
nous dirons plus particulièrement craprès, chapitre IX, numéro 7. 
Scaliger , en son livre de Emend. temp., remarque que les Chaldéens 
changeoïent souvent Nun en Lamed : Nabonassar, Nabolassar; Nabo- 
nidus , Labonidus. | 
Les Grecs aussi changeoient souvent l’# en /, disant, par exemple, 
Aéruç pour vérve, d’où vient Lepus ; xAsüpwy pour mvEÜpuoy, d'où vient 
Pulmo ; M&llioç pour Manlius, etc. Mais quelquefois ils omettoient 
Pr tout-à-fait, comme ‘Opriguog pour Hortensius ; ce qui a fait croire 
faussement à Lambin que le nom véritable de cet Orateur Romain 


étoit Hortesius, contre l'autorité des anciens livres et des inscriptions; 


outre qu’on voit par une infinité d'autres exemples, que C’étoit l’or- 
dinaire des Grecs de retrancher l’a quand elle n’étoit pas finale, 
comme l'allia Nap6wvraia , Asydouviaiæ, ‘Ioravia Tæpxwvnaiaæ, dans les 
Géographes et les Historiens, pour Gallia Narbonensis , Lugdunensis, 
Hispania Tarraconensis ; Od&ins pour Valens, etc. ; Klfunç , Kprownç , 
Tloudnç , pour Clemens, Crescens, Pudens, dans le Nouveau Testament , 
et ailleurs. . | 

Cette lettre se perd aussi quelquefois en Latin, comme quand d°’46- 
scindo on fait abscidi au Prétérit ; l’on trouve même abscidit pour 
amoréuver au Présent, Vet. Gl.; de là vient qu’on écrivoit Coss. pour 
dire Consules, comme remarque Quintilien, en retranchant ln : mais 
souvent cette omission de ln ne peut être attribuée qu’à l'ignorance 
des Copistes et des Sculpteurs , lorsque l’on trouve dans les Anciens, 
par exemple, Clemeti pour Clementi, cojux pour conjux , meses pour 
menses, etc., parce que, comme les petites barres qui se mettent sur 
les voyelles pour marquer les longues, à, ë, 0, ont été prises quel- 
quefois par les ignorans pour des titres qui faisoient x et m, comme 
nous avons dit ci-dessus ; page 596, de même aussi en d’autres ren- 
‘contres, où depuis elles marquoient: en effet:ces mêmes lettres, elles 
ont été omises par ceux qui ont cru qu'elles n’étoient encore que des 
marques de la Quantité : et c’est cela même qui a trompé Lambin dans 
le mot d'Hortesius, comme nous venons de voir. 

Quintilien dit que lm finissoit souvent les mots en Eatin, au lieu 
que jamais elle ne les finissoit en Grec, et que les Grecs la changeoient 
dors en nr, parce que l’r avoit un son plus agréable , quoiqu'il füt rare 
en Latin de voir des mots finis par cette lettre. | 

Par où l’on voit que c’est une erreur de prétendre qu'en Grec l'r se 
doive prononcer comme une "” devant B, x ou p, puisque dans la fin 
des mots ce seroit faire un barbarisme, dit Ramus , de dire to Biov, 
comme s’il y avoit {om bion, rnv mepida, de même que tem merida, 
et semblables. 


mnt 
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Mais l’N avoit aussi affinité avec l’'R, comme Dirus de deuvoç, furia 
de œovta; et de là vient æneus pour æreus; cancer pour caréer , dont 
on a fait cancelli ; carmen pour canimen, de Cano ; Germen pour geni- 
men, de Geno pour Gigno, selon Jos. Scaliger sur Varron ,‘et sem- 
blables : et elle se mettoit encore pour LS, d’où vient cessores pour cen- 
sores dans Varron, comme remarque le même Scaliger ; sanguis dr 


sanguen, etc. L 





CHAPITRE VIII. 


Des Rene muettes ; el premièrement de celles du premier ordre, 
- B,P,F, V. 


rs 


Lox appelle muettes dans les Consonnes, celles qui ont un son plus 
sourd et moins distinct que les autres : nous en avons marqué dix dans 
notre division, que nous avons disposées selon. le rapport qu’elles-ont 


entre elles. 
b 


j | 1. Du B et du P. 


+ 


Le Bet le P ont si grand rapport ensemble, que Quintilien témoigne . 


que dans obtinuit la raison vouloit qu on miît un b, mais que les oreilles 
n’entendoient qu un p, optinuit ; c'est pourquoi nous voyons par les 
anciennes inscriptions et par les vieilles Gloses , que ces deux lettres 
ont été souvent confondues, apsens pour absens , obiimus peur optimus, 
pleps pour plebs , poplicus pour publicus, et semblables : de là nous 
est demeuré encore suppono pour subpono , oppono pour obpono , etc. ; 
et plusieurs Nations même prononcent souvent l’une de ces lettres pour 
l'autre, comme les Allemands qui disent ponum vinum pour PU: et 
semblables. 

Les Grecs aussi changeoient souvent ces deux lettres l'une pour l'autre: | 
et Plutarque témoigne que c’étoit l'ordinaire de ceux de Delphes de dire 
Barsiy pour raraiv, Buxpov pour mixpov, etc. D'où vient encore que 
toutes les fois qu’il y suit un S après, nous changeons le b en p; scribo, 


scripsi; de même que les Grecs disent }si6w, Asiÿw, etc. , le B, dit 


Priscien , ne pouvant se trouver devant JS en aucune sÿilabe : ce qui 


n’est pourtant pas si général qu'a. cru cet Auteur, puisqu'on trouve 


encore absis et CORTE y pour ce que les Grecs écrivent äre et 


aÿivreov. 


C’est par cette même analogie que les Latins ont pris Pasco de Bioxw , 


| Papæ de Pafni, Buxus de rü£os , Pedo de Bdéw, Puteus de BÜôSos, et 


semblables , comme les Grecs ont pris rüpyoc, Turris, du Pa Borg, 
d'où semble aussi venir notre mot Bourg. 


e- 
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Ces deux lettres ont encore eu cela de cemmun , qu'elles se sont 
souvent glissées dans les mots sans nécessité, comme absporto pour 
asparto, vet. Gloss., Obstendit pour ostendit, vet. Gloss., Obstentui 
pour ostgntui , ibid. ; et de là vient que durere on a dit comburere, et 
que, selon Nonius, on dit celebre pour celere , etc. ; et de même du P, 
dampnum pour damnum, vet. Gloss., Scampnum pour scamnum , id. , 
Sumpsi pour sumsi , etc. , voyez Prétérits , Règle 51, page 253. 


11. De VF et de l’V consonne. | 


L’F se prononcoit presque comme le +, mais non pas avec une aspi- 
ration si forte, comme le témoigne Térencien : 


F littera à Græca ® recedit , lenis et hebes sonus. 


C’est pourquoi Cicéron se raille d’un Grec, qui, voulant dire Fundanius , 

disoit dundanius , c'est-à-dire , un p avec une aspiration, P-hundanius ; 

ce quin ‘empêche pas que dans le déclin de la Langue ces deux lettres ne 

se soient mises l'une pour l’autre , comme on voit par les vieilles Gloses, 
Jalanx pour phalanx , et de sine Filosophia , faleræ , etc. 

Le Vau, c’est-à-dire, l’V consonne, avoit une prononciation plus 
pleine, mais moins de souffle que nous ne lui en donnons maintenant, 
où nous le faisons approcher beaucoup de PF : il tenoit plus de ces deux 
W Flamands, Winum, Win; sur quoi l'on peut voir ce que nous avons 
dit ci-dessus, chap. VI. Et de L5 vient aussi que les Grecs le changeoient 
souvent en ov, Varus, Ovapoç, etc. 


111. Rapport de VV avec le Digamma. 
Cet V tenoit la place du Digamma des Eoliens , qui fut ainsi appelé 


à cause qu’il avoit la figure de deux Tamma l’un sur l’autre, ainsi F : 
mais aussi il faut bien remarquer que le Digamma ne se prononcoit pas 
si fort que nous faisons maintenant |’V consonne , d’où vient que dans 
le vers il ne faisoit point de position , comme nous dirons ci-après, 
C'est pourquoi Joseph Scaliger , en ses notes sur Eusèbe, a fort bien 
remarqué cette différence entre le Digamma et l’V consonne, que, le 
Digamma étant ôté, le mot subsiste encore, comme Fe)éyn, £1évn, Fov,wov; 
au lieu que l'V est nécessaire pour former le mot, comme vulgus, . 
volo, vado, qui ne subsisteroient plus si l’on disoit ce ulgus, 

olo , ado, etc. UNE 


IV. Autre rapport de l'N @ec le B. 


Cet V consonne avoit aussi grand rapport avec le B; d’où vient que les 
mots changeant de Langue , ils ont souvent pris l’un pour l’autre, comme 
Bio, vivo; ia, vis ; Boblw, volo ;faive , venio ; Gadikw, vado ; Biaru , 
vescor; foñ, vor ; Gopis, vorar ; Bsbais , voveo : car nous avons déjà 
vu que le se changcoit souvent en o, l’ai en e. 
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De là vient aussi que les Grecs traduisoient quelquefois, par un G les 
mots Latins qui commencoient pat un V, Balñps pour valere, parce 
que le Digamma n'étant pas en usage parmi eux. ils n'avoient rien qui 
en approchât davantage, surtout le B commençant à dégénérer déjà 
de sa prononciation naturelle qui est celle du B. Ce qui montre encore, 
dit Lipse, que ce V ne se prononcoit pas comme nous le faisons aujour- 
d'hui sonner, puisque autrement les Érecs se fussent aussitôt jetés dans 
le ? pour l'exprimer , que dans le 6. C’est pourquoi ce que nous avons 
rapporté de S. Augustin ci-dessus, chap. VI, n. 2, qui l'appelle crassum : 
et quasi validum sonum , ne se doit pas entendre apparemment du sifle- 
ment , mais de la plénitude de l’V , qui sonnoit presque ou, et approchoit 
beaucoup du W Flamand ; mais cela ne prouve nullement que le B des 
Grecs se doive prononcer comme un V consonne , ce que nous avons fait 
voir dans la Nouvelle Méthode pour la Langue Grecque. | 

Or ce que nous remärquons ici de la proximité du B avec l’V ne 
favorise pas peu la pronovciation des Espagnols et, des Guscons , qui 
prononcent toujours l’V pour le B, et le B pour l'V; et.quoique cette 
erreur semble grossière, elle est néanmoins plus ancienne que l'on ne 
_ pense : car non-seulement Adamantius en a parlé très-particulièrement 
dans Cassiodore, mais l'on en trouve encore des exemples dans les vieux 
marbres , comme Base pour Vasr , Cisica pour Civic, etc. De même 
que l’on trouve aussi l’V pour le B, VEnEriIciuM pour BENerICIUM. S1BE 
pour Sive ; et dans les Pandectes de Florence , Aveo pour A8E0, VOsEM 
pour Bovem, Vestias pour Besrras, et semblables : ce qui est très- 
nécessaLre à remarquer. | 

C’est aussi par l’affinité et le rapport de ces deux lettres que d’#bféro 
se fait Aufero , d’où vient abstuli ,|\ablatum : c’est de là encore que: vient 
* Arbilla pour Arvilla, pris d’Arvina ; et même 4lbena pour Alvena , 
Advena , d’où vient Aubaïn en Français, un Etranger selon Cujas, et 
même Aubaine, comme qui diroit 4rlvene : bona caduca , sive adventitia ; 
le droit d’Aubaine, regardant les biens des Etrangers qui sont demeurés 
sans héritiers légitimes, et qui reviennent au Roi. 


V. Rapport du B @ec l'E et avec le ®. 


Mais, outre ce rapport que le B avoit avec l’V consonng , H en avoit 
encore un avec l’F et avec le © ; car on disoit Pruges pour Fruges, 
comme Cicéron le témoigne : de fpépe est venu Fremo ; de Baaxavos , 
Fascinim ; de BéyS0ç, Fundum, etc. Et au contraire l'on disoit Sifilare 
pous Sibilare , d'où vient encore notre mot siffler : l’on disoit af vobis 
pour ab vobis ; et de là est encore demeuré Suffero pour Subfero,, Sufficit 
pour Subficit, Suffusio pour Subfusio, et autres : au lieu que les Macé 
doniens, au rapport de Plutarque, disoient filerroy pour gikrmov, 
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et semblables ; et que, selon Feste, on dit a/bum pour &lgwv, une sorte 
de gratelle blanche ; d'äuyw vient ambo, et d’autres de mème. 


VI. Autres rapports du B ou du P œec PM, et du P avec l’F ou PH. 


: Comme l’M est une léttre extrêmement sourde, et qui se prononce 
presque autant des lèvres , comme le B et le P ; aussi elle se change sou- 
vent en l’une de ces deux lettres, comme globus, globe, glomus , pelo- 
ton ; submitto , summitto ;méXeuv, Fol., Bé))stv ; mafouca, Eol., paboëcas 
vermis , de £prw; somnus , de ünvos ; Polluo, de polüvo ; pxxüdog Eol., 
æixx0A0ç ; d’où les Italiens ont pris piccolo , petit. 

De plus , comme le P a rapport avec le B , et le Bavec l'F, aussi le P 
a rapport avec |F même , comme Fido de nsiSw, Persuadeo; Figo, de 
reiyo ; et il a aussi rapport avec le Pn, soit parce que dans l'origine ce 
Pa n’est qu’une aspiration ajoutée au son du P, soit parce qu’ensuite ce Pr 
s’est prononcé comme une F, à laquelle nous venons de voir que leP a 
rapport : ainsi T'rophæum vient de rporatov; Romphæa, foupaia, de 
pérw , Verto; et de mème Caput de xeqadx ; Carpa de xäpqw ; Sapiens de 
gopos , etc. | | ; | 





CHapiTRe IX. 
Du second ordre des Muettes, C, Q, G, J. 


La C et le Q ont rapport ensemble , comme aussi le G et lJ consonne : 
outre cela 1l y a un rapport du C au G ; mais il faut voir comment. 


L Rapport du Cet du Q. 


T1 y a un si grand rapport du C au Q, que plusieurs Grammairiens ont 
voulu rejeter le Q comme une lettre superflue , prétendant que le C 
et lU peuvent suflire pour exprimer ce que nous mettons par un Q ; 
aussi voyons-nous que les Grecs n’ont point cette lettre, qui n'est prise 
que du Xophe ou Koppa des Syriens; et qu’en notre Langue elle n°4 
point d'autre force que celle qu’auroit le K seul, et celle qu’a le C même 
avant A,O,U. 

Quintilien dit que le K a presque les mêmes effets et propriétés que 
le Q ; et Ramus témoigne que, dans l'Université de Paris, le Q a toujours 
été prononcé en Latin de même que nous faisons en Français , jusqu’à 
la Fondation des Chaires Royales sous François Premier ; de sorte que 
l’on disoit galis , qantus , gis, comme nous voyons encore de bonnes gens 
les prononcer. Et il remarque que tout le monde s’opposa d’abord à Pantre 
prononciation, qui fut rappelée alors par les Professeurs Royaux, comme 
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à une chose nouvelle que l'on ne vouloit nullement recevoir, quoique 
” depuis elle ait toujours eu le dessus. 

Le Q néanmoins retient encore ce même son du K ou du C devant l'O 

et VU, comme on voit dans quäm, qui est le même que cm , selon ce 
que nous avons dit dans les Remarques sur les Pronoms, ch. 1, n. 4, et 
dans quo : ce qui fit que Cicéron , au rapport de Quintilien y Se jouant du 
fils d'un Cuisinier qui briguoit les hautes charges, lui dit en le raillant, 
Ego quoque tibi jure favebo , parce que l’on ne pouvoit pas distinguer 
_par la prononciation si c 'étoitla Particule quoque , oule Vocatif de Coquus, 
‘un Cuisinier. 
Mais avec les trois premières voyelles, A, E, I, elle a un son plus 
gros et plus rempli, et qui est si particulier, "qu'il ne peut être exprimé 
par aucunes lettres Grecques : Duras et illa syllabas facit , dit Quintilien, 
quæ ad conjungendas demüm subjectas sibi vocales est utilis, aliàs super- 
vacua, ut EQUOS ac EQUUM scribimus , cum ipsæ etiam hæ vocales duæ 
efficiant sonum , qualis apud Græcos nullus est , idedque scribi ülorum 
litteris non potest; quoique ce son vienne autant de l'U que du C, puis- 
qu'après le G cet U fait encore la même chose dans lingua ; sanguis , et 
autres ; comme autrefois il faisoit encore après l'S, suavis , suadet, etc. , 
ce qui est même demeuré souvent dans les Vers , Comme nous avons dit 
ci-dessus. 


Cela fait voir néanmoins que c’est avec trop peu de raison que quel- 
ques-uns ont voulu rejeter le Q , comme Varron, au rapport de Censorin, 
et comme Licinius Calvus, au rapport de Victorin , qui ne voulut jamais 
s’en servir; car il est toujours utile, puisque dans l'usage il sert à 
joindre les deux voyelles qui le suivent en une syllabe, aux lieux où le C 
marque qu elles sont divisées ; c’est ce qui fait la différence entre ke Nomi- 
natif qui et le Datif cui, entre l’Infinitif sequi, pris du Verbe sequor , et 
le Prétérit de seco , secui, et quantité d’autres : ce que témoigne encore 
Priscien , et même Terentianus Maurus, que quelques-uns mettent bien 
avant dans le cinquième siècle, mais qui ne pouvoit fleurir que vers le 
milieu du quatrième ; puisque Saint Augustin le cite comme déjà mort, 
dans les livres qui ont été faits avant 390. 

 Etcette différenee du C d’avec le Qest si vraie, que l’on voit dans les 
anciens Poëtes, qu ’ils remettent le C où nous écrivons toujours un Q 
lorsqu'ils veulent diviser les mots en plus de syllabes qu'ils ne sont ; c’est 
ainsi que Lucrèce ‘a dit, cuiret, trissyllabe , pour quiret : 





Confringere ut arcta 
Nature primus portarum claustra cuiret ; 


c’est ainsi qu’il fait encore acua , trissyllabe, pour agua ; et c’est ainsi que 
Plaute a voulu mettre relicuus dans sa Cistell. ,act. IT, sc. 1: 


Quod dedi, datum non vellem ; quod relicuum, non dabo. 
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puisque, si on ne le lit de la sorte, le Vers , qui est Trochaïque, n'aura 
pas toute sa mesure. 


II. Si le Q doit passer pour une lettre double. 


Comme nous avons dit que le Q tenoit place du C et de PU, aussi il 
s’est trouvé des Grammairiens qui l’ont voulu faire passer pour une lettre 
double , et entre autres Capelle , Diomède et Longus; ce que Vossius a 
voulu favoriser. Leur fondement est que les Anciens écrivoient QI, QÆ, 
QD, etc., sans u, dont on voit encore des exemples dans les vieilles 
inscriptions ; d'où ils ’ensuit, disent-ils , que l’U étoit renfermé dans le g, 
et par conséquent il est une lettre double. 

ÎLest certain néanmoins que le Q ne peut être une lettre double, puis 
que , autrement, la première dans aqua, equus, et semblables, serot 
longue , au lieu qu ‘elle est brève dans le Vers. 

A leur raison je réponds deux choses. La première, que c'étoit la cou- 
tume des Anciens de prendre souvent la lettre seule pour les caractères 
qui formoient le nom de la lettre , comme dit J oseph Scaliger , mettant, 
par exemple, le K seul pour Ka ou Ca , ils éciivoient Krus pour Karus, 
sans que le K fût pour cela une lettre ‘double ; de sorte qu'ils pouvoient 
aussi mettre le q seul pour gu, et mettre gis pour quis, etc. 

Et c’est ce qui fait voir, pour ne le dire ici qu’en passant , que lorsque 
dans les Grecs l’on trouve o pour #, cet o suppose là pour le nom de la 
lettre même , comme dit Quintilien; car son nom étoit où, comme 
remarque Victorin, de même qu'ils disoient pÿ , »ü,05, nulle lettre parmi 
eux ne formant son nom par un simple caractère : c’est pourquoi & même 
s'appeloit EL, comme on voit dans Eustathius et dans Plutarque ; de sorte 
que quelquefois, n'écrivant qu'E , ils prononcoient El, la lettre seule 
supposant pour le nom de la lettre même. Et voilà pourquoi l’on trouve 
dans Athénée AIONYZO pour Acovügou, et aux deux Colonnes des Fare 
nèses, qui furent apportées de la voie Appienne, TO TPITO pour où Tpisou, 
HEPOAO pour Hpodov, et semblables. 

. La seconde chose que je réponds à leur objection, est que, lorsqu’ ils 
écrivoient gis, peut-être qu'ils prononçoient gis, comme s'il y eût eu un 
K , et que lEcriture aura changé avec la prononciation : Fortassè etiam, 
sicut ‘scribebant, ità et loquecantur, dit Quintilien ; et cette réponse 
paroît d'autant plus véritable, que dans les inscriptions de Grutérus 
l’on trouve non-seulement le g, mais aussi le c seul pour le qu, Cintus 
pour Quintus, Sicis pour Siquis ; comme au contraire on y.trouve le Q 
seul pour le C, Qurtius pour Curtius , sæqulum pour sæculum , mequm 
pour mecum ; et le qu pour le C même , comme liquebit pour licebit ou 
ligebit ; ce qu’il est bon de remarquer pour corriger quantité de lieux cor- 
rompus. ‘ | 
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111. De l’U qu accompagne toujours Le Q. 


Mais dans la manière d'écrire que nous gardons aujourd’hui , le Q est 
toujours nécessairement accompagné d'un U, ce qui a encore donné lieu 


aux Grammairiens de faire mille questions ennuyeuses, s’il est voyelle ou 


consonne , s'il forme position avec le Q pour la syllabe précédente, ou 


_$ il fait diphthongue avec la voyelle suivante , etc. 


Pour trancher court , je dis que cet U qui accompagne toujours le Q : 
n’est pas consonne, et ainsi ne forme point de position ; et qu’il est 
voyelle , mais une voyelle liquide, et qui passe si vite dans la pronon- 
ciation, qu’elle n’est presque pas sensible, comme dit Bède ; et elle ne 
fait pas diphthongue avec la suivante, parce qu’elle perd toute sa force 
de lettre dans les Vers : dmittit vim litteræ in metro , dit Priscien ; ce qu 
fait croire à Donat qgw’elle n’est proprement ni voyeldle ni consonne. . 

On voit par là le peu de raison qu'Alvarez, aussi-bien que Vossius, 
ont eu de l'appeler une consonne liquide ; puioque ,si eela étoit, elle ren- 
droit au moins la première commune dans Æqua , Aquilex, Aquilo, 
Eques, Equidem , ex semblables, ce qui est néanmoins faux ; mais ce qui 
fait encore mieux voir que cet u n'est qu’une voyelle liquide, c'est que, se 
devant mettre aussi après le G, comme dans Anguis, elle se mettoit en 
des lieux où elle s’est enfin per due, comme redigo, extingo ; pour re: liguo , 
etlinguo, ett., et eh notre Langue nous en usons ainsi, non-seulement 
après le Q ét après lé G, comme Question, Anguille ,etc., mais aussi 
quelquefois après le C, commé cueillir, etc. 


LV. Rapport du C an G. 


Le G n’est qu’une diminution du C , au rapport de Quintilien : aussi 
out-its grande affinité ensemble , puisque ‘de *v6eprhrn hous faisons guber. 
nator ; de xAéos , gloria ; de egi mous faisons actum ; de nec otium ,nego- 
tiumm, etc. Et Quintilien témoigne que dans Caius , Cneius, l'on ne 
distinguoit pas si c'étoit un C ou un G; c’est de là qu'est venu que de 
centum, l'on a formé guadringenta , quingenta, septingenta, etc. ; de 
porricere (qui est demeuré « en usage dans Les sacrifices ) , l'on a fait por- 
Fipere , et semblables. 

L'on éfoit que le G n’a été inventé qu'après la première guérre de 


Cattirége ; parce qu'on trouve toujours le C pour le G dans la Colonne 


appelée RosTRara , qui fut élevée alors en l’honneur de Duilius, Consul, 

et qui se voit encore à Rome au Capitole, comme Mact$rmarTos, Deco 
fts, Pucnanno , Comas Canraciniensis; ce que l’on ne peut bien en- 
tendre , sil’on ne prend le C dans la prononciation du K : aussi est-il À 
renrarquer que Suidas, parlant du Croissant que Îles Sénateurs portoient 
sor leurs souliers, l'appelle To ‘Pouærxov xérra, faisant ussez voir par là 
que le Cette K passoient pour une même ehose, tomme eu effet ils 
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p'étoient point différens dans la prononciation ; car, au lieu qu’aujour- 
d’hui nous adoucissons beaucoup le C devant l'E et devant l’I, prononçant 
Cicero presque comme sil ÿ avoit Sisero , eux au contraire pronon- 
çoient dans ce mot et dans tous les autres, de même que dans caput et 
dans corpus. 
! J'en dis autant du G, quiretient toujours sa ‘même prononciation : 
car, au lieu que nous l'avons beaucoup amolii devant le et devant li, 
le prononcant dans Regis et dans Rege , de même qu’en Français dans 
| Régent et dans Régir, eux au contraire le faisoient sonner partout comme 
dans Rego. 

De là vient que saint Augustin dit, Cm dico race , in his duabus sp 
labis aliud Grœcus, aliud Latinus intelligit ; nous faisant voi que les 
Latins prononcoient le 8 aussi fort dans /ege que les Grecs dans }éye, 
et que ces deux mots n’avoient encore de son temps qu'un même son et 
une même prononciation 


Y. Rapport du G @ec l’J consonne. 


Cette prononciation molle que nous avons introduite dans le G, fait 
qu’il a aussi grand rapport avec celle que nous donnons à l’J consonne, 
lorsqu'il est suivi d'un E ou d’un I; car nous prononçons Regi, comme 
rejicio , et Rege comme pejero , et de même des autres ; mais cette pro- 
ponciation molle du G se perd lorsqu'il y suit un a, 0, ou un u, comme 
| regat, rego , regum , au lieu que nous la retenons toujours dans l’; con- 
sonne, comme jacio, major et majus , etc. 

Que si l’on demande si cet j consonne a eu véritablement cette même 
prononciation parmi les Anciens , lon peut voir ce que nous avons dit 
ci-dessus chap. VI, page 611. 


_ 


VI. Sï les Anciens prononçoient le Gn comme nous Jaisuns aujourd’hui 
en Français. 


L'on demande encore ici si les Romains prononcoient le G devant l’a, 
comme font les Italiens, et comme nous faisons dans ces mots, Agnès, 
magnifique, Espagnol , etc. 

Mais il y a bien apparence que non, et qu ils prononçoient le G dans 
agnus , comme dans agger, puisque, cette autre prononciation étant si 
particulière et si différente de l'ordinaire du G, es Anciens n’auroient 
pas manqué d’en parler. 

Aussi est-il à remarquer que le G se prononce si peu dans ces mots 
Agnès, et semblables, qu’il ne sert qu’à marquer un N liquide, comme 
le même G sert dans l'Italien à marquer l’L liquide , figliola, fille ; d'où 
vient que les Espagnols n’y mettent point du tout de g, se contentant de 
mettre un petit tiret sur l’n, pour marquer qu'elle est liquide , et qu’elle 
recoit cette prononciation, écrivant senor, et prononçant segnor ; et 
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vi Qui y a ençore un son moyen ie LG H TN, qu ! nes 
" Lout-à-fait ni l'un ni l’autre, et qui a donné lieu aux Ge de 4 
 NenT'devant 7, x, x ou Ë. 
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‘Mais ‘une aütré difficulté que l’on peut Faire ici, est de savoir si |’ N 
se change snren certaines rencontres parmi les Grecs, conime dans 
&yysdoç ,"Ayyioa, Gyrvpa, etc. , ‘et si alors L'se prononce comme un N: 
var il'sémble, dit H. sliénne, que c’est une erreur qui n’est venue que.des 
Copistes, qui ont un peu tro 2e étendu le v'dans les liaisons des petiteg 
lettres, et eû ont fait un y, d’où vient que dans les MSS. en capitales, 
tainm'e ceux dont il s'est sérvi | pour faire son Trésor , l’on trouve ces mots 
entiers avec un N, ANTÉAO , et semblables ; aussi Joseph Scaliger, ex 
ses Notes sur Eusèbe, fapporte d’une vieille inscription ANKYPA , Pour 
&yxvpe. En effet , ajgüte‘encore A. Estienne, il semble ridicule de dire qua 
cet N se change en r” pour faire qu’en Poe r se FRS EoRne 
un N. 

Mais à cela on peut répondre qu’on ne dit pas qu'il se “prononce comme 
un N Grec, mais eomme un » vulgaire , ».Ou, pour mieux dire , d'une 
prononciation a. entre, IN et le 6; comme dit Victorin, qui vivoit 


1 


qu'il faut . cela uné faute de pee. qui ont «: cru mieux exprimer 
cette prononciation par ce caractère ; laquelle , comme dit Vossius , en 
demanderoit plutôt quelqu'un de nouveau ou de particulier. * 

‘Etles Latins avoient quélque chose de pareil dans leur Langue, ce que 
Nigidius, au rapport de Gelle , appeloit une fausse N, comme dans Anguis, 
Ancora , Increpat, Ingenuus, et autres : I» his enim non verim N, sed 
adulterinum poitur, dit-il; nam si ea littera esset, lingua palatum tan- . 
geret ; c'est pourquoi Varron, au rapport de Priscien, livre Ï, témoigné 
qu'Attius et lès Anciens y mettoient deux gg comme les Grecs, » écrivant 
aggulus , aggens, fggerunt, et semblables. Éd 





CHAPITRE X, 
Du troisième ordre des. Muettes , qui sont le DaælT. 


‘Le D n’est qu'une diminution du T', comme le G du C, selon Quintilien 
même : cela favorise ceux qui dans le Grec prononcent le r comme un à 
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äprès le », et disent révra ; comme s il y avoit révdæ ; Movroç, Comme 
sily avoit Aéovdoç; cé qui est un adoucissemient peut-être recevable , 
quoique ce ne soft pas faute de dire autrement : mais daris le Latin même 
‘il est certain que ces deux Lettres ont un grand rapport ensemble, et qu'à 
cause de çela on les trouve souvent changées l'une pour l'autre , 4£ pour 
ed; ce qui fait que Quintilien se moque de ceux qui font difficulté 
d'écrire indifféremment l'un pour l autre , Set pour sed , haut pour haud, 
et autres dans les Anciens ; Quit pour quid, adque pour atque , etc., dans 
Les inscriptions , et silleurs. 

Dans notre Langue nous écrivons voit avec un f, quoiqu'il vienne de 
videt avec un d ; ettoutes les fois qne le d est à la fin d’un mot, et que 
le suivant commence par une voyelle ou une h non aspirée , nous le pro 
nonçons comme un f,.et nous disons, par exemple, grant esprit, grant 
home , uoique nous écrivions grand esprit , grard homme ; ee qui 
vient de ce que notre Français doit toujours soutenir beaucoup plus ! fort 
les consonnes finales devant les voyelles suivantes qu ailleurs. 

Dans tout lé reste nous avons presque conservé entiérement la prondn- 
éiätion de ces deux lettres , si ce n'est que dans le T nous l’adoucissons 
beaucoup, lorsqu'il est joint avec un à devant une autre voyelle , où nous 
le faisons presque souner comme Fs des Ançiens, pronuntio ; comme s’il . 
{ avoit pronunsio; au lieu qu’ils le faisoient sonner dans litium, vitium, etc., 

e ire que dans litis et vitis : de quoi presque personne ne peut douter, 
tant Fr parce que cetle prononciation r molle n’est marquée par aucun des 
Anciens, que parce que c'est une maxime constante, qu'aucune. con- 
sonne ia cu deux sons différens parmi.les Latins ni parini les Grecs, 
ce privilège, dit Lipse , étant réservé pour les voyelles. UE à 

Il'est vrai qu'il se trouve un fragment d’un certain Papirius, Gram- 
mairien, qui témoigne que le ti avant une autre voyelle se prononçoit 
comme tai ,Justitia comme justilsia ; mais, outre que celle prononciation 
n'établit pas entièrement La nôtre, cet Auteur même en excepte entre 
dutres les mots où il : y suit encore un à après {i, comme oi, etc. » Ce qui 
fait bicn voir que cette prononciation ne s’est introduite que peu à peu, 

et à mesure que la corruption des Langues étrangères s'est mêlée parmi la 
Romaine ; de là vient aussi que ‘dans les vieilles Gloses l’on trouve ecigm 
pour ca: et dans Feste, Murtig Dea ou Murcia (la Déesse de la 
 Paresse ), comme l'a r emarqué Scaliger. 





Cities XI. 
© Des Letirés sifflantes. D 


Nous eoniprenons sous ée tom ‘de fettres silattes, V8, et les doubles 
qui se révolvent par PS. - Du | 


LA 
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[. De le Lettre S. 


L'S est appelée siflante à cause du son qu’elle fait; elle a été diver- 
sement reçue parmi les Anciens, les uns l’ayant beaucoup rejetée , et les 
autres affectée : Pindaré l'appelle xi6d7ov , adulterinam , et l’a évitée 
presque daas tous ses vers. Quintilien dit gu’elle est rude, et fait un mau- 
vais son dans la jointure des mots ; d’où vient qu’on la rejetoit souvent 
tout-à-fait, dignu’, omnibu’, et semblables dans Plaute, dans Térence 
et ailleurs. Quelques-uns des Latins la changeoient aussi en T, à l’imitation 
des Attiques, disant mertare, pultare, aggrettus, pour mersare , pulsare, 

_aggressus , etc. 

Les autres, au contraire, affectoient de la mettre partout, Casmœnæ 
pour Camænæ, dusmosæ pour dumosæ, etc.; et Quintilien témoigne que, du 
temps de Cicéron et après, on la redoubloit souvent au mieu des mots, 
caussa, divissiones, etc. | ; 

Quoi qu'il en soit, il est certain qu’elle est nie si on La siffle trop, ou & 
J’on en met trop de suite ; ce qui a obligé les Français ar adoucir tellement 
que , quand elle est au milieu de deux voyelles, ils la prononcent comme 
un Z, disant Mizère et non pas Missère; et ils ont fait passer cette même 
prononciation douce dans les mots Latins, prononçant raiseria. comme mni- 
sère, quoique les Romains fissent toujours sonner leur S, corse deu 
Serta, et semblables, 

Cette lettre avoit affinité avec r R, d'où vient que tant di noms se trous 
vent en EReten IS, comme vamer et womis, ciner et cinis, volucéer et 
volucris, saluberet salubris , pulver et pulvis, etautres, où il faut encoré 
supposer le changement de l'E en I, dont nous avons parlé ci-dessus ; 
d’autres sont en OS et en OR, labos et labor, honos et honor, ete. 

Les Attiques avoient aussi accoutumé de mettre & pour le pi Spanv 
pour appny , Mmasculus; Japaañées , Sxûpahéoc , Audar, etc, : ainsi de 
TÜüpou vient turris; de £cw ( dont on a fait écoux ) ro; de xpacov, 
porrum ; de xéhnç, celer, et semblables ; et de même de Fusius , Furius ; : 
de Valesius, V’alerius, etc. 

Mais l'S avoit encore affinité avec le D, comme il se. voit par le crée 
qui renfermoit ces deux lettr es, ainsi que nous montrey ons au nombra 
suivant, par l'accroissement de plusieurs noms Grecs et Launs, chlamys, 
clamydis, pour chlamys ; lapis, lapidis » etc. (à quoi l’on peut rap- 
porter litis, ditis, militis, et semblables, à cause du rapport du D avec le 
T , que nous avons . ci-dessus); par les particules de composition . 
assuma pour adsumo ; ; par les Verbes Grecs et Latins, ad w, CAnO ; &Gw ; 
kdo, lusi, etc., et par plusieurs mots partieuliers, comme his vient 
est, il mange, par syncope Po" estt. | 
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IT. Des Lettres doubles. 


Les lettres doubles enferment toujours l'S , et partant, participent beau- 
coup de son sifflement. 

Leæs‘Grecs en ont trois, 7, =, Y ; les Latins n’en ont que deux, X,2Z, 
et la plupart des Langues vulgaires de même. 

L’X vaut cs, comme dux pour ducs, d’où vient qu’il fait ducis au Gé- 
nitif, et même gs, comme Rex pour regs (quoi qu’en dise Vossius ), d'où 
vient qu'il fait regis au Génitif; car, puisque le G et le GC ont si grande 
affinité ensemble, comme nous avons vu ci-dessus , et qu’ils se changent 

‘si souvent l’un pour autre, comme negligo pour nec lego, il y a grande 
apparence qu'une même lettre double peut aussi les exprimér tous deux, 

Cet X se mettoit quelquefois avec le C comme vicxiT, SUNGxIT, et 

quelquefois avec LS, comme CapPADoxs , CONJUXS, etc. S. Isidore 
témoigne qu’il n’a point été en usage avant le temps d’Auguste, et Vic- 
torin dit que Nigidius ne s’en voulut jamais servir. 
* Le Z se prononcoit beaucoup plus doucement que VX, d’où vient que 
Quintilien l'appelle mollissimum et suavissimum ; non cette pronon- 
ciation n’étoit pas tout-à-fait la même qu'aujourd'hui, où nous ne lui don- 
nons que la moitié d'un S : elle avoit de plus quelque chose du D, mais 
qui sé prononcoit fort doucement, Mezentius de comme Medsentius ; 
Zethus comme Dsethus, etc. 

De là vient que les Doriens changeoïent cette lettre en SD, soit au 
commencement du mot, comme cdvydç pour &vyds, Soit au milieu, : comme 
cupiodw pour avpitw; non que le & valût aussi cd, selon la remarque de 
‘Vossius en son livre I de sa Grammaire, mais par une certaine transposi- 
uon ou Métathèse, Flaccus aussi-bien que Longus témoignant que, comme 
J'X commençoit par C , le Z de même devoit commencer par D; en sorte 
que toutes les doubles finissent par 1S. Erasme néanmoins et Ramus pré- 
tendent le contraire, et Sextus Empiricus tàche aussi de prouver contre les 
Grammairiens que le 4 valoit aussi-bien « que do. 

Quoi qu’il en soit , les Eoliens changeoiïent aussi le d en €, comme 
Gaba)hery pour dtabal}erv , calumniari, d'où l'on a pris E&6olos pour 
Diabolos, qui se trouve dans Saint Cyprien | et dans Saint Hilaire, qu’E- 
rasme explique Delatorem ou Calumniatorem, et Budée adversarium , et 
qui est le mot ordinaire dont S. Paulin se sert pour marquer le rualin 
esprit. ” 

Et les Latins ont souvent changé ce & tantôt en D, et tantôt en S, pre- 
nant odor, de Gtesv, et de päta, massa; de ratpitw,patrisso, etc. 

Le Z avoit encore semblable affinité avec le G; d'où vient, comme 
remarque Scaliger, que les Grecs de ces derniers temps, voulant exprimer 

le mois que l'on appelle Giumadi, ils écrivent &ouuädt; et voulant mare 

er un Perse ou un étranger du mot Agiami, ils écrivent Atäu. Cela a 
même été en usage parmi les Anciens , comme témoigne Capelle : Z, dit- 


= ï 
Mine. TRAITÉ DES LETTRES. 629 
il, à Grœcis venit, licet etiam ipsi primo G Grecé utebantvr; nam 
TETYM dicebant, nunc ZETUM dicimus. Les Latins même de beüyog 
ent fait jugum ; de psi$ov, majus, et semblables, où l'J copsanne avoit 
presque lemême son que le g. Les Italiens, voulant marquer V'J comsonnes 
mettent un G devant, et le prononcent comme un Dg'; ecrivant Giacamo, 
ils disent Dgiacomo pour Jacomo , Jacqies ; et nous-voyons encore en 
notre Langue que ceux qui ne peuvent prononcer le G ou l’'J consanne 
devant l'e et l'i( parce que ces lettres ont besoin d’être poussées aveo 
quelque sorte de sifflement ), y font sonner justement un Z, comme lors. 
qu’ils disent le zibef, du zinzembre, des zetons , ze ne sais, z'irai là , pour 
de gibet, du gingembre, des; jetons , etc. | 
De toutes ces affinités:, nous apprenons que çe n’est pas merveille si le 
Z , qui en Grec doit marquer la quatrième conjugaison, parce que c’est 
la quatrième consonne de leur Alphabet, se change aussi en deux o au 
présent ; c’est-à-dire, si les Verbes de cette Conjugaison se terminent en 
&w ou en csv. Et de plus, nous voyons pourquoi les uns prennent tantôt 
un d, et les autres tantôt un 7 pour figurative de leur Aoriste second ; 
ce qui ne vient que de l'affinité du & avec ces deux autres lettres, la- 
quelle peut être remarquée en uün seul mot : car ce que les Latins ont. 
appelé Viridarium , les Italiens l'ont appellé J’erzieri, et nous un 
Verger. 7 | | ‘à 





LR  CHapPitTRe XIL 
st: De l Aspiration EL L 


Lzs Grammairiens sont en dispute si l’H doit être mise au nombre des 
lettres ou non, parce, disent-ils, qu’elle n’est qu’une aspiration. 

Nous avouons avec eux que l’'H n’est qu’une aspiration, mais nous ajou- 
tons que , nonobstant cela , elle est une véritable lettre, parce que tout 
caractère institué des hommes. por nous averlir de faire quelque chan- 
quand il est tompris dans l'Alphabet au rang des autres lettres, comme 

nous voyons qu est l’H. Et véritablement il est bien ridicule de s’ imaginer 
que V'H ne soit pas une véritable lettre , parce qu’elle n’est qu’ une aspira- 
tion , puisque nous voyous que les Langues Orientales ont trais ou quatre 
lettres qu ils nomment Gutturales, pour marquer seulement les diverses 
aspirations. 

L'H supplée en Latin à tout ce que les Grecs ont marqué par leurs esprits 
rudes et par leurs consotines aépirées ; et ainsi elle a deux usages généraux + 
le premier, avant les voyelles: en commençant les syllabes, comme en 
honor, hœdus , preh: endo ; le deuxième, aprés les consonnes, comme en 
Fhronus; Rhodus, Philésophus , CHR 
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UE I De PH avant les Voyelles.: : | 


. Quant au premier usage, nous avons beaucoup changé la prononciation 
de cette lettre dans les mots Latins, et ne l'avons retenue que dans une 
partie de nos mots Français : car nous ne la prônonçons presque point. 
dans les Latins, comme dans konor, homo , humor ; et en Français nous 
la perdons tout-à-fait dans les mêmes mots, honneur, homme; humeur, 
et dans la plupart de ceux que nous avons pris du Latin ou du Grec, les 
prononçant comme s'il n’y avoit point d'H, et qu'il y eût simplement 
Oonneur, umeur, omme, etc. 
Or il est indubitable que les Romains n’en usoient pas ainsi, et que 
FH paroissoit clairement dans leur prononciation, comme elle paroît en 
notre Langue dans les mots purement Français, comme la hardiesse , 
a hallebarde, la hauteur ; etc., et peut-être niême qu'ils l'aspiroient en- 
core plus fort. 2 hate 
Cela se voit par deux autorités claires et sans réplique : la première de 
S$. Augustin, qui, se plaignant à Dieu de ce que les bommes ont plus 
de soin d'observer les lois de le Grammaire que ses règles divines, té- 
oigne qu'ils étoient si exacts dans cette prononciation, Ut qui illa sono- 
num veters placita lenenat; aut doceat, dit-il, si contra disciplinam 
Grammaticam , sine aspiratione primæ syllabæ , Ominem dixerit., magis 
displiceat hominibus , quäm si, contra tua præcepiæ, hominem oderit, 
cüm sit homo. Conf. I, cap. 18. | 
La seconde autorité est de Catulle, qui raille une personne qui mettoit 
des À partout : car il ne la raille pas de ce qu’elle prononcçoit l'h autrement 
que les autres , mais de ce ‘que, l’h étgut un peu rude, elle blessoit les 
oreilles en en mettant où il n’en falloit point : 


tt: Chommoda ditebat, si quandd commoda vellet” © - *°:- 
___ : Dicere, ët hinsidras #rrius , insidias; a LAS 
0: Et tm mirificè sperabat se esse locutum , Lun 
+. ‘| Cm, quantüm poterat, direrathinsidias. | 
Credo , sic mater, sic liber avunculus ejus, NEO 
- + Sie maternus avus direrat atque avia. 
Hoc misso in Syriam, requierant omnibus aures ; 
Audibant eadem hæc leniter et leviter; 
Nec sibi postillà metuebant talia verba, 
- Cèm subitd àaffertur nuntius horribilis ? 7 " *" "". 
-_ : Xonios fluctus, postquäm illc Arrius essèt,' | 
Jam non Xonios esse, sed Hionios. Carm. 85. 
Ici l’on pourroit demander comment cette H se doit prononcer lorsqu'elle 
est devant les mots qui commencent par un à aspivé en, Grec, comme Jie… 
ronymus , Hierusalem, etc. I] semble que puisque l’I n’est jamais con- 
sonne dans la Langue Grecque, et que, comme nous avons dit, les Latins 


ee 


TRAITÉ DES LETTRES: 634 
mème le prononçoient bien plus mallement que nous , cet XI devroit taue 
jours passer pour voyelle, quoique avec l'aspation, et qu’on devroit dire 
Hieronymum , Hierusalem , etc., de même qu'Arrius disoit Hionios , lors 
qu’il vouloit aspirer l'I de Jonios ; va même que les Hébreux prononcent 
amsi leur Jod maintenant. . es | 

. Néanmoins l'usage est différent là-dessus, les uns le prononçant comme 
voyelle , et les autres lui donnant toute la force d’un J con$onne , COMMA 
“s'il y avoit Geronymus, de même qu'en Français nous disons toujours 

Gérôme, Gérusalem, etc. ; en quoi il faut-suivre la coutume et l'usage pour 
ee quies$ des Langues vulgaires. | PE 


© 11. De.l'H après les ‘Consonnes. 


Pour l'H aprés les consonnes, Cicéron, daïs son Livre de POrateur, 
témoigne que les Anciens ne s'en servoient'pas, ét qu’ils la mettoient seu- 
lement avant les voyelles; .ce qui l’avoit porté à dire pulcros, triumpos, 
Curtaginem, etc. ; mais qu'enfin, s'étant réservé la science de ces choses 
pour lui, al s'était laissé aller à l'usage pour la pralique, et s’étoit eonformé 
au peuple pour La pranonciation :.que méanmoins l'on disoit toujours Or- 
cinos , Maianes, Otanes, Cæpiones , sapulcra, carongs, lacrymas , pans 
, parce que l'oreille n'en étoit point chaquée.. 

: Quintilien assure de plus, que souvent mômne les Anciens ne la mettoieng 
pas devant Les voyelles, disant ædos, ircod, etc.; au lieu que de son 
Vemps on en étoit ‘vène jusque dans autre excès, disant chaneaa ; pra 
çhones, et semblables : mais il faut regarder la Langue.en ce qu'elle a été. 


- 


EN 1-7 


dans sa pureté. | ne ie 

Ainsi, comme cette H après les consonnes ne s’est introduite dans le 
Latin que pour suppléer: Les lettres aspirées des Grecs, elle ne se doit 
mettre, ce me semhle, qu'après quatre consonnes C, P, T., R ; encore 
éela n’arrive-til , au moins pour les trois dernières, que dans les mots 
Grecs ou. étrangers... ©, ui Li | 


. 


PU FE, -De lé ‘Prononciätion du CH. LE 

\ | ne ss tee po is 
Nous prononcons différemment le CH ‘en Latin et en Français; car en 
Latin nous le pronoricons toujours eommne un K ;#’ÿ‘mettaht aucune dif- 
férence d'avec le 6 , sinon. avant les voyelles E-et I, ou Les dipbthongues 
æ, æ, avec lesquelles le Ç se prpegnee Me une S ancienne, selon ce 

e nous avons dit ci-dessus ; au lieu que le Ch retient toujours sa pro- 
menti du K ae PAR de la den _. | 
Mais en Français le vrai son du CH avant toutes les voyelles est celui 
quise voiten cher, cher, hiche, chose, chu, chou; c'est pourquoi, 
encore que nous ayons retenu cette hk avec les autres consonnes dans les 
mots pris du Grec qui commencent par une lettre aspirée , il semble néan- 
moins qu’on la devrdit omettre avec le C, comme dans caractère, colère, 


. 
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Baccus , et autres semblables, pour ne pas tendré ui piégé Atoüs'éeux 
qui n’ont pas étudié , et qui, ne pouvant pas Savoir l'origine dè ces mots, 
prononceroient cha et non ca, cho et non co’, chus ét non’ cus : c’est Le 
séntiment de M. de Vaugelas, en ses Remarques sui la Langue Fr ançaise ; 
que l’on peut voir. en si 
Et certes il ÿ a grande apparence que ni les Grecs ni les Roniains n’ont 
jamais eu cette prononciation , puisqu’elle ést si particulière’ en noire 

Langue, que les Italiens, pour l'exprimer, « écrivent Sci, come sciogliere® 
Sciaractére, ete. ; ; quoiqu if soit bien certain que 1e'X des Grec et le CA 
des Latins se prononcoient autrement qüe le »ärra Grec'et‘lé’K ou lè C 
Latin devant quelque voyelle. que.ce.fût, c est-à dire , en y faisant sonner 
une forte aspiration ; puisque, autrenen,  Catullei n’aufoit pas pureprendre 
un homme de dire chommoda pour commode, comme nous venons'de 
voir dans l'Épigramme que ÿ LÉ ai.-rapportée. ,.. ,,,: ,.,, . 1 © + 
RE à 


1 Ÿ: “De la ‘Prononciation di BP : | 


«+ ji “eh eos “ ü PH; * “ru 4 


C'est b rnême chose pour le P%': car ‘nous le nr ‘cémine 2 JAI 
disait'Philos-phie comme s'il y'avoit Filosofie ;«u lieu-que’ les Ancieñs 
ke prononcaient presque cemme un P avec une aspirations Pshitosop-hix ; » 
ou plutôt Fhilosrfhia, puisqu’ Htenoit quétque chose‘de lf'dans son aspi= 
ration, ce’ qui füi ëst demeuré ét n'uvéitpoultait pas le mème son 
qu elle, comme il paroît par le témoignage'de Cicéréh que j'ai rapporté ; 
qai, autremenb, ne se'seroit pâs mequé d'un Gréé qui donrioit:à FF le sont 
d’un ©. et-qui prononçolt. Fundanius ; -6ènnne:#it gP'edr er eu sa à 


+ ii. + 1,3 


c'est-h-dire, Fhundanius. | CORTE 


; : 4 . + : ; e ù ge : 
Var ms F3 ss à 7 se Le SIT ME s: ti  . ‘ "hifi NE 


: ; Lee É AE LT 73 N':, Du TH æ# de PRE tte “then i Gl: r 2 . 


… Pourle Th en Theatrum ; Thesaurus, et VAN eh ‘Fhod, ét ‘semblables! \ 
PH ne paroît presque pas dans la pronoïciation que nôUS | gardons orë- 
nairement aujourd’hui dans le Latin, quoiqu'il n°y ait pas lieu de douter 
qu’elle ne parût dass celle des : anciens et guerdaps ke Grec même il ne 


faille y garder ces pr none 
MÉpee D OT Re AM NE TUE Al 


oies VI D'où, Les . Latins. ont pris, çetlr aspiration Lt 


Les Latins' ont pris leur Éd l'Hra Ghée: “coômie Ts Érdes l'avbiént pris 
dés Phœniciens, et ceux-ci des Syrien$, qi i disdiéht anéiéninentert “Mesa 
au lieu de Heth ; ce qui montré encore Wisiblemient quo doit prénéncél 
Etz dus le Gree, ‘etnon Ita. 7. MAR TR es CN AO AN MIE 
Mais du cimmenckent cet rie civb qué d'aspif ation} est pourqiüoi 
äs écrivoient HEPOAO pour ‘A pédou, HOAO! pour 50e, 'HEKATON Pour 
éxaTov, centum ; d'où ést venn que CÉ ‘anéiernément inarquoit le: cént, 
comme Ta première lettre de’ée mo, cé qué Loügus, ‘Scairus et Priscien: 


rer 
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Mis mettoient aussi l’'H avec les consonnes foibles, au lieu des lettres 
aspirées, qui n’ont été inventées que depuis par Palamède , écrivant 
TH EOŸ pour 8EOZ, et semblables. , : , 
VII. De quelques rapports de l’H avec Le Je Digarnina des Eolions, ” 

| s’est enfin changé en V consonne et en Ê. 


Mais Îl est aussi À remarquér , selon S. Isidore; que Chékus et Vos- 
sius ont suivi, que de PH est née la marque des ésprits ; cav , la divisant 
én deux, lon a fait d’abord PF pour l’âpre, et 1 pour le doux, que l'on: 
d ensuite arrondis, pour donnet à celui-là la marque d’un" ,'et'à éélui-ci 
celle d’une virgule : cela se voit encore dans les vieux Livres, comme, entre’ 
autres, dans l'Hésychius de l'impression d’Alde , où les différens esprits‘ 
des mots Grecs sont marqués par ces deux moitiés de PH, savoir E et' 1; 
et si nous Y prenons garde , nous verrons même que c’est de la premiére. 
moitié qu a été prise notre petite k, où l'on r@à fait que tirér‘la séconde 
jambé où bout de la lime transversale ; et c'est'de là aussi qu'est tenu 
que le C dans les Langues vulgaires n'a ‘êté queltyrrefois que à ‘marque 
. d’une aspiration où prononciation plus forts ;°comme nous voÿons encore 
” dans Clotaire, qui est le même que Lotaire; ‘dans Ce qui est le même 

que Lovis ou Louis, et semblables. 

__ Mais, comme cette marque d'aspiration n'étoit pas arrondie d'abord, 
c’est aussi peut-être de là qu’est venu que le Digamma , F , qui représen- 
toit presque la première moitié d'un H, a sourent passé pour l'esprit rude, 
comme on voit dans Fe)évn pour Div: Fecprivn pou eiprvn, etc. ; et ce 
Digarmma , non plus que l’H attique, ne faisoit point de position dans le 
vers, comme le remarque-Prrsoien, teque les Romains ont suivi, leur À 
n'ayant point la force de rendre une syllabe longue par position. 

Le rapport que ces deux léttres avoient ensemble a été cause que dans 
‘ le Latin même ont les a souvent mises l’une pour l’autre : Fœdum pour 
Hædum , Fircum pour Hircum, Fariolum pour Hariolum , Fostem pour 
Hostem, Hemi::as pour Feminas, Hebris pour lebris, et semblables. 

Mais ce Digamma se mettoit aussi pour l'esprit doux, quoique plus 
_raremen!, comme FeXl5 pour 166, strabus , louche. 11 s'inséroit même 
au milieu des mots | pour ôter le bâillement et la rencontre des voyelles, 
comme Pic pour 6ic, d’où vient ovis ; & Foy pour &oy, d’où vient ovum 
où l’on voit encore que JV consonne a toujours pris la place de ce Di 
gamma. 

De tous ces rapports vient que l'esprit rude , l’'H, le Digamma et l’'V 
consonne ont souvent été confondns ou changés l'un pour l’autre ; car, 
cl exemple, d'Everoi ou Fsveroi, les Latins en ont fait Heneti et Ve- 

; et de même d'Ecriæ ou Feria est venu Vesta ; de £oS4s ou Fiode, 
 . de £ap, np ou Fip, Ver; de & éonépa ou Feorépa, Vespera ; et 
ainsi des autres, Mais queues même ce Digamma , ou cet esprit rude, 
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s'est changé en , comme Je montre Passerat en son Traité des Lettres; 
Bpirop pour ÉÂTOp; Fp6d0g pour poo 0ç; ce qui. étoit particulièr ement 
usité parmi les Crétois, qui disoient 660v.ou 66e0v pour ovum, el sem- 
blables , mettant toujours le B pour le Digamma, d’où peut être venue 
l'erreur de prononcer le 8 comme un V censpnpe. . . . 
Or ces changemens, aussi bien que la plupart des précédens, sont res 
| remarquables, non-seulement pour voir l’origine et la dérivation des 
mots, mais aussi pour entendre diyers lieux FE Auteurs, corriger les 
endroits corrompus, et déchiffrer les écritures ançiennes ; ; c'est pourquoi. 
pour en faciliter l'usage, j'ai ajouté ici la table suivante , où chacun pourra 
voir en un moment. ce qu' "il y a de plus consid-rable en ces d' versités ;. 
quoique. je. n’aie pas eu dessein de les y comprendre toutes, mais seule- 
ment les plus nécessaires. : où il faut remarquer que lorsque je montre 
qu'une lettre se met pour une autre, comme l'E pour l'A; Faciem pour, 
Saciam, c’est-à-dire que l’on peut ordinairement, conclure de Palternative,, 
comme de l'A pour PE : gars pour iners, balare pour belare, et ainsi 
des autres que j'ai montrés ci-dessus, quoique je ne les aié pas marqués 
ici dang cette Table, m'étant contenté pour-abréger d'y mettre seulement 
la manière > qui était la pla où ordinaire et la pis considérable. UT 
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LA MANIÈRE D’'ÉCRIRE DES ANCIENS DIFFÈRE DE LA NOTRE, OU 





TRAITÉ DES LETTRES. 


” 


E. 
VoYELLE, )I. 
comme Je 
7 C. 
4 N. 
ConsoNNE, 5. 
Con, ou 
ST. 


En QUANTITÉ, dans 
_ la diminütion de l’addition de 
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SE 


TABLE 
DE LA MANIÈRE D'ÉCRIRE DES ANCIENS. 


TOUTES &Es DEUX, comme 


UNE SYELABE, comme 


. Optumus, maxumus, æstumare.- 


. Fidius, dingua, pour fili 
. Fedetrius pour feretrins. ‘  ‘:. : 
. Af virod pour ab viro. Siflus pour sibälus. 
. Delicat pour dedicat. | 
.Conflacuit pour eonfraeuit, *.. 

. Pequnia pour pecunia. : 

. Arlabi, arfinis, pour adlabi, adfinis. , 


Eidem pour idem. Leitem pour litem, Ubeï , etc. 
Maïïia , Caïïus, eïïus, pour Maia , Caïus, etc. | 
Jouspour jus.Souo,quicuonque, pour sub,quicunque. 
Juus pour jus. Arbitratuu, luuit, po#r arbitratu, luit. 
Vicxit, juncxit, pour vixit, junxit ; ete. 

Quotiens pour quoties. | 
Exsigunt, exsercere. Amasso pour amaso, d’amaro. 
Quips pour quis. Obstendit pour ostendit. 


Stlis pour lis. TA 
Tuad pour tua. Plebed , marid, estod. 


Leibertated pour libertate. : 


Postidea pour postea. Indotestato pour intestata. 


Fenus pour fœnus. Popli pour populi. 

Adicito, subice, reice, pour Adÿicito, subjice, rejicer 

Osa pour ossa. Clase, jusit , pour classe, jussit. 

ÂAcera pour acerra. ue, Ù 

Pelex pour pellex. | 
aciem pour faciam , etc. 


«{ 


. Leber, Menerva, præsentebus, pour præsentibus. 

. Vorsus, voster, pour versus. vester. nu 

. Servos , volnus pour servus. Dicont pour dicunt. 

. Coda pour cauda. Plostrum pour plaustrum , etc. 

. Cœrare pour curare: Oitier, oitile, pour utier, utile. 


Dicundo ; faciundo , fernndo, rour dicèndo , etc. 


 Adulèscens , epistula, pour adolescens , etc. 
. Æguptus, Sulla, Surius 


; pour Ægyptus, etc, 
Obtimus pour optirrui, A ST 
Cenas, lece, lecio, po 


.genas, lege, leuio. 


SU 


s 


Assum , asversa, pour adsum , adversa. 


Ass, ensmen, minose, pour ara;icarmen , minore. 


pour D. Alexanter, Cassantra, Set, pour sed. Qhiii pour quid. 
è | ‘ à 


VOÿYELLE, {© 
comme  \I. 
] Con ne, ($- 
‘ comme \L. 
E, pour À. 
E, pour I 
._. 40, pour E 
10, pour UÙ 
_VoyeLLe, JO, pour AU 
‘comme \ŒetOE, pour U 
RE U, pour * 
LU _ pour 
É U ; hote 0. 
U, pour Y 
‘B, pour P. 
AC; . pour G. 
D ;; pour L 
AD, pour KR 
+ pour B 
D 
em. [Cowsonne, 2. Pour R 
de «corne ‘ | Doi C 
R, pour D 
s : 5‘ Pour D. 
st S,;': pour R. 
À CT 
e "CV, ©’ pour B. 
: TOUTES LES ça 
.. DEUX, commiel digus. 
En 
l'une POS 
et en : 
l'autre. 


Vobem pour bovem. 


ls ont aussi souvent retenu les lettres finales des Préposttions dans les 
. mots composés, sans les changer , Inlustris , adfectus ; Conlega, etc. 
som pour aurum. Exfociont’ pour eflugiunt.' Prodicus pour pro 


Adecito pour addicito. Addeïctos pour addictus. Continoeis pour continuis. Deicundo 
Lsondo- Endo pour in. Fasis pour farris. Fousiosos pour furiosus. Maxsumo 

‘ pour maximo. Oloi pour illi. Poplos pour populus. Poplet pour populi. Præsetcd 
our præsente. Proxsumos pour proximus. 
Rupait pour ruperit. Jousit', jousus, pour jussit, etc. : 


opera pour supra. Faxsit pour fecerit. 


s 


Vu Alds, et les anciens livres le favori- 


æm 
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Cuarirre XIIT. 
De la véritable Orthographe que l’on doit garder ajourd'hui 


| VV. À el était la manière d'écrire des Anciens; mais, parce que 
l'usage s'est retiré en beaucoup de choses de cette ancienneté, il: faut 
voir quelle est la véritable: Orthographe , à laquelle on se peut arrêter 
aujourd'hui dans la Langue Latine. 

. L'Orthographe se peut connoître ou par 11 raison, ou par l'autorité. 


Par la Raïson , lorsque l’on considère l’analogie de la Langue et l'ori- 


gine des mots ; ainsi nous avons fait voir dans les Prétérits, page 244, 
que Sumo fait” sumsi; et.non pas Skmpsi ; ainsi NOUS CONNOISSONS que 
Gralia s'écrit par un T, parce qu'il vient de gratus ; et qu’audacia au 
contraire s'écrit par un € , perce qu'il vient de atidax , acis ; et nous 
apprenons que l'on doit écrire deliciæ par un C, parce que l'on dit delie 
catus ; qüe ion doit écrire vindico, et non pas verdico , comme il est 
dans la plupart des livres, parce que l’on dit vindiciæ , et quétous deux 
viennent de vinder, | 
… - G'est aussi à la raison que l’on doit rapporter la: distinction qui « se 
trouve entre certains mots, come entre Æ#ru et hara , entre Abeo et 
: Rabeo , et semblables. 

. Par l'AuroriTé, lorsqu'on suit la manière d'écrire la plus ordinaire 
dans les bons Auteurs, comme quand on écrit caussa , caussæ , parce 
. que cela se trouve dans les anciens marbres , dans Cicéron, dans Virgile, 
_et dans Quintilien. 


Mais, comme il ya beaucoup de choses dont les Savans sont en dispute : 


parmi eux , et'd’autres que l'on ‘écrit en deux manières différentes , par 
excmple , reglego ou negligo , heri ou here ; voiciune Liste de ce que lon 


: trave de plus sûr sur ce sujet. 


Pe de l'Orthographe de certains mots que l’on peut suivre. 


2: LE 
Aus et Ærmuvs se doivent moins il seroit mieux par un E, LE 


. “écrire par. un à à la pénultième, selon q" 1 A vient pus Nr MUR re 
ere facio, mais d’ay recedo. 


sent , aussi-bien que l’Analogie Grec- 
ques éipiss. «16#ps0ç ; néanmoins on les 
peut aussi écrire par un E , tant à cause 
que les anciens livres l’ ‘A mettent uel- 
quelois, qu’à cause qu’ils retombent 

lus dans l’Analogie Latine, qui dit 
zgneus, malleus , etc. 


ANACHORITA "s'écrit ordinairement 


ar uni: et c’est ainsi he “il se trouve 
dans S. Jérome et dans Calepin ; néan- 


APPULEIUS, vOy@z ci-après Sallus. 
tius. 

APsIS ou ABSIS, voyer Hétéroclites. 

ARCESSO est meilleur qu’aecerso, 
parce qu’il vient d’arcio, composé d’ar 
pour ad, et de cio, appeler ; car l’r 


se mettait pour Île d, comme on peut : 
voir ci-dessus : nous avons déjà parlé 


de ce Verbe dans les Prétérits. Il y en 


a qui i distinguent entre ces denx mots. 


TRAITÉ DE L'ORTHOGRAPHE. 


comme Charisius, Diomède et Agroë- 
tius, qui disent qu'accerso se prend 
pour faire venir, appeler ; et arcesso 
Pour accuser, et appeler en justice, 
ou pour repousser ; mais Ter. Scaurus 
et Vélius Longus rejettent cette dis- 
tinction, assurant qu’en quelque ma- 
nière qu'on l'écrive, il garde La méme 
signification, et qu’il re se prend ja- 
_ mais pour arcerte, repousser ; et par- 
tant, il le faut écrire $elon l’origine 
de la véritable dérivation. 

ARTUS se trouve dans les vieux li- 
vres pour ARCTUS, seiré , é:roit » 
quan on ne puisse pas coudamner ce 

eruier, qui a été introduit pour le 
distinguer de artus, les membres et 
les jointures. | 

… AUCTCR : quand il vientÿd’augeo , il 
n’y a point de difficulté qu’il doit 
prendre te C, comme auctor palrt- 
monii, ou auctor pour celui qui met 
enchère dans les crites ( voyez Prétér. 
page 288.)3 mais quand il se pos 
pour celui qui commence une chose, 
ou qui en est l’Auteur, quelques-uns 
en doutent. Les vieux marbres, néan- 
moins , et les anciens livres ÿy m+ttent 
aussi le Cen' ce sens: ce que Vossius 
approuve en son Etÿmologiste, et d’au- 
tres en apportent encore cette raison ;, 
qu’alors il est dit, quusi ACTOR ; mais 
en Français on le doit toujours écrire 
sans C et sans H, AUTEUR, AUTO- 
RITÉ,eté. Use 

# BENIVOLUS se trouve dans les An- 
ciens pour BENEVOLUS ; et la raison le 
confirme , parce que l’E se change sou- 
vent en Ï en composition. Henivolus, 
dit Bède en son Orthographie , et a- 
livolus , malificus ; de même que de 
Pace se fait pacificus. 
 BuciNA se disoit pour BUCCINA, 
saion S. Isidore, et c’est ainsi q:’on le 
trouve dans les anciens livres et'dans 
les vieux marbres. 

: CÆSTUS et CESTUS, que plus'eurs 
confondent , ,doivent être distingués, 
éomme le remarque Servius; car ce 
dernier est du Féminin, et sigmifie la 
ceinture d’une nouvelle marite, ou 


celle de Vénus, et vient de neyT#iy » 


pungere , parce qu’elle étoit distinguée 
ar petits points ; et le prernier est 

Masculin , ct signifie les arrues des 

Escrimeurs , et vient de cædo: 


Seu crudo Je Der commit- 
.. 4e cœæstu, YAT£: 
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CÆTERA, parce qu’il est dit pour 


_xai #rep+, quoiqu’on le trotve par e 


simple dans les vieux livres et les ins- 
criptions. | nn 
_Cecipt, et non pas CÆCIDI , par æ, 
quoiq vil vienne de cædo, parce que 
Dæ est ce qui se change en t long, et 
qué la première n’est qu’un augment,. 
Voyez Prétér. page 238. 
ŒLUM, parce qu’il vient de xo5Aoy, 
cavum. . RS 
_Cæpi, pour dire j’ai commencé, du 
vieux Verbe cœpio'; car cepi vient de 
capio. Voyez Prétérits , Règle 28, page 


Convicrum se doit écrire par un C, 
et non pas par un T à la pénultième ; 
soit qu'il vienne de icus, selrri Feste, 
soit qu'il soit dit pour convocitun ; se- 
lon Labéon, parce que ce n’est qu’une 
confusion de voix et d’injures. ‘ 

CULCITA est meilleur que CULCT 
TR, selon Vossius:, ur matelas , ur 
lit de plume. è 

DisrriICTUS et DESTRICTUS, tout 
deux sont bons; mais Phrigius veut 
que l’on.éerive toujours le dernier, et 
dit que c’est l’usage des anciens livres. 

ÉDEPOL ; et non pas Ædepol , 
comme veulent ceux qui le dérivent 
ab æde Pollucis; mais c’est un mot 
composé de trois mots, 1e, deus, 
Polluzx , supp. adjuvet : ainsi edepol 
est pour medepol , de même qu'on dit 
encore ecastor ou snecastor, pour ze 
Castor supp. adjuvet , qui sont des fa- 
cons de jurer des Anciens. 

EPHEBIUM ou EPHEBEUM, est la 
véritable écriture ; comme en Grec 
éprGioy ou sqnGsiov, et non pas Æphœ. 


éeum, ou ephebæum, comme veulent 


queiques-uns. 
EPISTULA et ADULESCENS se trou- 

vent par U dans tous les Anciens ; uiais 

epistola et adolescens sont devenns: 


si communs aujourd’hui, qu’il semble 


que ce seroit chiquer les oreilles que 
de vouloir dire autrement. 5 
ÉTH1CA est mieux que ÆTHICA, dit 
Vossius, parce qu’il vient de nôgxh : 
plusieurs néanmoins l'écrivent paræ, 
ce qui peut faire douter si l’on ne pour- 
roit point déférer à cet usage ; de même 
que l’on peut écrire scæna , à cause de 
l'usage , quoiqu'il vienne de ox», 
comme nous dirons plus bas. 
FEcuNDUS, FELIX, FEMINA, Fs- 
NUS, FETUS, et leurs dérivés, sont 


‘ 
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‘mieux par un E simple que par une 
diphthongue, selon qu’on les trouve 
dans les vieux marbres et-dans les an- 
æ<iens livres. 

INCHOo, ou INC9HO, ont été presque 
toujours en question parmi les Gram- 
mairiens; néanmoins Verrius et Ser- 
vius sont pour ce dernier. 

INCREBESCO , INCREBUI , est la vraie 
écriture , et non pâs Increbresco , in- 
crebrui, de même que rubesco, et 
autres; néanmoins on dit rigresco, 
cé qui peut favoriser l’autre manière, 

INTERNUNDINIUM ; c'est ainsi qu il 
faut l’écrire , selon Victorin, et non 
pas Internundinum. : 

LACHRYMA ou LACRYMA : le der- 
nier est meilleur , parce qu’il vient de 
A, particule nur » et de 
xpuuôs, frigus, les larmes n'étant 
qu'une humeur froide qui vient du 
cerveau ; aussi F'este témoigne que les 
An&@ens écrivoient dacryma , le pre- 
nant de d'éxpuua , qui est le mâme que 
_ Aa-xpuos Vous. | | 

Levis se doit écrire [ un e sim- 
ple ; soit qu’il signifie ou léger ou poli, 

arce que ce dernier vient de ÀA#30ç, et 
que l'es Grec ne se change pas en æ 
Latin, mais en tou ene long : ainsi 
toute la différence qu’il y a, c’est que 
Lévis , poli, a la première longue par 
mature , et que lëvis, léger , l’a brève. 
Mais lœvus, guuche, malheureux, 
s'écrit par un æ, parce qu’il vient de 
Aaidç. : | 

_Marcrus NARBO , ou MABTIUSs : 
Vossius est pour le premier, par ce qu’il 
se voit que la Colonie fut envoyée à 
Narbonne, sous le Consulat de Por- 
cius et de Marcius ; maïs le dernier.se 
trouve dans une vieille inscription de 
la ville de Narbonne, qui a voutu peut- 
être faire allusion au nom de Mars, 
pour honorer davantage son fondateur. 

NE se doit écrire par e simple, même 
pour affirmer, dit Vossius , au lieu de 
næ, quoique Alde soit pour ce dermier, 
parce qu'il vient du Grec yai: mais 
tous les Anciens écrivent un e simpie : 
sur quoi l’on peut véir Faërne, Malas- 
pina et Lambin. 

‘Numus ou NummMus : le premier 
sembte plus naturel, car on le dérive 
de vôuos, lex, parce que l'argent fut 
introduit pour servir de loi dans Île 
gommerce ; mais le second-est aussi en 
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usage, parce que les consonnes se re- 
doubioient souvent dans les mots. 
OctoR et non OcYon , plus prompt, 
parce qu’il vient du comparatif àxiwy, 
et non du Positif œxv,. 
OPPERIOR pour exspec1o, et non pas 
operior. | | 
| PARCIMONIA avec un c plutôt qu’a- 
vec un 5, tant parce quil vient de 


_ parco , de même que alimonia d’alo, 


ue parce que les anciens livres le fa- 
vorisent. 

PATRICIUS avec un C, et non pas 
PATRITIUS, parce qu'il est dit & Pa- 
tribus ciendis , selon Velléius, et au- 
tres. Le même se doit donc dire de 
Ædilitius, tribunicius, ficticius, no- 
vicius ; qui se doivent écrire avec un 
c , selon que Priscien le prouve ; et c’est 
Aussi le sentiment d’Aide et de Vos- 
sius, 

PENTECONTARCHUS, et non PEN: 
TACONTARCHUS, parce qu’il vient de 
HEVTAROYTL ÿuinquaginta , et leg 
MSS. le favorisent : ce qui seroit inu- 
tile à remarquer, si l’on ne yoyoit 
quantité de belles Editions qui l’écri- 
vent par &. | 

PERLEGO est plus usité aujourd’hui, 
quoique les Anciens disent Pellego , 
de même que intellego ou intel higo : 
c’est cé que témoignent aussi Térence, 
Scaurus et Vossius. : 

PŒNA par æ, et non pas par æ; 
contre ce qu a cru Mar. Corrade, parce 
qu il vient de zoiyi. 

PoENITET se trouve néanmoins avec 
æ ; ce qui peut faire tolérer l’autre, 
q'oique le meilleur soit toujours de 
l'écrire par œ, comme il se trouve 
même dans de fort bons MSS. 

PoMosrIUM se devroit écrire paræ, 
puisqu'il vient de pone et de nœrus 
selon Varron; néanmoins pomerium 
se trouve aussi dans les vieux livres. 

PorcGiUs par un C, et non Porrius; 
car la famulle des Porciens à Rome, 
dont étoit Caton , venoit du mot Por 
cus. 

PRÆDIUM par Æ , et non PRŒDIUM 
par OE. 

PRÆLIUM : c’est ainsi qu’on l’écrit 
toujours ; néanmoins Vossius soutient, 
contre Frischlinus, qu’on doit écrire 
prœliun : car, notre Æ n’étant venu 
que de l’AI des Anciens, comme notre 
OŒ de leur OI, il paroît qu’ils écri- 
voient proilium , tant par le témoi, 


= 
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pnage de Caäpélle, qui dit, se7 proi- 
ium, Oinonem, :similiäque plané 
exoleverunt , que par celui de Muret , 
qui dit que dans Plaute il ÿ avoit 
proilium pour prœlium, où les édi- 
tions vulgaires ont mis pro 1lio. 
QUATUOR et non QUATTUOR , com- 
me prétend Alde ; parce que les vienx 
livres y répugnent., aussi-bien que l’E- 
tymologie, puisqu'il vient de quater, 
Quicourp , plutôt que QuibquiD, 
selon Prisrien et Vicrorin ; et il paroît 
par Quintilien que cette question s’étoit 
déjà élevée de son temps, et que plu- 
sieurs vouloient qu’on y mit un C. Ve 
interrogare bis videremur, dit-il; mais 
lui-même n’y déféroit pas beaucoup : 
Verüm, ajonte-il , hæc jam inter ip- 
sas ineptias evanuerunt. 
. RRÆTIA par Æ, parce que les Grecs 
appellent ces peuples ‘Païros, quoique 
les vieilles inscriptions varient. 
RHYTHMUS, c’est ainsi qu'il faut 
écrire, et non pas Rhytmns , avec une 
simple aspiration ; car il vient de 
puôpés. | | 
RIPHÆI, et non pas RIPÆI, quoi- 
qu’il vienne de ‘Pirzsos, parce que la 
tenue se change en aspirée, dit Vos- 
sius, et les vieux livres le confirment. 
SÆPES , SÆPIO, S ÆPIMENTUM ; que 
Von écrit d'ordinaire par e simple, se 


trouvent avec, diphthongue dans les. 


Anciens ,-comme l’ont aussi remarqué 
Pierius , Gifan. et Vossius, et c’est 
ainsi qu'il les faut éerire: 

SALLUSTIUS, et non Salustius ; AP- 
PULEIUS ,.et non A4puleius, quoiqu'il 
soit autrement dans les livres; mais 
les anciennes inscriptions y répugnent. 

Au contraire, il faut dire LUCILIUS, 
et non Lucillius, parce que les an- 
ciens livres l’autorisent, et l’analogie 
He ; Car c’est de même que Servi- 
ius. 


‘ SCENA ou SCÆNA, tous deux ne sont. 


pe mauvais : le premier est plus dans 
"analogie, HE qu'il vieñt de cxavé ; 
et le second dans les anciens livres et 
dans les inscriptions, ce qui semble 
préférable : Varron même écrit SCÆNA 
et SCÆPTAUM, quoiqu'il avoue que 
Actius écrivoit Scena, et les autres 
sceptrun. AE LUNA 8 
ScriPsi, NUPsI, etc. par ps, et non 


8, vos vienne de scribo nubo, 
etc. La raison s’en peut voir ci-dessus, 


chap. VIT, n. 1, page 617. 
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‘a SESCUNX el SEXCUNX ; que Calepin 


contvnd, doivent être bien distingués ; 
car le premier, comme le marque Budé 
au commencement de son livre de 4sse, 
est une once et. demie ; et le second 
signifie six onces, comme gni diroit 
sexunx , le © n’étant qu’une lettre 
Mes. selon ce que nous avons dit, 
chap, 11. page 628. | 
… Et sexunx est de même amalogie que 
quincunx , Seplunx , et.les autres. 
SIDUS, que l’on écrit souvent avec 
un y, ne s’y doit jamais mettre , cette 
lettre étant réservée pour les mots pris 
du Grec, au lieu que sidus n’en est 
nuilen@ut , soit qu’on le prenne d’in- 
sido , selon Varron , ou d’ailleurs. 
SILVA se. doit aussi toujours mettre 
par 1 simple, quoiqu'il vienne de üaw, 
et non pas de Sileo ; et de même de 
Silvanus, Æneas Silvius, Rhea Sils 
via, ce qui se.prouve par les vieux 
MSS. et même par les Grecs, qui, tra 
duisant ces mots , écrivent ZiAvayés 
Zinuiés, ZiAGia , comme on peut voir 
dans Strabon, Plutarque, Suides ; e$ 
autres. | 
SOLEMNE , plutôt que Solenne, 
comme écrivent ceux qui le dérivent 
de Solus et d’Annus; car les anciens 
livres brit Sollemne , et Sanctius vou- 
loit qu’on l’écrivit toujours ainsi, parce 
°» comme Feste le marque , A vient 
u vieux mot Sollus, qui, en langue 
Oscienne , siguifioit totus, d’eù vient 
encore SOLLERS, selon le même Au- 
teur ; de surte que le mot de solemne 


ne signifie pas proprement ce qui sé 


fait tous les ans, comme ils préten- 
dent , muis ce qui se fait tout commu- 


 nément et ordinairement, ou principa- 


lemént et exceliemment , avec une 
solemnité, un appareil ou un culte 


extraordiniaire, ét même une religion 


toute particulière , comme qui diroit 
ONos dépyis, Lotus augustus et vene= 
randus ; de là vient qu’on dit Nuptia- 
rum solemnia, et Funerum solemnia, 


dans Tacite et ailleurs. Cicéron l’a pris 


ainsi, lorsqu'il a dit, T'antum igitur 


nostrum illud solemne servemus, ut. 


neque isthüc euntem sine litteris di- 
mittamus, noire religieuse contume , 
ou notre coutine ordinaire, etc. Et 
Pline, Certè novæ nupiæ inlrantes, 
etiam solemne habent postes e0 attin- 
gere , ont cette religieuse oyotdinaite 
coutume. Et Justin fiv. XLIE, cap. 4: 
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. Sed fatum Parthiæ fecit, in qua jam 
quasi solemne est règes parricidas 
habere , où c’est une chose toute com- 
mune et ordinäire de voir que ces Rois 
soient parricides. Et Horace , {nsanire 
putas ; solemnia me, lib. [, épist. +, 
c’est-à-dire , KATA' solemnia , à l'or- 
dinaire des hommes. Et dans l’Ode XI 
du livre 4 : Qui dies jure solemnis 
mihi sanctiérque penè rot Lo ; 
et même Virgile en ce lieu de l’Enéi- 
de, V, Annua” vota tamen solemnesque 
ordine pompas : tar solemnes ne veut 
dire là que præcellentes, ce qu’exprime 
parfaitement notre mot de solemnel, 
quoique plusieurs aient été trompés 
par ce lieu , à cause qu la dit levant, 
Annua vota. | 

SOLLISTIMUM, selon tous les an- 
ciens livres , et non pas Solistimum. 

SPELÆUM + tne caverne, se doit 
écrire ce semble par Æ à la seconde, 
parce qu il vient de o7hAaioy ; néan- 
moins les vieux livres l’écrivent par E 
simple , ce qui suffit pour l’autoriser. 

SULFUR ; et non pas sulphur , parce 
que le p n’a point été reçu dans les 
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; 


nu ‘Latins , et ne se doit mettre qué 
dans les Grecs.  ” 

_ SUBOLES est meilleur que soboles ? 
tant parce qu’il est ainsi dahs les An- 
ciens , que parce qu’il vient de subo- 
lesco. 

SUBSICIVA ; ou SÛBSECIVA , et non 
pas succissiva ; cé qu’ ‘autorisent les 
meilleurs livres et les anciennes 1ns- 
criptions : et l'analogie le veut ainsi 
parce qu’il ne vient pas de succido, 
mais de subseco , dit Vossius. 

TÆTER et non pas teler , selon les 
anciens livres. 

Taus ou Z'us, voyez Genres, p. 20. 

Torus, et non pas ToOPHUS, parce 
qu'il ne vient point du Grec. 

TROPÆUM: c’est ainsi qu’il est dans 
les vieux livres et les monumens, et 
l'analogie le favorise ; car en Grec l'on 
dit rpo#210v 2 quoique la plupart écri- 
vent aujourd hui TROPHÆUM. 

VINEA et TINEA se trouvent cons- 
tamment écrits par un € à la pénul- 
tième, quoique Ursin témoigne les 
avoir aussi trouvés avec un j en quel- 
ques lieux. 


1 0 
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. | CnapiTRe XIV. nn , 
_ De quelques autres remarques sur ME , 


I. Des mots qui doivent commencer par de grandes Lettres. 


L.; Romains n’avoient point Maures lettres que les Capitales; mais 
maintenant queles petites lettres se sont IROATES il est bon de rentar- 


quer où l’on en doit mettre de grandes. 


+ 


Les mots qui commencent par une grande une sont done, 
I. Les Noms propres, comme Moses, Homerus, Cicero, Roma, et 
même les Adjectifs formés de ces mots-k , comme Musaicus , Homéricus ; 


Ciceronianus , Romanus , etc. 


Souvent aussi on met par respect le nom du Sauveur en Capitales ; 


Jesus-CHRISTUS. 


IT. Les Noms qui tiennent comme lieu de Nom propre , comme Dômi- 


nus, pour JÉsus-Cunisr, Poëta pour Virgile ; comme aussi ceux des arts, 
des dignités, comme Rhetorica, Astrologia, Rex, Dux , etc. ; ceux des 
Fètes, Pascha ; et en ‘un mot tous ceux que lon veut rendre plus remar- 
quables et plus considérables dans un discours: mais il faut éviter d’en. 
mettre trop. s 
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IIT. Les mots qui commencent une nouvelle période ; néanmoins, 

quand la période est fort courte, on peut se contenter d’une petite lettre, 
comme nous dirons ci-après. 

TV. Teus les commencemens des vers doivent aussi i être mue d une 

grande lettre, 


IL. Des mots que LE Romains marguoient par quelques lettres seulement. 


LesRomains marquoient ordinairement leurs Noms propres par quelques 
lettres : les uns par une seule , comme À pour faire Æulus ; les autres par- 
deux, comme CN pour Cræus ; les autres par trois , comme MAN pour 
Manlius , et semblables qu’on peut voir ci-dessus au cha apitre I des Obser= 
vations particulières, n. 1, page 970. 

Les lettres renversées marquoient le Nom propre des femmes , comme K 
pour Marca ; 9 pour Caia, comme nous avons dit, page 573 , mais le o 
siguifioit aussi quelquefois la syllabe con, comme qe pour Conjux ; ; 
oliberta pour Conliberta , etc. 

L'F seule faisoit Fikius ; N., Nepos; M. F. ou M. N., Marti filius, 
Marci nepos, et ainsi des autres. Le Q. quelquefois fait Quintus quel= 
quefois Quæstor, et quelquefois Quirites, selon Diomède. 

P. C. fait Patres Conscnipti ; R. P., Respublica; P.R., Pqpulus Ro- 
manus ; S. P. Q. R., Senatus Populusque Romanus ; d C, Senatis 
| Consltiun: Cos., Consul ; Coss. , Consules ; HS., Sestertius , un petit 
Sesterce. Voyez ci-dessus chapitre III des Observations page 580. 

Sou vent aussi lorsqu'une même lettre est répétée deux fois, elle marque 
le Superlatif ; ainsi B. B. est comme s’il y avoit deux fois benè , benè, et 
5e prennent pour optimè, ou même pour boni, boni, Cet dire  Optimi} 
et de même F.F. font fortissimi , ou felicissimi ; P. P., piissimi ; L. L., 
libentissimè , ou locus laudabilis, un endroit remarquable dans un Lvre, 
dit Val. Probe , comme les Grecs y mettoient un % pour faire xpnotôv 
ou xpñouuoy ; au lieu de quoi ils mettoient un @ pour les choses qu'ils vou- 
loient reprendre et censurer. M. M. » meritissimÔ , ou bien malus, malus, 
c ’est-à-dire ; PERS 


I TL. Quelle est la véritable manière anenbles les syllabes. 


I. Lorsqu' il se rencontre une consonne entre deux voyelles, il faut tou 
jours la joindre avec la dernière, comme a-mor, le-go, etc. 

IT. Si une même consonne est mise deux fois de suite , la première 
appartiendra à la première syllabe , et la seconde à la sllabe suivante , 
comme an-nus, flam-ma. 

III. Les consonnes qui ne se peuvent joindre css au commence- 
ment d’un mot , ne s'y joignent pas ordinairement au milieu , comme ar. 
duus por-cus ; quoiqu'il y ait quelques exemples du contraire en Grec, 
comme é6p06 ; hostis. | 


| a 
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IV. Mais les consonnes qui se peuvent joindre ensernble au commen- 
cement d'un mot, se doivent aussi joindre au milieu sans Îles séparer; et 
Ramus prétend que de faire autrement, est commettre un barbarisme : 
‘ainsi l’on doit joindre. 


bd. he-bdomas : - bdellium. 
cm.  Pyra-cmon, xpékeôpe , frabes. 
cr.  te-chna, Cneus. 

ct.  do-ctus, Ctesiphon. 
gn. a-gDus, gnatus. 
mn. O-MDIS, Mnemosyne. 
phth. na-phiha, phthisis. 

_ PS.  scri-psi, es 

ét. a-ptus : ; ... j Ptolemæus. 
ee Fer parce que l'on dit : obeats. 
SC.  pi-scis, scamnum. 
sm.  Co-smus,. smaragdus. 
sp.  a-sper, spes. 
sq. te-squa , squamma. 
st. pa-stor, sto. 
ti. A-tlas, Tlepolemus. 
tm. La-tmius, Tmolus. 
in. © Æ-tne, j Ivioxw. 
e 


Exception de cette Règle. 


Les Composés des prépositions sont exceptés de cette Règle, dans 
lesquels il faut toujours séparer la particule de composition, comme in-ers, 
ab-esse, abs-trusus , ab-domen, dis-cors , etc. 

Et l’on doit juger de même des autres Composés, comme juris-consul- 
tus , alter-uter, amphis-bæna , et-enim, etc. 


IV. De quelques autres Notes particulières. 


* Quand on retranche une voyelle de la fin , on met une petite virgule 
au haut du mot, que l’on appelle 4postrophe, comme Egon’, ain’, 
vider’, nostin', etc., pour egone , aisne, videsne , nostine ; et cette figure, 
qui est rare parini les Latins , est très-ordinaire en notre Langue, aussi- 
bien que parmi les Grecs. 

Quand on veut séparer une voyelle d’une autre, on met deux points 
dessus, comme aëra, pour montrer qu’il ne faut pas dire æra ; üi dis- 
syllabe, pour montrer qu'il ne faut ‘pas dire vi en une syllabe : ainsi dans 
Ovide Trist. IV, 8, 18: 


Ne temerè in mediis dissolüantur aquis ; 
où le vers ne vaudroit rien si on disoit dissolvantur en quatre syllabes. 
Quand on veut joindre deux mots en un, on met une petite ligne entre 
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deux , comme dans Virgile ante-malorum ; ce qui se fait très - ordinaire- 
ment en notre. Langue : c'est ce que les Anciens ont appelé üy" év, unio, 
et sa figure se fait quelquefois ainsi *. 





CHAPITRE XV. 
De la Ponctnatin. 


La manière de ponctuer sic hdires de mettre les points et les vir- 
gules dans le discours, semble arbitraire et différente èn quelque chose 
selon l’idiotisme des langues dans lesquelles on écrit, et même selon le 
tour particulier, et le style que l’on se forme ; néanmoins, parce qu’elle a 
son fondement dans la raison, nous dirons ici aiotde ce qu’il y a de 
plus considérable là-dessus , selon qu’il est aujourd'hui en pripane pan mi 


da plupart des habiles gens. 
L. Des trois sortes de distinctions. 


La distinction que l’on garde dans le discours, soit en le Prononçant ou 
en l'écrivant , est de trois sortes. 

L'une n’est qu'une légère respiration, et une courte pose qui n’est, ce 
semble, que pour soutenir le discours, et pour apporter quelque netteté et 
distinction dans loraison ; et celle-ci s’appelle xouux, et dans Cicéron 
incisum , C'est-à-dire , fragment , OU une partie coupée, et se marque 
par un petit c renversé ainsi ( ) que nous appelons virgule : les Grecs l'ap- 
pellent encore d’un autre nom Üroateyuri , et les Latins + subdïstinctio, 
pour la raison que nous toucherons ci-après. 

L'autre est une pose un peu plus grande , et qui enfermée déjà plus de 
sens , mais qui néanmoins laisse encore l'esprit en suspens, et-datis d'at- 
tente de la suite. Celle-ci s'appelle ion, media, d'où encore notre not 
de médiation , au x&lov, membrum , et elle se marque avec. deux:points, 
ainsi (:); mais on subdivise cette pose, comme nous dirans plus bas. 
marquant l’une par Îles deux points, qui est le membre parfait, et l’autre 
par le point et la virgule, ce que quelques-uns appellent semicolon. 

La troisième est celle qui finit et termine un sens entièrement parfait et 
accompli, et s ‘appelle période, se marquant avec un seul point'au bas du 
dernier mot , ainsi { . ); les Latins l'appellent ambitus ou cireuitus, et les 
Grecs es cTrymi, distinction parfaite. 

Il'est vrai qu'autrefois les Anciens ne se servaient pas de toutes ces 
marques différentes : car, n'ayant que Je point seul, s’ils le mettoient au 
bas, ils en faisoient leur Coma, qu’ils appelvient subdistinctio pour 
cette raison ; s’ils le mettoieut au milieu de la lettre finale , ils an faisoient 
leur colon , ou media distinctio ; et s'ils le mettoient au haut, ils en fai- 
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soient leur période et sens parfait , comme on pent voir dans Diomède; 
dib. IT; dans Donat, edit, 1, cap. ult. ; dansS. Isidore , ibI Orig cap. 19; 
et c’est encore le sentiment d’Alstédius, Encyclop. lib. VI, de Gramrr. 
sie: cap. 19, et de Mélanchthon en sa Grammaire ; quoique Gaza, 
à la fin dela sienne, dise que s’ils mettoient le point au milieu, ils en fai- 
soient leur sens parfait, et s'ils le mettoient au haut , leur sens moyen, 
c'est-à-dire leur Colon ou médiation; ce qu’enseigne aussi Vergara , lib. IV 
Gramm. Vossius, en sa pétiteGrammaire , page 272, dit que s'ils mettoient 
le point au milieu de la lettre finale , ils en faisoient leur Comma ; s’ils le 
mettoient au haut, ils en faisoient dus Colon ; et s'ils le mettoïent au bas, 
leur période ; mais citant pour cela Donat et $. Isidore, 1 y a apparence 
qu’il a voulu dire autre chose, le sens de ces Auteurs étant clair aux lieux 
que je viens de marquer. 


L | II De la Virgule. 


L usage des virgules est particulièrement nécessaire , quand il faut faire 
plusieurs distinctions , soit dans les Noms, comme 


Grammaticus, Rhetor, Geometres, Pictor, Aliptes , Juven. 


et de même, 
Non formosa , sed prudens. 


Que s’il ya une conjonction copulative, quelques-uns croient qu’elle ne 
souffre pas de virgule, et d’autres veulent qu’on l'y mette aussi, comme 
‘Wir magnus , pius et doctus, ou bien Vir magnus , pius, et doctus ; maïs 
si les mots conjoints sont synonymes, il y a plus de raison d'ôter Ia vir- 
gule, comme Doctriné et eruditione clarus atque illustris. Dansles Verbes, 
comine hortari, orare, monere non desinit. | 
Feras , non culpes quod vitari non potest. Pub. Syr. 

Dans les Adverbes , comme seriàs , ocius, necesse eunctis est mon.  : 

La virgule sert aussi à distinguer le sens et les membres quand ils sont 
fort courts , et qu'ils ont une liaison particulière ensemble, comme quand 
Horace a dit, 
| Nos numerus sumus , et fruges consumere nati, 


et ailleurs, | 
Quo semel est imbuta recens, servabit odorem 
T'esta dit. Id. 


La virgule est aussi nécessaire pour ôter l’'ambiguité, et apporter fa 
lumière et la distinction nécessaires dans le discours, comme Summé qui- 
dern auctoritate philosophi, severe, sariè, os honestà , hæc tria genera 
_“confusa , cogiatione distingnunt , Cic. ; s'il n’y avoit une Virgule après 
confusa , il sembleroit qu'il se ds Hs à cogitatione, ce qui est contre 
le sens. 


# 


u 
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III Des deux Points. 


Les deux points marquent bien quelque construction bei: et quelque 
sens déjà accompli en soi, mais qui néanmoins demande encore quelqué 
suite : comme quand il y a ‘deux membres dansune sentence, dont chacun 
a son Verbe particulier, comme #nite omnia necesse est se ipsum æsti- 
mare : quia ferè plus nobis videmur posse, quàäm possimus , Senec: ° 

Nec verbum verbo curabis reddere', fdus 
Interpres : nec desilies imitator in arctum , 
Undè pedem referre pudor vetet , aut operis lex, Hor. 


Que si la période est longue ,:on en distingue toujours chaque membre 
parles deux points, comme quand Cicéron parlant des personnes qui ont 
du bien, dit, Quæ primium (res familiaris ) benè parta sit, nulloque turpi 
quæstu , neque odioso : tn quarnplurimis | modù dignis , se utilem præ- 
beat : deindè augeatur ratione , diligentié , parcimoniä : nec libidini potiks 
luxuriæque quàèm liberalitati , et beneficentiæ pareat. Offic. I. . 


IV. Du Point et de la Période. 


La période, comme nous avons dit, se doit fermer par un point, qui 
montre que le sens est achevé ; or on peut remarquer deux sortes de pé- 
riodes , les unes courtes et les autres plus longues : les courtes , comme 


Oderunt peccare boni viriulis amore , Hor. 


et alors, s’il yena plusieurs ensemble qui dépendent d'une même suite, on 
les distingue bien d’un point , mais on re mêt ensuite qu'une petite lettre , 
‘eomme dans Sénèque, Non est fides, nisiin sapiente. apud sapientem sunt 
ÿpsa honesta. apud vulgum simulacra rerum honestarum. Que si cela 
arrive dans des vers , parce que le vers suivant doit nécessairement com- 
mencer par une Grande lettre, on se contentera de mettre deux points, 
comme dans le même lieu d'Horace, d'où est pris le vers rapporté ci- 
dessus. 

Tu nihil admittes à in te formidine pœnæ : 

Sit spes fallendi, miscebis sacra profanis. Lib. I, Ep. 16. 


” Quelquefois même dans la prose , et dans les longues périodes, l'an 
peut se servir où d’une grande lettre après deux points, où d'une petite 
lettre après le point seul , pour donner plus de distinction et de poses 
différentes au discours , en variant ainsi davantage la ponctuation. 

Pour exemple de La ponctuation de longues périodes, on peut voir 
celle-ci, qui n’est pas moins considérable dans le sens que dans les paroles : 
Si quis est pauld erectior, quamwis voluptate capiatur , occultat et dissi- 
mulat appetitum voluptatis, propter verecundiam. ex quo intelligitur 
corporis voluptatem non satis esse dignam hominis præstantid, eamque 


» 
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contemni et rejici oportère : sin sit quispiam , qui aliquid tribuat volup- 
{ati, diligenter ei tenendum esse ejusfruendæ modum. Itaque victus 
cullüsque corponis àd'yaletudinem referaatur , et ad vires , nor ad volup- 
tatem. Atque etiam, si considerare volumus, que sit. ixnatura excellentia 
et dignitas : : intelligemus, quäm sit turpe diffluere luxuriä, et delicatè ac 
molliter vivere : Labs te continenéer, severè, us éque, 
Cic. Offic. I. 


Y. Du Point et. Fil: 


On ajoute encore une quatrième ponctuation aux trois précédentes, 
savoir le point et virgule , nommé semicolon , qui marque une pose un peu 
plus considérable que la virgule, mais moindre que les deux points, 
comme en cet exemple de Cicéron, Etsi ea perturbatio estomnium rerum, 
nt suæ quemque fortunæ maximè poœniteat ; nemôque sit quin ubibis, 
quàm ibi, ubiest, esse malit: tamen-mihi dubium non est, quin hoc tem 
pore, bono viro Romæ esse , miserrimum sit. Epist. ad Torq. ; et dans 
Gelle, Cogitate cum animis vestris , si quid vos per laborem rectè fece- 
Ulis : Tabor ille à vobis citù fccelets benefactum à vobis, düm vivetis , 
non abscedet. Sed si qua per voluptatem nequiter fèceritis | voluptas citù 
abibit : nequiter factum illud apud vos semper manebit. Cato apud Gell. 

On voit en ces exemples de toutes les sortes de Ponctuations ; mais le 
point et virgule a particuliérement lieu dans les choses opposées ou con- 
traires, ou quand on fait une énumération de plusicurs parties , comme 
I date aliena ; publica : deco sacra , profana » etc. | 


VL Du Point Interrogant et de I  Admiration. 


Les interrogations se marquent aussi dans le discours par cette figure ( ?) 
Parümne igitur, inquies , gloriæ relinquemus ? Cic. Laisserons-nous donc 
peu de gloire, me direz-vous ? Mais en Grec on se sert du point et de 
la virgule, ré roueic ; quid facis ? 

Que si le Sens va si ‘loin ; que Pintérrogation qui paroissoit au commence- 
ment vienne à se ralentir et à perdre sa force, on ne la marque plus, comme 
‘ici, An tu putas esse viros bonos , qui amicifias utilitate su& colunt ; nihil 
ad humanitater, nihil ad honestum referunt ; nec libenterea curant , quæ 
ego nisi curarem preter cætera, prorsis me tuë benevolentiä , in qua ma- 

gnam félicitatis meæ partem soleo ponere ,, indignum putarem. 

r Quelques-uns se.servent aussi du point admiratif, qui est ainsi(!), 
une O me perditum ! O-me afflictum! O tempora ! O mores ! etc. 











LA QUANTITÉ 
DES SYLLABES. 


+ 
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ÿ 
ï 
; L , Ca . 
— mm 
à + * - - 


GC Traité de la Quantité apprend à connoître la mesure des syllabes , : 
soit pour faire des Vers, ou bien pour prononcer la Prose , en gardant le 
ton.et les accens. 

La Quantité est donc proprement la mesure de ae syllabe, et le 
temps que l’on doit être à la prononcer , selpn lequel les unes sont appe- 
lées brèves , les autres longues , et les autres communes. 

Les brèves sont marquées de cette figure (* }, et ne valent que la moitié 
d’une longue. 

Les longues sont marquées par cette autre figure (-), et doivent durer 
autarft que deux brèves. _ 

Les communes sont celles qui sont tantôt brèves, tantôt longues dans 
les Vers : on les trouvera ici marquées de cette figure (*), que nous avons 
prise comme participante des deux autres. 

Or cette mesure de syllabes se connaît au par les Règles, ou par l'autorité 
et la lecture des Poëtes. ‘Les Règles sont: ou générales, ou PARHENMISREE, 
cpmme nous Jes allons expliquer. | 

Mais il faut remarquer que les syllabes sont longues au brèves, ou de 
leur nature ou par accident , c’est-à-dire, à cause du lieu où elles sont 
mises, et des lettres qui les suivent; ce que l’on appelle Position : ainsi 1 
première en patris est brève de sa nature, parce qu'elle vient de pater ui 
a la première brève; mais, parce qu'il suit deux consonnes , elle peut 
aussi être longue. 

Au contraire præ est loïig dé sa nature ; parce que c’est une di- 
phthongue ;:mais:, dans les mots composés, s’il est mis devant une voyeke, 
cette sorte position fat eu’il est bref, comme præire. | 

- Quelquefois aussi une syllabe est longue et par nature, et par Run) 
comme auster. . 

* Maïs, quoique V’on puisse dire que €’est par position qu’une voyélle est s 
brève devant une autre voyelle, de même qu elle est longue lorsqu'elle . 
se trouve devant deux consonnes; néamnoins ou n’use d'ordinaire de 
ce mat de Position que pour marquer cette dernière façon de de 
longue. | \ 


«/ 


LES RÈGLES 
| : DE | | 
LA QUANTITÉ 





RÈGLES GÉNÉRALES. 
, s j : 
RèGLe I. 


… + * La Syllabe longue sera | . ! 
_ Quand une de deux l’on fera. " ‘ 


EXEMPLES. 
“. T OUTES les fois que deux syllabes se contractent ou se joignent 
en une, cette syllabe, qui est composée des deux autres, devient 
longue, comme Côgo pour côägo ou cônägo ; côperuisse pour côdperuisse 
Lucr. ; ni] pour nÿhil ; tibicen pour tibñicen ; it pour ÿit ; mi pour mihi ; 
yêmens pour véhèmens, Hor.; et semblables. 


AVERTISSEMENT. a 


Nous mettons cette Règle la première, comme celle qui est la D générale, 
et qui nous peut servir d’entrée et de lumière pour en entendre plifeurs autres; 
car , par exemple, la diphthongue n’est proprement que l’union et la contrac- 
tion de deux syliäbes et de deux voyelles en une syllabe, comme Musæ pour, 
Musaï, eic.; ainsi Mnestheus, dissyllabe, pour Mnesthëüs , trissyllabe ; Or- 
pheüs pour Orphëüs, et semblables, ont la dernière longue ; parce que ces 
deux syllabes se joignent en une par la synérèse, dont nous parlerons ci-après. 

De même alius est long, parce qu’il vient d’aliius ; ambäges, parce qu’il 
vient d’embe et d’ago, d’où s’est fait premièrement ambeages, puis ambâges; 
bigæ, trigæ, quadrigæ, parce qu’ils viennent de bijügæ, trijügæ, quadrt- 
jügæ, etc.; b6bus ou bübus, parce qu’il se dit pour bdyïbus ; junior , parce 
qu’il se dit pour /ëvènior ; nonus pour nôvènus ; mälo pour mä (ou mägis } 


volo ; stipendium pour stipipendium ; indägo , parce qu’il vient de induago, 
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somposé d'indu pour in, et d'ago ; et une infnité d’autres que nous rémarque- 
rons dans la suite. , ; E ps re 

. Car il faut se souvenir de ce que nous avons dit ci-dessus dans lé Traité des 
Lettres , qui doit servir comme de fondement à.celui-ci de la Quantité, que les 
Anciens autrefois mettoient toujours deux voyelles dans les syllabes longues: 
comme veenit pour vénit , long au Prétérit, au lieu de vënit, bref au Présent : 
ce qui fait que l’un a encore deux temps ou deux. mesures au respect de l’autre 
qui n’en a qu’une. 

Mais il faut distinguer ici la syllabe retranchée par syncope de celle qui se 
joint à uneautre par synérèse, comme par exemple sem? homo pour semi homo, sem’ 
animis pour semi animis ; car ce qui est tout-à-fait Ôté et coupé, ne peut de rien 
servir à la syllabe suivante, et ainsi ellé demeure toujours dans son état naturel; 
ce que nous ferons voir en divers lieux daus la suite. 


_ RÈGLE II. 
L Des Diphthongues. . 


. 1 C'est pourquoi toutes les Diphthongues 
Dans les mots seront toujours longues ; 
* Hors que Præ s’abrège souvent , 
Une voyelle le suivant. 


EXEMPLES. 


* #. ‘Ainsi les Diphthongues sont toujours longues, comme /o&mwm, 
aürum , ebrus, parce qué c’est comme une union de deux voÿelles en 
une même syllabe. ON ONE 
2. Néanmoins la Préposition Præ s'abrège. en composition, lori- 
qu’elle est suivie d’une voyelle, comme præest , prœustus » Prœire. 
. Jämque novi præeunt fasces, nova purpura fulget. Ovid. Fast. 1, 81. 
+... “AVERTISSEMENT. 
Néanmoins Stace la fait longue, ayant égard à la nature, de la diphthongne, 
et non pas à la voyelle qui suit. A RS Ke RS 
—— Cùm vacuus domino præiret'Ariori. Th. VI, Sig. 
La première en M&otis est douteuse : #4 LUS | 
—— Et Mgotica tellus » Virg. Æn. VI, 799. 
Longior antiquis visa Mäotis , hiems, Ovide, Trist. IT, 12, 2. 
ce qui vient encore de ce que Les uns ônt regartlé la nature de la diphthongüe, 
et les autres sa position ou la place qu’elle\tenoit, étant devant une autre 
vaselle , selon la Règle suivaute; et l’on peut dire la même chose de rhomphæa 
et rhomphæalis. | ne re 
L'on trouve la première d'enigma ; hæresis et:de sphæra, brève dans Pru- 
dence, et celle d’hæmarrhois dans Fortunat; comme aussi la seconde de Cate- 


À 
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chumenps dans le mème Fortunat, et celle de solæcismus dans Ausone; ce 
qui n’est nullement à imiter, ne venant que de la corruption de la Langue, 
en laquekle , comme nous avons vu dans le Traigé des Lettres, on écrivoit l'E 
simple pour lÆ et l’OE, à cause qe. l’on n’y pronaegols pes la PR 
mais l'E seulement. 


RÈGLE III. 
De la Voyelle devant une autre Voyelle. 


: Il faut abréger la voyelle, | 
, ._ Quand une autre suit après obe; 
* E toutefois entre ‘deux 1 
Sera long’, comme en Die. 
3 Fo, sans R, I long veut faire ; 
4 Tus Génitif, au contraire 
. Sera douteux : mais * Alius 
Est long, et bref Alterrus. : 


EXBMPLES. 


+ 


1. La Voyelle suivie d'une autre Voyelle est brève ’ comme Justika, 
dulcia, Dèus. 

2. L'E.est long au Génitif et au Datif de la cinquième, lorsqu'il 
se trouve entre deux 1, comme Di&, specië : ce qui arrive en tous les 
noms de cette Déclinaison, hors trois, Spè y FT ; qui n'ont pas 
l'E entre deux ä. , 

3. Fia. allonge I aux temps oùil n'y a point ar, savoir en Fio, 
fiam, fiebam. Aux autres où L he R, PT est bref, comme Fie- 
rem , ftert. 

4. Les Génitifs en rs qut.I douteux, comme Uräus , lis, ipstus, 
tollus, utrius. | F7 . 

5. Aléus fait I long au Génitif. 

6. Alterius le fait bref; ce-qui a donné lien à ce Vers dans Alstédius : : 


Corripit alterïus, semper producit alius, - .:.  ‘. | 
AVERTISSEMENT. 
Soläus est toujours long dans. les bons Auteurs. Alterutrius et Neutrtus sont 
presque toujours longs, quoique Uirius soit éogmmun.  : 
La pénultième est aussi longue en aulai , terräi; et'auires Génitifs anciens, 
comme aussi en Cai, Pompei, et semblables Vocatifs , parce qu’autrefois il y 


avoit deux 1}, Pompeii ; et c'est pour cette ‘même raison que les Nominatifs 
même sn aius, ou ea, font l’E long, Pompêéius ; Fontéius , Aquilèia, Elegeta ; 
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et que le Génitif et le ne de la cinquième l’allongent aussi ; car ils disoient 
dieri > specieis , etc. , ce qu’ils faisoient même aux autres Noms de cette Dérhi- 
naison où l’e n’est pas entre deuxi. eii est sonvent dans Lucrèce, comme dans 
le même on trouve ei, Speii est dans Prudence, Fideii dns S. Paulin, 
Fortunat et autres Poëtes Chré étiens, sur quoi l’on peut voir encore le Traité = 
Lettres » page‘ 615. ; = 

Fiereb a la: première seeds Térence. Aidetph. , a: E, ac. 2: 


Injurium est ; nam si esset, undè id fieret, 
Faceremus.. ; 


Ce qui vient sans doute de ce qu’ autrefois , comme nous avons dit dans les. 


Remarques, page 445, l’on disoit Joirem , feiri, de même qne audeirem , 
œudeërs; puis après, au-lieu de-féirers , par une transposition l’on a dis ‘fieren?; 
c’est pourquoi Priscien dit que dans fieri, il ÿ a une résolution d’une longue en 
deux brèves. 

"La première est longue en heu, mais elle est dout teuse en he, comme encore 
en Diana, parce que ce mot étant fait de Dee Lana { cer: Tahue signifie‘le 
Soleil, et Zana la Lune, selon Marrobe et Varron ) les: uns l'ont oùnwi déré 
cdmme wu mot formé per une syncope de deux lettres, Dea-na.ou Diana; où 
la première et brève de sa nature, comme étant devant une autre voyelle ; et 
les autres l’ont considéré comme un mot dont on retranchoit seulement l’a, de 
sorte qu’il restoit Deiana , d’où depuis s’étoit fat Diana, la diplithongue els 
ur on peut voir dans le Traité des Lettres, s'étant souvent changée en ë 

ong. 

‘Avant que de passer outre, il faut ici parler des mots Grecs, parce qu’ils 
ont souvent ad de choses qui semblent re contraires à la Règle cé 


cédente, | . 


| DES MOTS GRECS.. 
De CEUX qui. s’écrivent par les voyelles longues ou brèves. 


Pour les mots Grecs, la connoissanee en ‘doit être-tirée de Res 


Langue même ; car ceux qui ont en Grec un » ou un ® sont longs, et 


Cet ui ont un con a U ent TRS RS 

Ainsi nous voyons que, Arhmélicu, psalterium déivent avoir l’an- 
_ tépénultième longue > parce qu'en Grec on écrit &ptôpnrixi, be 
Nous voyons que Trôes et Trôades ont la première longue, parce qu'en 


Grec c’est un « ; nous voyons que Détphobus à la première longüe » 


ét la pénultième brève, parce qu'on écrit Antpo6os. 
Nous voyons encore qu’en Thermôdontis la seconde est longue ) 
parce qu’en Grec c’est un w,comme il est dans Apollon. Argon. I, 8os : 





- Tori crop Ocppédovres. 
C’est pourquoi dans Virgile, 


Quales Threiciæ cum m flumina Thermôdontis 
Pulsant, etc. > Æn. XI1,659 


tai 





û 
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c’est une faute de vouloir lire Thermüdüünti , comme Piérius l'a re- 
marqué, et comme Vossius le montre , contre ceux qui, voulant évi- 
ter le vers Spondaïque, ont corrompu la quantité; ce qui est arrivé 
encore en d’autres lieux, comme nous l'avons fait voir ci-dessus , 
parlant de porestur, page 444; et par là on voit aussi qu'il n’est point 
nécessaire d'admettre ce que dit Servius, que Thermodon soit une syné- 
rèse pour Thermodoon. . a | 

. De ceux qui changent dans l'écriture. | 
.. Quand l'écriture est diverse parmi les Grecs , là Quantité se prend 
düussi diversement dans les Vers Latins ; ainsi la première est commune 
en Eos, Fous, etc., parce qu’en Grec on écrit êwç et 65, ëoç et AGO 5 
ce que Servius semble n'avoir pas assez remarqué, lorsqu'il attribue à 
une pure licence de faire la première brève en Eous.” 
. Les Accusatifs en ea, venant des Nouninatifs en eus, abrégent ordi- 
nairément e, comme Orphèa, $Suimunëa; mais quelquefois aussi ils 
l'allongent, [lionea, Idomenéa , ce qu’ils semblent prendre des Ioniens, 
qui les écrivent par ». nc 0 0 
Des trois Voyelles communes. 


Pour les trois Voyelles communes «, «, v, il faudroit ici un plus 
long discours pour en parler exactement; ce que l’on en peut dire 
de plus général , est que les Noms finis en ais, ont ordinairement la 
pénultième longue, comme Näis, Laïs, ete. 

Les terminaisons àon ou on allongent aussi la pénultième, comme 
Machäon , Lycäon, Amphion, Pandion, ete., comme encore les Com- 
posés de Axoç, Menelaüs, Archelaüs, Nicoläüs, Charilaïüs. 

Mais ces règles ne sont pas toujours certaines; car .Phäon, Deuca- 
Bon , et beaucoup d’autres, abrégent la pénultième : la pénultième est 
douteuse en Orïon, Gerÿon, et en Nerädes. 

Des mots qui en Grec ont une Diphthongue. 

Les Diphthongues doivent toujours être longues ; c’est pourquoi 
nous voyons tant de Noms Grecs qui ont le ou l'i long en Latin, 
parce qu’en Grec ils s’écrivent par st, Cassiopéa, Centaurèa , Deiopea, 
Galatéa, Medëa et semblables ; et de même Basilius, Darius, Eugenïus, 
Cho, Elegia , Iphigenia, Antiochia, et semblables. | | 
D'où vient le changernent qui se trouve dans les mots Grecs 

| contre les règles précédentes. | 


Les Latins se sont pourtant dispensés souvent de ces Règles dans les 
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mots Grecs, et ce pour trois raisons différentes. La première, parce 
que, prenant ces mots comme s’ils eussent perdu tout-à-fait une Voyelle 
de la diphthongue, ils ne fes ont plus considérés comme longs , mais 
les ont fait passer pour brefs ou pour communs ; de là vient que chira- 
gra a toujours la première brève, selon Vossius, quoiïqu’en Grec l’on, 
écrive xsup&ypa ; de là vient que Virgile a dit : 

Vos et Cyclopèa saxa, Æn. 1, 205. 
quoïqu'en Grec ce soit Kuxlérsua ; et de là vient que Chorëa, platia, 
et Mulèa, nom propre, et d’autres encore, ont la pénultième com- 
mune, où l’on peut joindre aussi Académle, quoiqu'il soit plus sou- 
vent bref, parce qu’en Grec il s'écrit plus souvent avec un :, qu'avec 
la diphthongue se. . | | 

La seconde que ( surtout dans les derniers siècles, où le Grec est 
devenu plus rare ) ils ont souvent eu plus d’égard à l'accent qu’à 
l'écriture pour régler la quantité; ét ainsi ils ont mis érèmus , poësis, 
idôlum, et semblables , la pénultième brève, quoiqu’en Grec l’én écrive 
épnpos, moinciç, sidwlov, etc. (où la pénultième. est longue ),. parce 
seulement que l'accent est sur l’antépénultième, ce qui a.particulière- 
ment été en usage dans les Auteurs Ecclésiastiques , qui en cela, non 
plus qu’en tout le reste de ce qui regarde la Poésie, n’ont pas toujours 
été si exacts qu’ils nous puissent servir de règle certaine. 

Ainsi, dans Hymne du Saint-Esprit, le mot Paraclètus a la pénul- 
tième brève, quoiqu'il ait un x en Gréc TapérAnros , consolator , ce qui 
n’est venu que de l’accent qui est sur l’antépénultième ; ensuite de quoi 
est venue l'erreur de ceux qui ont écrit presque dans tout le service de 
l'Eglise , Paraclïtus par un à, trompés aussi par la mauvaise prononcia- 
tion de ceux qui prononcent ln comme un 5, quoïqu'à vrai dire ce mot. 
ne soit ni Grec.ni Latin. Ne … 

La troisième est que quelquefois les Romains se sont tellement ap- 
proprié les mots Grecs, qu'ils les ont fait passer entièrement dans 
analogie de leur Langue, et c'est ainsi qu'ils ont dit Crepidas, la 
pénultième brève, comme s’il venoit de crepitum , au lieu que selon 
Gelle il vient de xpnridw; et dans Ennius on trouve Hectürem long, 
parce qu'il l’a pris comme péctôrem , et semblables. | 

Mais outre cela, il y a encore quelques mots dont la quantité est 
contestée, lesquels il sera plus à propos de renvoyer à la fin du Livre, 
dans une Liste expresse, pour passer ici aux autres Règles. 


a « “ . e 
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| RÈGLE IV. | 
re De la Voyelle longue paf Position. 


: La Voyelle longue s'ordonne 
Lorsque après suit double Consonne. 


EXEMPLES. 


r. La Voyelle est longue lorsqu'elle est suivie de deux consonnes, 
ou d’une lettre double qui vaut deux consonnes, ce que l’on appelle 
PosITION , comme àf pius-, Deüäm cole , Cärmen, Sapiens, etc. 

Or, Les lettres doubles sont X , Z , comme äxis, gäza, apëx. 


AVERTISSEMENT. 


. Pour faire qu’une syllabe soit longue par Position , il faut au moins qu’il 
y ait une des consonnes dans la syllabe même qu’on fait longue; car si elles sont 
toutes deux dans la suivante, cela ne la fait pas longue d'ordinaire, comme 
Frigorë frondes ; Æquorä Xerxes ; Sæpë stylum vertas, etc ; néanmoins 
cela arrive quelquefois vemme | 

Ferte citi ferrum , date telä, scandite muros, Virg. 


ce que Catulle et Martial semblent particulièrement affecter dans leurs vers, 
comme il est très-ordinaire parmi les Grecs. 


RÈGLE V. 
De la Muette et Liquide. 


* Aux Mutes l'L ou lR joignant, 
Même syllabe composant, 
La brève en Vers devient commune ; 
* En Prose elles n'ont force œucune. 


EXEMPLES. 


3. Ce que noës avons dit jusqu'ici est. pour la Position qu'ils ap- 
pellent Ferme et Assurée. il y en a une autre qu'ils nomment Foible 
_et Changeante, qui est lorsque, après l’une de’ ces sept lettres B, C, D, 

F,G, P, T, qu’on appelle Mutes, ou Muettes , à cause qu'elles ont un 
son sourd et «obscur , il suit une de ces deux lettres L ou R, qu’on 
nomme liquides ou coulantes ; car alors la syllabe de devant, qui étoit 
brève par sa natuve , devient comgnane dans le Vers , c’est-à-dire qu'elle 
y peut être mise ou longue ou brève, comme 


Et primÿ similis volücri, mox vera volücris. Ovid. 
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Nox tentbras-prefert, Phœbus fugat inde tenëbras. Id. 
Omne solum forti pätria est, mihi pätria cœlum. 


et le même arrivera dans Reflo, repleo, poples , locuples , et semblables. 
2. Mais en Prose cette sorte de Position de Muette et Liquide 
n’allonge jamais une syllabe brève de nature, et ce seroït une faute, 
par exemple, de dire locüples, tenébræ, l'accent sur la pénultième, au 
lieu qu'il le faut sur l’antépénultième. . ‘ 


AVERTISSEMENT. 


Ces liquides ont aussi la même force dans les mots Grecs, comme Cyclops, 
Pharetra; mais outre l'L et l’R, cette Langue a encore l°M et L’N pour liquides, 
comme T'ecmessa, Cygnus, Progne, etc. 

La position s’affaiblit même en Grec, lorsqu'il ÿ suit m7, ou gd, ou pt, 
d’où Martial a pris la liberté de faire la seconde brève en Smaragdus, lib. V, 
Epigramm. 11: 


Sardonyhas, smarägdos , adamantas , iaspidas uno. 


Mais il faut bien prendre garde ici aux deux conditions nécessaires pour 
cette position foible et changeante. La pr emière, que la Muette et la Liquide 
soient toutes deux en même syllabe. La seconde, que la syllabe qu'on veut rendre 
commune dans le vers, qui est celle qui précède immédiatement ces Es , 
soit brève de sa nature. 

Ainsi la première syllabe en Gbruo sera seulement longue, et non com- 
mune, parce que la première condition ÿ manque, et que le br ne sont pas en 
même syllabe, venant d’ob et de Ruo; et de même dans Obturo, quamob- 
rem, etc. 

Et elle est de mére tonjours longue dans acris, atri, matris, fratris, faute 
de la seconde condition, parce qu'ils vièrinent d’acer, ater, mater : frater: 
qui ont la première longne par nature ; ce qu’il faut conelure aussi d’Ambula- 
crum, candeläbrum, delübrum, lv écrins » simuläcrum , salübre, voluta- 
brum , et semblables, qui sont longs par nature, à quoi les Poëtes Chrétiens 
. u'ont pas toujours aësez pris garde. 


Vossius remarque de plus que tette position de Muette et Liquide est si 


foible, qu’il ne faut pas aisément s’en servir pour shonger üne syllabe brève 
par nature, qu'on n’en ait quelque autorité des Anciens, ajoutant pour exemple 
qu’il ne voudroit pas faire la pénultième longue en Genitrix. 

Or la cause de la foiblesse de cette sorte de Position vient de l’inégalité de 
deut consonnes , parce que la Liquide passant bien plus vite que la Muette, 
avec laquelle elle est jointe dans la prononciation , elle l’entraîne en quelque 
facon avec elle, ou cause une inégalité qui fait qu’on ne soutient pas assez la 
syllabe précédente, comme on fait lorsqu’il y a deux antres consonnes, comme 
dans ästra , ou même deux Liquides, commé dans térra, parce qu’alors il n°y a 
point d'inégalité dans les consonnes; ou lorsque la Liquide est devant, comme 
ars, altus , parce qu’en ee cas elle est soutenue par La syllabe Muette suivante ; 
ou enfin, loraqu’elles sont en syllabe différente, comme 46dluo, parce qu’ainsi 
la Liquide n’attire pas si fort la Mnette à elle : ceque les Anciens sentoient fort 
bien dans leur prononciation , quoiqu’il nous soit presque impercrp'ible. 


(L 
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Si l’J est quelquefois lettre double , et l’U quelquefois Ligude: 


Les Grammairiens ajoutent encore lJ aux lettres doubles que nous ayons 
marquées, lorsqu’il est entre deux voyelles, parce, disent-ils > qu'alors il fait 
la voyelle de devant longue par position, comme Major, rejicio , aio ; mais 
nous avons assez réfuté cette erreur dans le Traité des Lettres, chap. VE, 
nomb. 3, page 614, où nous avons fait voir que la première en cs mots n’étoit 
pas longue par position, mais par nature, et parce qu’ils la prononçoient 
comme une diphthongue ; car à moins que cela, La voyelle de devant à sera tou- 
jours brève comme on voit dans semijacens , junéjurando , antéjacit, bijugus, 
et autres. 

Ils disent aussi que l’U après le Q est une consonne liquide, parce qu ’autre- 
ment il feroit la première longue dans aqua, et semblables ; mais nous avons 
encore répondu à cela dans le même Traité, chap. 9, n. 3, page 623. 

” Jusqu'ici sont les Règles générales; il faut venir aux particulières , et pre- 
mièrement dire un mot des Dérivés et des Composés , parce que cela regarde les 
syllabes du milieu. 


. é - ss 
_ DES MOTS DÉRIVÉS. . | 


Nous nous contenterons de mettre ici un Avertissement des Déri- 
vés, parce qu’il est assez difficile d’en donner des Règles certaines ; 
néanmoins on peut remarquer que d'ordinaire ils suivent la nature de 
leur primitif; ainsi änÿmare et änïmosus ont les deux premières brèves, 
parce qu'ils viennent de änÏmus, qui les a aussi; et au contraire nafü- 
ralis a les deux premières longues , parce qu'il vient de nätära, qui les 
a longues ; et la première de ce mot est longue, parce qu’il vient de 
Ainsi la seconde est brève en virgineus et sangwäneus , parce qu’elle 
est brève en virgèni et sanguïni. La pénultième est longue en arûtrum , 
ambuläcrum , volutäbrum , parce qu'elle l’est aussi en arätum , ambu- 
lüitum , volutätum ; mais La première est commune en liquid , parce 
que tantôt il vient de Ziqueo, première brève, tantôt du Verbe Ziguor 
qui à la première longue , lorsqu'il est de la troisième Conjugaison ; 
car , encore que l’on dise Biquatur la première brève, si est-ce que l’on 
dit Fquitur la première longue; mais le nom liguor , oris, une ni 
a toüjours la première brève. 


Exception de la Règle précédente. 


__ Il y a beaucoup de dérivés qui sont BREFS, quoique leur primitif 
soit long, comme Dux , dücis, de duco ; dicax de dico >'sèpor, de sôpio ; 
_ sägar de sägio ; ditio de dis, ‘dits : fides Le fi 1do , quoique Cicéron le 
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dérive de fo , quia, id fit quod dicitur; mais il y a.bien plus d’analogig 
de le tirer de jdo, de même qu’en Grec riotts vient de rei3w, duquel 
même on dérive fido , selon Vossius : ajoutez à ceux-ci môlestus de mo- 
les; et plusieurs autres que l'usage apprendra. 

Il y en à d’autres qui sont Loncs, venant de primitifs brefs, comme 
Vôx, vôcis, de vdco ; R&x, régis et régula de règo ; lëgula de tègo ; sédes 
de sëdeo ; : mäcero de mäcer ; hümor de hümus ; hümanus de hômo ; sécius 
de sècis ; maledicentior , troisième longue, de maledicus, bref; et d’autres 
qu'il fut réserver à l’usage. 

Mais ce qu'il y a de plus remarquable en ceci est que les Dérivés 
ne suivent pas leur primitif, lorsqu'ils ôtent ou ajoutent une consonne : 
car, comme réltulit a la première longue, à cause qu'il redouble le #, 
quoiqu'il vienne de rèfero, première brève ; ainsi, ceux-ci ont la pre- 
mière brève, quoiqu'ils viennent de primitifs longs, parce qu’ils perdent 
une consonne, comme Dsertus de dissero ; fàärina de färris ; cürulis de 
cürro ;  üfella de ôffa ; mämilla de mämma ; tigillum de fignum ; Feu 
lum de signum, et semblables.  : 

Il y en a même qui ne suivent pas l’analogie de in primitif pro- 
chain, mais d’un plus éloigné, comme fätuus première brève qui ne suit 
pas art première longue , mais vw , d’où vient quui, Dico ; comme X- 
cerna première brève, qui ne suit pas la quantité de Lux, mais de rñe 
Aüwnç, d’où Lux même est tiré par contraction au lieu de lucis ; comme 
 wädum première brève, qui ne suit pas la quantité de Vädo première 
longue, mais de Bédw, d’où est pris Vado aussi-bien que fadito ; comme 
encore Nüto qui ne suit pas la quantité du Supin nôtun première longue, 
mais de V0, d'où vient voioxw , vocxe PR ; et de là Gnosco ou 
Nosco ; ei ainsi des autres. | j 


DES COMPOSES. 
LA quantité des Composés se connoît souvent par celle du Simple, 
et celle du Simple par celle du Composé; ce que les enfans discerneront 
aussitôt , si on les accoutume d’abord à bien prononcer le Latin : car 
c’est la même quantité en /ëgo et pérlëgo ; en légi et perlégi ; ; et de même 
en prôbus et imprôbus ; en scribo et adscribo; en PERL ; advërmio , ad- 
vèra, et semblables. 
Et cette quantité se garde encore quand la voyelle vient à se chan- 


ger, comme dans éligo , séligo pris de lëgo ; ainsi de cädo vient éccido ; 
et de cœdo, occido ; de lædo, allido, colli do ; de œidio , abëédio , obe- 


dis, etc. | 
. 42 
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: | 
. Mais ceux-ei sont brefs, quoique leur primitif soit long : les Com- 
posés de Dico terminés en dicus, comme causidicus , veridicus, etc. ; 
dejëro et pejéro, de jüro; cognitum et agnitum, de nôtum, qui sont 
devenus brefs par l’analogie des simples de plusieurs syllabes en fur , 
comme facïtum , bibitum , etc.; nthilum , de ne et hilum ; innüba et pro- 
müba, de nübo , mais connübium a l’antépénultième commune : car, 
comme dans Virgile on trouve connübia l’antépénultième longue , aussi 
on la trouve brève en connëbin, connübiis, si lon n’aime mieux les faire 
trissyllabes. 
Connubio jungam stabili, propriémque dicabo. An. 1, 73. 

La seconde est longue dans imbécillus , quoique bäculus ait la pre- 
mière brève; et la troisième est brève en semisôpilus pris de sôpio , 
première longue. Le participe ambitus a la pénultième longue, contre 
la nature du Supin ambïlum , aussi-bien que de ces Noms Verbaux am- 
bilus et ambitio; Lucrèce néanmoins fait aussi ambiïtus bref au Parti- 
cipe ; d’où vient que Scioppius et Vossius la tiennent commune, parce 
que ce mot est composé de ambe et ilus, ainsi que Varror même le té- 
-moigne ; de sorte que, quand l’i est long, il vient de la diphthongue ei, 
ambitus pour ambeïtus (comme on dit ambäges long, d'ägo bref, parce 
qu’il se dit pour arabeages ); et quand il est bref, il rentre dans la ne- 
ture de son Supin um, comme les autres adülus, exïlus, inltus, obitus, 
subïtus , qui sont toujours brefs, parce qu ils se font sans aucune appa- 
rence de contraction. 

Or ambe vient de äuyi, dont on a fait premièrement amb, puis 
ambe , le 9 se changeant en à, de même que dans ambo pris d'äppo , 
comme on peut voir dans le Traité des Lettres, page 620. 


RÈGLE VI. 


De diverses Particules de Composition. \ 


: A, DE, SE, DI seront longs, 
Etant joints aux Verbes ou Noms ; 
2 Néanmoins on àabrége Di 
En Disértus et Dirémi. 
* $ Re sera bref, en exceptant 
Refert du Nom Res descendant. 


EXEMPLES, 


1. Toutes ces Particules sont longues en composition : ämfito , 
dédéco, érémpo, diripio, séparo, et semblables. 
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2. Di est bref en ceux-ci : Dirimo, dirémi , dirémpigm ; disértus, 
disérti, etc. 


AVERTISSEMENT. 


| De conserve quelquefois sa quantité longue avant une autre voyelle, comme 
 Deest seruitio plebes hoc ignis egentis. Stat. 
Ce qui est plus à remarquer qu "à imiter; car d’ordinaire ou il s’abrège, Dona 
déhinc auro gravia, Æn. NL, 464 ; ou il se joint avec la voyelle suivante en 
même syllabe, Deest jam terra Jugæ. Æn. X, 378. 


3. Re est bref en composition, comme Rèdeo, e , rèfers, rëfert , 
rèférre ; rapporter. 

Mais Réfert pour dire , 2 est à propos, dl est utile, il est bon, il 
importe , est long, pagçe qu'il ne vient pas de la Préposition Re, mais 
plutôt du Nom Res: 


Prætereù nec jam mulari pébula refert. Georg. IT, 548. 
AVERTISSEMENT. 


Les poëtes , pour allonger la particule RE en composition, redoublent quel- 
quefois la consonne suivante, comme ARelligio, rettulit ; quoiqu’on ne doive 
pas s’itnaginer qu’ils le fissent toujours, comme quelques-uns ont voulu dire, ne 
considérant pas assez que la principale règle de la Poésie est la délicatesse de 
l'oreille , qui en eût été quelquefois choquée : c’est pourquoi dans revolvo , re- 
verto, et semblables, on ne la redouble jamais, parce que cela est contre la 
nature de cet V, qui M’étoit peut-être pas même alors consonne. 

On ne la redouble pas aussi en redeo, redoleo, et semblables , parce que le 
D n’est qu’une lettre qui leur a déjà été prétée pour ôter le bâillement et la 
rencontre des voyelles; et il y a encore d’autres rencontres où l’on ne le 
fait pas. 


RÈGLE VII. 


Des autres Prépositions. 


‘ Hogmis Pro, nous abrègerons 
Les autres Prépositipns : 

2 _Abrège aussi Profiteor, 
" Protérvus et Prôficiscor, ; 
Procélla, Procus, Profäna, 
Profécto ; joins-y Préfunda , 
Prônepos avec Prôfäri. 

,.* Pro sera douteux em ceux-ci, — 

En Prôpéllit et Prüpulso, | 
Prôcurrit avec Prôpägo. ET 
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r. Les autres Prépositions , étant brèves de leur nature, le sont 
aussi dans les mots qu’elles composent, comme ädimo, àäbest, äpério ; 
côércuit, cômedo , ôbümbrant, dmitto, änhélat, inoffénsus , supérésse ; s- 
Beunt , péragit. 

Il en faut excepter Pro, Lin est long, Prôdico, prôfero, RE 
prôfüugio, etc. 

2. Mais les mots qui sont compris dans la Règle abrègent Pro, 
comme Prôtérvus, prôféctà , etc. ; et quelques autres même que l'usage 
apprendra ; comme aussi les mots où le Pro est la Préposition Grecque 
np5, qui signifie anle, comme Prèphéta » prôpôntis , et semblables, 
quoique quelquefois aussi le Pro Grec soit long ES faisant rentrer dans 
l’analogie Latine. 

3. En quelques-uns Pro est commun, comme Prèôpelo, prépülso ; 
prüpégo, as, Verbe; et prpégo im , Non prôcürro, prücumbo, prè- 
Jfündo, etc. 

RÈGLE v III. 


Des mots, composés sans Préposition. 


*: Dans les mots qui de deux se font, 
À, O souvent s’allongeront : 
Souvent s'abrègent E,'T, U, 
Selon que l'usage est recu. 

Fais longs Tibicen, ceux d’Ubi, 
Ceux de Dies et ceux d’Ibi. 


EXEMPLES. 


1. L'on peut considérer deux choses dans les mots composés ; la 
première partie et la seconde. Pour la seconde partie , il y a assez 
peu de difficulté, parce qu’elle est ordinairement comme elle seroit 
hors la composition ; ainsi dédècus a la seconde brève, parce qu'il vient. 
de dècus, qui a la première ee Abütor a la seconde longue, parce 
qu'il vient d'ütor, première longue; mais il est plus difficile de con- 
noître la quantité de la première partie du composé. 

L'on peut dire néanmoimg en général que ces deux Voyelles À, O, 
eont longues , et que ces trois autres E, 1, U sont ordinairement 
brèves ; mais il faut examiner ceci plus particulièrement. 

À est long dant la première partie du Composé, comme Quäre, 
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guäprépter, quäcünque , quätenis ; néanmoins il y en a quelques-uns 
de brefs, que l’on apprendra par l'usage, comme hexümeter >. Ca- 
täpülla. | 

E est bref, soit en la première syllabe, comme Néfas , nèfüstus , 
nèfündus , näférius, trèdecim , trëcénti, nëqueo , ëquidem., nèque ; soit à 
la seconde , comme valédico , madëfäcio , fremèfäcio, selon Virgile 
( quoïque Lucrèce et Catulle fassent aussi VE long en ces sortes de 
mots ) ; soit en la troisième , comme hujuscëmode, etc. 

Ceux-ci sont exceptés , ayant la première longue : Sédecim , näquam ’. 
néquitia | néquiäquèm , néquicquèm » néquind) , mêmet, mêcum , têcum , 
sëcum ; et même ceux-ci qui ont la seconde longue : pentfous vidé- 
licet. 

[ est bref, soit en la première syllabe , comme Biceps, _— ; 
bicolor, trécolor , bivium , trvium , siquidem ; soit en la seconde, comme 
Agricola , éiger, driïfex, causidicus , fatidicus , omnipotens, tétiiem 3 
. unègénilus , univérsus , etc. 

Il en faut excepter ceux où VI change selon les Cas , comme Qu- 
dam , quivis, gülibet qualicimque , quantivis | unicuique , reipüblicæ. 

Ceux aussi qui viennent d’une æntraction , comme J'licet , scilicet , 
bigæ , quadrigæ , pridiè , postridiè ; tibicen, pour tibiüicen , etc. 

Les Composés de Dies, comme Biduum , triduum , TRUC En 
quolidiè est douteux. ‘ 

Ceux-ci ont encore 1 long : Tricéni, tricésimus » Siquis , et idem Nlas- 
culin ; comme si nimirüm , ibidem , ubique , -utrobique , ubivis ; mais 
ubicümque est commun de même que bi. | 
: O est souvent long, comme 446qui , FC quandôquè , quandG- 
cumquè , utrôbique , et autres. 

Il en faut excepter néanmoins Hôdiè, quandüquidem , quêque. 

Comme aussi les Composés dg deux Nons, comme ee sa- 
crüsénctus , etc. 

U est bref, soit en la première syllabe, comme Dücénti, dépéndium : : 

soit en la icone , comme quédrüpes , cérnüfez , Trojügena. 

Mais genüflécto, cornüpeta , usüvenit, usücapit , sont encore douteux 
parmi les Grammairiens , quoique le plus sûr, ce semble, soit d'y faire 
ä long , parce que c’est un Ablatif qui y demeure tout entier dans son 
naturel. 


AVERTISSEMENT. 


L'on demande ici si la seconde est longue en Parricida, Matricida, parce 
qu’on les trouve longs dans Ausone : 
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Ut parricidæ regna adimat Didio , de Sever. Imper. 
 Matricida Vero proprii vim pertulit ensis. in Cæs. Epigr.‘ult. 
quoique pour ce dernier, il y en ait qui lisent Matriquecida Nero, etc. 
Nous trouvons au contraire que parricida est bref dans Horace : 


Telegoni juga parricidæ , Od. 29, lib. HI. 


mais parce que parricida est une syncope pour parenticida, se prenant non- 
seulement pour celui qui tue son père, mais aussi pour celui qui viole le droit 
de ses parens et de sa patrie ; on peut dire qu’Horace l’a fait bref, en considé- 
rant simplement le retranchement de la syllabe , et laissant les autres dans leur 
quantité naturelle : au lieu qu’Ausone aura considéré ce mot comme formé par 
contraction, et ainsi l’aura fait long. 


a 


DES.PRÉTÉRITS ET SUPINS. 


RÈGLE IX. 
Des Prétérits de deux Syllabes. 


| : La première du Prétérit 
NO . De deux Syllabes , comme Egit, 
| Longue incessamment se doit faire ; 
: Néanmoins on ne doit pas taire 
Qu'on abrége Bïbit, Fidit, . 
.. Tülit, Dédit, Stétit, Scidit. * 


EXEMPLES. 


1. Les Prétérits de deux Syllabes ont la première Jongue , comme 
E'g, Ven, Vid, Vici. 

2. Ces Véhesc l'ont néammoins brève, Bibo , bibr ; Findo, fidi ; 
Fero , tül; Do, dédi ; Sto, stëli ; Scindo, scidi. 


AVERTISSEMENT. 


Quelques-uns ont voulu joindre aux Verbes précédens Lavi, à cause de ce 


Vers de Virgile, 
Luminis effossi fluidum \ävit indè cruorem , Æn. III , 663. 
mais lavit est là au présent, aussi-bien que lävimus dans Horace, lib. T, Sat. 5, 
venant de Lavo, lavis, d’où vient que l’on trouve lavëre, et au Passif lavi, étre 
lavé, dans Nonins. 
Anscinrr est long dans Lucain, lib. VI, v. 363 : 
Îlle comam lævd morienti abscidit DES 
et dans Martül, lib IV: | 
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Abscidit vultus ensis uterque sacros. 


ce qui montre que ce Prétérit a été autrefois douteux, si l’on n’aime mieux dire 
alors qu’il vient de abscido, composé de abs et de cædo ; mais ce Verbe étant 
inusité , le plus sûr sera d’abréger ce Prétérit dans la prose ; äbscidit. 
Or cette Règle des Prétérits de deux syllabes est aussi vraie pour le Pluriel ; 
car flérunt, flärunt , nôrunt , et semblables , ont toujours la première longue. 
Mais l’on trouve Jüverint , la première brève , une fois dans Catulle. 


RÈGLE X. 


Des Prétérits qui redoublent. 


* Les deux premières redoublées 
Au Prétérit sont abrégées ; 

* Mais la seconde en pepëdi 4 
Est longue, et Cædo, cecidi. DS 


EXEMPLES. 


rs. Les Prétérits qui.redoublent , abrègent les deux premières Syl- 
labes , comme Didici de disco; cëcini de cano ; tétigi de tango ; cècidi 
de cado. 


2. Mais Pedo allonge la seconde en pepédi, comme aussi Cœdo , en 
cecidi : 


—— Qui nullum forte cecidit. Juven. 
AVERTISSEMENT. 


Pour les autres Prétérits, si c’est une syllabe qui ne dépend point de l’ac- 
croissement, ils suivent la quantité de leur Présent , comme 60; tÜlki, > la 
première brève. 

Excepté pôsui première brève , de Pôno qui La bacs yet. génui qui suit son 
ancien Verbe Gëno, comme aussi pôtui qui vient de pôtis sum. 

Excepté encore divisi, divisum, la seconde longue, de Dieldos la seconde 
brève. 

Que si c’est une syllabe qui dépende de l'accroissement, on en verra les Règles 
ci-après ; néanmoins on peut remarquer ici que tous les Prétérits, soit de deux 
ou de plusieurs syllabes, qui finissent en VI, ont toujours la pénultièmelongue, 
comme amävt, flévi, quivi, audivi, etc. 


RÈGLE XI. 
Des Supins de deux Syllabes. 


‘ Tous les Supins s’allongeront, 
Qui de deux Syllabes seront, 
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| * Hors ceux d’'Eo, Reor, Sino, 
De Do, Ruo, Sero, Lino. 
? Fais aussi bref Queo ; Quitum, 
Stätum même, et long Stätütum. 
# Allonge Citum de Cio, 
Et fais-le bref en Cieo. 


EXEMPLES. 


1. Les Supins de deux syllabes, aussi-bien que les Prétérits, sont 
longs , comme Nôtum ou nôtus de nosco ; visum ou visus de video ; mô- 
tum de méveo. | 

2. Ces six Verbes abrègent leur Supin: Fo, um ; Reor, rütus sum ; 
Sino , Situm ; Do, dätum : Ruo autrefois avoit rütum ; d’où vient dirü- 
dum , érütum , 6brütum ; Sero , sätum ; Lino, litum. 

3. Ces deux-ci abrégent aussi leur Supin : Queo, quitum ; Sto, stü- 
- fum ; mais stättrus, qui en est dérivé, ne laisse pas d’avoir la premiere 

lengue. | | | 
“ 4 Go, cis, civi, citum, cire, la première longue; Céeo, ciës, civé, 
. “tum , la première brève. 
. Excitum ruit ad portus, et littora complent. Vixg. 
Bacchétur qualis commotis éxcita sacris. W. IV, 301. 


AVERTISSEMENT. 
Du Supin STATUM. 


; Il paroît que Srarum est bref par le Substantif stätus, hujus stütüs, par 
l’Adjectif stätus, a, um , et par le Nom verbal stätio. 
‘ ic stätus in cœlo multos permansit in annos. Ovid. 
Masa , quid à fastis rion stäta sacra petis ? Id. 
- Campus , et'apricis stätio gratissima mergis. Virg. V, 128. 
‘De là vient que ses composés, qui changent l’a en à, font cet 1 bref au Supin, 
comme præstitum ; et que le Verbe stätuo, qui semble venir de ce Supin, a 
la première brève : | : 


“hat 


Virg. Æn, 1, 531. 


Néanmoins Le Participe stäturus a la première longue : 


Unbem quam stätuo vestra est 





T'unc res immenso placuit stätura labore , Lucan. 
et de même dans les Composés: 
Constätura fuit Megalensis purpura centum, Mart. X, 4r. 


et c’est ce qui avoit fait croire à Priscien que le Supin statum avoit aussi la pre- 
mière longue, quoique ce que nous avons dit ci-dessus fasse yoir le contraire ; 
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néanmoins il semble que l’on puisse dire qu’autrefois elle a été commune, 
puisque nous voyons encore dans les Composés que ceux qui retiennent l’a le 
font long, quoique ceux qui le changent en à l’abrègent: 


Non præstäta sibi præstat natura, sed unus , S. Prosper. 


d’où vient aussi que stator est bref dans Prudence, et long dans Ovide; Sta- 
tim aussi, qui vient de stando, selon Vossius , est long dans Aviénus et daus 
Alcim. Avitus, et bref dans Catulle, dont l’autorité doit être préférable en ceci: 


Verüm , si quid ages; stäâtim jubebo: Epigram. 33. 
De CiTum et SCITUN. - ? 


Cirum est long lorsqu'il vient de Cio, parce qu’il suit la quatrième , comme 
il est bref lorsqu'il vient de Cieo, parce qu’il suit la seconde; mais ci- 
lus pour dire prompt, vif, actif, est bref, au lieu que pour divisus, il est 
long, comme ÆErctum citum, erctum non citüum. Voyez Servius sur le bui- 
tième de l’Énéide , v. 642. 
SCITUM est toujours long, soit qu’il vienné de srio, où de scisco. Scitus, 
venant de scio, signifie joli, bien fait, beau, de bonne grdce : Scitus puer , 
. Ter. , comme qui diroit, fait dans toutes lés règles de l’art et de la connaissance. 
Venant de scisco, il signifie ordonné et arrété, d'où vient Plebiscitum , 


une ordonnance du peuple : Plaute:se joue de ces deux mots en son Pseud.;, 
Act. Il, Sc. 4: 


Ps. Ecquis is homo scitus est ? Cx- Plebiscitum non est scitius. 


où Lambin visiblement s’est trompé , lorsqu'il a dit que scitum. avoit bien la 
Première longue en Plebiscitum , mais qu'ailleurs il l’avoit brève. 


RÈGLE XIF 
Des Supins de plusieurs vu 


* UTUM au Supin long sera, 
‘ Plus de deux Syllabes s il a; 


Û 
. e 


-::*2 ITUM Supin est long aussi, 
S'il vient d un Parfait en IVI: 
* Abrège les autres ITUM, 
: Comme Täcitum, A'enitum. , 


EXEMPLES. . 


1. Les Supins de plusieurs syllabes en UTUM sont-longs, comme 
Solütum de solvo, sobpé ; : Indütum , d’ induo ; indui ; Argütum , d’är, 
drgui. 

2. Les Supins en ITUM sont aussi longs lorsqu'ils viennent d'un | 
Prétérit en IVI, comme Quæsttum de quæ'ro , quœæsioi ; Cupitum de cü- 
pio, cupivi ; Pefitum de peto, petivi; Auditum d'aidio , audivi. 

3. Les Supins en ITUM sont brefs lorsqu'ils ne viennent pas d’un 


# 
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Prétérit en IVI, comme Técitum de téceo, técui; égnttum d’agnésco, 

agnôpvt ; cégnähum de cognésco , cognévi ;,mônïlum de môneo , ménui. 
Mais la pénultième en recensitum est longue, parce SE il vient de 

cénsio, censtoi, et non de cénseo , cénsuÿ. 





DE L'ACCROISSEMENT DES VERBES. 
æ | 





RÈGLE XIII. 
Ce que c’est que l’Accroissement des Verbes. 


: Quand le Verbe, aux temps qu'il aura, 
En syllabes surpassera 
La seconde de son Présent , 
Cela s'appelle AGCROISSEMENT. 


EXEMPLES.. 


1, L'Accroissement des Verbes se règle toujours sur la seconde 
personne; de sorte que les temps qui ne la surpassent point en syl- 
labes n’ont point d’'Accroissement, comme amas, amant; audis, 
audit ; mais ceux qui la surpassent d’une syllabe ont un Accroissement, 
comme amämus , audilis, où la seconde est appelée Accroissement , 
parce que la dernière n’est jamais comptée pour l’Aceroissement ; ceux 
qui la surpassent de deux syllabes ont deux Accroïssemens, comme 
amäbämus , docébämus ; ceux qui la surpassent de trois, ont trois Ac- 
croissemens , comme amävèritis , etc. 

L'Accroisement du Passif ne se règle sur la seconde personne 
de l’Actif, comme amaris , la seconde est l’Accroissement ; amäbaris , 
la seconde et troisième font Accroïssement, les mesurant sur amas. 

Pour les Verbes Communs et Déponens, il faut feindre la seconde 
personne de l’Actif, et les régler de même que les autres. 


RÈGLE XI V. 
De l’Accroissement A. 


.* Long. se fait l’ Accroissement À : 
* Le Verbe Do abrège DA. 
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° EXEMPLES | 

1.,À se fait-toujours long dans les Accreissemens des Verbes, 
.comme exprobräre, stäbam , bibämus , fuerämus. 

2. Le Verbe DO abrège partout l’Accroissement M comme di. 
_mus , dülunt, düri, dätum, ete. 


Parthe, däbis pœnas. 


* Aïnsi dans ses Composés : circamdümus , circimdäbunt , circümdiüre ë, 
venündäre. 

Mais ailleurs il allonge A comme les autres Verbes : däbämus , 
«dübätur. | 


D Re y 





Quæ jam fortina däbätur. Virg- 
| RÈcze XV. 


De l'Accroissement €. M 


* L'E même est long, * hors € en : BERIS, 
ERAM , ERO, ERIM, eris : 

3 La troisième aussi bref le fait 
. Au Présent comme à l'Imparfait, 
Daris le premier Accroissement , 
UreR après E se trouvant. 


EXEMPLES. © | 


tm E, dans? clement des Verbes , est aussi long généralement 
parlant en toutes sortes de Conjugaisons. 

En la première, comme umémus, amarëmus amavérunt » amurëris 
vel amarëre, dedissëmus. 

En la seconde : docébam, ben: docërer, docérëris 

En la troisième: Zegébam , a vel degère, Lietnses de 
nel degère, legétur, lesëmur. -. 

En la quatrième : &wh£ns ve audisre , audictur | audivérent véli auti- 
vére, etc. 

2. Il est bref partout en tes syllabes BERIS, ERAM, ERO, 
ERIM , avec toutes leurs personnes : amébèris vel ndbère , dociëram, 
pôtèro, légère , légèrim , légèris, etc. 

3. 11 est encore bref dans les Verbes de là troisième Conjugaison, 
au premier Accroissement, en tout Présent et Imparfait où il se trouve 
moe R après E, comme légèris vel légère, au Présent de l’Indicaüf 
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Passif ; légère à l’Impératif Passif, et à l’Infinitif Actif; légèrem et légë- 
rer à l’Imparfait du Subjonctif, Actif et Passif. | 

Mais il est long dans la troisième même, lorsque l'une de ces con- 
ditions vient à manquer , comme si c'est au second Accroissement : 
degèréris vel legèrère, legërêtur , \mparfait Passif du Subjonctif. 

Si c’est un Imparfait qui n’ait point d'R après E, comme /egébam, 
degébar , etc. | 

Ou si c’est un autre temps qu’un Présent ou un Imparfait, quand 
même il y auroit une R après E, comme legérunt vel legére au Prétérit ; 
legéris vel legére, legétur au Futur Indicatif ; et de même scribéris et 
labëris, etc., parce que le à est alors de la terminaison du Présent, 
et non de celle du Futur en bor. ; 


Scribéris Vario fortis et hostium. Hor. Carm. 1, 6, 1. 
Sic tibi cm fluctus subterlabëre Sicanos. Virg. Ecl. X , 4. 


et semblables; en quoi la troisième Conjugaison rentre entièrement 
dans la Règle générale. | 


AVERTISSEMENT. 


Il paroït que la pénultième de la troisième personne du Parfait en ERUNT 
étoit autrefois brève, ou au moins commune, surtout aux Verbes de la troi- 
sième , et que l’on pouvoit dire legërunt, de même que legërant, legërent, 
legërint, legëro, etc. : cette analogie étant particulièrement fondée sur VE 

suivi d’une R; ce que nous pouvons encore appuyer du témoignage de’ Dio- 
” mède, qui, enson Livre, dit, Ferè in tertio no plerumquè veteres tertid 
persond finitivé temporis perfecti numeri pluralis, E mediam vocalem corri- 
piunt , quasi legërunt, emërunt , etc. ; aussi Virgile ne fait point de difficulté 
d’en user de. la sorte, non-seulement dans cés Verbes de la troisième, mais 
aussi dans les autres. | | | 


Matri longa decemtulérunt astidia menses. Ecl. IV. 
Miscuërüntque herbas , et non innoxia verba. Georg. IT. : 
. Obstupui, stetérüntque comæ , et vox faucibus hæsit. Æn. IT. 


Car, encore que quelques-uns aient voulu lire ces lieux par la troisième du plu- 
riel en erant ou en erint; néanmoins, comme Piérius le remarque sur le second 
exemple, celle en erunt.est ici-reçue.de tout le monde ; et les autres Poëtes en 
ont usé de même, 


… INec cithara, intonsæ préfétruntve comæ. Tibul. ee 
Abiturus illüc quù priores abiérunt. Phæed. 
Nec tua defuëérunt verba , Thalasse , mihi. Mart. 


L'on en peut encore donner assez d’autres autorités , qui font voir que ce n’est 
oint une licence, comme on l’appelle, mais une ancienne analogie de la 
P ? | PPSFeS | : . 
Langue , et qu’on ne pourroit pas condamner de faute une personne qui la sui- 
Ld ? q Ld P e F2 LI 
vroit encore, quoiqu'il soit toujours meilleur de faire ces mots longs, quand 
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ce ne seroit Que parce que l'oreille, qui juge particulièrement dé la Poésie, y 
est maintenant plus accoutumée: | : nn 


RÈGLE XVI. 


De l’Accroissement I. 


: L’I croissant veut étre abrègé; 

* Maïs le premier est allongé 
En la Quatrième, en * Velim, 
En Sim, Malim, æec Nolim. 

# Tout Prétérit, füt-ce Audivi, 
Abrége IMUS , allonge IVI. 


EXEMPLES. 


1. L’Accroissement I est bref généralement parlant, comme 
: Au futur de la première et de la seconde, amébitis, docébitur. 

Au Présent de la troisième, légimus, lébitur, aggreditur. 

Même en la quatrième, au 2, 3 et 4 Accroissement, audimini, au- 
dirémini , audichbämins. | | 

2. Mais il est long au premier Accroissement de cette dernière Con- 
. Jugaïson, qui est le plus considérable pour les Vers : audire, mollitur, 
scirent, servitum , scimus , 1bo , abibo. à 

3. Ceux ci sont aussi longs, simus, velimus, nolimus , malimus > avec 
les autres personnes, sitis, vetis, etc. = 

4. Tous les Prétérits en IVI sont longs : audivi ; et même dans la | 
troisième : peñioi, quoæsioi. : : 

Et ils font tous IMUS bref au Pluriel : guæsivimus ; même dans la 
quatrième : audivimus , venïmus. : 

Remarquez donc que venimus long est un Présent, nous venons, et 
que vénimus bref est un Prétérit, nous sommes venus ; et ainsi des 
autres. L | ‘ 


AVERTISSEMENT. 


Pour les terminaisons du Subjonctif RIMUS et RITIS , desquelles tant de 
Grammairiens se sont débattus ; Diomède, Probe et Servius veulent qu’elles 
soient toujours longues au Futur, ce que ‘Vossius tâche de favoriser, quoiqu’il 
reconnoisse qu’il se trouve encore des autorités du contraire, comme dans 

Ovide : L | 
—— Obscurum nisi nox cüm fecerit orbem ; 
Videritis stellas illic ubi , etc. , II. Métam. 


et ailleurs : 
Hæc ubi dixeritis , servet sua dona rogate. 
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Pour Le Prétérit, la chose semble encore plus. incertaine; Diomède et Agroé-. 
tius veulent qu’elle soit brève’; Probe au contraire prétend qu’elle est teujours 
longue. 

Tout cela nous fait voir que ces syllabes ont été prises par les Poëtes tantôt 


d’une facon, et tantôt d’une autre, et qu’ainsi nous les pouvons tenir pour 
communes, Virgile mème ayant dit au Prétérit : 


Namque ut supremam falsa inter gaudia noctem 
Egerimus nosti, etc. Æn. VI. 


car c’est un trop‘faible argument de dire avec Servius qu’il n’en a usé ainsi 
que par nécessité et par licence, comme si le plus excellent des Poëtes , et le 
plus habile de sa Langue, n’ayoit pas pu trouver un mot pour faire Le pied qui 
lui étoit convenable ; et pour prenve de ce que je dis , on voit que RIS est plutôt 
bref que long au Singulier, comme nous Le ferons vpir ci-après en parlant des 
Finales, ce qui doit être un préjugé pour le Pluriel. 


RÈGLE XVII. 


Accroissement par O.. 


: L'Accroissement O peu se trouve ; 
Il est long, Itôte le prouve. 


EXEMPLES. 
__«. L’Accroissement O ne se trouve que dans l’Impératif, où il est 
toujours long, comme amatüte y facitôte. 
Cüimque loqui pôterit, matrem facitôte salütet. Ovid. 


ù ; RÈGLE XVIII. 


De lPAccroissement U. % 


* Fais U bref; mais fais long URUS, , 
Comme Doctürus, Lectürus. 


EXEMPLES. ° 


1. L’Accroissement U est bref, comme sümus , vélümus. 
Nos nümerus sümus , et fruges consimere nati. Hor. 
Mais le Participe en RUS , et le Futur de l’Infinitif en RUM qui 


en est formé, sont longs : doctürus , lectürus, amatürus, amatü- 
rum , etc. 


+ 
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DE L’'ACCROISSEMENT DES NOMS. 





_Rèezs XIX. 
Ce que c’est que l’Accroissement des, Noms. 


: Aux Noms l'Accroissement sera 
Lorsqu'un Génitif passera, 
Dans les Syllabes qu'il contient, - 
Le Nonunatif dont il vient: 
* Le Génitif, Accroissement, 
De tout autre est le règlement. 


; | EXEMPLES. 


1. L’Accroissement des Noms est lorsque les autres Cas surpassent 
le Nominatif en nombre de Syllabes ; c’est pourquoi, si le Génitif n’a 
pas plus de Syllabes que le Nominatif, il n’y a point d’Accroissement, 
comme musa, musæ ; dôminus , démini ; maïs au Pluriel en musärum, 
dominôrum , la pénultième est l’Accroissement. 

2. Le Génitif règle toujours l’Accroissement des autres Cas, comme 
sermo, Sermônis, Sermôüni , Sermünem ; SerMmÔRE, SETMÔÜNES, SerMONUM , 
où lo est toujours long. 


DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


La première Déclinaison n’a point d'Accroissement, si ce n’est au 
Pluriel , qui se rapporte à la Règle que nous en donnerons ci-après, 
page 68r , quand nous aurons parlé de ceux du Singulier. 


RèGLE XX. 
Accroissement de la seconde Déclipaison. 


* La seconde, en son Singulier, 
L’Accroissement veut abréger, 

2 Hors Iber, d'Asie eu d'Espagne, 
Et Céltiber qui l'accompagne. 


& 
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EXEMPLES. 


1. Les Noms de la seconde Déclinaison abrègent leur Accroisse- 
ment : gener, génërt ; puer > püèri; prosper, préspèrt ; vir, viri ; satur, 
sétürz. 

2. Îber néanmoins, marquant ceux de l’Ibérie en Asie, ou ceux 
d'Espagne , fait long Iberi. 

Et Céltiber sou composé de même. 

Mistis hic Colchus Ybëris. Lucan. 
Gallérum Celtæ miscéntes nomen \bëris. Id. IV, Q. 
Vir Celtibéris non tacénde géntibus. Mart. | 





AVERTISSEMENT. 


L’on dit aussi Jbéres de la troisième; mais alors Priscien croit qu’il se 
prend plutôt pour ceux d’Ibérie vers la Colchide”? Néanmoins l’on voit ici que 
Lucain n’en a pas usé de la sorte ; et les Grecs disent “ICmp, “ICnpos, pour mar- 
quer l’un et l’autre de ces peuples. Il semble même que cet Accroissement long, 
qui a passé en La seconde contre l’analogie de cette Déclinaison, ait été pris 
de là. 


RÈGLE XXI. 


De l’Accroissement des Noms en L. 


: ALIS Neutre s’allongera ; 

: ALIS Masculin bref sera ; 

3 ILIS, ULIS , brefs encor fais ; 
4 ELIS long avec OLIS mets. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms Neutres en AL font ALIS long au Génitif : ac dni- 
mal, animaälis. 
2. Les Masculins l’abrégent : hic plans. Asdrébälis ; hic 4’nnibal, 


Annibälis. 
3. Les Noms en IL et en UL den encore leur Accroissement , 


comme vigil, vigilis ; pugil, pugüis ; Consul , Cônsülis ; exul, éxülis. 
4. Les Noms en EL et en OL le font long : Déniel, Daniels ; Sol, 
Sôlis. 
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DES ACCROISSEMENS DE LA TROISIÈME 
DÉCLINAISON. | 








RÈGLE XXIL. 
Des Accroissemens des Noms en N et en O. 


Allonge : ANIS, ? ENIS, $ ONIS. 
& Fais bref INIS , 5 hors IN, INIS: 
6 ONIS varie dans les Noms, 
Ou propres, ou de Nations. 
EXEMPLES. 

it. L'Accroissement anis est long : Pœan, Pœänis ; Titan, Titänis: 

2. L’Accroissement enis est long : Ren, rénis ; splen , splénis; Siren ; 
Srrénis. _ | 

3. L’Accroissement ons est long : Cicero, Cicerônis ; sermo ; sermô- 
nis ; Plato, Platônis. 

4. L Nccsements inis est bref : Homo ; hôminis ; virgo, reins; 
ordo, érdinis ; carmen , cérminis. 

5. Hormis ceux en IN qui font long INIS, comme Delphin; Der. 
phinis ; Sélamin , inis ; Phorcyn , nom d'homme, Phorcy' ris. 

6. Les Noms propres en or abrègent quelquefois onis, comme Mem- 
non , Mémnôhnis ; et quelquefois le font long, comme Hélicon, Helicô- 
nis , en quoi il faut consulter l’usage. 

Les Noms Nationaux font ordinäiretnent ënis bref, come Mécedo, 
Onis ; Saxo, dnis; on excepte Burgundiônes , que l’on croit être plutôt 
long ; Alvarez y ajoute Eburônes , et d’autres quelques autres, en quoi 
il faut suivre l'usage : car, pour ce qui est nee Noms propres, il y a 
toujours assez peu de certitude. 


RÈGLE XXIII 
De l’Accroissement ARIS. 
Les Masculins font bref ARIS 
? (Joins-y Néctäris, Jübäris ) ; 
1 Mais les autres Neutres en AR 


Font ARIS lorg, comme Calcar. | 
| 43 
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EXEMPLES. 

1. L'Accroissement ARIS est toujours bref, quand le Nom &si 
Mascnlin : Cæsar, Casäris ; lar , lüris ; mas, märis ; par, päris; dispar, 
dispäris ; impar , impäris. 

2. Ceux-ci sont aussi brefs, quoique Neutres : Nectar, néctüris ; ju- 
bar , jubüris ; avec Bacrar, üris, aussi toujours Neutre, et la pénul- 


tième brève. | 
3. Les autr@ Noms Neutres sont longs , comme Calcur, calcäris ; 


düquear , laqueäris ; pulvinar, pubinäris ; exémplar , exemplaris. 


RÈèGLzE XXI V. 
De l’Accroissement ERIS. 


‘* Abrége ERIS, : hors en Iber, 
Crater, Ser, Ver et Récimer. 
EXEMPLES, 
1. Les Noms en ER abrègent l’Accroissement ERIS, comme Le 
cer, cärcèris ; mülier, mulièris ; œther, æœ'thèris ; aer, dëris. 


2. Ceux-ci sont exceptés, qai le font long : Iber, Ibéris, qui est 
d'Ibérie, proche de la Colehide ; et ce Nom est aussi de la seconde, 


Voyez Règle 19. 
Crater, ëris ; Ser , Séris , nom des peuples qui faisoient la soie: 


a Vélleréque ut foliis depéctant ténuia Sëres. Virg. Georg. 11, 121. 
Ver, véris, le Printemps ; Récimer, éris , dans Sidoine , Nom propre, 
et enfin tous les Noms Grecs qui. ont unnàr Accroissement, comme 
Poder É ni ; spinther, aris , etc. 


RÈGLE X X V. 


De l’Accroissement des Noms en OR. 


w 


: Tous les Noms Masculins en OR, 


Font ORIS long, * hormis Memor. 
3 Le Neutre en OR abrège ORIS, 
4 Le Nom Grec, ° avec A'rbôris. 


: EXEMPLES. 
1. Les Noms en OR, s’ils sont Mæsculins, font long Jeur Accrois- 


+ » 
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sement : Timor, timüris; lepor, lepôris ; vigor, vigüris ; decor , decôris. 
—— Indulget natura decôri. Ovid. 


>. Memor néanmoins abrège mémôris, parce qu'il est Adiectif, et 
qu’autrefois on disoit mémôris et hoc mémôre., 
3. S'ils sont Neutres, ils abrègent ORIS : Marmor , mérmüris ; 
# æquor, æ'qudris ; hoc ador , ddôris. | 
4. Les Noms Grecs en OR abrègent aussi leur Accroissèment : 
Hector, Héctôris ; Nestor, Néstôris; Castor, dris; Rhetor, Rhetôris. 
5. Arbor abrège aussi érbôris. . 


RÈGLE XX VI. 


De l’Accroissement des Noms en UR. 


t Accourcis l’Accroissement d’UR, : 
* Mais excepte le Nom de Fur. 


EXEMPLES. 


1. Tous les Noms en UR abrègent leur Accroissement, soit en 
oris , comme Femur , fémërés ; robur , r6büris; jecur , jécôris ; ebur, ébdris ; 
soit en URIS, comme Murmur, mürmüris ; turtur; Hire vultur, vil- 
türis ? Ligur, Ligüris. 

2. Fur néanmoins aNonge furis, et de mére a , trifuris. 


AVERTISSEMENT. 


Il faut rapporter ici les Noms Grecs en YR, comme Martyr ( ou Martur ) ; 
Martyÿris ou Martüros , et semblables, 


RÈGLE XX VII. | | L 


De a Au Non en Ad. 


: On fait bref AS ayant ADIS: 
4." + Long Vas, vasis; bref Mas, müris. e 


1. Les Noms en AS abrègent ADIS ; ‘soit qu “ile soient Féminins ; 
e comme Pallas, Péllädis , la Déesse Pallas ; ; lampas, ädis, une lampe ; 
soit qu ’ils soient Maseulins comnie Ærcas, A’rcüdis, No de peuple; 
pas , vüdis, celui qui se donne pour caution. 
2. Mais as, vas , Neutre, est long us naSe , Un Vaisasuh. 
8. Mas, märts est bref. 


EXEMPLES. L 


. 
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RÈGLE XX VIII. 
De l’Accroissement ATIS. 


‘* Hors Anas, allonge ATIS d’AS; 
* Autrement tu l'abrègeras. 
EXEMPLES. Se 

1. L’Accroissement ATIS est long lorsqu'il vient d’un Nom en ÀÂS, 
comme Ætas, æœtatis ; péetas , péetätis ; dignitas, CES On en 
excepte 

Anas , énätis, qui est bref. 

2. L’ A coiement ATIS est aussi bref lorsqu'il vient des autres 
Noms , comme de ceux en À, Ænigma, œnigmätis ; dogma , dégmäitis. 
Comme encore. 

Hepar , hépütis ou hépätos bref. 


RÈècLze XXIX. 
De l’Accroissement des Noms en ES. 


: ES, en s’accroissant, bref veut étre, 
(Mihitis te le fait paroitre ) 

* Hors Meérces, Quies, Locuples, | 
Hæresi 3 ETIS Grec venant d’ES. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms en ES sont brefs à l’Accroissement : Miles, mélitis ; 
Ceres, Cérèëris ; pes, pèdis ; intérpres , intérprètis ; seges, ségètis, et de 
même prœses, præ'sidis, et les autres dérivés de sédeo. 

2. Ceux-ci sont exceptés : Merces , mercëdis ; quies | quiëtés ; lécuples , 
locuplétis ; hœres, hœrédis. 

Ed Et les Noms Grecs qui ont ETIS, comme Lebes > lebëlis ; | tapes ; 
tapëtis ; phines , magnëtis ; Dares, Darëtis ; et autres. 


AVERTISSEMENT. 


 Preæs fait aussi pr&dis ice de même que Æs, &ris ; mais c’est à cause de 
la diphthongue ; et Bes fait 6éssis long par Position. 

On disait aussi autrefois Mansues , étis long, comme encore inquies > elIS ; 
mais à présent.on dit plutôt Mansuëtus, 1, inquiètus 1; eù la pénultième de- 
meure toujours longue, à cause de leur origine, 
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RÈGLE XX X. 


De l’Accroissement des Noms en. Is. 


: Bref on fait l’ Accroissement d'Is, 
2 Hors Quiris, Samnis, Glis, Lis, Dis. 


EXEMPLES. 


1. L’Accroissement des Noms en IS est bref : Pulois, plvèris ; san- 
guis , sänguïnis ; Charis, Chüritis, usité au Pluriel, Chérites, les 
Grâces. | 


2. Il'est long en ceux-ci : Quiris, Quiritis ; Samnis , Samnitis ; glis ; 
gliris ; “ litis ; Dis, Dixrs. 


RÈGLE X XXI. 


De l’Accroissement des Noms en OS. + 
* Prononce long ce qui croit d'OS, Eu 
‘* Hormis en Bos, Compos, Impos. 


EXEMPLES. 


1. L’Accroissement des Noms en OS est long, comme Os, üris ; dos, 
dôtis ; custos, custôdis ; nepos, nepôlis. 


Les Noms Grecs en OS ont aussi leur Accroissement long, comme 
Rhinôceros, ôtis, et même Tros, Trois ; Heros, Herôis; Minos, Minôis, 
quoique ue d'une voyelle, parce qu’en Gree ils s’écrivent par un «. 

2. Ceux-ci sont brefs : Bos, hüvis; compo , cômpütis ; impos, 
émpôtis. 

RÈGLE XX XII. 


De l'Accroissement des Noms en US. 
: US, quand il croit, prend brèveté, 
+ Le Comparatif excepté, 
3 Avec URIJS, UDIS, UTIS, 
# Hors Pécüdis, Intércütis. 


EXEMPLES. 


1. Les Noms terminés en US abrègent leur Accroissemént : Munus 
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münèris ; corpus , crpôris; lepus, lépüris ; tripus, tripüdis ; decus , 
décris. 

2 Les Comparatifs en US ont l’Accroissement long, comme Mélius; 
meliôris ; maÿjus , majôris, parce qu'ils le prennent du Masculin, comme 
major , Majôris. | 

3. Les Noms qui bnt au Génitif URIS, UDIS , UTIS , font long 
leur Accroissement, comme Jus , Jüris ; tellus, tellüris; incus, incüdis ; 
pirtus , virlülis ; salus, salütis, etc. 

4. Ceux-ci s’abrègent : Pécüdis , une bête , un troupeau; infércülis, 
l'hydropisie, di 

AVERTISSEMENT. 


Cela fait voir, comme nous avons dit ailleurs, qu'ils viennent plutôt de pecu- 
dis, hujus pecudis ; intercutis, hujus intercutis ,que non pas de pecus ni d’in- 
tercus , qui apparemment suivroient l’analogie des autres Noms en us, qui font 
long utis. Voyez page 85 et page 172, col. t. : 

Ligüris, Nom de peuple, est aussi bref, ce qui marque encore qu’il vient 
plutôt de Ligur , comme l’a mis Vérépéus , que non pas de Ligus. 

Les noms des lieux en US qui viennent du Grec font UNTIS , et par consé- 
quent sont longs par position ; comme Opus , Opuntis , nom de Ville, et sem- 
blables. a 


RÈGLE XXXTITII. 
° 
De l'Accroissement des Noms terminés en S, et Consonne, 


:, Tout Accroissement bref s’ordonne 
Dans les Noms en S et consonne: 

2 On excepte Gryps et Cyclops, 
Hydrops et Plebs, avec Cercops. 


EXEMPLES. 


1. L'Accroissement des Noms qui finissent par une S, jointe avec 
une autre consonne , est bref, comme Cæœlebs, cæ’libis ; huems , hiëmis ; 
Dolops, Délpis ; inogs, indpis ; auceps, aücüpis. 

2. Ceux-ci ont leur Accroissement long : Gryps, grÿphis; Cyclops, 
Cyclôpis ; hydrops , hydrôpis , d’où vient bydrôpicus ; plebs, plebis ; Cer- 
cops , Cercôpis, Nom de peuples, qui pour leur malice furent changés 
en Singes , Ovid, Metam. XIV , go. 
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RÈGLE XX XI V. 
Du Nom Caput , et de'ses in dj 


: Dans le Nom Caput tu feras 
L’Accroissement bref en tout Cas. 


EXEMPLES. 


s. Caput et tous ses Composés sont brefs en tous leurs Accrois- 
semens Singuliers et Plariels : Cépitis, cépite, cäpita , capitibus ; sinci- 
put, sincipitis ; dcciput , occipitis ; anceps , anripitis ; biceps , bicipitis. 


RÈGLE XXXVY. 
Des Noms en X qui font leur Génitif en GIS. 


9 : Fais bref l'Accroissement en GIS, 
* Hormis Fragis, Legis, Régis. 


EXEMPLESs. 


1. Les Noms en X qui font leur Génitif en GIS, abrègent leur 
Accroissement, comme Æ’Uobrox , Allébrôgis; conjux , cônjügis; remex, 
rémigis ; Phryx, Phrygis. | 

2. Ceux-ci sont exceptés, qui le font long : Frux, frügis; Rex, rëgis ; 
comme aussi Ler , lëgis ; mais ses Composés sont divers : Aquilex , aqui- 
Zégis bref; Lelex , Lelègis bref, Nom de peuple; exlex , exlëgis long, qui 
va point de loi. : 


RÈGLE XX X VI. 


De l’Accroissement des Noms en AX. 


: ACIS d’AX est long, * hors Abax 
Et Smilax, Climax, Storax, Fax. 


EXEMPLES. 


x. Les Noms en AX font leur Accroissement long, comme Pax, 
päcis ; ferax, feräcis ; fernax, fornacis. 

2. Ceux-ci sont exceptés : Abax, dbäcis ; smilax, smiäcis, arbre 
nommé If; chmax , climäcis ; storax ou styrax, sty'rücis ; fux, fäcis. 

Joignez-y Arctéphylaz, äcis > signe céleste , et quelques autres Noms 
Grecs. 
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RÈèGzEs XXX VII. 


De l’Accroissement des Noms en EX. 


‘ Brèveté prennent ceux en EX, 
Hormis Halex, Vervex et Fex. 


EXEMPLES. 


1. Tous les Noms en EX abrègent leur Accroissement, comme Nex, 
nècis ; prex , prècis ; frutex, frulicis ; vertex , vérticis. 

2. Ceux-ci sont exceptés : Halex, halëcis; vervex, vervécis; fex , 

AVERTISSEMENT. 


Quelques-uns ajoutent ici Vibex ; mais nous aimons mieux dire Vibin, icis, 
comme nous l’avons remarqué dans les genres , page 55 ; 5 et FAIor il suivra la 
Règle suivante. | . 


Rèceze XXX VIII 


_ 


De l’Accroissement des Noms en IX. 


: ICIS d’IX est long, hors ceux-ci , 
2 Filix, Pix, Vix, Larix aussi; 

Calix , Eryx, Varix, Fornix, 

Salix : joins-y Nivis de Nix. 


EXEMPLES. 


1, Les Noms en IX font leur Accroissement en ICIS long, comme 
Radix, radicis ; felix, felicis ; victris , victricis ; vibix , vibicis. 

2. Ceci sont exceptés : Filix, flic ; pix, picis ; vx, vicis, au 
Pluriel wices ; larix, léricis; calix, cälicis ; Eryx, E’rycis; varix, väri- 
cis; fornix, férncis ; salix , sülicis. 

3. Nix abrège aussi nivis. 


RÈGLE XXXIX. 


De l’Accroissement. en OCIS. 


* Ceux en OX allongent OCIS, 
* Hors Præ'côcis, Cappédocis. 
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EXEMPLES. 


r. Les Noms en OX font leur Accroissement OCIS long, comme 
Vox, vôcis ; ferox , ferücis ; velox, velcis. 
2. Ceux-ci sont exceptés : Præcox , præ'côcis ; Céppados, Los 
dôcis. 
RÈGLE XL. 


De l’Accroissement en UCIS. 


. UCIS s’abrège en venant d'UX ; 
2 On excepte Lux et Pollux. 


ExE@ÿPLES. 


1. Les Noms en UX abrègent leur Accroissement UCIS , comme 
Duzx , dücis ; redux, redücis; crux, crücis ; nux, nücis ; trux, trücis. 
2. Ceux-ci sont exceptés : Lux, lücis x; Pollux, Pollücis. 
Talis Amyclæi démitus Pollücis habenis. Virg. 


AVERTISSEMENT. 


Nous avons retranché dans ces dernières Règles , comme en beaucoup d’autres, 
divers mots qui sont d'autant plus ennuyeux à apprendre , qu’ils sont moins 
nécessaires, puisqu'ils se rencontrent FArcuens et qu’il suffira de les remarquer 
en les lisant dans les Auteurs. 

Tels sont 4trax, Atañ, Colax, Panax, Pharnax , Syphaz, qui abrègent 
leur Accroissement ACIS ; tels sont encore Cilix, Cosendir Histrix, Natrix, 
Onyx , Sardonyx , qui abrégent ICIS , etc. 


DE E’ACCROISSEMENT DES AUTRES DÉCLINAISONS. 


Les deux dernières Déclinaisons , non plus que la première, n’ont 
point d'accroissement , si ce n’est au Pluriel ; ce qui se doit toujours 
rapporter à la Règle suivante, qui regarde aussi la seconde et la troi- 
sième pour les Accroissemens propres à ce Nombre. 


RÈGLE XLL 
De l’Accroissemenit des Pluriels. 


Le Pluriel croissant aux Noms, 


* Fait 1, Ü brefs, * A, E, O longs. 
EXEMPLES. 


L'Accroissement Pluriel est lorsque les autres Cas surpassent le 


683 Nouvezze MÉTaonr. 
Nominatif Pluriel (qui dépend toujours du Génitif Singulier ) en 
nombre de syllabes. 

sr. Et alors on fait I et U brefs, comme Sermnûnes, sermdnibus ; vites, 
vélïbus ; manus, münüum ; portus, pértüum, pôrtübus. 

2. Mais A,E, O, sont longs, comme Musæ, musärum; res, rérum, 
rébus ; médici, medicôrum ; duo, duôrum. 


AVERTISSEMENT. 


Il faut'remarquer ici qu’il se trouve des Accroissemens singuliers, même au 
Pluriel, comme en ce mot, sermonibus ; la seconde est un Accroissement Sin- 
gulier, et est longue, parce qu’elle se règle sur le Génitif sermônis ; mais la 
pénultième est un Accroissement Pluriel, parce qu’elle surpasse ce même Génitif 
en syllabes , et ainsi rentre dans cette règle des Pluriels. 

La première est longue en bübus anssbien qu’en 66bus, parce que ce n’est 
qu’une syncope pour bovibus, ce qui arrive même en bücula pour bovicula. Il 
est vrai qu’Ausone a fait brève la première en bübus, la considérant comme 
dans PAecroissement Singulier de bos, büvis; mais l’autorité d’Horace, d’Ovide 
"et de Lucrèce doit être préférable. 


Paterna rura bobus exercet suis. Epod. 2. 
Non profecturis littora bobus auras. Ovid. 





DE LA DERNIÈRE SYLLABE. 





" REGLE XLII. 
A final. | Ù 


: À final s'allonge, * hors Ita, 

Avec Eïä, Quis, Puti; 
3 Le Nom l’akrège, # hors l Ablatif. 
5 Ou d’As, À Grec au Vocatif. 


EXEMPLES. 


1. L’A est long à la fin des mots, comme Amaä, pugnä , intéreä, ul- 
tra , mémorä, trigintä, et semblables. 

2. Il y a quatre Adverbes qui font À bref à la fin : à, eià , quià , 
putä pour vidélicet. 





Eïä per ipsum 
Scande age, Val. Flaccus. VIII, s10. 
Hoc putä non justum est, illud male , réctiüs istud. Pers. Sat. LV, 9. 
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3. Les Noms sont brefs , tous Iqurs Cas finis en À , hormis F Ablatif. 
Le Nominatif. Formä bonum frégile est. Ovid. de Art. Il, 113. 
L’Accusatif. Héctoré dondvit Priamo. Oxid. 
Le Vocatif. Musä, mihi causas mémorä. Virg. Æn. 1, 12. 
Le Pluriel. Déderas promissä parenti. Virg. 
4. L’Ablauf est long : 
A’nchora de prorä jécitur. Virg. Æn. VI, got. 
5. Le Vocatif en À des Noms Grecs en AS est aussi long : 
Quid miserum, MÆnéä, liceras ? Virg. Æn. WI, 4x. 


e e i e e Ê . 
Mais celui des autres terminaisons est bref, comme nous allons voir. 


AVERTISSEMENT. 
Du Vocatif termine en À. 


Le Vocatif des noms Grecs en ES est bref lorsqu’il se termine en À ,| comme 
Anchisä, Thyestä, Orestä, etc., parce qu’alors ce Cas ne feut être que de 
la Déclinaison Latine; mais ces mêmes noms ayant E au Vocatif, le font 
long , parce qu’alors ce Cas est Grec, et suit la Déclinaison frecaue > qui 
a un». 

Les Eoliens terminoient aussi en A beaucoup de noms qui étoient en AS dans 
la langue commune, comme Mida pour Midas, Hyla pour Hylas, etc. , et alors 
leur Vocatif peut étre bref ; c’est pourquoi Virgile, dans un même vers, a fait cé 
dernier long et bref tout ensemble au Vocatif : ; 


Clamassent , ut littus Hylä, Hylë omne sonaret , Ecl. VI, 44. 


si toutefois l’on n’aime mieux attribuer la longueur du premier à la Césure, et 
Ja brièveté du second à la pesition de la voyelle suivante. 


De quelques Adverbes en À. 


ANTEA est long dans Catulle et dans Horace : " 


Peiti, nihil me, sicut anteä, juvat 
Scribere versiculos. Epod. 11. 


CoxtrA est long dans Virgile : 
Conträ non ulla est oleis cultura : neque illæ , etc. 


On le tronve bref dans Ausone , et dans Manile qui vivoit de même isinbs que 
lui; mais quant au vers de Valérius Flaccus , qu’Alvarez et Ricciolius, Jé- 
suites , rapportent pour l’autoriser , 


Contraque Lethœi quassare silentia rami ; 
il ne prouve rien, parce qu’il est corrompu, et que dans ce Poëte il y a 


Conträ T'artareis Colchis spumare venenis , 
Cunctäque Lethæœi quassare silentia rami 
Perstat. 
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Posrea Adverbe est long, selon G. #abrice, en son Traité de la Poésie, 
comme le remarque Vossius ; ce qui paroît encore par cet lambe de Plaute : 


Si auctoritatem postea defugeris. In Pœnul., Act. I, Sc. r. 
On pourroit peut-être le prouver bref par ce vers d’Ovide > Fast. 1, 165 : 
Posteä mirabar cur non sine litibus esset ; 


mais il semble qu’on le doive plutôt lire en deux mots : post ea, dit Vossius, 
puisque, étant Adverbe , il est toujours long ailleurs. 

PosTiLLa est aussi long dans Ennius et dans Properce , [, 15, 18 : 

Hypsipyle nullos postillä sensit amores. 

Pura pour videlicet , dont quelques-uns ent douté, est bref, comme il paroît 
par Servius sur le deuxième de l’Enéide , qui, marquant que les Adverbes en A 
sont estimés longs, en ER expressément putä et id; ce qui paroît encore 
par le vers de Perse que j'ai rapporté ci-dessus, Hoc putä, etc. , comme le cite 
Priscien même, liv. XV, et comme Cassubon témoigne l'avoir trouvé dans 
les MSS., quoique quelques éditions lisent puto. Quant au lieu de Martial que 
l'on cite du liv. Ill, Epigram. 29, Esse puta solum, etc. , il est visible que pura 
est là pour cense ou crede, et qu’il n’y est pas pour Adverbe. 

_ Uzraa est long dans Horace : 
Ultra quäm satis est virtutem si petat ipsam. 
Dans Virgile : + 
Quos alios muros , quæ jam ulträ mænia habetis ? 
et de même dans Juvénal, Perse et autres. 
ÆEcc'est en vain qu’Erytbrée allègue Sérénus pour le faire bref : 
Curäque nil prodest , nec ducitur ulträ cicatrix, 


puisque les meilleurs exemplaires ont ulla. 


Des Noms en GINTA, 


_ Les Noms en GINTA sont estimés douteux par quelques-uns à cause qu’on les 
trouve brefs dans les vieux Poëtes, comme dans Lucilius, et dans les derniers, 
comme dans Ausoge, Manile et autres; mais ceux du milieu, et qui ont vécu 
dans la pureté de la Langue, les ont toujours faits longs : 


Tringintä capitum fetus enixa jacebit , Virg. 
et c’est le plus sûr d’en user ainsi ; car quant aux endroits que l’on cite de Mar- 
tial pour les autoriser brefs, Vossius montre qu’ils sont corrompus, 


RÈèGLzEe XLIII. 
E final. 


L’E final est bref : fais les Noms, 
Ou Grecs, 3 ou de Cinquième, longs, 
Avec Ohe, Fermeë, Fere, 

Et tout Adverbe d'US formé ; 


ES 


et 
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6 Mais Bent, Malë brefs seront, 
Qu’Inférnè, Supérné suivront. 
7 L'Impératif, comme Mone, 
$ S’allonge avec ME, Ne; Se, Te. 


Ex EMPLES. - 
1. L'E est bref à la fin des mots, comme Furiésë, ütilé, ; Rs 4, ; 
frängerë, docérË, sinë, mentë, parë, Achille. 


Haud équidem siné menté, reor, sinë néminé divim 
A'dsumus. Virg. 


2. Les Noms Grecs sont longs en quelqués Cas qu'ils se trouvent, 
quand ils s’écrivent par un », selon ce que nous avons dit ci-dessus, 


page 651, comme Lefhe, Anchisë Cetë, Molë, Tempé, etc. 


AVERTISSEMENT. 


Achillé et Herculë se trouvent brefs : 
Quique tuas proavus fregit Achillë domos , Propert. 


mais alors on peut dire que c est plutôt suivant la Déclinaison Latine que l’Ana- 
logie du Grec; ce qui arrive souvent dans les Noms que l’on décline par ka 
troisième en Latin. | 

$ 


3. E est Long à la fn des Noms de la cinquième , comme ré, , dé ; 

réquie; ainsi hôdié, postridié, et semblables pris de dies : 

Nocte dièque suum gestäre in péctore testem. Juven. 
Famë est aussi long , et se doit joindre i ici, parce que c’est un véritable 
Ablatif de la cinquième, qui venoit de James, faméi, de même que 
plebes , plebéi, dans Tite-Live et dans Salluste. | 

4. Ces mots font E long à la fin, fermé, fere, ohe : 

Mébilis et véria est ferme natéra malérum. Juven. 
Jémque ferë sicco subdüctæ lütore puppes. Vire. 
Importünus amat laudüri, donec ohe jam. Hor. 

5. Les Adverbes formés des Noms de la seconde font aussi E long 
Indignë, prœcipuë, plécidé, minime, summë, yaldé (pour vélide), 
sancté, puré, sanë, etc. 

6. Hormis benë et malë qui sont _— - 

Nul bené cum fücias, facis ättamen 6mnia belle. Mart. 


Inférnè et supérnë doïvent encore être ici exceptés comme brefs, à 
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moins que d’avoir autorité du contraire ; ce qui ne se trouvera peut- 
être pas; car c’est ainsi qu’en use Lucrèce, 

Tecta supérnë timent , métuunt inférné cavérnas, Lib. TV, et dans le 
même livre : 


Tgre supérné tremit, magnis concussa ruinis. 
sur quoi Lambin dit: Méllies jam dix ültimam sy'llabam advérbi 
SUPÉRNÈ brevem esse ; itaque eos errûre , qui hoc loco et sümilibus legi 
volunt SUPÉRNA ; ce que Despautère, ni Alvarez, ni Ricciolius n'ont 
point remarqué. | 


7. Les Impératifs de la seconde Conjugaison font encore E long, 
comme Monë, vide, habë, doré. 


Les autres impératifs sont brefs ; »dë et valë sont aussiquelquetois 
brefs, et cave n’est que rarement ne 


Vadé, valé, cavé ne titubes, mandütague frangas. Mor. 
Idque, quod ignôti féciunt , valé dicere saltem. Ovid. 
8. Les Monosyllabes allongent E, comme ME, në, se, te. 


AVERTISSEMENT. 


IA faut excepter de cette Règle des Monosyllabes les Enclitiques ge, ne, ve, 
et ces autres particules ce, te ou pte, comme tuqguë, hiccë, tuaptè, etc., 
parce qu’elles se joignent tellement aux autres mots, qu’elles ne font plus 
qu’un même mot, et ne sont plus considérées comme des Monosyllabes séparés. 

Pour les Impératifs tant de cette Règle que de la précédente, on peut remar- 

_quer avec Vossius, que la raison pourquoi ils sont longs est qu’ils viennent de 
contraction; car ama, dit-il, vient d’amae, de même que les Grecs disent 
duas, ua, mete ; et aimsi doceo devroit avoir doceë , la dernière brève , dont 
par contraction se fait doce , qui l’a longue; de même qu’en Grec on dit dixes , 
déxss. Que si quelques Impératifs de la seconde se trouvent aussi brefs, c’est 
qu’autrefois ces Verbes étoient de la seconde et de la troisième, comme il y 
en a encore quelques-uns; car on dit fulgeo, es, et fulgo, is ;tergeo, es, et 
tergo , is ,etc.; c’est pour cela même que l’on trouve rerpondë et salvë brefs 
dans Martial , III, 4 : 

Si, quaridà veniet ? dicet , respondé : Poëta —— Exicrat . 

; Lector salvé. Taces , dissimuläsque ? Vale. Idem. 
quoique tous ges Verbes soient toujours plutôt ou longs ou brefs , selon ui Conju- 
gaison où 1ls sont demeurés. ie ; 

RÈGLE XLIV. : 

I final. 


* À final ést long. Fais douteux 
+ MihŸ, Tibï; joins avec eur 





{ 
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Cur, Sibr, Ubr, Ibï; ° 

# Mais abrège Nisi, Quasi, 

# Et le Neutre Nominatif, 

$ Le Datif Grec $ et Vocatif. 


EXEMPLES. 


1. L’I à la fin des mots est long, comme O'cult, Mércuri, Classi. 
Düm spectant læsos 6culi, Ledüntur et ipst. Ovid. 

2. Ceux-ci font I lgng ou bref, Miht, tibt, cui, sil, ubi, ibr. 

3. Geux-ci le font bref, Nisè, quasi. 

4. Comme encore les Noms Neutres en I ou en ŸY : Æpÿ, Molr, 
Gumm*, sinäp? , hydrômelï , eic., auxquels on peut joindre les Noms 
des mois Grecs, comme Mésor?, Paynï, Pühott, Phärmuti, Tybï, etc. 
5. Les Datifs des Noms Grecs sont aussi brefs, comme Minéidi, Pül- 

ladï, Thetidï, Périd?, Tyndürid}, Phy'llidr, etc. 
6. De même encore leur Vocatif, soit en I ou en Y, comme Adén?, 
_ Aléxï, Amary'l, Brisä, Cecrôp, Chelÿ, Daphnÿ, l'nachÿ, Lycéonÿ, 
Part, Phyllf, Thaï, Ty'ndarï, où l’on doit rapporter pareillement tous 
les Patronymiques en IS, qui font IDOS. 


AVERTISSEMENT. 


LI 

Uti est long, comme encore veluti : 

Nämque videbat ut bellantes Pergama circüm , Virg. 

Improvisum aspris veluti qui sentibus anguem, 1dem. 

mais sicuti est bref dans Lucrèce etailleurs ;, et peut-être ne se trouvera-t-il pas 

autrement , quoique les Grammairiens le marquent commun ; ; tique est tou- 
jours bref; ibidem, ubique, ubivis sont toujours longs > Juoiqu’ils viennent 
d’ibt et ubi communs ; San DE 1e ont crus aussi douteux, à cause de cs 
vers d'Horace, 


INon ubi vis coramque quibuslibet. Zn medio qui, etc. 


mais il le faut lire en deux mots: ubr dis, ou selon lés autres wôi sis. Sicubr, 
quoique commun , est ordinairement long. 

Nisi et quasi, que j’ai marqués brefs, sont estimés communs par quelques-uns, 
parce. qu’on en trouve quelques autorités dans lus Poétes postérieurs. et duris 
Lucrèce, qui a dit, 

Et devicta quasi, cogantur ferre patique, 


Mais les meilleurs Auteurs les font toujours brefs : 


Quoque sit armento , veri quasi nescia quæri. Ovid. 
INihil hic nisi carmina desunt. Virg. 


Pour les Noms Grecs , il faut prendre garde qu'on les trouve aussi quelquefois 
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longs; comme Oresti, Pyladi , et semblables Datifs, parce que; alors, cetté ter- 
minaison est toute Latine , ces Cas en Grec étant 'Opéors, TuAddy , qui sont de 
la première des Simples. L’on ne peut pas même abréger les Datifs qui viennent 
de contraction, comme Demosthent, AnuuoSévs:, Metamorsphost, Milauspquces, 
parce que cela seroit contraire à la Règle générale ; que si l’on veut même rap- 
porter-Oresti à cette Règle de la contraction , il y aura encore plus de sujet de 
le faire long, parce qu’il viendra d” OpéTess comme Socrati de ZuxpaTes ; et 
ainsides autres. 


RÈGLE XL V. 
O final. 


# 


: Fais O douteux ; ? mais les Datifs 
Sont longs avec les Ablatifs. 

Fais brefs Imd, Dub, Scio, 

Mods, Cito. 4 Fais long Eo. 

* Les Monosyllabes sent longs, 

Et l’Adverbe venant de$ Noms. 


® 


ts 


EXEMPLES. 


1. L’'O final est tantôt long, tantôt bref, comme Led, quand, 
nolë. | 
2. Les Datifs et Ablatifs en O sont longs : Somn , ventô, édis. 
Nutritur vent5 , ventô restinguitur ignis. Ovid. de Rem. am. 11 fin. 


3. L'O est bref en ces mots-ci : Imd, duÿ, scid et son composé 
néscië ; modÿ avec ses composés quémodÿ , dämmodÿ, etc. ; cit. On peut 
ajouter à ceux-ci: Egÿ, cedë (pour dc), ilkcô, qui sont ss ordinaire- 
ment brefs. 

4. Eô, est long, et même ddeô, ided, ses composés. 

Ibit e5 quù vis zonam qui pérdidit , inquit. Hor. Ep. IE, 2, ,4o. 

5. Les Monosyllabes sont longs, dô, stô, pro. 

. Jam jam efficäci dû manus sciéntiæ. Hor. Epod. 17, x. 

6. Les Adverbes dérivés des Noms sont longs, parce que à propre- 
ment parler, ce ne sont que des Ablatifs, comme sübitô, méritô, mullo , 
falsô, primô , eô , vero. Ergô est toujours long , parce qu'il vient 
d’écyws mais serÿ est douteux. 


AVERTISSEMENT. 


Mod5 se trouve long dans Catulle : 


Hoc quid putemus esse ? qui modo scurra. 
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Serd, étant douteux, rentre dans la Règle générale ; car , quoiqw’il soit plus 
souvent bref , il se fouve aussi lorig : 


Heu ! sero revocatur amor ; seroque juventa. Tibull. 


Quelques-uns y joignent aussi seduld, crebrd et mutud ; mais ns sont plus 
souvent longs. 

Profecto est Aussi long , parce qu il vient de pro Fe. par le changement 
de l’AenE, dont nous avons parlé pagè 599; néanmoins on le trouve. bref 
* dans Térene: Maurus. 

Or, la raison pourquoi l'O est ainsi non-seulement tantôt long et tantôt bref, 
mais aussi ordinairement commun de sa nature , vient de ce qu’il répond à ie 
deux voyelles Grecques o etæ , à limitation desquelles les Latins ont prononcé 
beaucoup de leurs mots; et de là vient encore que l’O en Latin est bien plus 
souvent long que bref: car, premièrement, les Verbes étoient presque toujours 
longs dans les Anciens, parce qu’en Grec c’est un »; et Corrade n’excepte de cette 
Règle que scio et nescio, lesquels Victorin dit aussi avoir été faits brefs, pour 
les distinguer des Datifs et Ablatifs , scio de scius , d’où vient sciolus , et nescio 
de nescius ; Vossius néanmoins yÿ ajoute encore cedo pour dic : 


Facti crimen habet. Cedÿ , si conata peregit , Juven. 


et montre qu’encore que les excellens Poëtes fassent plus souvent O long dans 
les autres Verbes, il se trouve néanmoins que ceux qui sont venus un peu plus 
tard l’ont fait ordinairement bref, comme Martial : 


Nec vol boletos ; ostrea nol6 : tace. 


Secondement , les Datifs et Ablatifs sont toujours longs pour la même raison : 
Kupo , dpye , etc. 

Troisièmement, tous les autres Cas qui dans Le Grec ont un « à la fin, de- 
meurent toujours longs en Latin, comme Alecto, Echô , Sappho, hujus 4n- 
drogeo, hunc 4thô, etc; mais ceux qui finissent par y après w sont estimés 
communs en Latin ; comme TAarwy, Platô, dhanwy , dracô , quoique Corrade 
les veuille encore faire passer pour seulement longs, comme en effet Victorin dit 
que c’étoit la coutume des Anciens. 

Quatrièmement, les Gérondifs an DO, selon le même Coride et Valérius 
Probus, doivent toujours être longs; et la raison est qu’ils ne sont que des Noms, 
comme nous avons fait voir dans les Remarques ; et si on les trouve quelquefois 
brefs dans Tibulle, dans J'uvénal et dans Ovide , cela ne se trouve pas dans Vir- 
gile, qui ne les fait que longs, 

Cinquièmement > l’Interjection O est longue dé sa nature, parce que c’est 
un & : 

O lux Dardaniæ ! spes 5 6 fidissima T'eucräm ! Virg. 


. Que si on la trouve brève, ce n’est que par Position, c ’est--dire, à cause de la 
voyelle qui la suit : 


T'e Corydon, 0 Alexi, Idem. 


dent nous rendrons raison ci-après, dans la manière de scander les Vers. 


44 
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RÈGLE XLVI. 
U final. 


: Les mots qui fimssent en U 
Sont longs, comme on voit en Vultü. 


EXEMPLES. 


t. L'U est long à la fin des mots, comme Vultü, cornü, prompt, 
Panthu. 


Tantèm ne päteas verbis simulütor in ipsis 
E'ffice, nec vulta déstrue dicta tuo. Ovid. 


AVERTISSEMENT. 


Les mots en u sont longs, parce que cet u Latin se prononcoit pleinement, 
sonnant ou, comme nous l’avons fait voir dans le Traité des Lettres, ch. IV, 
n.2, page 603; mais ceux qui se finissent en Ÿ ( lequel se prononcoit comme 
notre u Français ) sont brefs: Moly, Tiphy, etc. Néanmoins indü qui se 
disoit pour in, et nenü pour non, sont brefs ; l’un et l’autre se trouvent encore 


dans Lucrèce. ; 
RÈGLE XLVII. 
B et C fmals. 


‘ Rends B bref, * C long, ? bref Donc ; 
4 Douteux Fäc, Hio Pronom ; bref Néc. 


EXEMPLES. 
1. Le B à la fin des mots est bref, comme àb, ëb, sb. 
Puppi sic fatur äb alta. Virg. Æn. VIII, 115. 
2. Le C est long, comme àc; hic, adverbe, ici; hôe, düc, sic. 
” Sic oculos, sic ille manus , sic ora ferebat. Virg. Æn. VII, 490. 

3. Ceux-ci sont brefs , nèc, donët. | 

Donéc eris felix , multos numerdbis amicos. Ovid. Trist. 1, 9, 6. 
4. Ceux-ci sont douteux, fäc, Impératif; ic, Pronom. 

Hic vir hic est, tibi quem promitti sæ'piüs audis. MÆn. VI, 797. 

Hic glädio fidens, bic acer et érduus hastd. Æn. XII, 789. 

AVERTISSEMENT. 


L’Adverbe hic est long, parce qu'on le prononçoit presque comme ei, dit 
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Vossius, d’où vient que, dans les anciens marbres , on le trouve souvent écrit 
ainsi HeIC ; mais pour le Pronom hic, Vossius , au deuxième de Arte Gramm., 
c. 29 , dit gw’il est toujours bref de sa nature, et qu’aux lieux où on le voit 
long , c’estque le c avoit le son plein d’une lettre double , ce qu’il ne dit qu’après 
Victorin, Probus et Capelle. Pour bien entendre ceci , il faut savoir , comme re- 
marque Priscien en sen liv. XIII, que ce Pronom hic, hæc, hoc , prenoit sou- 
vent la Particule ce, hicce, hæcce, hocce , et que perdant cet e final par Sy- 
nalèphe, il ne demeuroit que deux cc : hicc, hæcc, hocc; ce que témoigne 
aussi Longus en son Orthographie ; mais, quoi qu’il en soit, il est certain que cé 
Pronom est bien plus souvent long que bref. Horace ne le fait jamais que long ; 
et pour dèux fois qu’on le trouve bref dans Virgile : Solus hic inflexit sensus , 
du quatrième, avec l’autre que j’ai cité du sixième » 11 y est plus de douze ou 
quinze fois long, soit qu’il l’ait écrit par deux cc ou autrement; ce que je dis 
aussi de hoc qui ne se trouve jamais que long dans les bons Auteurs. 
Mais il faut prendre garde que le vers que cite $mèce à ce sujet, qui est du 
neuvième, EN, 


Hic annis gr@vis, atque animi maturus Aletes, 


ne prouve pas , parce que hic n’est là qu’un Adverbe, alors. 
Fac Impératif de facio est toujours long de sa nature : 


Hos fac Armenios —— Ovid. 


que si on le trouve bref , c’est, comme le soutient Vossius après Jules Scaliger et 
Vérulen , que l’on écrivoit face , comme dans le même Péëte ; 


Jane , face æternos pacem, pacisque ministros, 
quoique Gifanius soit de contraire opinion. 


* 


RÈGLE XLVIII. 
à D et L finales, 


: Le D s’abrège aussi-bien : qu l, 
3 Hors Nil, Sôl, Sal, # et Daniel gg 


\ 
EXEMPLES. 


1. Le D est bref à la fin des mots, comme àd, sèd, guidouïd , 
éstüd. —. | 

2. Les mots qui ont une L à La fin sont aussi brefs, comme Tribünäl, 
JE, mél, semël, péroigil, pèl, procül. 

3. Ceux-ci sont exceptés, ni/, s0/, sal. 

4. Les Noms Hébreux sont aussi exceptés, comme Daniel, sous le 
quel nous comprenons les autres, Michaël, Michôl, Raphaël , ete. 
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AVERTISSEMENT. 


Nil est long parce que c’est une contraction pour ÆVihil qui est bref, suivant 
la Règle générale : 
De nihilo nihïl , in nihilum nil posse reverti. Perse. 
On.objecte ce vers d’Ovide, 
Morte nihil opus est, nihil Icariotide teld, 
mais alors la dernière qui est longue en nihil au second pied, se doit attribuer 
à la Césure. 


Des mots termines en M. 


Les Grecs, comme nous avons dit page 615, ne finissoient aucun mot par 
cette lettre, mais les Latins y en finissent beaucoup; néanmoins, parce qu’elle 
se mange toujours dans les vers avant une voyelle , il n’est pas besoin d’en don- 
ner de règle. On peut pourtant remarquer que les Ançiens la laissoient et la fai- 
soient brève : 


Vomerém atque locis avertit seminis ictum. Lucrèce. 


Que si on la trouve quelquefois longue, ce ne sera qu’en vertu de la Césure, 
comme i 


Hæc eadëm ante illam, impunè et Lesbia fecit. Propert. 
En composition mème elle est brève : 
Quote circumagas , Juven. 


sur quoi on peut voir encore ce que nous dirons dans le Traité de la oéste La- 
tine, ch. III, n. 1, en parlant de l’Ecthlipse. 


RÈGLE XLIX. 
N finale. 
L'N à la fin longue on doit faire ; 
An, le, Dein ont le contraire : 


Le -Nom en EN, faisant INIS, 
Tamen et Viden brefs sont mis. 


M jo ‘ à 


EXEMPLES. 


_«, L’N est longue à la fin des mots. comme Dan, ln, ën, quin , 
sin. 

De mèênie dans les mots Grecs, Masculins et Féminins, comme 
Tiän , Sirën, Sélamin , Phorcyn. 

Et même A'cteën ; Cérydôn > et sen bebe qui ont w. 

--Les Accusatifs Grecs de la première, comme Ænéan , Anchisén , 
Calliopén. 


LE 


Le 


ji 
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_ Et même les Génitifs Pluriels, comme Cimmeriôn, parce encore de 
c'est un w. , 

2. En ceux-ci N est brève, àn, in, de même de forsün , et « forsitän, 
composés d'än 
_ De même dïñn, proïn pour deinde , proindé. 

3. Les Noms en EN qui font INIS sont aussi brefs, comme Namèën, 
nôminis ; pectèn, péctinis ; tibicèn, tibicinus. 

4. De plus, tamën, et son Composé dttamèn. 

Et même vidèn’, et ses semblables, comme Nosfin’, an’, satin’, 


egôn”, nemôn’, qui se disent par retranchement pour vidésne , ne- 
mône , pic. 


AVERTISSEMENT. 


On peut ajouter ici les Noms Grecs en on, qui sont de la secondeen Latin, 
comme Îlion , et semblables , qui en Grecont un omicron; comme aussi l’Ac- 
cusatif des Noms dont le Nominatif est bref, comme Maiän, Æginän, 
Alexin, Thetin, Itin, Scorpidn, et les Datifs Pluriels en in, comme Arcasin. 


RÈGLE L. 
R finale. 


‘ Rest brève: * long se connoit 

Le Nom Grec en ER lorsqu'il croit. 
3 Joins Cür, Far, Lär, Far, Ver, Hir, Nar, 
# Pär et les siens, comme Dispar. 


EXEMPLES. 


L’R est brève à la fin des mots, comme Cæsër, calcär, imbèër, 
diffèr, lintèr , vir, gladiétôr , robür. 

2. Les Noms Grecs en ER sont longs, lorsqu'ils croissent au Géni- 
tif, soit que cet Accroissement soit bref, comme aër, æther, ëris, soit 
qu’il soit long, comme crafér, Gazër, podér , Récimer, Spinthér , ëris ; 
comme encore Jbér, quoique son Composé Cetiber soit bref, rentrant 
ainsi dans l’analogie des mots Latins. 


Ducit ad auriferas quod me Salo Céltibér oras. Mart. X , 20. 


Despautère marque ce Nom douteux , mais sans autorité ; il est vrai que 
son Accroissement est long, comme on peut voir ci-dessus, Règle 20, 
page 672. | 

Les autres Noms Grecs qui ne croissent point au Génitif sont brefs, 
comme paièr, matër. 
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| 3. Ces Noms-ci sont aussi longs : C&r, fur, lür, far, hir, när ei vér, qui 
peut être mis au nombre des Grecs , venant de xp, ñp , comme nous 
avons dit, page 633. 

4e Par et ses Composés sont aussi longs : Compär, dispär , impar , 


suppar, etc. PF 


Lüdere, pär impar, equitére in aründine longa. Hor. Sat. 11,3, 248. 
AVERTISSEMENT. 


Vir est le plus souvent bref; néanmoins on le trouve long dans ce vers 
d’Ovide : 

De grege nunc tibi vir, et de grege natus habenduys. Ovid. 
Cor est aussi douteux , selon Alde: 

Molle côr ad timidas sic habet ille preces, Ovid. 

Molle meum levibus cor est violabile telis, Id. 
si toute'"ois le vers n’est corrompu ; car partout ailleurs il se trouve bref. 

Les Noms Grecs en OR sont toujours brefs, quoiqu’en leur Langue ils aient 
unœ,comme Hectôr, Nestôr , etc., mais il n’en est pas de même de la termi- 
minaison ON, qui demeure toujours longue quand elle vient d’un w , comme 
nous avons yu en Ja Rèole précédente, dont on peut rendre cette raison, selon 
Camérius , que la terminaison ON est entièrement Grecque, et ainsi retient 
l’analogie et la quantité du Grec, parce qu’à moins que cela, pour la faire 
Latine, il la faut toujours changer en O , comme Plato, Cicero, etc. Au lieu 
que la terminaison OR étant aussi Latine les Noms pris du Grec y rentrent 
parfaitement sans rien changer , et ainsi en PÉERRPNE HR AenE la nature et 
la quantité. : 


RÈGLE LI 
AS final. 


AS à la fin est allongé ; 
Mais AS, ADIS, prend brèveté: 
3 Joins-y le Grec Accusatif, 
Comme Anäs au Nominatif. 
| EXEMPLES. 
. AS à la fin des mots est long, comme Æas, Thomäs , Æneas, 
fs, ass Palläs, antis ; 4’ damäs, aniis. 

2. Les Noms Grecs en AS, qui font au Génitif ADIS, sont brefs, 
comme #rcäs, Arcädis; lampäs, pé  E ; Paltäs, Péllédis ; l'häs, 
ädos. 

3. Les Accusatifs Grecs des Noms, qui en Latin suivent la troi- 
sième, sont aussi brefs : Naiodäs, Troës, Delphinäs , A’rcadüs. 
Paläntes Troës agebat, Vire. Æn. V ; 265. 


» 


+ 
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4. Le Nom Anàs est bref, comme dans Pétrone, c. 93 : 
Et pictis anäs enovüta pennis. 


et l’analogie seule de la langue le fait voir, ayant l'Aceroissement bref 
au Génitif énätis. 


RÈGLE LIl. 
ES final. : 


‘* ES firal est long ; exceptez 
* Es de Sum et ses Composés, 
3 Penés, # les Noms Grecs meémement, 
5 Ou brefs à leur Accroissement, ‘ 
6 Hors Pës, Cerës ; joints Ariës, 
Abies avec Pariés. 


EXEMPLES. 


1. ES à la fin des mots est long, comme Nues, artes, Cybelës, 
Joûnnès, lécuples, Anchises, décies , dicës , vémiës, etc. 

2. Le Verbe Sun abrége &, comme aussi ses Composés potës , 
adës, etc.; mais és venant d'Edo est long, parce que c’est une crase 
pour edis, dont s’est fait eis, &s. Voyez le Rudiment , page 64. 

3. La Préposition penës est aussi brève. 

4. Les Noms Grecs Neutres aussi, comme Hippémanës , Cacoé- 
thès , etc. 

Le Pluriel des Noms Grecs qui suivent la troisième des Latins fait 
aussi ES bref au Nominatif et Vocatif, comme Æmdzonès, A'rradès, 
ÆA'spidës , Delphinès, Erinnyës, gryphës , heroës, Lyncè , Mimallonës , 
Naïadëès , Nereidès , O’rcadës, Phrygës, Thracès, Tigridès, Trôadës , 
Troës , etc.; mais l’Accusatif en ‘ES de ces mêmes Noms est long, 
parce que c'est un Cas tout Latin, l’Accusatif Grec étant terminé en 
AS : ainsi hos Æ’rcades est long, et hos 4'readäs est bref. 

5, Les Noms Latins en ES, qui sont brefs à l’Accroissement , 
abrégent aussi ës au Nominatif Singulier, comme Milès, militis ; segës, 
ségètis ; pedës , péditis, mais ceux qui ont l’Accroissement long , sont 
longs, comme Herëés, édis ; lôcuples, ëtis. 

6. Ceux-ci même font ES long, qe brefs à Ado: 
ÆCerës, Cérèris; pès, pèdis. ( 


: Hinc farta prémitur éngrlo Certs omni, Mart. III, 58, 6. 
Pes étam et cémuris hirtæ sub cormibus qures, Nirg. Georg. II, 55. 
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On y peut joindre ces trois autres abiés, abietis ; ariès, arietis ; pariès , pa- 
rietis ; quoiqu'il semble que ce soit plutôt la césure qui les rende ainsi longs : au 
moins ne les trouvera-t-on peut-être pas autrement, 

Quant à ce que l’on objecte contre les en fe de pes , que præpés est bref 
dans Virgile : 

——— præepés ah Ida. 
et perpéës dans S. Prosper $ 
In Christo quorum gloria perpés erit. . 


il est visible que ces deux Noms ne sont pas composés de pes, perpes étant le 
même que perpetuus , et præpes venant de 7poréThs, prævolans, qui a premiè- 
rement été en usage parmi les Augures. 

Ilest vra$ qu’Ausone fait aussi bipës et tripës brefs , et que Probus enseigne 
que Alipës et sonipès sont aussi brefs ; mais le’contraire se voit dans Virgile, 
dans Lucain et dans Horace ; c’est pourquoi le meilleur est de les faire toujours 
longs comme leur Simple. 

Les Poëtes qui sont venus sur le déclin de la Langue , ont aussi pris la liberté 
d’abréger la dernière en fames, lues , proles , plebes , ce qui n’est pas à imiter; 
Cicéron mème l’a faite brève dans alitës et dans pedës, pluriel de pes , et Ovide 
dans tygrës , comme rentrant dans l’analogie des noms Grecs, 


RÈGLE LIII. 
JS final. 


IS se met bref; long tu feras 

2 Le Nom pluriel en tout Cas ; 

3 Le Singulier pareillement 

Qui.fait long son Accroissement ; 

Le Verbe au nombre et temps d'Audis, 
Avec Fis, Sis, Vis et Velis. 


EXEMPLES. 


+ 


E 


La 


1. IS à la fin des mots est bref, comme Amdtïs, inquis, quis ; ës, Pro- 
nom ; cs, Préposition : virginis , vults, etc. 

L'Y a grand rapport avec I ; c’est pourquoi il est'aussi bref, comme 
Chelÿs, Capÿs, Libÿs, etc. 

1. Les Cas Pluriels sont toujours longs, comme Wiris, armis, musis, 
siccis, glebis, nobïs ; omnis pour omneis'ou omnes ; urbis pour urbeis , 
ou urbes ; queïs pour quibus ; vobis , etc. 

_ Gratis et Foris sont aussi longs, tenant en cela des Cas Pluriels. 


Dat gratis, ulrè dat mihi Galla, nego. Mart. X,75. 
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. En quoi P. Mélisse , dans une Lettre qu’il écrit à Henry Estienne , re- 
 connoît avoir été autrefois trompé lui-même. ” 

3. Les Noms en IS sont longs, lorsqu'ils font leur Accroissement 
long, comme Simoïs , ëntis ; Py'rois, éntis; lis, l'itis ; dis, ditis: Sam- 
ns , Ulis ; Quiris , tis; Sélamis, inis; glis, gliris ; semis > SEMESSIS. 

Mais ceux-là sont brefs, qui abrègent leur Accroissement, comme 
Sanguis | Sänguïnis. 

4. Les Verbes ont IS long à la seconde personne du Singulrer, 
toutes les fois que celle du Pluriel fait its long. | 

Comme au Présent de la quatrième, Audis > lesCis, sentis, vernis. | 

5. Comme Fi de Fio, Sis de sum, et ses Composés, possis, prosis, . 

Comme »3s de solo, et ses Composés, mavis ; comme aussi guamvis, 
Culpis.” | 

Comme encore velis, malis,.nolis. 

Et enfin, selon quelques-uns , comme fais, ausis, qui suivent la 
même analogie. 


“ 


AVERTISSEMENT. 


Quelques-uns font passer bis, nescis M possis, velis et pulvis pour communs, 
ce qui n’est pas sans exemple ; mais pulvis est long dans Virgile par la Césure , 
et les autres rentrent toujours mieux dans les Rèples générales. 

Les Poëtes Chrétiens font quelquefois IS bref en la quatrième , comme 





non tu 


Pervenis ad Christum » sed Christus pervenit ad te , Sedul. 


ce qui n’est pas à imiter. 
De la terminaison RIS du Subjonctif. 


Pour la terminaison RIS du Subjonctif, elle est si souvent longue et brève 
dans les Poëtes , que cela a donné lieu à quelques-uns de croire qu’elle étoit 
longue au Futur, et brève au Prétérit ; mais cette distinction ne satisfait pas : 
Car, Comme nous avons fait voir dans les Remarques, page 434, le Prétérit en 
rim se prend souvent pour marquer l’avenir, aussi-bien que pour le passé set 
partant , l’on peut dire en général que, soit au Prétérit, soit au Futur » on les 
peut toujours mettre brèves, comme le montrent assez les exemples suivans. 


Quas gentes Italüm , aut quas non oraveris urbes. Virg. 
Græculus esuriens in cœlum , jusseris, ibit. Juven. 
Dixeris egregiè , etc., Hor. 

—— Si dixeris, æstuo, sudat. Juven. 

—— Nam frustrà vitium vitaverïs illud. Hor. 

Is mihi, dives eris , si causas egeris , inquit. Mart. 


— 


RES 
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Que si l’on demande après cela, s’il est vrai qu’elles soient aussi quelquefois 
longues au Futur , ilest certain qu’il s’en trouve des exemples. 

Miscueris elixa, simul conchylia turdis , Hor. 


mais cela se peut rapporter à la Césure ; au moins n’en sie pas encore trouvé 
de longs hors ces rencontres : ce qui fait voir qu’on peut s’en tenir à ce que dit 
Probus, que cette syllabe RIS est toujours brève > soit au Prétérit , soit au Futur 
du Subjonctif. 

Quelques-uns ont aussi remarqué que cette deruière syllabe RIS n’est longue 
que lorsque l’antépénultième est brève, comme on le voit dans attülëèris, au- 
diëris, bibéris, dëdëris, credidéris, füëris, et autres ; de sorte que la pénul- 
tième étant aussi brève dans tous ces mots, c’est une nécessité de faire la der- 
nière longue pour les faire entrer dans le vers; ainsi ils veulent que ce ne soit 
qu’une licence , qui néanmoins est passée en règle, au lieu que si l’antépénul- 
tième est longue, cette dernière syllabe sera toujours brève selon sa nature, 
comme il se voit en dixeris, égeris, feceris , junxeris , quæsiveris, videris , 
et autres. Cette remarque a son fondement, puisqu'elle se trouve vraie pour 
l'ordinaire ; mais dans les mots où ils prétendent qu’elle est ainsi longue par 
licence, il s’ÿ rencontre aussi toujours une Césure. 


RÈGLE LI. 
OS final. 


à . | 
‘ OS est long, * hors Compés, Impés, 
3 OS Grec d'omicron; 4 ossis, Os. 


EXEMPLES. 


1. OS à la fin des mots est long, comme honûs, rôs; ës, äris, la 
bouche ; »irôs, etc. | 
2. Compôs et impès, qu’ Alde fait passer pour longs , sont brefs. 
Inséquere, et voti péstmodd compès eris. Ovid. de Art. 1, 486. 


3. Les Noms Grecs sont brefs lorsqu'ils s’écrivent en Grec par un 
omicron, comme Arctès, melds , Chaës , Argôs , T's, et les Génitifs en 
OS, comme A’rcadës, Pélladé, Théthyës; mais les Noms qui s'écrivent 
en Grec par un oméga, sont np comme Athôs, herôs, Andrô- 
geos, etc. 


Viveret Andrôgeôs ütinam. Ovid. Heroïd. X, 99. 


4. Ces Noms-ci sont aussi brefs : ds, assis, un os; ex, qui n'a 
point d'os. ; 


Exds el exsénguis témidos perfléctuat artus, Lucret, II, 722. 
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Rècze Low. 
US final. 


‘ US sera bref; * mais pour les Noms, 
Ceux qui retiennent U sont longs. 

* De Fructus, bref, les quatre Cas, 

# Avec Tripus, longs tu feras. 


EXEMPLES. 


1. US est bref à la fin des mots, comme Tuis, fl, intüs, sénsibüs , 
vulnüs , émpetis. 

2. Les Noms qui retiennent U au Génitif, sont toujours longs, soit 
qu'ils le fassent en UNTIS, URIS, UTIS, UDIS ou Us, comme Opus, 
Opüntis, nom de Ville; tellüs , telläns; rüs, rüris; jus, jüris ; salüs, 
salütis ; virtüs , virtütis; palüs , palüdis ; grüs, grüis ; süs, suis. 


AVERTISSEMENT. 


Palüs se trouve bref dans Horace une fois seulement : 
Regis opus, sterilisque dit palüs aptäéque remis. 
ce qui est plus à remarquer qu’à imiter, quoiqu’il ait été suivi de Palérius, en 
son Poëme de l’Immortalité de V Ame. 
Intercüs, ütis, est aussi bref, parce que le Nominatif étoit intercütis, hujus 
intercütis , dont par syncope on a fait intercüs. 
T'ellüs se trouve aussi bref dang Martien Capelle, 1. VI : 
Interrivato marmore tellüs erat. 
mais cet Auteur se donne souvent de semblables licences, qu’il ne faut pas 
imiter. 


\ 


3. Les Noms de la quatrième sont aussi brefs aux Nominatif et Voca- 
tif Singuliers, comme hic fructüs ,hœc manüs. 
Hic Délopum manüs, hic sœvus tendébat Achilles. Virg. Æn. 1, 29. 


mais ces mêmes Noms sont longs aux autres Cas en US, qui sont 
quatre, savoir : le Génitif Singulier, les Nominatif, Accueil et Voca- 
tif Pluriels, parce que, comme nous avons dit de les Déclinaisons, 
page 123, cette terminaison us vient d’une contraction en tous ces 
. Cas, savoir : is au Génitif; mémës, DAS; et uës, us, pour les autres 
trois mänues , manus, etc. | 
4. Tripis , trépodis allonge aussi la dernière du Nominatif, auquel 
on peut joindre Melémpüs. 


+ 
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_ Les Noms Grecs qui se terminent en ovs , font üs long en Latin, parce qu’il 
vient de la diphthongue , comme Amathüs, J Esüs, comme eucore certains Gé- 
nitifs qui viennent de la terminaison Grecque os, oÿs, comme Manto , Man- 
ts , Sappho, Sapphis , et semblables ; il n° y 4 quê les Composés de zous (hors 
tripus et Melampüs ) qui sont brefs, comme Polypüs ; OEdipüs , etc. ; parce 
qu’ils rejettent l’v de la diphthongue, selon les Eoliens , et changent seulement 
sen us, comme on voit par le Génitif qui fait odis, et non pas oudis , ni 
untis. | 

Les Noms en eus sont aussi longs à cause de la diphthongue , comme Atreus , 
Orpheüs | Briareüs. 

Les Anciens mangeoient l’S à la fin des mots dans le vers, comme nous fai- 
. sons lM ; c’est pourquoi ils disoient aliu”, dignw , montibu’, ce qui a duré 
” jusqu’au temps de Cicéron et de Virgile. 


RÈGLE L VI. 
T final. 


: En tous les mots tu diras mal, 
St tu n'abrèges T final. 


EXEMPLES. 


ï. Le Test toujours bref à la fin des mots : Aüdiït , legit, capüt, fugit, 


amaäl , etc. | 
s AVERTISSEMENT. 


, 

Le T final étoit autrefois commun, comme le témoigne Capelle, et 
comme on voit encore dans Ennius; mais maintenant il est tenu pour bref: 
que si on le trouve quelquefois long, ce n’est que par Césure , comme 
dans Martial : | 

Jura trium petit à Cæsare discipulorum. 
et dans Ovide : | su 
Nox abüt, oriturque Aurora , Palilia poscor. 

Il n’est pas permis, comme ont prétendu quelques-uns , de le faire 
longdans la defnière des Prétérits formés par syncopé ; et si on Le trouve 
‘ainsi quelquefois, c’est toujours en faveur de la Césure , comme dans 
Horace : | 

- ut iniquæ mentis asellus, 
Cüm gravius dorso subiit onus 


Que si néanmoins, outre la syncope de l’U, il se fait encore une syné- 
rèse de deux ü, alors en vertu de cette réumion de deux syllabes en une, 
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le T, comme toute autre lettre, peut devenir long , suivant ce que nous 
avons dit en la Règle première ; ainsi dans Virgile, livre IX : 


Dum trepidant , it hasta Tago per tempus utrumque. 
car tt est là mis au Prétérit “pour üt: et de même dans Ovide, T'rise: 
1, 9: | 
Dardaniimque petit auctoris nomen habentem : 


pour petüt ; et semblables, quoique d’ordinaire ils se rencontrent toujours 
avec la Césure , comme en ee dernier exemple: 


RÈGLE LVII. 
De la dernière syllabe des Vers. 


* La syllabe fermant ton Vers, 
T° exempte des liens divers 
Où t'engage la. Quantité, 
Etant brève ou longue à ton gré. 
EXEMPLES. 


1. La dernière syllabe du vers est toujours commune, c’est-à-dire, 
qu’on la peut prendre pour brève ou pour longue, selon qu’on voudra, 
sans être obligé à aucune Règle, comme en ce vers de Virgile, ; 

Gens inimica mihi Tyrrhénum névigat æquôr. Æn. 1, 7x. 

La dernière du mot æguor est brève de sa nature, quoiqu’elle passe. 
ici pour longue. 

_ En cet autre vers de Martial : 


Nobis noh licel esse tam disértis. IX, 12. 


. La dernière de diserfis est longue de sa "nature, quoiqu "elle tienne 
ici lieu de brève. 
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OBSERVATIONS 


SUR DIVERSES SYLLABES CONTESTÉES DANS LEUR QUANTITÉ. 





Vorza ce que nous avons à remarquer pour les Règles de la Quantité : 
les Syllabes qui ne sont pas comprises dans ces Règles, se doivent ap- 
prendre par la lecture et l'autorité des Poëtes, comine sont la plupart de 
celles du milieu des mots, et toutes celles qu’on nomme Narures, dont 
nous avons déjà touché quelque chose en divers lieux dans les Avertisse- 
mens. 

Mais, parcequ’il se trouve plusieurs mots dont la Quantité est souvent 
contestée, et d’autres dont l’on veut quelquefois abuser , en prenant auto- 
rité de passages corrompus, ou de quelques Auteurs qui ne doivent nulle- 
ment nous servir de Règle, je donnerai encore ici une Liste de ceux que 
j'ai crus être les plus nécessaires à remarquer. 


Liste des mots dont la Quantité est contestée. 


Assrenrus a la secondelongue,quoi- S. Paul, I. Cor. 16, 22, s’éerit ordinai- 


que Rutilius l’ait voulu faire passer 
pour brève. 


Si fortè in medio otHArRe abste- 
mius herbis. Ho 


APFFATIM a laseconde brève dans un 
vers d’Accius , qui se trouve au IT des 
Tuscul. 


Tüûm jecore opimo farta et satiata 
affatim. 


e 
Quelqtes-uns l’ont voulu faire passer 
pour longue, à cause de ce vers d’Ara- 
tor : 


Suppetit affatim exemplorum copia 
nôsque. 


Mais, outre qu’on pourroit peut-être le 
scander sans faire l’élision de l’M, 
comme il atrivoit souvent dans les 
Anciens, et ainsi faire un Dactyle 
d’affatim | il faut encore remarquer 
que ce Poëte (qui vivoit sous Justinien, 
en même temps que Priscien et Cas- 
siodore) n’est pas si exact dans la Poé- 
sie, qu’il nous puisse servir de règle. 
ANATHEMA, lorsqu'il signifie un 


Excommunié ,; comme ïil est dans 
# 


nairement en Grec par un £, et ainsia 
la pénultième brève : mais lorsqu'il 
signifie un don et une oflrande que 
lon suspendoit dans les Temples et 
dans les Eglises, il s’écrit-communé- 
mént avec un #, comme il est dans 
S. Luc, XXI, 5, et ailleurs ; et partant, 
11 a la pénultième longue , quoique 
quelquefois l’on change l’écriture , n’é- 
tant 4oujours qu’un même mot com- 
posé de ribmw, Pono, qui prend ou 
ln ou ls dans l’une et dans l’autre 
signification ; et alors la quantité sera 
aussi changée. 

ANTEA , voyez page 053. 

ARCHYTAS a la pénultième longue, 
comme le remarque Vossius , et comme 
il paroît par le vers de Properce : 


Me creat Archytæ soboles Babylo- 


nius heros, 


et par cet autre d’Horace , Liv. 1, 


Ode 28 : 


T'e maris et terræ , numerôque ca- 
rentis arenæ 
Mensorem cohibent , Archyta. 


Et partant c'est une faute dans Aurat, 
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dans S. Sidoine et dans Fortunat, de 
l’avoir fait brève. ' 

AREOPAGUS a la pénultième dou- 
teuse. Les uns le dérivent de pagus, 
première longue, comme venant de 
Zwyh , fons ; et S. Augustin l’expli- 
qe vicum Martis ; en quoi il est suivi 

e Budé et de la plupart des Diction- 
naires Grecs et Latins. Les autres le 
dérivent de 74yos, collis , pénultième 
brève ; et c’est le sentiment de Vos- 
sius, Ricciolius , et autres , fondés sur 
ce qu’il paroït par Euripide, Pausa- 
nias, Hésychjus, Suidas , et par l’E- 
tymologiste, que ce lieu Étoft relevé ; 
et paroissoit comme ‘sur une hauteur. 

ZY MUS est ordinairement bref à la 
seconde dans Prudence, et dans l’Hym- 
ne du Dimanche in Albis : 

Sinceritatis azyma. Néanmoins il 
doit être long, étant un mot composé 
d’« privatif et de #vus, fermentum, 
qui a la première longue, comme on 
voit par évuwua ,; dans Nicandre, pris 
de la même Racine : Mù pèy dù Éüpoux 
xdnoy XpÔvos à etc. 

CANDACE, Kayddxr, peut être pro- 
noncé long à la pénultième dans la 
Prose , en suivant l’accent ; mais dans 
le Vers il est bref , de même que Ca- 
nace, Panace,et semblables ; ce qui pa- 
roit encore par ce vers attribué à Juvén. 

Candacis Æthiopum dicunt arcana 

modôsque. 


CICURARE ne se trouve que dansun 
vers de Pacuve allégué par Varron, qui 
est fort corrompu; néanmoins on le 
fait passer pour les deux premières 
brèves, aussi-bien que cicuris. 

Cis, Préposition , est estimé bref 
par Vossius, quoiqu'il ne s’en trouve 
pas d’autorité dans les Anciens ; mais 
l’analogie semble le demander ainsi, 
de mème que Bis qui est toujours bref 
dans Ovide, quoique Arator l’ait fait 
long : ce que l’on peut aussi appuyer 
de l'autorité de ses dérivés ; car, en- 
core que citräque soit long dans Ho- 
race, en vertu de la muette et liquide, 
héanmoins citro est bref dans din. 
et citimus dans Fulgence, en ses As- 
tronomiques : 

Quà citimus limes dispescit nubila 

puris. 
C’est pourquoi Buchanan est repris d’a- 
voir fait la première longueen citinus 
et citerior. : 
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CLEOPATRA a de sa nature la pénul- 
tième eommune, à cause de la muette et 
liquide: car il vient de x2r#p ; de sorte 
que dans la Prose on doit toujours faire 
l'accent sur l’antépénultième : mais, 
par nécessité, ayant déjà les deux 
premières brèves, on fait toujours la 
troisième longue dans les Vers Héxa- 
mètres et Pentaniètres. 

CYTHEREA a l’antépénultième brève 
dans Homère, l’écrivant par uns, 
épsiæ, comme étant dérivé de pos; 
mais Hésiode l’écrit par un » , et ainsi 
la fait passer pour longue: Virgile la 
fait toujours brève , mais Ovide la fait 
aussi longue : 


Parce metu, Cytherea , manent im- 
mota tuorum, Æn. I. 
Annuit atque dolis risit Cytherea 
repertis. Æn. IV. 
. Mota Cytherea est leviter sua tem- 
pora myrto. Fast. IV. 


CONOPEUM a la pénultième longue 
dans Juvênal ; mais elle est brève dans 
Horace et dans Properce, quoiqu'il 
vienne du Grec xwvwrtioy , parce, 
peut-être, que les loniens disoient 
Ko v où 77 S0Y | 


Sol aspicit conopeun. Lib. Epod. 
Fœdäque T'arpeio conopea tendcre. 
saxo. Prop. lib. III. 


CONTRA, voyez page 683. 

CoNTROVERSUS doit, ce semble, 
avoir la secoude longue, selon l’ana- 
logie des mots composés , que nous 
avons marquée page 657, et c'est 
ainsi qu’Ausone s’en est servi, quoique 
Sidoine l’ait faite brève. 

CoRBITA a la seconde lougue , quoi- 
que d'ordinaire on la prononce brève; 
mais l'autorité, non-seulement de 
Plaute, mais aussi de Lucilius , suffit 
pour nous en assurer : 


T'ardiores quèm corbitæ sunt in 
tranquillo mari. Plaut. : 

Qudm malus navi in corbita mazxi- 
mus ulla. Lucil. 

CREBRÈ et CREBRÔ ont tous deux 
la première longue , parce qu’ils vien- 
nent de creber qui l’a aussi. C’est 
ainsi qu'Horace en a usé : 


ÆEst mihi purgatam crebrd qui per- 
sonet auren. 


CrocITO, que l’on fait ordinaire 
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ment bref à la seconde, l’a longue se- 
lon Vossius, parce , dit-il, qu’il vient 
de crocio ; de même que dormito vient 
de dormio : néanmoins on la trouve 


brève dans Maphée au XIII de l'En. 


Dehinc perturbatus, crocitans ex- 
quirit et omnes.. 


et dans la Fable de Philomèle, 
Et crocitat corvus, gracculus at 
Jrigulat. 

Mais il est vrai que ces Auteurs ne 
sont pas toujours.exempts de fautes, et 
que l’on y en remarque encore d’autres. 

Ainsi 

Cucurus d’ordinaire est pris pour 
bref à la pénultième ; et tout le monde 


le prononce de la sorte , à cause de ce 
vers de la Philomèle : 


Et cuculi cuculant, fritinnit rauca 
cicada. 


Néanmoins tous les Auteurs Classi- 
ques, dit Vossius , le font long : 


Magnä compellans voce cucu- 
lum. Hor. 





Ricciolius, pour lautoriser bref, cite 
ce vers qu’il dit être de Martial : 


Quamvis per plures cuculus canta- 
verit annos- ; 


mais il ne se trouve pas parmi ses Ou- 
vrages. | 
LECTRUM a toujours la première 

longue, selon Vossius, étant écrit par 
un #, soit qu’il se prenne pour l’ambre, 
ou pour le métal d’argent mêlé de la 3° 
ou 4° pytie d’or; quoique Erythrée, 
Ricciolius, et quelques autres, pré- 
tendent que, ln se changeant en s, 
cette syllabe peut être brève; ce qu’ils 
tâchent de prouver par des lieux de 
Virgile, que Vossius montre être tous 
corrompus , comme on peut voir en son 
troisième livre de l’Anal. ch. 36. 

ERADICO, contre ce que remarque 
le Grand Trésor de la Langue Latine, 
a la pénultième longue, comme venant 
de radix , icis. Et il ne sert de rien 
d’objecter ce vers de Plaute, 


Eradicabam hominum aures quand 
acceperan ; 


parce que les Comiques mettent sou- 
vent un Spondée pour un Jambe au 
second pied , comme on voit encore en 
ce mèmc Verbe dans Térence : 


MÉTHODE. 


Dii te eradicent, ita me miseram 
terrilas. | | 
ERUNT , terminaison du Prétérit 
parfait, comme tulerunt , douteuse à 
: énultième. Voyez Règle 15, page 
FORTUITUS a la pénultième conmr- 
mune ; elle est longue dans Horace : 


Nec fortuitum spernere cespitem. 
Et dans ce vers Trochaïque de Plaute, 


Si eam senex anus prægnantem fort- 
tuitu jecerit. 


ce qui argive encore en GRATUITUS : 
mais il n’est pas vrai de dire avec 
Duza , que l’i n’est jamais bref en ces 
mots , puisque le contraire se voit par 
ce vers de Stace : 

Largis gratuitum cadit rapinis. 

FRUSTRA est marqué la dernière 
commune par Smèce et les autres ; mais 
Vossius prétend qu’elle est toujours 
longue dans les Anciens, soutenant 
que dans le vers de Juvénal qu’on al- 
lègue pour la prouver brève, x 


Ærumnæ cumulus , quod nudum et 
frustrà rogantem, 


il faut lire frusta :rrogantem, selon 
que Mancinelle dit lavoir trouvé 
dans les anciens Livres. Îl est pourtant 
vrai qu’Ausone depuis, et d’autres 
l’ont prise brève , quoique le plus sûr 
soit de la faire toujours longue. 
FULICA qui se trouve les deux pre- 
mières longues en ce vers dans Gelle, 


Hic fulica levis volitat super æquore 
classis, De 


les a toujours brèves ailleurs : 
. 0] . 2 1 
In sicco ludunt fulicæ, notäsque 


paludes. Virg. 
GZÆTULUS a'les deux premières lon- 
gues , parce qu’il vient de Tæsroû Nos. 


Destruat , aut captam ducat Gætu- 
lus Zarbas. Virg. 


Argentum, vestes Gætulo murice 
tinctas. Hor. 

Pensabam Pharium Gætulis messi- 
bus annum. Claud. 


Et partant, c’est une faute , dans une 
Epigramme attribuée à Martial, de 
vouioir lire comme Piérius, 
Traducta est Getulis, nec cepit 
arena nocentes. In spectacul. 
Centon, 
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- ét comme il est imprimé dans l’édi- 
tion de Plantin par Junius; au lieu 
que les anciens Livres ont 7Z'radita 
Gatulis, etc. , et la même faute est 
encore dans Ricciolins, lorsqu'il. le 
veut faire passer pour bref par ce vers 


d’Ovide, Heroïd. Ep. n: 


. . ee ° 
Quid dubitæ vinctam Getulo me 
tr'adere Hiarbæ? : | 


au lieu que les meilleures éditions ont 


Gætulo tradere 1arbe. 

GESTICULATOR est marqüé long à 
la seconde par la plupart, comme 
venant de Gestire ; mais Vossius croit 
qi est plutôt brève, comme venant 

e gesticulus. Et c’est encore le sen- 
timent de Ricciolius, quoique l’on n’en 
trouve pas d’autorité, ni d’une facon , 
ni d’une autre. . 

GRATUITUS , voyez ci-dessus FOR- 
TUITUS. 

HARPAGO, si nous croyons Calepin 
qui a été suivi de tous ceux qui ont 
travaillé sur les Dictionnaires, a Ja 
pénultième longue ; mais ils n’en don- 
nent point d’autorité: au lieu que 
l’on trouve sis dorayaæs, la pénultième 
brève, au liv. Il des pigrammes d’Au- 
tomédon : et c’est aussi le sentiment 
de Vossius et de Ricciolius, qu’il a la 
pénultième brève ; de sorte qu’en prose 
même on le doit toujours prononcer 
l'accent sur l’antépénultième , har- 
pago. 


. HORNOTINUS, qui vient de horno , 


c’est-à-dire hoc anno , a la pénultième 
brève. Voyez ci-après SEROTINUS. 


IDOLOTHYTUM , sidwAcBuToy , se 


prononce quelquefois selon l’accent 
Grec; mais, pour la quantité, la pé- 
pultième est toujours longue dans le 


vers , étant pris de fvw, sacrifico , d’où 


vient encore füua, sacrificium, qui 
n’auroit pas un circonflexe sur la pre- 


mière , si elle n’étoit longue par na- 


ture. . 
IMBECILLUS, quoiqu'il vienne de 
Baculus, à la 


Lucrèce et dans Horace : 


Imbecillus, iners sim, quid vis, 


adde popino. 


Et partant, c’est, une faute dans Pru- 


dence de L’avoir voulu faire brève. 
INVOLUCRUM a la pénultième lon- 


gue par nature, de même que lava- 
crum , parce qu’ils viennent des Su- 


one longue dans 
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pins lavatun et involutum ; c’est 

Pourquoi c’est une faute à Prudence 

de l’avoir faite brève dans ce vers As- 

clépiade : US 

‘ Contentum involucris atque cubili- 
bus, Prud. 


mais cela paroît par cet autre vers 
Pentamètre de Rutilius : 7. 


Ænwestigato fonte, lavacra dedit ; 


et ce seroit une faute d’en user aütre- 
ment ; quoiqu’on trouve#ncore quel- 
ques autorités contraires dans S. Prosp. 

JUDAÏCUS a la seconde brève dans 
Juvénal: : 


Judaicum ediscunt , et servant, ac 
metuunt jus. 


Clandien en use de méme; ce qui est 
préférable aux Auteurs Ecclésiastiques 
qui la font longue. 
. LATRO, AS, a la première longue 
dans Horace et dans Y irgile : | 
Nescio quid certè est , et Hylax in 
limine latrat, Ecl. VIIL. 


IL est vrai que non-seulement les Au- 
teurs Ecclésiastiques , mais aussi Phè- 
dre la faite brève: ut 

" Canem objurgabat, tui senex con- 

‘tr latrans, liv. V. 
quoique cela soit moins à imiter, 
comme se sentant déja un peu du dé- 
clin de la Langue,  ‘". h 
- LOTIUM , que les Dictionnaires 

marquent la première brève, la doit: 
avoir longue ; de mème que lotum d’où 
ils le dérivent : | | 

. Hoc te ampliüs bibisse prædicet 


loti. Catull. 
: MATRICIDA , voyez page661. 

MELOS a la ‘pénultièmne brève de sa, 
nature: peetier 
_ Regina ‘longum Calliope melos, 
L Horace, L  . 
mais il est faux qu’elle ne se trouve 
jamais autrement , comme a cru Poli- 
tien ; témoin Persée’, 

Cantare credas Pegaseium melos. 
ce qu’il a fait sans doute à l'imitation 
des Grecs, qui donnent aux liquides 
seules la force d’allonger là syllabe, de 
même qu’aux doubles consonnes : 

Osùs d'Üro péAos oisi0s , How. 


49 


L 
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ce que Ricciolius semble n’avoir pas 
assez entendu , lorsqu'il attribue cela à 
quelque dialecte qui écrivoit peut- 
être ce mot par un *# pour un $. 

MITHRA a la première longue par 
pature : 


Indignata sequi torquentem cor- 
nua mithram. Stat. T'heb. y 


C’est pourquoi Vossius reprend cette 
faute dans Capelle, avec beaucoup 
d’autres , del’avoir faite brève. 
Monus, voyez SR SYCOMORUS. 
Moyses , dans les Poëtes Chrétiens, 
est souvent de trois syllabes, ayant la 
remière brève et la seconde longue, 
contre l’analagie du Grec ær. 


—— Velut ipse Moyses. Prud. 
Quid? quèd et Eliam, et clarum 
videre Moysen. Sedul. 


NiHILUM a la seconde brève, contre 
ce qu’a cru Gifanius et quelques au- 
tres Grammairiens :' 

me (G 1 974 

Denibilo nihil , in nihilum nil posse 

reverti. Pers. 
Et il ne faut point prétendre ici de 
réunion ou synérèse, puisque l’on en 
peut donner d’autres autorités qui sont 
sans réplique : 


At, marite, ita me juvent 
* Cœlites, nihilominüs 

Pulcher es. Catull. 

Novicius à l’antépénultième lon- 
gue : rss, | 
Jam sedet in ripa, tetrümque no- 

vicius horret , Juven. 

ce qui est d’autant plus remarquable , 
que tous les Adjectifs en icius, déri- 
vés d’un Nom , abrègent l’antépénul- 
jième. Priscien a voulu même que cette 
règle fût sans restriction ; maisiks’en 
trouve de longs parmi ceux qui vien- 
nent ou de Participes ou de Verbes, 
comme advectitius ; commendaiitius , 
supposititius : CR 

Hermes supposititius stbi ipsi. Mart. 

OBEDI0 a la seconde: longue , parce 
qu'il vient d’audig : cela se voit en- 
core par cet iambe d’Afran. 

Meo obsequar émort, obediolibens. 
Et Plaute, 

Futura est 


dicto obediens, an non, 
pairi ? DURS 


MÉTHODE. 

De sorte que c’est une faute dans le 
Poëte Victor, qui vivoit bien avant 
dans le cinquième siècle, de Pavoir 
faite brève en ce vers: 0 


Jussit adesse Deos ; propriôque 
obedire tyranno. 


OmiTro 4 pour Obsmnitto , a la pre- 
mière brève : 


Pleraque differat et præsens in 
tempus omittat. Hor. 


PALAM a toujours la première brève 
dans les Anciens: 


Luce palam certum est ignti circum- 
dare muros, Virg. 


quoique S. Prosper, dans son Poëme, 
l’ait faite longue. 

PARACLETUS, voyez page 653. 

PARRICIDA, Voyez page G61. 

PATRIMUS et MATRIMUS, que Jules 
Scaliger, et Politien avant lui, ont 
crus brefs à la pénultième, sont longs : 
on en rapporte une autorité de Caturle 
selon que le lit même Joseph Scaliger : 


Quarè habe tibi, quicquid hoc li- 
belli est, 
Qualecumque , quod ; 6 patrima 
virgo » 

Plüs uno maneat perenne seclo. 
et l’analogie le veut ainsi , parce que, 
quand la terminaison IMUS est ajoutée 
toute entière dans la dérivation d’un 
mot, l’i est toujours bref, comme 
legitimus de Lex, lesis ; finitimus de 
Finis ; æditimus de Ædes , ædis ; so- 
listimus de Solum , soli, etc.; mais 
quand il n’y a que MUS d’ajouté pour 
la dérivation , alors l’i de devant MUS 
est long : primus de Præ ou Pris ; bi- 
mus de Bis ; trimus de T'reis ou Tris; 
et de même patrimus de Pater, patris ; 
matrimus de Mater , matris. 

PozymiTus, lorsqu'il se pe pour 
un tissu de plusieurs fils ou de plusieurs 
couleurs , a la pénultième brève , parce 
qu'il vient de piros, Filum, qui l’a 
ainsi dans Homère. Mais il ne le faut’ 
pas confondreavec 7oAUpaTos, savant ; 
qui sait beaucoup, ou æoAÿmelos , 
grand faiseur de contes , qui ont la 
pénultième longue. 

PosTEA, voyez page 684. 

PRÆSTOLOR se prononce ordinaire- 
ment la seconde Lugue. et L. Valle 
en a usé ainsi en traduisant ce vers 
d’Hérodote , LT 


Pa 


. 
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TerrenÂsque acies ne præstolare , 
sed hosti. 


Néanmoins Buchanan l’a faite brève 
dans ses Psaumes : 


Vitæ Leatæ præestolor. 


* ce que Vossius appronve davantage , 


d’autant que de Præsto l’an fait præs- 
tulus, ou, selon les Anciens, præsto- 
lus (qui est tout prêt) d’où vient 
pr'æstolor. | 
PROFUTURUS a la seconde brève, 
suivant la nature de son Simple : 


Præcipuè infelir pesti devota fu- 

turæ, Virg. | 
c’est pourquoi Mantuan est repris d’en 
avoir usé autrement. 

PSALTERIUM a la seconde longue , 
parce qu’en Grec on dit 44Arhpioy par 
un »; c’est amsi qu’il se trouve dans 
le Ciris attribué à Virgile : 


Non arguta sonant tenui psalteria 
cordd. | 


et partant, il nese faut pas laisser trom- 
per au vers d’Ârator, qui en a usé au- 
trement. : 
PucrzLus est estimé par quelques- 
uns avoir la première ne ;sce qu’ils 
prouvent par son dérivé dans Juvén. 
‘ Nec pugillares defert in balnea 


raucus. 


Néanmoins Ausone , Prudence et For- 
tunat la font brève : et on les peut ap- 
puyer de l'autorité d’Horace qui abrège 
Pugil : | 

Ut lethargicus hic quüm fit pugil, 

\ et medicum urget. 

PULEX constamment a la po 
longue , comme il paroît par Martial : 

Pulice, vel si quid pulice sordi. 

lus. 

et par Columelle : 


Parvulus aut pulex irrepens dente 
lacesset. 


Plusieurs néanmoins de ces derniers 
temps l’ont faite brève, trompés par ce 
Poëme intitulé Pulex, et faussement 
attribué à Ovide, où il ÿ a 

Parve por » et amara lues inimica 

puellis. 

mais cette Pièce est aussi peu de lui 
que la Philomèle, où l’on remarque 
encore quantité d’autres fautes. 
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PuTA , voyez page 684. 

RESINA a la pénultième Ida e,. 
quoique quelques-uns la veuillent Lire 
passer pour commune, à cause d’un 
vers de Martial, liv. III, ep. 25 > Qù 
d’autres croient qu’il yafaute. 

RGEA a la première commune, parce 
que les Grecs écrivent non-seulement 

£a, Mais aussi ‘Pei ( qui se trouvent 
tous deux dans Callimaque.) ; c’est 
Pourquoi Ovide l’a faite brève : 

Sæpè Rhea questa est toties Jecun- 

da, nec unquàm. 
et Virgile longue : 


Collis Aventini silva, quem Rhez 
sacerdos. 


RUDIMENTUM a la seconde lengue, 
puisqu'il vient du Supin eruditum F: 
et c’est ainsi qu’en a usé Virgile : 

—— Bellique propinqui 

Dura rudimenta—— 
et Valérius Flaccus, 


Dura rudimenta Herculen sub nô-: 
mine pendent. 


et Stace, 


Cruda rudimenta et teneros forma- 
verit annos. 


SALUBER a la seconde longue par 
nature, comme venant de Salus, utis ÿ 
et partant C’est une faute dans Bucha- 
nan de l’avoir mise brève : | 

Nomen, qui salubri éemperie mo- 

dum. Pal. 99. : 


Aussi nous voyons qu’Ovide n’en a pas 


usé de Ja sorte : 


Ut faveas cœptis | Piœbe, saluher 


aaes. : . 
SCRUPULUM a la première longue, 
comme venant de sérupus : | 
hré scrapula, 
myrrha decem. Ovid. di 
C’est pourquoi, dans le vers de Fanne, 
au Livre des Poids et Mesures, il faut 
lire scriplum ou plutôt acripilum , et 
non sorupulum : 7 


Gramma vocant, scripilum nostri 
dixere priores. 


puisque, comme deypdgsiy vient YPau 


pa , ainsi de Scribo, scriptum, vient 


scriptulum , et par syncope scriptlum , 


selon Charisius même. 
SEMPITERNUS a la seconde longue , 
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comme Scaliger le prouve contre Pru- 


. dence et les nouveaux Auteurs, parce 


qu’il vient de semper et d’æternus. 
SPADO constamment a la première 


: brève, comme on voit dans Juvénal: 


Cüm tener uxorem ducat spado, 
Nœvia T'huscum : 





Figat FM Sat. I. 
. Ut spado vincebat Capitolia nostra 
Potides. Sat. XIV. 


Dans Martial, X, 52: 


Thelim viderat in toga spadonem. 
Vers Phaleuce. | 


et ailleurs, VI, 2 : 
Nec spado jam, nec mœchus erit, te 
præside, quisquam ; 
At pris, 6 mores ! et spado mœ- 
® chus erat. 


de sorte qu’il ne faut pas suivre Ara- 
tor, qui , entre beaucoup d’autres fau- 
tes, a commis celle-ci de la faire lon- 


gue : : | 
Australem celerare viam, quà spado 


QRaE | 

thiopum pergebat equis. Lib. Î 
Hist. Apost. : 

ce qui peut tromper d'autant plus les 

personnes moins versées en la Poésie, 

e ce vers d’Arator est cité dans 

mèce sous le nom de Virgile, par une 
faute qui s’est glissée dans toutes les 
éditions que j'ai pu voir, quoique 
Virgile ne se soit seulement jamais 
servi du mot de Spado. 

SPHÆRA. C’est aussi une faute dans 
Prudence de fañe la première brèveen 
ce mot: 

Cujus ad arbitrium sphæra mobilis 

atque r'otunda. 


car il vient de oqaipæ; et cela a pu 
venir de ja corruption que nous avons 
marquée dans le Traité des Lettres, 
lorsque , ne prononcçant plus les diph- 


 thongues commé diphthongues , on a 


commencé à mettre l'E simple pour 
L'Æ et l'O. 

SYCcoMORUS est estimé avoir la pé- 
nultième commune; car venant de oüxoy 
(ficus) et de pipoy (morum), parce 
que mépoy en Grec s’écrit par un omi- 
cron, elle peut être brève : mais cette 


même pénultième peut être longue, à 


cause qne morus en Latin a la première 
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longue, quoique le Dictionnaire de 
Calepin la marque brève : 


Ardua morus erat niveis uberrima 
pomis , Ovid. 
Mutua quin etiam moris commer- 
. , e 
cia ficus, Pallad. 
à quoi l’on peut ajouter que ce mot est 
écrit diversement, quelques éditions 
ayant ouxopopés , ‘et d’autres cuxouc- 
did. 
TEMETUM a la pénultième longue : 


Pullos , ova, cadum temeti , nempè 
modo isto , Hor. 


quoique Muret l’ait faite brève. 
THYMIAMA à la pénultième longue 
de sa nature, parce qu’il vient de Ov- 
miaobæs. : | 
TORCULAR a la pénultième brève, 
comme le marque Despautère et le 
Grand Trésor de la Langue Latine ; ce 
que Vossius et Ricciolius confirment, 
parce qu'il vient de T'orqueo ; de 
même que spécular ou spéculum , de 


spéculor, quoiqu’on la trouve lorgue 


dans Fortunat par nécessité. 
TRIGINTA, et semblables, voyez 


page 684. 


RITURO a la pénultième longue, 
parce qu’il vient de tritura ou tritu- 
rus » de même nature que piclura ou 
picturus , d’où vient aussi picturo. 
Quelques-uns néanmoins le prennent 


detrijero , comme qui diroit ter-tero, 


et ainsi prétendent qu’on la peut abré- 
ger. 

VIETUS est long à la seconde : 

Nec supra caput ejusdem cecidisse 

vietam 

Vestem 
De même dans Prudence : 

_—— Et turbida ab ore vieto 


Lucret. 





# Nubila discussit. 


Et il ne faut pas se laisser tromper par 
ce vers d'Horace, 


Qui sudor vietis, et quèm malus 
undiquè membris ! 


parce que vietis estlà de deux syllabes, 
par synérèse. 

VIRULENTUS a la seconde brève, 
de même que tous les noms de sem- 
blable terminaison, comme fraudu- 
lentus, luculentus , pulverulentus. 


Nec dictat nühi luculentus Ætys » 
Mart. Vers Phaleuce. 


DE LA QUANTITÉ. 


Et partant, c’est une faute dans Man- 
tuan d’avoir dit, . 


—— Quem virulenta Megæra. 


ULTRA, voyez page 684. 

. UNIVERSI a la seconde brève, mais 
UNICUIQUE l’a longue; la raison de 
ceci est que dans ce dernier uni se dé- 
cline, et vient du Nominatif unus- 
guisque; et partant, retient la quantité 
qu’il auroit hors la compositiôn ; au 
lieu que dans le premier il ne se-dé- 
cline pas, venant d’universus, la na- 
ture duquel passe dans les autres cas : 
et cette analogie doit avoir lieu dans 
toutes les semblables rencontres , 
comme noûg l’avons marqué en la 
Règle 8 , page 661. 

OMICA a la première longue dans 
Strénus, qui vivoit vers le milien du 
troisième siècle : 


‘Vomica qualis erit ? 
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Mais elle est brève dans Juvénal, qui 
florissoit vers la fin du premier ; | 


Et pre et vomicæ putres , et 
imidium crus. 
Urrius. Vossius au Il° livre, de 
e Grammat. chapitre 13 , et en 
sa petite Grammaire, page 285, dit 
qu’il ne se trouve jamais que long à la 
seconde, néanmoins il est plus une 
fois bref dans Horace : 
— Docte sermones utriusque linguæ, 
lib. III, Ode8. 
-Fastidiret olus, qui menotat. Utrius 
horum 
Verba probes —— Lib. I > Epigt 19 
-ad Scævam. : 7 ” : 


Et partant, l’on peut dire que ce Nom 
aura l’i commun de même que unius, 
ullius , et Les autres de semblable ter- : 
minaison, dont nous avons parlé en la : 
Règle 3. | | | 


L' à ‘ , r 


+ 
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DES ACCENS, 


DE LA MANIÈRE DE BIEN PRONONCER LE LATIN. 


L 





CHAPITRE PREMIER. 
I. Ce que c’est qu’ Accent, et de combien de sertes il y en a. 


Lise Accens ne sont que de petites notes qui ont été inventées pour mar 
quer le ton et les inflexions de la voix dans la prononciation. 

Les Anciens ne marquoient point ces tons, parce que, leur étant comme 
naturels dans leur propre Langue, l'usage seul étoit suffisant pour les y 
accoutumer ; au lieu que depuis ils furent inventés, ou pour arrêter la 
prononciation dans la Langue, ou pour Îa faciliter aux Etrangers; ce 
qui est vrai au regard de la Grecque et de la Latine , aussi-bien .que 
de l’Hébraïque qui n’avoit pas ses points du temps même de S. Jérôme, 

Or les inflexions de la voix ne peuvent être que de trais sortes, ou celle 
qui s'élève, que les Musiciens appellent äpoiç, élévation, ou celle qui se 
rabaisse , qu’ils appellent Sécrç, position ou rabuissement. ou celle qui ; 
participant des deux , s'élève et se rabaisse tout de suite sur une même 
syllabe ; et c’est en cela que la nature de la voix est admirable, dit Cicéron 
en son Orateur, laquelle compose de ces trois inflexions toute la douceur 
et l’harmonie qui se peuvent trouver dans le discours. 

C’est donc pour ce sujet que l’on a aussi inventé troisgortes d’accens, 
deux desquels sont simples , savoir laigu et le grave, et l’autre composé, 
savoir le circonflexe. 

L’aigu relève un peu la syllabe et est marqué par une petite ligne qui 
monte de gauche à droite , ainsi (’). 

Le grave rahaisse la syllabe , et se marque au contraire par une petite 
ligne qui descend de gauche à droite, ainsi (‘). 

Le circontlexe est composé des deux autres , et partant, se marque 
ainsi (*). 

Ces Accens n'étant institués que pour marquer le ton de la voix , ils ne 
marquoient nullement la quantité des syllabes, soit longues ou brèves ; ce 
qui se prouve manifestement, puisqu’un mot peut avoir plusieurs syllabes 
longues , et n’avoir néanmoins qu’un accent, comme au contraire il 
peut être composé tout de brèves , et avoir toutefois son accent, comme 
Æ#sia , Dôminus , etc. 
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TI. Rôgles des Accens des mots Latins, : 


. Les Règles de ces Accens peuvent être comprises en trois où quatre 
mots, surtout, si nous voulons seulement nous arrêter à ce qu ’ilyade 
plus général, et à ce.que nous en ont laissé les Grammairiens. 


POUR LES. MONOSYLLABES. 


1. S'ils sont longs par nature, ils prennent un circonfexe, comme 
flôs ; ds, orts ; 4, é. e LE 

2. S'ils sont brefs, ou seulement longs par position ; ils prennent 
an aipu, comme spés ; ds, ossis ; füx, etc. 


POUR LES DISSYLLABES ET POLYSYLLABES. 


1. Davos les mots de deux ou de plusieurs syllabes, si la dernière est 
brève ‘et la pénultième longue par nature, on marque cette peines 
d’un circonflexe, comme fléris, Réma, Romdnus, etc. 

2. Hors cela, les Dissyllabes prennent tous un aigu sur la pénul- 
tième, comme hômo , béjus , pérens , ete. 

Les Polysyllabes en font de même , si cette pénultième est longue, 
comme parénies , Arüxis, Romdno, etc. ; sinon , ils rejettent leur accent 
sur l’antépénultième , comme méximus, üllimus , Déminus, ete. 


III. Rarsons de ces Règles. 


Il est aisé de voir ici que les Règles des accens sont fondées sur : Ja 
Ion EMEUr ou brièveté des syllabes, ce qui nous a cphges à n'en pat er 
qu'après avoir traité de la Quantité. 

Or les raisons de ces Règles sont très-claires ct trés-facites à coms 
prendre; car, l’actent n'étant qu'un élèvement qui dénne grâce à la 
prononciation , et qui soutient le discours, il n’a pu être placé plus loin 
que la troisième syllabe avant la fin,'soit en Latin, soit en Gret, parce 
que, s’il fût resté trois ou qüatre syllabes après l'accent (comme qui diroit 
pérficere , pérficeremus) elles eussent été comme entassées les unes sur 
les autres , et n’eussent pas formé de cadence dans l’oreillt , laquelle, 
comme dit Cicéron, ne peut guère juger que des trois dernières syllabes 
pour l'accent , comme elle ne juge guère que ‘des trois derniers mots 
pour le nombre des périodes ; ainsi le lièu'te plus éloigné de l'accent 
est toujours l’antépénultième |, comme en Düminus , : AUIRINES » arhäve— 
rant, etc. 

Mais, parce que les Romains ont Li ddaent considéré la pénul- 
tième pour régler leurs accens , comnre les Grecs ont considéré la dernière ; 
sile moten Latin à la pénultième longue, cette longue valant deux brèves, 
elle reçoit l'accent, Rôma , Romänus , faisant à peu près par leur longueur 
Ja même cadence dns V dreille que Mérimns. 
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Et comme cette longueur peut être de deux.sortes ,. l'une par nature , 
et l’autre seulement par position, et que cette longueur de nature se 
marquoit autrefois par la voyelle redoublée, comme nous avons dit dans 
le Traité des Lettres, page 396; ainsi cette pénultième longue peut rece- 
- voir deux sortes d'accens , ou le circonflexe, c’est-à-dire ; le composé de 
l’aigu et du grave, Romänus pour Romää'ius, ou s mplement laigu , 
c 'est-à-dire , celui qui ne jo que l'élévation de la syllabe, comme 
ArâTES , pdrens. : Va 

Que si néanmoins, » apjès une pénultième logé par nature, il se ren- 
eontre encore une derniére longue, parce que cet accent circonflexe , et 
cette dernière longue, eussent pu donner trop de lenteur à la parole ; 
on se contente alors de mettre un aigu sur la pénultième : Bomäno , et 
non pas Romdäno.; Rôme , et non ‘pas Rdmæ, pour moins retarder la pre- 
nonciation dans le discours. | | 

Après cela il'est aisé de juger du reste ; car, pour les déssyllabes, s’ils 
ne sont pas capablës d’un ciréonflexe, il faut bien nécessairement qu'ils 
prennent un aigu'sur leur pénultième, quelle qu’élle soit , puisqu'ils ne 
peuvent pas le reculer plus loin ; et pourles monosyllabes , la raison pour- 
quoi ceux qui sont longs par nature, ont un circofflexe, est la mème que 
celle que j'ai touchée ci-dessus :.savoir, que cette voyelle longue en vaut 
deux : J16s pour flüds ; et la raison pourquoi ceux qui sont -brefs au seu- 
lement longs par position , n ont qu’ un aigu > €St qu ’l n'en peuvent pas 
avoir d’autre. 


IV. Quelques exceptions de ces Règles des Accens. 


+ 


“pisse et Vossius après lui, cr oient que ces Règlés des Accens que 
nous ont laissées les Grammairiens, sont fort défectueuses , et que la ma- 
nière de prononcer des Anciens n’étoit pas astreinte à ces lois de Ja 
Grammaire ; néanmoins, ces Règles étant si nAtureMles et si bien. fondécs 
dans l’analogie et dans le rapport merveilleux qu’elles ont entre elles, 
comme nous venons de voir. il-n’y a: paf d apparence que les Nücicus 
s’en soient si fort éloignés comme ils s'imaginent ; et st l'on trouve quelque 
chose de contraire, .op.le doit plutôt considérer comme des exceptions, 
que comme des renversemens,de la. Règle générale , puisque même ces 
exceptions se peuvent réduire. peu , et qu'il est aisé de fawe voir qu’elles 
ne sont pas sans fondement.. 

La première exceptian est que. les Verbes. composés cardoieut quel- 
quefois le mème accent que leur Simple. , comme calefiicio ,. calefaeis , 
calefücit , où l'accent est sur la pénultième en ces deux dernicrs mots, 
quoiqu "elle soit brève, dit Priscien, en son livre VII! ; et il en est de 
mênie , ajonte-t-il, de culh io , calefis, calefit, où l'accent se conserve sur 
Ja fin à la seconde et troisième personne , comme il scroit dans le Simple , 
ce qui est une analogie très-naturelle. 

La seconde exception est que les Noms composés au contraire reti- 
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roient quelquefois leur accent à l'antépénultième , soit que la pénultième 
füt longue ou non, comme on voit dans le même Priscien , qu’on disoit 
orbisterræ , virillustris , præfectüsfabrum , Jurisconsultus , intereäloci. 

. La troisième exception est que les particules indéclinables retiroient 
aussi quelquefois l'accent dans la composition | comme siquardo , qui, 
selon Donat, avoit quelquefois l'accent sur l’ antépénultième , et lon doit 
| dire le même de néquando , aliquando ; comme éxinde, qui , selon Ser- 
vius, prend l'accent sur l’antépénultième , ce qui doit servir de règle pour 
déinde, périnde, prôinde, sübinde ; comme encore exädversum dans Gelle, 
et dffatim, auxquels on peut joindre enimverd , düntaxat, et peut-être 
quelques autres que l’on peut voir dans Priscien ou dans Lipse , et dans 
Vossius qui les rapportent : or, Ces deux exceptions ; de retirer ainsi l’ac- 
cent dans la composition, ne sont que des imitations des Grecs qui en 
usent souvent de la sorte en leurs composés; mais il faut bien prendre 
garde, dit Vossius, qu’encore que l'accent puisse être sur l’antépénul- 
tième en déinde, périnde , et autres, il ne faut pas s’imaginer qu’il le 
puisse être aussi en deinceps , et semblables , où la dernière est longue, 
nul mot ne pouvant avoir l'accent sur l’antépénultième , ni en Grec ni en 
Latin , lorsque les deux dernières sont longues , d'autant que, ces syllabes 
longues ayant chacune deux temps, cela reculeroit l’accent trop loin. 

La quatriéme exception est des Vocatifs des Noms en IUS , qui ont 
Paccent sur la pénultième, quoique brève, comme Virgili, Mercuri,. 
 ÆEmili, Valéri,etc., dont la raison est qu’autrefois, suivant l’analogie 
générale , ils avoient leur Vocatif en £, Virgilie, comme Dômine; mais, 
parce que cet E final y étoit fort foible e} peu intelligible , il s’est enfin 
perdu tout-à-fait; et l'accent original, qui étoit sur l’antépénultième, de-: 
meurant toujours en son lieu, s’est trouvé sur la pénultième. 5 

La cinquième exception peut être des Enclitiques, qui attiroient tou-. 
jours l'accent sur la syllabe rochaine , quelle qu’elle fût , comme nous 
verrons dans le chapitre suivant. | 

À ceux-ci l'on peut ajouter quelques mots extraordinaires. et particu- 
Lers , comme Muliéris , qui, selon Priscien, a l'accent sur la pénultième 
brève , et peut-être quelques autres, quoiqu’en trop petit nombre , pour 
pr étendr e que cela puisse : affoiblir les Règles générales. 





LA 


CHAPITRE IL. 


NA 


Quelques observations particulières sur la pratique ‘des 
Accens. | | 


L Où l’on doit particulièrement marquer l’ accent ds les livres. 


Lis Règles des accens doivent être soigneusement gardées, non seule- 
ment dans le discours en parlant , mais aussi dans les livres en écrivant, 
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lorsqu’on entreprend de les marquer, comme on fait ordinairement aux 
livres d’Eglise ; seulement on peut remarquer qu’au lieu de circonflexe 
on se contente de l’aigu, parce que, le circonflexe n'étant qu’un composé 
de l’aigu et du grave, ce qui domine en lui., dit Quintilien, est particu- 
hèrement l’aigu, lequel, comme il remarque lui-même après Cicéron, 
se doit naturellement trouver dans tous les mots que l’on prononce. 

C’est pour cette même raison que l’on ne met plus d’accent dans ces 
livres sur les monosyllabes , ni sur les dissyllabes mêmes , parce qu'ayant 
perdu cette distinction de l’aigu et du circonflexe , il nous suffit de savoir 

‘en général que les dissyllabes relèvent toujours la première. 


II. Comment on doit marquer l'accent aux mots composés d' Enclitiques. 


| L'accent se doit aussi marquer partout aux mots composés d’une 
Enclitique, c’est-à.dire , de l’une de ces particules finales que, ne, ve, 
et se doit toujours mettre sur la pénultième de ces mots, quelle qu’elle 
soit , ainsi que l’enseigne Despautère après Servius et Capelle, comme 
armäque, lerräque , pluitne, altérve , etc., parce que c'est le propre 
de ces Enclitiques d’attirer toujours Paccent vers elles; de sorte qu’il ne 
sert de rien de dire avec Mélisse et Ricciolius, que, si cela étoit, on ne 
distingueroit point l’Ablatif du Nominatif des Noms en A ; car, regardant 
les choses dans leur origine, il est bien certain, comme j'ai dit ci-dessus, 
que les Anciens distinguoient fort bien l'accent de la quantité , et qu'ainsi 
ils relevoient la dernière au Nominatif sans la faire longue : {erräque, au 
lieu qu'à l'Ablatif ils la relevoient , et tout ensemble la faisoient paroître 
longue, comme s’il y avoit {errdägue, d’où vient qu’on les devroit encore 
distinguer par l’aigu au Nominatif, terräqus, et par le circonflexe à 
PAblatif, terräque, et Vossius croit qu’on y devroit même garder quelque 
distinction en les prononcant. à | 

5 e 

TITI. Que le Que ni le Ne ne sont pas toujours Enclitiques. 

Mais il faut remarquer ici deux choses, à quoi Despautère n’a pas 
assez pris garde. La première, qu'il y a de certains mots finis par que, où 
le que n’est pas Enclitique, parce qu’ils sont mots simples, et non com- 
posés , comme tique , dénique, undique , etc., qui pour cette raison ont 
l'accent sur l’antépénultième. 

La seconde , que Le ne n’est Enclitique que lorsqw’il exprime le doute, 
et non pas quand il sert simplement pour interroger , et qu’ainsi, si la sy 
labe de devant re est brève ou commune, l’on doit faire l’accent sur l'an- 
tépénultième dans les interrogations , comme tibine? ha'eccine ? siccine ? 
ästrane ? égone ? Pidtone? etc. , au lieu que dans l'autre sens le re attire 
l'accent sur la pénultième , Cicerône , Platône. 
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IV. Que l’accent se doit aussi marquer en toute} sortes de mois, quand 
il est besoin de les distinguer d’avec d ’autres. 


L’on doit ericore marquer l'accent dans les Livres, toutes les fois qu'il 
est nécessaire pour la distinction des mots, comme dit Férentiusgcau- 
rus; par exemple , on marquera légft au Présent avec un aigu, et legit 
au Prétérit avec un circonflexe. L’on idrquera dccido , l'accent sur 
l'antépénultième, la prenant de cädo, et l’on marquera occido d'un aigu 
sur la pénultième, le prenant de cædo. 

V. Si l’on doit marquer quelque accent sur la dernière syllabe, pour 
raison de cette distinction. 


Que si l’on demande si cette règle de distinction doit être observée 
pour la dernière syllabe, Donat , Sergius , Priscien , Longus , et la plu- 
part des Anciens le veulerit ainsi, et particulièrement pour cé qui est 
des dictions indéclinables, qu’ils disent devoir être marquées d’un aigu 
sur la dernière, comme circüm littora, pour le distinguer de l’Accusatif 
de circus. Quintilien, plus ancien que tous ceux-ci, témoigne que quelques 
Grammairiens l’enseignoient déjà ainsi de son temps, et que des personnes 
habilés le pratiquoient , et lui-même n’ose pas le condamner, | 


Victorin aussi montre la même chose, et dit que poné Adverbe, par 


exemple , a l’aigu sur la dernière, pour ne le pas confondre avec l'Impé- 
ratif de pÜno ; de sorte que l’on pourroit dire le même de quantité d’autres 
Adverbes, où, par un abus que l'usage semble pourtant autoriser , lon 
marque un grave, comme malè , bené, prétendant néanmoins que dans 
la prononciation on le doit faire valoir comme un aigu ; ce qui est venu 
sans doute de l’erreur des Grees , qui commettent souvent le même abus 


entre ces deux accens , comme s’il étoit fort à propos d'en marquer l’un 


quand ôn veut expressémént signifier l’autre. : - 
Mais la raison pourqoi lon ne devroit pas mettre le grave sur ces 


finales est évidente, parce que , le grave ne marquant que le rabaissement 


de la voix, il ne peut avoir de rabaissement où il n'y a poiht encore eu 
d’élévation, comme Lipse et Vossius l'ont fort bién remarqué; car, si la 


dernière , pat exemple, est rabaïssée dans pond, Adverbe , la première : 


sera donc plus élevée en comparaison, ét partant, ce mot ne sera plus 
distingué de pône , Impératif de pone ; te qui ést néanmoins contre leur 
intention ; c'est pourquoi Sergius, qui vivoit avant Priscien, témoigne 
que dès son temps l'accent grave n’étoit plus eri usage : sciendum, dit-il, 
quüod in usu non est hodierno accentus gravis ; d’où il s'ensuit ou que 


l'on ne doit point mettre d’accent sur les niots à la fin, ou que, s’il y en : 
falloit mettre , on en devroit choisir un autre, ét se servir plutôt de l’aigu, 


comme veulent les Grammairiens. 


- 


L'on commet encore un second abus en la dernière syllabe ; lorsque, 


pour montrer Qu'elle est longue, et la distinguer d’une brève, on y met 
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un circonflexe, comme musé à l'Ablatif, pour le distinguer du Nominatif 
musa ; car les accens n’étoient pas pour marquer la quantité, mais l'in- 
flexion de la voix ; et pour la quantité , après que la coutume de doubler 
les voyelles pour marquer les syllabes longues, comme musaa, fut chan- 
gée , il se servoient de petites lignes couchées qu’ils appeloient apices , 
ainsi musä, comme nous l’avons montré dansle Traité des Lettres , p.616; 
ais, parce que nous avons perdu l’usage de ces petites marques, on 
tolère celui de ces accens, qui alors doivent plutôt être pris pour marques 
de la quantité, que pour celle du ton de la voix ; jamais le circonflexe ne 
se trouvant en Latin sur la fin d’un mot, selon Quintilien, quoique les 
Grecs l’y mettent quelquefois quand la dernière est longue. | 


| | VL Comment il faut faire l’accent dans les V ers. 


- Si le mot de soi est douteux, il faut faire l'accent sur la pénultième, 
lorsqu'elle passe pour longue dans le vers, ou sur l’antépénultième , lors- 
qu'elle passe pour brève ; ainsi l’on dira, 

Pecudes , pictæque volücres, Virg. 


l'accent sur la pénultième, comme le remarque Quintilien, parce que le 
poëte la fait longue, quoiqu’en prose on dise toujours vôlucres , l'accent 


sur l’antépénultième. 
Ainsi il peut arriver quelquefois qu’un même mot aura deux accens 


différens dans un même vers, comme dans Ovide : 
Et primo similis vélucris, mox vera volücris. 





CuHaAPiTREe III. 


I. Des accens des mots que les Latins ont tirés des autres Largues, et 
. premäèrement de ceux des mots’ Grecs. 


Po v n les mots Grecs , S'ils demeurent Grecs , ou tout-à-fait ou enpartie, 
en sorte qu’ils retiennent au moins quelque syllabe du Grec, on lés pro- 
nonce ordinairement selon l'accent Grec ; ainsi l’on fera l'aigu sur l’an- 


tépénultième en eléison, Lithôstrotos , quoique la pénultiëéme soit longue ; 


et de même dans Épiros , Cy'clopas , et autres. 

‘Au contraire on le mettra sur la pénultième , quoiqu’elle soit brève dans 
paralipoménon , et semblables. 

Onmettrale circonflexe sur les Génitifs pluriels en &v, periarchüv , et 
sur les Adverbes en &$ , ironic& , et semblables , où on laisse l'omega. 


— 


Mais les mots qui sont entièrement latinisés se doivent ordinairement 
rononcer selon les règles du Latin; et c’est le sentiment de Quintilien, - 


de Capelle et d’autres Anciens, quoique ce ne soit pas une faute de les 
prononcer aussi selon l'accent Grec. . 
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Ainsi l’on dira, l'accent sur l’antépénullième, Aristôteles | A'ntipas , 
: Bérnabæs, üreas, Blasphémia , Côrydon, Démeas, Ecclésia , Thrd- 
seas, etc, parce que la pénultième est brève ; et au contraire on dira, 
l'accent sur la pénultième , Alexandria, Crthéron , erémus , meteôra , 
orthodôzus, Paraclétus , pleurésis , et semblables , parce qu'elle est 
longue. 

Les mots Grecs qui ont la pénultième commune non par figure ou par 
licence, mais dans le bon usage, et dans les excellens Poëtes , ou à cause 
de quelque dialecte particulière , hors les vers, se prononcent toujours 
. mieux selon la dialecte commune ou l'Attique , ou selon qu’en ont usé 
les excellens poëtes, qu’autrement. Ainsi il est meilleur de dire l'accent 

sur la pénultième en Choréa , Conopéum, platéa, Oridnis , et semblables, 
parce que les meilleurs Poëtes la font longue. 

Que si ces mots ont la pénultième tantôt longue et tantôt brève dans 
ces mêmes Poëtes, on la prononcera comme l’on voudra dans la prose, 
comme Busiris, Eriphyle ; mais dans le vers on suivra toujours la mesure 
_et la cadence des pieds, selon ce que nous en avons dit ci-dessus. 

Voilà, ce me Semble, les règles les plus générales que l’on puisse don- 
ner Li-dessus ; ; contre ce néanmoins, il arrive qu’il faut souvent céder 
à l’usage et s’accommoder à la façon de prononcer qui est reçue parmi 
les savans , selon le pays où l’on est; ainsi nous prononçons Anistobulus , 
Basilius , Idôlium , accent sur l'antépénultième , quoique la rs 
soit longue , parce que c’est la coutume. 

Et nous prononcons au contraire Andréas , idéa, Maria , etc. , l'ac- 
cent sur la pénultième quoique brève , parce que c’est l'usage des plus 
habiles. 

Les Italiens prononcent de même , l'accent sur la pénultième , Ænto- 
nomasia , harmonia, Philosoplga , Theologia , et semblables, selon 


l’accent Giee. parce que c’est la coutume de leur pays, comme le té-" 


moigne Ricciolius ; et Alvarez et Gretser croient qu’on les devroit toujours 
prononcer ainsi, quoique la coutume, non-seulement d’Allemagne et 
d'Espagne, mais aussi de toute la France, y soit contraire ; . que Nébris- 
sensis autorise cette dernière prononciation , enseignant qu ’il est mieux 
de faire l'accent en ces mots sur l’ antépénultième : ce qui fait voir que, 
depuis que l’on s’est départi des règles anciennes , il y a assez peu d’as- 
surance, même dans la pratique, qui est GRSrenR en un pays ct en un 
autre. 
II. Des Ares des mots Hébreux. 


Les mots Hébreux qui ‘prennent une terminaison et une déclinaison 
Latine, suivent les règles des mots Latins pour l'accent; ét partant , on 
le fait sur la pénultième dans 4dämus , Joséphus , Jacôbus , etc., parce 
qu'elle est longue. 

, Mais si ces mots demeurent dans la terminaison Hébraïque ; et sont 


& 
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indéclinables , on peut les prononcer ou selon les règles des mots La- 
tins, ou selon l'accent Grec, si ces mots ont passé par la Langue Grec- 
que avant que d'être reçus dans la Latine, ou enfin selon l'accent 
Hébreu. 

Que si ces trois choses concourent ensemble, il semble qu’il n’y ait 
nulle raison de prononcer autrement , si ce n’est peut-être par un usage 
recu et approuvé de tout le monde, auquel on est souvent obligé de s’ac- 
cominoder. 

Et partant, il faut, ci cette side. dire, l'accent sur la pénultième , 
Aggéas, Bethsüra, Cethüra, Debôra , Éledäzar, Eliséus, Rebécca, 
Salôme , Sephôre, Susänna , parce que non-seulement la pénultième \ 4 
est longue par nature, mais aussi qu'elle reçoit l'accent dans le Grec et 
dans | Hébreu. 

Si ces mots sont entièrement Hébreux, il est mieux de les faire selon 
l’accent Hébreu ; et partant , il faudra relever la dernière en Æloi, Ephetd, 
Sabadith, et semblebles. 

En quoi néanmoins il faut prendre garde que, comme ces mots sont 
la plupart passés dans le service de l'Eglise , il est quelquefois d'autant 
plus nécessaire de les prononcer selon l’usage reçu , qu’ils sont presque en 
la bouche de tous les peuples et de toutes les nations ; c’est pourquoi, 
contre cette règle, on prononce ordinairement l'accent sur l'antépénul- 
tième dans Elisabeth, Güôlgotha, Melchisedech , Môyses, Sämuel, 
Sdlomon, Samäria, Siloe, et quelques autres, 

Par là on voit que c’est une faute , quoiqu’elle se soit répandue dans 
plusieurs, de croire, comme a fait un certain Alexandre , surnommé le 
Dogmatiste, que tous les mots, non - seulement Hébreux, mais aussi 
barbares ou étrangers , se doivent prononcer l’accent sur la dernière ; ce 
qui a été doctement réfuté par N ébrissgsis, et par Despautère après lui, 
quoique cela soit demeuré en pratique en plusieurs Eglises dans la média- 
tion de quelques Tons des Psaumes , à cause peut-être de l'accent Hébreu 
qui y domine. 





CHAPITRE IV. 


Quelques autres Observations sur la prononciation des 
Anciens. 


1. Qu'ils distinguoient l'accent de la Quantité, et mettoicnt plusieurs 
différences même dans la Quantits. 


GC: que nous avons dit jusqu'ici regarde les règles et la pratique des 
accens, laquelle on doit observer exactement aujourd’hui ; mais la pro- 
nonciation des Anciens étoit encore en cela bicn différente de la nôtre, 


0 


DESs ACCENS. o1q 


que non seulement ils y observoient la différence de la quantité d’avce 
l'accent, comme nous avons dit dans le Traité des Lettres, mais aussi 
que dans la quantité ils avoient plusieurs sortes de longues et de brèves, 
ce qu'aujourd'hui nous ne distinguons nullement ; et le peuple même 
étoit si exact et si accoutumé à cette prononciation , que Cicéron témoigne 
en son Orateur qu'on ne pouvoit faire une Syllabe un peu plus longue 
ou plus brève qu’il ne fälloit dans les vers d’une Comédie, que tout le 
peuple ne s’élevât contre cette mauvaise prononciation, sans qu'ls eussent 
d'autre règle que le discernement de Poreille , qui étoit accoutumée à juger 
et des longues et des brèves , comme aussi de l'élèvement ou de l'abaisse- 
ment de la voix. | 

. Or, comme les syllabes longues avoient deux temps, et les brèves 
seulement un, les communes ou douteuses au contraire étoient celles 
proprement qui n'avoient qu'un temps et demi , comme il arrivoit dans 
_ la position foible , où la voyelle étoit suivie d’nne syllabe commencant 
par une muette et une liquide , comme en päfris ; car, parce que la liquide 
étant la dernière, elle s’écouloit trop vite, et étoit trop foible en com- 
paraison de la muette avéc qui elle étoit jointe, cette inégalité faisoit que 
la voyelle de devant n’étoit pas soutenue si fortement que s’il y eût eu 
deux muettes , comme en jäcto, ou deux liquides , camme en £lle , ou 
que si la muette eût été la dernière, comme Märtyr ; ou ehfin que si la 
muette eût été à la fin d’une syllabe , et la liquide au commencement de 
l'autre , comme en äbludit, ablatus, en tous lesquels cas la syllabe eût 
été longue par une positiou ferme , et eût eu deux temps, au lieu que 
dans l’autre, n’ayaut qu’un temps et demi, pour les raisons que j'ai dites, 
cette demi-mesure étoit quelquefois négligée tout-à-fait, et alors la 
syllabe passoit pour brève, et quelquefois elle étoit un peu soutenue et 
prolongée jusqu’à une mesure entière , et alors la syllabe passoit pour 
longue dans le vers ; et par là on voit pourquoi, la syllabe étant longue par 
nature, comme en mätris , la muette et la liquide ne la rendoient pas 
commune , parce que, venant de mäter, dont la première est longue de 
soi , elle avoit déjà ses deux temps. 

_ Mais quand même une syllabe est longue par une ferme et entfère 
position , il faut toujours remarquer qu’il y a grande différence entre être 
ainsi longue par position , et être longue par nature. 

La longue par nature avoit quelque chose de plus ferme et de plus 
plein, étant comme un redoublement de la même voyelle , selon ce que 
nous avons dit dans le Traité des Lettres, comme maalus, pommier, 
poopulus , peuplier, seedes , etc., au lieu que la longue par position seu- 
lement , n'avoit de long que ce qu’elle étoit soutenue par les deux con- 
sonnes suivantes ; de même qu’en Grec il y a bien de la dittérence entre 
un éta et un epsilon long par position: | | 

Mais comme il y avoit de la différence dans la prononciation entre, 
une syllabe longue par nature, et une simplement longue par position , 


\ 
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il y avoit aussi de la différence entre une syllabe brève par nature , et. 
une brève seulement par position, e’est-à-dire, parce qu’elle est mise 
avant une autre voyelle ; car celles-ci retenoient toujours quelque chose 
de leur quantité naturelle, et avoient sans doute plus de temps dans le 
vers que la brève par nature : c’est ainsi qu’en Grec les voyelles longues 
ou les diphthongues ntême passoient pour brèves quand le mot suivant 
commencoit par une autre voyelle ou diphthongue ; sans qu’il füt besoin 
de les manger par synalèphe. C'est ainsi qu'en Latin præ est bref en 
composition avant une voyelle, comme praret, pr&esse ,elc., et c’est 
ainsi que les Latins en ont souvent usé encore en d’autres rencontres, 
comme , | 
. Et longum formose valé, valé , inquit, Zola. Virg. , Ecl. IIT, 
Ph” Insul# Ionio ir magno, quas dira Celæno. Æn. III. 

Victor apud rapidum Simoenta sub 16 alto. Æn. V. 

Te Corydon , 0 Alexi—-—— Ecl. IT. 


? 


Et une preuve visible que ces syllabes retenoieut alors quelque chose 
de leur nature , est que quelquefois même elles demeuroient longues en 


ces rencontres: % 


—— Cüm vacuus domino præiret 4rion. Stat. Theb. VI. 
O ego quäntüm egi! quàäm vasta potentia nostra est ! Ovid. 


II. Lieux des Anciens difficiles à entendre, et que l’on doit expliquer 


selon ces principes. 


Cela nous donne lumière à entendre divers lieux des Anciens qui 

aroissent inintelligibles, si on ne les rapporte à ces principes, comme 
quand Feste dit : IncEx, productä sequenti syllabé, significat, qui legi non 
paret ; corrept& sequenti, inductorem , ab illiciendo ; car 1 est bien cer- 
tain que la dernière dans inlex ou illex est toujours longue en quantité, 
puisque le est devant lx qui est une lettre double; mais l’un se pronon- 
coitavec 7, comme s'il y eût eu rË, et l’autre avec un #, comme st 
c'eût étét})eË, l'un comme notre e long dans fête, béte , téle, et l’autre 
comme notre e bref dans Prophète, nëtte, navëite, etc. : de là vient que 
l’un avoit ilézis au Génitif, retenant sone long , comme venant de /ex, 
et l’autre il{Ycis, changeant son e en i bref, qu’il reprend du Verbe üillicio, 
d’où il vient. | 
* Ainsi, quand Victorin dit que IN et CON sont quelquefois brefs en 
composition , comme incons{ans , imprudens, et qu'ils sont longs dans 
les mots où ils sont suivis d'un S ou d’un F , comme instare ,‘infidus, 
c’est-à-dire, que dans les derniers l’I étoit long en quantité, et bref dans 
les premiers, quoiqu'il fût toujours long par position; en sorte que cet E 
long par quantité tenoit quelque chose de ler , infidus » presque comme 
s'il y avoit einfidus, etc. Et ceci sert à entendre un lieu difficile de l’Ora- 
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teur de Cicéron , d’où cet Auteur même semble avoir tiré cette règle : 
Inclytus, dit-il, dicimus primd brevi litter4 ; insanus productä, inhuma- 
nus brevi, infeliz longä. Et ne multis : in quibus verbis eæ primæ sunt 
lilteræ que in Sarienrse et FeLice , productè dicuntur, in cæteris breviter. 
Ttémque composuit, concrepuit, consuevil, confecit, etc., où, par sapiens 
etfelix , il marque les mots qui commencent pèr un S et par un F, comme 
Gelle l'explique au livre IT, chapitre 17, et où, par le mot de nets. 
il n'entend nullement parler de l'accent , mais de la quantité, étant 
visible que , dans infélix , l'accent doit être sur la seconde et non sur la 
pr emière ; ce qui est encore plus clair dans inhumaänus , où il est tout-à-fait 
impossible que l'accent soit sur la première. 

C’est ainsi qu’il faut encore entendre Gelle, a il dit qu'ob et D 
n’ont pas la force de rendre les syllabes longues, non plus que co, si æ 
n'est lorsqu'il est suivi des mêmes lettres qui le suivent dans con-Stituit et. 
dans con-Fecit, ou, ajoute-t:il, lorsque l'r est ôtée tout-à-fait, comme en 
côopertus , de sorte qu’ils prononçoient codopertus , codnexus et cO0go ; 
comme il le répète lui - même au chapitre 17 du livre IT; lorsqu'il dit 
au même livre que cette règle de PS et de PF suivante n'étoit pas gardée 
au respect de pro, qui étoit bref en proficisci, profundere , et long en 
proferre, profligare, etc. , c’est-à-dire, que l’on prononçoit proferre , 
prôûfligare ; lorsqu'il dit au livre XI, chapitre 3, que l’on prononcçoit 
autrement pro rostris, autrement pro trirunali, autrement pro concione, 
autrement pro potestate intercedere ; lorsqw’il dit, IV, 17, que dans objices 
et objicibus lo étoit bref de sa nature, et qu’il ne pouvoit être allongé 
qu’en écrivant ces mots avec deux ji, de même que dans objicio; lorsqu'il 
dit que dans composuit, conjecit , concrepuit , lo étoit encore bref, c’est- 
à-dire , qu’il n’avoit que le son d’un omicron; lorsqu’il dit que dans ago 
la première étoit brève , au lieu que dans ætito et actitavi, elle étoit 
longue ; et lorsqu'il dit que dans quiescit la seconde étoit brève, pers 
petuä Linguæ Latinæ consuetudine, quoiqu'il vint de quies qui avoit un 
e long. an | 

C'est ainsi que Donat et Servius distinguent les personnes de Sum et 
d'Edo, comme es, est; esset  essemus, en ce que le premier e est bref 
lorsqu’ il vient de Sum | et long lorsqu'il vient d'Edo, 

Et enfin c’est ainsi que Jules Scaliger montre contre Erasme, qui repre» 
noit quelques pieds et quelques nombres dans Cicéron, que sunt est bref, 
parce qu'il vient de sumus ; et tout ceci est très-nécessaire à remarquer 
pour entendre ce que Cicéron , Quintilien, et les autres ont dit du nombre 
et des pieds dans les périodes , et pour faire voir que quand les Noms et 
les Prépositions mêmes avoient des significations différentes , on lé con- 
noissoit souvent par la prononciation. 
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ITI. Si de la dwersité que l’on apportoit dans la prononciation des 
voyelles brèves et longues, l'on peut conclure que l’U re sonnoit OÙ 
_ que dans les syllabes langues. 


Ce que nous venons de voir de la différente pr ononciation des Voyelles 
longues et brèves, a fait croire à Lipse , et à Vossius apres lui, que la 
prononciation de PU Eatin qui étoit pleine comme OÙ , n’étoit que pour 
LU long, et que le bref n’avoit que le son de l'upsilon des Grecs, qui reve- 
noit à notre U François; mais nous avons assez réfuté cette opinion dans 
le même Traité, chapitre IV, n. 2, et l’on peut voir par ce que nous venons 
de dire, que quand on remarque deux prononciations différentes dans 
_uge voyelle , l’une plus longue ou plus pleine , et l'autre plus brève ou plus 
serrée , comme en ägo et äctito, en ülex et inlex, ce n'est pas pour 
prendre un son d’une nature si différente, comme seroit lustrunr et lous- 
trum, lumen et loumen. 

Ainsi , quand Feste dit que lustrum ayant la première brève, signifioit 
des fosses bourbeuses , et que l'ayant longue il se prenoit pour l’espace 
de cinq ans ,ilne l'a entendu que de la quantité, et non d’une pronon- 
ciation entièrement différente; et il n’a voulu marquer autre chose, sinon 
que l’un étoit plus long que l’autre par nature, comme serait histrum et 
lüttstrum ou lüstrum , quoique tqus deux soient longs par position. 

Et ceci donne éclaircissement à un passage de Varron, que Lipse et 
Vossius ont mal pris ; c’est lorsqu'il dit que luit a la première brève au 
Présent , et longue au Prétérit: mais il ne veut dire autre chose, sinon 
qu’au Présent PU étoit bref par sa nature, et qu’au Prétérit il étoit long; 
en sorte que l’on prononçoit lütit , suivant la règle commune des Pré- 
térits de deux syllabes , qui ont pour lordinaire la première longue , ce 
qui n'empéchoit pas que la première de kiit au Prétérit même ne fut 
brève par position comme la diphthongue æ , longue d'elle-même, est 
: brève par position en præit, ainsi que nous avons dit ; et partant , tout 
considéré, ce passage de Varron, qui est le plus fort ar gument de Lipse 
et de Vossius, ne prours point que les Romains prononçassent autrement 
leur , qu’à peu près comme notre ou, ainsi que font encore aujourd’hui 
les Italiens. 

Mais une preuve invincible , ce me semble, pour ne le dire ici qu'en 
passant , que l’U bref et FU long n’avoient que le même son , c’est que 
le mot de Cuculus , qui a la première brève et la seconde lobiue, comme 
nous l’avons iontré page 704, se prononçoit visiblement comme nous 
dirions coucoulous, puisque nous disons encore en Français ur coucou, et 
que ces mots n’ont été formés en l’une et en l'autre Langue que par 
Onomatopée, ou imitation du son, pour marquer le chant de cet oiseau. 
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LA POESIE LATINE, 
ET des différentes espèces de Vers; avec les Pieds . les 


Figures et les beautés que l'on doit y garder ; et du 
mélange que l'on en peut faire dans les divers Ouvrages ; 


Divisé en un ordre très-méthodique et três-clair. 
| PE 
Àrnès avoir donné les Règles pour connoître les syllabes longues, 
brèves ou communes, dans la Quantité, et la manière de les bien pro 
noncer en prose, dans ke Traité des Accens, il faut aussi parler de la 
Poésie Latine, et des espèces de vers les plus belles. et les plus 
ordiriaires., quoique ce fujet regarde moins la Grammaire que les 
précédens. 
Or, les vers sont composés de pieds, comme les pieds de syllabes. 





CHAPITRE PREMIER. 
Des Pieds. 
I. Ce que c'est que pied lans le Vers. 
4 5 : : 


L ES pieds re sont autre chôse qu’uné céftaïhé' mésuré norhbrée de 
quelques syllabes, selon lésqueltés le vers’ semble marcher par ca- 
dente, et dhns lesquels on considère printipalerent l’élévemént &poiç 
et le rabaîsserient Sécç , dont nous avonÿ déjà parlé én expliquant les 
Accens. Ces pieds sont de déux sortes, les uns’ sithples et les autres 
compôsés ; les simples sont faits de deux où trois syHabés’', éoninié nous 
allons voir. 


es: IL Des pieds de deux Une 
Les pieds dé deux syllabes sorit quatré: 


x. Le SPONDÉE, Spondæus , est de deux loriguës, éomine Mbs& , et 
est ainsi nommé du mot oxovd#, libatio, sacrificium, parce qu'on s'en 
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servoit particuliè®ment dans les Sacrifices à cause de sa gravité et 
majesté. 

2. Le PYRRHIQUE, Pyrrhichius , ‘est de deux brèves, Dès, et est 
ainsi nommé, dit Hésychius , du nom ruppur, qui signifie une sorte 
de danse de gens armés, où ce pied dominoit particulièrement, laquelle 
on tient avoir été inventée par Pyrrhus, fils d'Achille, dou d’autres 
veulent que ce soit Pyrrhique le Cydonien. 

3. Le TROCHÉE, Trochœus , est d’une longue et d’une bave, Müsä, 
et prend son nom du mot Tpéxstv, currere, parce qu'il passe fort vite; 
mais Cicéron, Quintilien et Térencien l’appellent CHORÉE, Choreus, 
du mot Chorus, parce qu’il étoit fort-propre dans les chansons et dans 
les danses. 

4. L'IAMBE » lambus , contraire au Trochée, est d’une brève et d’une 
longue , Dé, et est ainsi nommé, non du Verbe taufitw, maledictis in- 
cesso ; qui vient plutôt lui-même de ce pied lambe, mais d’une fille 
nommée lambe , qu’on dit en avoir été l’ Auteur, ou plutôt d’itrrw, ma- 
dedico , parce que ce pied a servi d’abord à faire des pièces injurieuses 
et pleines de médisances, comme le témoigne Horace, de Art. 79: 


 Archilochum proprio rabies armavit Iambo. 
III. Des pieds de trois syllabes. 


Il ÿ a huit pieds de trois syllabes , dont il n’y a que trois qu’on em+ 
ploie en vers, qui sont les premiers d’après le Molosse. 

1. Le MOLOssE , Molossus , est de trois longues, äudurt, et prend 
son nom de certains peuples d’'Epire , appelés Molossi , qui affectoient 
. particulièrement de s’en servir. 

2. Le TRIBRAQUE , Tribrachys, consiste enttrois brévés » Priämüs , 
ce qui lui a donné son nom, composé de tpeïe, trois, et de Bpaxès, bref; 
mais Quintilien l'appelle ordinairement TROCRÉE. 

3. Le DACTYLE, Dactylus , est une longue et deux brèves, Car- 
minà , et prend son nom de déxruos , digitus , parce que le doigt est 
composé de trois jointures , dont la première est plus longue que cha- 
cune des autres : Cicéron le nomme Heroëüs, parce qu’il sert-particu- 
lièrement à décrire les actions des grands ‘hommes et des héros. 

.& L’ANAPESTE, Anapæstus, est de deux brèves et une longue ; ' 
Domi mène ; et est ainsi nommé du Verbe àvaraiw , repercutio, parce que 
ceux qui dansoient selon la cadence de ce pied frappoient la terre d’une 
Rçon toute contraire à celle qui se gardoit dans le Dactyle. 

5, Le BACCHIQUE, Bacchius, est une brève et deux longues, èges- 


POÉSIE LATINE. 725 


täs, et est ainsi nommé , parce qu'il étoit fort employé dans Le re 
de Bacchus. 

6. ha Antibacchius , est de deux longues ‘et'une 
brève, cäntärë, et est ainsi nommé parce qu’il est contraire au pré- 
cédent ; mais Victorin dit que /’Antibarchique est composé d’ane brève 
et de deux longues, comme /äcünäs, où l’on voit qu'il appelle Anti- 
bacchius ce que les autres nomment Bacchius : Hépbestion l'appelle 
Palimbacchius. | 

7. L’AMPUIMACRE ‘ou CRÉTIQUE, Amphimacer sive Creticus , est 
une brève au milieu de deux longues , castiläs ; ces deux noms sont 
marqués dans Quintilien : le premier vient de dxgt, utrinque, et dde 
paxpos, longus ; et le second lui a été donné, parce que ceux de Crète 
se plaisoient particulièrement à ce pied, ce qui montre que c’est une 
faute dans Héphestion de lire Kperixôs , au lieu de Kprrexds , Crétique. 


8. L'AMPHIBRAQUE, Amphibrachys 5 bref des deux côtés, est une 
longug au milieu de deux brèves , ëmarë, ce que marque assez s0n nom. 
Diomède témoigne qu’on l'appeloit aussi scolius, du nom d’une cer- 
taine sorte de harpe sur laquelle on s’en servoit particulièrement. 

Voilà les douze pieds simples, dont il n’y en a que six qu’on em- 
ploie en vers ; trois de deux mesures , savoir : le Spondée » de Dactyle , 
et 7’ Anapeste ; et trois d’ume mesure et FRE savoir : ne le Tro- 
chée, etle Tribrague; |. --: 

Et la raison de ceci est qu'u un pied o. pour avoir sa juste cadence , 
doit aussi avoir deux parties ou demi-pieds, selon lesquels les Anciens 
mesuroient souvent leurs. vers : or’ es demi-pied ne peut pas avoir 
plus d’une mesure, qui est la longueur de la prononciation d’ane syllabe 
longue où de deux brèves , parce que, s’il ÿ en avoit plus, il feroit un 
pied entier, éomme"üni Truchée (7 *} ou ün Iambe ( “= ) 

Ainsi le Pyrrhique n'ayant en tout qu’une mesure, qui est ce que 
valent deux brèves’, ‘c’ést” plutôt uñ démi-pied qu ‘un pied. 

. Le Molosse ayañit trois longues ,'qui font’ trois mesures, et le Bac- 
chique, Antibacchique et‘ Amphimacte ayant deux. longues et une 
brève, qui font deux meswres et demie , l’un des denti-pieds de chacun 
dé ces quatre pieds seroit de deux mesures , Ou d'une mesure et demie, 
ce qui est trop. °° 

Et il en est de même de l'Amphibraque, quoitu’il ne contienne en 
tout que deux mesures , parce que sa longue étant au milieu des deux 
brèves, l’un des demi-pieds devant être de deux syllabes de suite, id 
faudra qu’il soft composé d’une longue et d’une as et par Era 
quent qu'il soit d’une mesure et demie. 
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Il ne reste donc que les six que nous ayons dit, dont trois ont les 
demi-pieds égaux, et revenant à l'unisson, savoir : le Spondée, le Dac- 
tyle et l'Anapeste; les autres les ont comme 1 à 2, ce qui revient à 
l'Octave , savoir : le Trpchée, l'Iambe et le Tribraque. 

C’est pourquoi il ne faut pas croire que l’Amphimacre ou Crétique 
(*°* )entre jamais dans le vers Comique, nul des Anciens qui ont 
parlé de ces sortes de vers ne l'ayant marqué; mais s’il y a des vers qu'il 
semble qu’on ne puisse mesurer sans y employer ce pied, comme 
celui-ci de Térence : | : 

Student facere , in apparando consumunt diem. 
il Éut croire qu’ils usoient plutôt alors d'une synérèse, ne faisant appa- 
rando que de trois syllabes , apprando, comme le soutiennent Vossius 
en sa Grammaire, et Camérarius en ses Problèmes. | 

Ainsi nous devons tenir pour constant qu'il n'y a que six pieds né- 
cessaires pour faire toutes sortes de vers, lesquels on peut remarquer 
en eette Règle: ° 


RÈGLE DES SIX PIEDS NÉCESSAIRES, 


‘Fous les Vers ne'‘sont composés 
: «Que de ces six sortes de pieds ; 
Du Tribraque “**, lambe *”, et Trochée ”", 
| Dactyle "*?, Anapeste **”, et Spondée 7". 


_ EN, Des Pieds composés. 


Les pieds composés sont formés de. deux des précédens joints ensemble, 
et ainsi sont plutôt des. assemblages de pieds .que des.pieds sejou que 
l'enseignent Cicéron ef Quintilgn. :.: +, - 4. 7 

L'on en compte jusqu'à seize,-le Rom desquels il est bon de remar-. 
quer, non-seulement parçe.qu'il y a quelques espèces de vers qui en 
sont nommés , mais aussi parce que sans. cela on ne pent-bien entendre 
ce que Cicéron. ét Quintilien disent du nombre et de la cadence des 
périodes. + : | Dei | 

1. Le double-Spondée, Dispondæœus, est composé de quaire lougues :. 
cônclüdentes , c'est-à-dire, de deux Spondées joints ensemble, 

2. Le Procéleusmatique, Proceleusmativus, donne quaire brèves , hÿ- 
mioïlhis, et ainsi il est formé de deux Pyrrhiques : il semble qu'il ait pris 
son nom de xé)svoux, hortatus rauticus, parce que.le maître du vais- 
seau s’en servoit ordinairement pour exhorter les matglots, comme 


r ÿ , 
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étant fort propre par sa vitesse pour parler sur les + rencotitres one 
et précipitées. 

- 8. Le donble-Iambe , Détambus, dc Tambes de suite. sèvéritäs. 

4. Le double-Trochée ou double Chorée, Ditrorhœus , sive Dicho- 
reus , deux Trochées de suite, cômprèbare. | | 

5. Le grand-lonien, deux longues et deux brèves, c'est-à-dire, un 
Spondée et un Pyrrhique, cäntäbïmüs. 

6. Le petit-Tonien, deux brèves et deux longues , c'est-à-dire, un 
Pyrrhique et un Spondée, pénéräntés. \ 

Ces deux pieds sont nommés loniques, parce qu’ils ont été prinei- 
palement en usage parmi les Ioniens ; l’un est appelé Grand, Tonicus 
major , sive à majore, parce qu'il commence par la plus grande quan- 
tité, c 'est-à-dire , par les deux longues; et l’autre petit, lonicus minor, 
Ou à minere , parce que à minore quenditals incipet c ’est-à-dire par les 
deux bros | 

7. Le Choriambe, Choriambus, deux brèves au milieu de deux Pr 
histüriæ , c’est-à-dire , un Chorée ou Trochée , et un [ambe. 

8. L’Antispaste, Antispastus , deux longues entre deux brèves, sè- 
cündärë, et ainsi il est composé d’un lambe et d'un Trochée : on 
dérive son nom d’évrtonäoèx, in contrarium trahi, parce qu'il passe 
d’une brève dans une longue, et puis , au contraire , d'une longue dans 
une brève. 

9. L’Epitrite-premier , une brève et trôis longues , sälüläntes ; et 
ainsi iLest composé d'un lambe et d'un Spondée. 

10. L’Epitrite-second , une longue et une brève, puis deux longues, 
rôncitäft , et ainsi il est composé d'un Trochée et d'un Spondée. 

11. L’Epitrite -troisième, deux longues, puis une brève et une 
longue, commünicänt ; et ainsi il est composé d'un Spondée et d'un 
Tambe. 

12, L'Epitrite-quatrième, trois longues et une brève, äncan{är®; et 
ainsi il est composé d’un Spondée et d’un Trochée. | 

Ces quatre pieds prennent leur nom d’éri, supra, et de tperoe , ler- 
tius , parce qu'ils ont trois mesures et quelque chose de plus, savoir, 
une brève; mais le premier, second, troisième et quatrième sont ainsi 
nommés du lieu qu'y tient la syllabe brève : le second étoit ainsi nommé 
Kapuxos, le troisième ‘Poduos, et le quatrième uovoysvis , comme le re- 
marque Héphestion. 

13. Le Péon-premier, une longue et trois brèves, cônficèrë; et ainsi 
il est aomposé d’un Trochée et d'un Pyrrhique. 
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14. Le Péon-second, une brève et une longue, et puis deux brèves, 
résülvèré ; et ainsi il est composé d’un lambe et d’un Pyrrhique. 

15. Le Péon-troisième, deux brèves, une longue, et une brève, 
sôciarë ; et ainsi il est composé d’un Pyrrhique et d’un Trochée. 

16. Le Péon-quatrième, trois brèves et une longue, cèlëritaäs ; et 
ainsi il est composé d’un Pyrrhique et d’un lambe. 

Le Péon se peut nommer aussi Péan, ces noms ne différant que de 
Dialecte ; et il fut ainsi appelé, parce qu il a été particulièrement em- 
ployé dans les Hymnes d’Abollon, qu’on nommoît Pæan. 

Le Péon est opposé à l’Epitrite ; car, au lieu que dans l’Epitrite il ÿ a 
une brève avec trois longues, dans le Péon au contraire il y a une 
longue avec trois brèves, où chacun des quatre est nommé selon 
l’ordre qu’occupe cette longue : le premier Péon et le’ dernier font le 
vers appelé Péonique. : 

Voilà tous les pieds tant simples que composés ; mais afin qu’on 
puisse mieux les retenir, je m'en vais les représenter dans une Table, 
suivant l’ordre que je viens de les décrire. 
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TABLE MÉTHODIQUE 


XII 
SIMPLES , 
donton n ent 
ploie en vers 
que six, mar- 
qués en capi- 
tales , avec uri 
chiffre particu- 

ler : 


XVI . 
COMPOSES 
de ‘dèux pieds 
de deux syila- 

es. 

Des deux pre- 
miérs , l’un est 
de quatre lon- 

ues et l’autre 


ves. 


vans ont deux 
longues et 
deux brèves. 
Les quatre 
d'après , ; trois 
longues et une 
seule brève. 
Et les quatre 


brèves et une 
seule longue. 


L’ON COMPTE EN TOUT JUSQU'À VINGT-HUIT PIEDS, SAVOIR, 


e quatre brè- 


+ Les:six sui< 


. derniers > trois 


DE TOUS LES PIEDS. 








is — 1. SPONDÆUS ’| LE s Pret. 
S F\ Quant {pyrrhichius, : Lègit, Prés. 
De deux S | 2. TROCHÆUS,{Légit, Pret. 
Tr & Disposition. sive Choreus, : 
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 : (G. TRIBRACEYS , Lésérét, 
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| 2 Amphimacer, Légérant. 
Ê nn Lamphibrche, He 
1. Deux Spondées , Dino Wa us, Mæcenûtes. 
Bu mè-} Deux Pyrrhiques, Proceleusmaticus, } Ténürbüs. 
me pied{ Deux lambes, Difambus, A‘mœnitäs 
deux fois! Deux Trochées on. Dichoreus, , Re 
répété, 4.U Chorées, Pérmaneré. 
II. : (SpondéeetPyrrhique,. Major Ionicus, fPülchérrimus. 
De deux Pyrrhique etSpondée, Minor lonicus, - } Diômedes. 
piedscan-) Chorée et lambe,  Choriambus, . À Histôrias. 
trairés, 4. Jambe et Charte. ,. Antispastus, , . Sécündaäré. 
TITI, D. 7 è 
De deux sn Le re 
Pod site Tambe et Spondée , ” f Epitritus , Le Vôlüptates. 
contrai- 7 Trochée et 5Jtrois longués} 2. |Côncitart. 
res, où les) Spondée etlambe, et une seule | 3. Côommünicant. 
Ft Spondée et Trochée ,{ ôrève. (4. }Expéëctäre. 
nent » À. A RE, 
IV. | CR. 
es deux (Tochée et Pyrdliique, Péon, vel fr. }Cüncipéré. 
content Tambe et Pyrrhique, ]Péan, trois 2. [Résolvère. 
res, où les Pyrrhiqueet Trochée, } brèves et une)3. A'Tenüs. 
brèvesdo-\ Pyrrhique et limbe, (seule longue. (4. JTëèméritäs. 
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CHAPITRE II. 
Du Vers en general. 


L vers n’est autre chose qu’un certain nombre de pieds disposés dans 
un ordre et une cadence régulière; les Latins l'appellent Versus, le 
prenant du Verbe vertere, tourner , parce que, les vers étant mis par 
lignes, il faut , étant à la fn de l’un , tourner les yeux au commencement 
de l'autre, pour le lire ou pour l'écrire. 

Les Grecs l’appellent otiyos , ordo , une rangée, à cause de la même 
disposition des lignes ; et de ces mots avec #ueouçs, dimidius, vient hemis- 
fichium , un hémistiche ou un demi-vers. 

Le vers s'appelle aussi x6)0v, membrum, par rapport aux couplets 
entiers qu’il compose, et qu'ils appeloient r#etrum ; et de là viennent les 
noms de d'éxw}oy, couplets composés de deux sono de vers, tpixwloy , 
de trois sortes , été. 

Dans le vers pris en général, il y a trois choses à considérer ; la Césure, 
Cœsura ; la cadence finale , qu'ils appellent Depositio, ou Clausula ; et 
la manière de scander ou mesurer. 


L. De La Cire et de es expèes. 


Le. pt de Césure ‘vient de cædere, couper ; et l'on nomme de ce : 
nom, dans les vers, la syllahe qui demeure après un pied , à L fn .du 
pied, dont elle semble être coupée , pour servir de commencement au 
pied suivant. 

Les Grecs pour la mme raison l'sppellent « Top Qu *0pua, et Cicéron, 
comme aussi Victorin , incisio ou incisum. 

La Césure se divise ordinairement en quatre espèces différentes, qui 
prennent leur npm du heu où elles ge trouvent dans le vers, que les 
Anciens, corame nous avéns dit ci-dessus, mesuroient souvent par défni- 
pieds ; ainsi, les nommant toutes du mot de fueouc , dimidius ;et de pepic, 
pars , ils lesont spécifiées par les noms de nombre , suivant le lieu qu’elles 
tiennent, appelant, 

. Trihemimeris, du mot de TP#iG, trois, celle qui se fait après Le troi- 
dune demi-pied , c’est-à-dire, à la syllabe qui suit hmmédiatement le 
premier pied. 

2. Penthemimeris , du mot de mévre , quinque, celle qui se fait au cin- 
quième demi-pied, c 'est-à-dire , à la syllahe qui suit les deux premiers 
pieds. 

3. Hepthemimeris, du mot de érr&, septem, celle qui se fait au sep- 
tième demi-pied, c’est-à-dire, à la syllabe qui suit les trois premiers 
pieds. 
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4. Ennehemimeris, du mot de évéæ, novem, Celle qui se fait au 
neuvième demi-pied, c’est-à-dire, à la syllabe qui suit le quatrième 
pied. 
Les trois premières Césures se rencontrent en ce vers de Virgile : 
. Silvestrem tenui musam meditaris avend. Ed. 1,9. 
Toutes les quatre sont en celui-ci : | a ES 
Ille latus niveum molli fultus hyacintho. Æcl. VI, 53. 
” À ces quatre on peut encore rajouter une cinquième dr de Césure , 
nommée . 
5. Hendechemimeris, du mot de Fv06xx , urdecim , parce qu’ elle se fait 
au onzième dermi- pied, c'est-à-dire, à la syllabe qui suit e cinquième 
pied, comme dans Virgile : 


Vertitur intereà cœlum , et ruit Oceano nox. Æn. I], 250. 
Sternitur , exanimésque tremens procumbit hum bas. 46. V, Br. 


Mais elle est très-rare, et l’on n’en doit user qu avec discer nement , 
comme a fait Virgile en ces deux vers, et en «à md ue | 


II. Où la Césure donne plus de grâce, pr ous quel fa dans. 
des Vers: 


Dans les vers Héroïques ou Hexamètres , la Césure re bconp de 
grâce quand elle se trouve aprés le ne pied » COMME | 
Ge Arma virümque cano , etc. 


À moins de cela il faut tâcher qu’elle soit aprse premier et après le troi- 
sième pied, comme 
Illegneas errare boves, etc. L 

… Mais le vers où il n’y a point ss _ surtout dans. Les Hesamètrés , > 
est fort rude , comme | | 
| Urbem fortem nuper cepit St forte Lis 

quoiqu ’il-s'en trouve un dans l'Epithalame de Catulle, qui est estimé : 

Tertia pars data patri, pars data tertia matri. 
Et celui où il n’y en a qu’aprèsle troisième pied, n’est guère plus réa 
comnfe dans Lucrèce , 


Ei jam cœtera , martales que suadet dire. sh 
III. Que da Césure a la force d’allonger les ue brèves. 


@, il faut remarquer que la force de la Césure est telle, qu elle rend 
longue une syllabe qui seroit brève de sa nature, lors même qu'elle n’est . 
suivie que d’une voyelle , soit après le premier pied, comme . 


Pectoribus inhiqns spirantia consulit exta. 


732. | Nouverre Méruopr. 
soit après le second : | 

Omnia vincit amôr , et nos cedamus amori. Ecl. X, 69. 
soit faprès le troisième: 

Dona dehinc auro gravia, sectéque elephanto. Æn. IN , 464. 
sait après le quatrième : | 

Graius homo infectos linquens profugus hymenæos. 
Et la raison de ceci est bien naturelle, parce que les Anciens prononçant 
leurs vers selon la cadence des pieds, et la syllabe qui reste ainsi à la fin 
d'un mot dominant dans le pied suivant dont elle fait fe commencement, 
elle doit recevoir une force dans la prononciation qui lui serve à soutenir 
toutes les syllabes de ce même pied ; c’est pourquoi la Césure fait 
aussi ce même effet dans les petits vers, comme dans ce Saphique d’Au- 
sone: nn | | | 

Tertius hôrüm mihi non mägistér. 

et dans ce Phalzuque de Stace : 

_ Quô non digniôr has sübit häbénäs. 


Ainsi c’ést par œtte même FRE que Que enclitique se trouve long danis 
Virgile et ailleurs : 
Liminaque , laurésque. Dei, totésque moveri. Æn. III , 91. 
Sideraque , ventique nocent , avidæque volucres, Ovid. 
sans prétendre que Le que soit commun de sa nature, comme a voulu 
Servius , ni qu'il faille lire autrement ces lieux, qui ne sont pas seuls dans 
les Auteurs, comme ont pensé quelques-uns. 
C’est par là encore que Virgile, ce semble , a fait la dernière longue 
en fagôs au Nominatif, dans ce lieu du deuxième des Géorgiques, qui a 
toujours paru fort obscur à tous les Commentateurs : 


Le 


d 


Et steriles platani malos gesser e valentes ; 
Castaneæ fagos, ornüsque incanuit albo 
Flore pyri. Georg. H,790. US 
Car il semble que le sens soit, fagos (Nomiatif- Grec pour fagus) 
incanuit flore castaneæ, et. ornus flore pyri; et c’est l'explication qu'en 
donne Vossius , qui paroît, bien plus nette et plus naturelle que toutes les 
aütres qu’on a tâché d'y donner. A 


LV. De la Cadence finale , appelée DEPOSITIO , et des quatre nôms qu’elle 
donne aux Vers. 


{ 


Les Latins appellent Depositio la cadence finale d’un vers, qui fait 
comme le terme de sa mesure : les Grecs lont appelée de même à r09eat ; 
mais'ils l’ont encore nommée xaralnËry , c’est - à - dire , terminationem , 
clausulam ; car au signifie desitere. * 

Et cest de là qu'est venue la distinction des vers en quatre espèces : 
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ACATALECTIQUES , CATALECTIQUES , BRACHYCATALECTIQUES , et Hyrzr- 
CATALECTIQUES , qui sont des termes souvent plus difficiles à retenir que 
la chose même , et que nous sommes pourtant obligés d'expliquer pour 
entendre ceux qni en usent en parlant de la Poésie. 

1: L’Acatalectique ou Acatalecte, &xaränxtos ,non desinens, est “celui 
qui ne demeure pas court, mais qui a sa juste mesure , n'ayant rien de 
trop ni de trop peu; c'est pourquoi ilest appelé des Loos perfectus , 
comme ce vers Jambique de quatre pieds : 

Musæ Jovis sunt filiæe. 

_ 2. Le Catalecte, xaræAnxroç, est celui qui semble s'arrêter en chemin, 
ayant une syllabe de manque pour aller jusqu’à son terme , d’où vient que 
Trapezonte l'appelle pendulus , et les autres semimutilus , parce qu’il ne 
lui manque pas un pied tout-à-fait, mais seulement la moitié, comme 
celui-ci : 

| Musæ Jovem canebant. . 

3. Le Brachycatalecte » BpaxuraTälnxros , est celui qui est encore plus 
raccourci et plus estropié que l'autre, parce qu’il lui manque un pied entier, 
d'où vient que les Latins l’ont appelé mutilus , comme est cet autre de 
rois pieds au lieu de quatre: — us 

Musæ Jovis gnatæ. | 

V4 L Hypercatalecte au contraire, Urepuatälmaros , est celui qui a 
quelque chose par-dessus sa juste mesure et la fin où il devroit se ter- 
miner , soit que ce surplus soit une syllabe, comme en ce vers-ci1: 

Musæ sorores sunt Minervæ. 
soit que ce soit un pied entier , Comme en cet autre : 
Musæ sorores Palladis lugent. 

Ce que l’on appelle aussi Urécusroov, exvcedehs metrum, parce que, 
les Grecs divisant leurs lambiques et Trochaiques en Dimètres et 
Trimètres, c’est-à-dire en vers de quatre ou de six pieds, et donnant à 
chaque Mètre deux pieds, celui qui en a cinq, passant cette première: 
sorte de Mètres, a plus qu’il ne lui seroit nécessaire pour rentrer dans une 
juste mesure ; mais tout ceci recevra plus de lumière par ce que nous 
dirons dans la suite , où nous ferons voir que, sans nous arrêter trop à ces 
termes , le manquement d’une syllabe se doit quelquefois considérer au 
commencement du vers, aussi-bien qu’à la fin. 


\ 





s … CHapriTre III. 


De la mesure, ou de la manière de scander ou mesurer le Vers, et des 
figures qui s’y rencontrent. 


L à manière de scander ou mesurer le vers, consiste à Le distinguer et 
distribuer en tous les pieds dont äl est composé. 
. 
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Les Latins l’appellent scansio, parce qu’ semble que le vers aille 
comme en montant par le moyen de ces pieds; les Grecs l’appellent & apety, 
elevationem, et Séauv, positionem, ce que nous avons déjà marqué ci- 
devant ; et Attilius l'appelle motum et ingréssionen carmirus. 

Le vers se scande ou par mesure de pieds séparés , comme les Hexa- 
mètres et Pentamètres , ou par mesure de deux pieds, selon ce que nous 
‘venons de dire au chapitre précédent ; mais pour scander le vers, y a 
quatre figures principales à remarquer, l'Ecraurprse ) la SrnaLèPxe, la 
SYNERÉSE et la DrérÈSE : ; auxquelles on en-péut joindre encore deux autres, 
la Sysrocr et la DrasroLe. 


. 1. De l'Ecthlipse. 


Le mot d’Ecthlipse vient d’éx6Ai6eev, extundere, elidere , rompre et 
briser ;, elle se fait quand on mange l’r# finale d'un mot avec sa voyelle, 
à cause d’une autre voyelle qui commence le mot suivant, comme 


Mulrumi ille et terris jactatus., et alto, Virg. 
O curas hominum! à quantüm est in rebus inane! Pers. 


Autrefois par cette figure on mangeoit aussi Vs final, soit lui seul, pour 
empêcher simplemeut la longueur de la position, lorsqu'il étoit suivi 
d’une autre consone , soit lui et sa voyelle précédente , lorsque le mot 
suivant commencçoit par une voyelle , de même qu’on fait à l’'m, comme 
Doctw’, fidelis, suavis homo , facundu”, suôque 
Content’ ätquë béatus, scitus, facunda loquens in 
T'empore, commodus ; et verborum vir paucorum , Ennius. 
Delphinus jacet haud nimio lustratw’ decore, Cic. in Arat. 
- Longè erit à primo, quisqui secundus erit , Alcim. 
et cela est encore très-ordinaire dans Térence et dans les autres Co- 
miques, comme eju’ pour eus, omnibu pour omnibus, dignw pour 
digrus , etc. Dans les autres Auteurs purs cela est rare, quoique quelques- 
uns croient que Virgile n'ait pas fait difficulté de s'en servir en divers 
lieux, comme en celui-ci: 


Limnina tectorum, et medii” in penetralibus hostem. 


comme Piérius dit qu’on le lisoit dans les anciens livres, comme Farnabe 
le lit encore , et comme Erythrée croit qu'on le devroit lire; ce qu'il tâche 
d'appuyer fsulement par Lucrèce , mais aussi par divers autres lieux 
de Virgile même , quoique d’autres lisent medium pour mediis. 

Or, comme ls se mangeoit quelquefois avant une consonne pour 
empêcher la position, l’”= en faisoit aussi de même dans les Anciens, 
comme 

Lanigeræ di et equorü” düellica proles, Lucret. IE, 660. 


Quelquefois même on la laissait tout-à-fait, comme nous laissons ls main- 
° *. 
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tenant , et alors on la faisoit hrève, selon que nous l’avons remarqué dans 
les Quantités : 


Corpôrum officiu’ est quoniam premere omnia deorsim ; Id. 
Il. De la Synalèphe. à 


La Synalèphe est, au regard des voyelles et des diphthongues, ce qu'est 
l’Ecthlipse au regard de l’m ; car elle se fant lorsque l’on mange une voyelle 
ou une diphthongue à la fin d'un mot à cause d’une autre voyelle ou d’une 
autre diphthongue qui suit à l'autre mot, comme 

Conticuer” omnes, intentigw ora tenebant, Virg. 
Les Latins, à cause de cela, appellent collisio ; mais le mot de Euvvalorgs 
signifie proprement counctio, venant d'&hetgw , ungo ; de sorte que la 
métaphore semble être prise des choses grasses et onctueuses, dont la 
dernière couche fait comme disparoître la première. 


FIL CG que l’on doit pratiquer dans lusage dé ces deux figures, 
l’Ecthlipse et la Synalèphe. 


Ces deux figurés sont plus douces, quand la voyelle qui suit celle qui 
est mangée est longue , que quand elle est brève, comme on peut voir 
dans ce vers de Catulle : 

Troia , nefas , commune sepulchrum Europe Asiægue. 


ce qui vient de la nature de la voix, laquelle, ayant ainsi perdu une syilabe 

à la fin d’un mot, doit en récompense étre soutenue au commencement 

de l’autre, pour ne pas donner trop de pente et trop de vitesse à lu 

cadence du vers; et il est remarquable pour l’Ecthlipse en particulier, 

que Virgile la fait le plus souvent retomber sur une syllabe longue par 

position, comme 

Postquèm introgressi > et cr data copie fandi. 
Ium expirantem transfixo pectore flammas ; et semblables. 
La Synalèphe, d’autre part, semble aussi avoir une douceur particulière, 

e quand le mot suivant commence par la même voyelle qui est mangée à 

la fin du précédent, parce qu’alors elle s éloigne. moins du son naturel, 
| que nous sommes accoutumés d'entendre dans ces mots ; la voyelle qui 
demeure valant presque, et pour elle-même, et pour celle du mot qui 
êst supprimée , comme 

y Ille ego, qui quondèm gracili modulatus avené, Virg. 
 " Ergd omnis longo solvit se T'eucria luctu. Id. 

Quoi qu'il en soit , il faut toujours prendre gar de que la prononciation qui 
naît de ces figures, ne soit pas trop rude, ni désagréable à à l'oreille qui 
doit être juge de cela; il ne faut pas même qu'elles soient trop fréquentes, 
surtout dans les vers Elégiaques, qui deimandent.une douceur toute par- 
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ticuliére , au liew qu’elles peuvent quelquefois donner quelque gravité 
plus grande dans les vers Héroïques , selon les rencontres particulières , 
comme en ce vers de Virgile, .. 
Phyllida amo ante alias. Ecl. IN, 18. 
qu'ila rempli de figures par une douceur alfectée, qui convient à son sujet ; 
comme au contraire il a voulu représenter quelque chose d’horrible, quand 
il a dit en décrivant Polyphème : oo 
| Monstrum horrendum , informe, ingens, etc. Æn. III, 658. 
et ailleurs, | | 
T'ela inter media, atque horrentes Marte Latinos. I6.'X, 237. 
Hors cela, il ne faut guère voir plus de deux fois ces figures dans un 
même vers; il ne faut pas même les mettre facilement au commencement 
du vers, quoique Virgile lait fait quelquefois avec grâce, comme quand 
il'a dit : D 
Si ad vitulam spectes , nihil est quod pocula laudes. Ecl. III, 48. 
Ces figures sont encore rudes au commencement du sixième pied, 
eomme dans Juvénal, | 
 Loripedem rectus derideat, Æthiopem albus. IIT, 24. 
quoiqu'il s’en trouve dans Virgile, Ecl. V, 25 : 
_ Frigida, Daphni, boves ad flumina ; nulla neque amnem. 
et même au milieu du Pentamètre , comme dans Properce, 
“ Herculis, Antæique, Hesperidumque comes. 
| On peut dire encore qu’elles n’ont pas beaucoup de grâce à la fin 
du cinquième pied dans le vers Héroïque, comme en celui-ci de Catulle, 
Difficile est longum subito deponere amorera pe 
.quoique Virgile l'ait fait diverses fois, et semble même l'avoir affecté en 
quelques endroits , comme | ES 
Juturnämque parai fratris demittere ab armis. Æn. XII, 844. 


tés et 


où il pouvoit mettre demittere fratris ab armis. 
et ailleurs, 
_—— findit se sanguine ab uno ; 
où il pouvoit mettre se sanguine findit ab uno. 
Aussi, dans le quatrième des Géorgiques, il exprime la douleur d’Or- 
phée par ce beau vers: 
Ipse cavä solans ægrum testudine amorem. Georg. IV, 464: 
Or, ces figures font presque le même effet dans le dernier Dactyle du 
Pentamètre, si l’on n’en use avec grande discrétion, comme 
Quadrijugo cernes sæpè resistere equo. 
 L’Ecthlipse et la Synalèphe se trouvent aussi quelquefois à la fin du 
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vers, dont la dernière syllabe est mangée par le premier mot du vers sui- 
vant, qui commence par une autre voyelle,. comme 


Aut dulcis musti Vulcano decoquit humorem, | 

Aut foliis undam Vir 8: Georg. 1,295. A 

Omnia Mercurio similis, vocémque, colorémque ; 

Et crines flavos =—— Virg. Æn. IV, 558. 
Et magnos membrorum artus, ee ossa', lacertésque "". 
ÆE ru Idem. Æn. V ‘&i2. | LE 


: * é È « F | 
ve qui a fait croire faussement à quelques-uns que lé vers Hexamètr 
pouvoit quelquefois finir par un Dactyle ; mais nous réfuterons plus ample- 
ment cette DpIRson CAPES dans le chapitre IV, n. 2. - 


- + 








LY. Omissions de la Synalèphe.… He 
La Srnaghe s omet quelquefois ou régulièrement, ou par licence; 
régulièrement, comme dans 6, heu, ah, .Pro, væ, va, hei, et sem- 
blables Interjections , qui soutiennent la voix, et retardent la prononcia- 
tion à cause de la passion qu elles expriment, “laquelle devant nécessaire“ 
went paroître , émpêche que ces mots se puissent manger, comme. , 
O pater ; 8 hominum , divümque æterna potestas! + Æn.X, 18. 

Heu ! ubi pacta fides ? ubi quæ jurare solebas ? Ovid. ,; 7 
Ab ! ego ne possim tanta videre mäla ! Tibull. ; LR. 

On en peut dire autant d’,paisqu’Ovide a dit, MetarhNW, Se 


Et bis , io Arethusa, à 10: .Arethusa, VOCavits.  -  : Ê 


La Synalèphe s’omet par “licence. Premièrement, lorsque lon consii 
dère l’'H comme une consonné , ainsi qué nous faisons toujours en François 
de notre H aspirée , ne disant pas lhonte, maïs la honte: 


Posthabitd coluisse Sarñno ; ble illius arma,, Virg. Æn. TZ, 20. |: : 


d’où l'on ourroit , ce semble, inférer ue l'H peut aussi quel uelois faire 
P q HDEUPAUSAE QUE" 
position dans le vers , quoiqu'il soit difficile de le prouver, les autorités 


qu'on en rapporte Éant peseque es jointes” avec c la CR comme 
quand Virgile a dit: r.- Fe 


a © 


2: Ile latus niveum molli faltas hyacintho. 2 VI, 53. . Re | 


Secondement , la Synalèphe s’omet aussi sans autre raison que la valonté 
du poëte , qui prend cette liberté par une imitation des Grecs, comme 


” Et succus pecori , et lac subducituür agnis. Virg. Ecl. WII, 6, ; 


On trouve même des exemples de cette figure et avant l'H, et avant une 
autre voyelle dans un même vers: 


. Stant et juniperi , et castaneæ hirsutæ. Virg. Ed, VI, 5. 

| ‘ Clamassent ; ut léteus Hyla, Hylä omne sonaret. Id. Ecl. VI, 4. . 
Maïs, ‘d’une manière ou d’une autre, cette figure doit être rare, parce. 
qu elle cause ce que l’on appelle un hiatus dans. un vers, que l'on ddit. 


47 
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toujours tâcher d'éviter , surtout lorsque la syllabe est brève, quoiqu'il 
s'en trouve quelques-unes dans NE comme ci-dessus , Hylà au que 
trième pied ; et ailleurs, 
Et vera incessu patuit Deü. Ille ubi matrem, ete. Æn. 1, 4og- 
où le Poëte a cru se pouvoir arrêter à Dea , parce que c’est la fin d’un 
sens , et qu’ensuite il commence un autre discours. 
La voyelle longue, ou la diphthongue qui n'est pas mangée par la 
Synalèphe , devient commune dans le vers ; ainsi elle est brève par posi- 
tion, c’est-à-dire, à cause de la voyelle suivante dans ceux-ci : 
Nomen et arma locum servant : , ëmice, nequivi, Virg. Æn. VI, 507. 
Credimus ? an qui ämant ipsi sibi somnia fingunt? Id. Ecl. VE, 108. 
Te ,Corydon,6 Alexi! Trahit sua quemque voluptas. I. Ecl. IL, 65. 
Implérunt montes , flérunt Rhodoptëi& arces. Id. Georg. IV, 461. 

Au contraire , elle est longue dans ces autres : 
Lamentis , gemitüque, et fæminec ululatu. Îd. Æn. IV, 667. 
Antè tibi Eoæ Atlantides abscondantur. Id. Georg. I, 2a1. 

On en peut même voir de longues et Re brèves dans un même vers, 

comme 
Ter sunt conati imponere Peliÿ Ossam, Id. Georg. 1, 281. 
et dans le même livre, v. 457 : 
Glaucd j ec Pipe, et Inoo Melicertæ ; 
car lo en Glauc, n'étant pas mangé, démeure long, et l'æ én Panopeæ 
(dont les deux premières sont brèves) , n’étant point mangé, est fait bref 
per position ; sur quoi l'on peut voir aussi ce que nous avons dit dans le 

raité des Accens, page 720. 

Mais il est bon de remarquer que les vieux Auteurs, ne se donnant pas 
cette liberté, mettoient ordinairement un d pour ôter ce ‘bäillement, comme 
én ce vers d'Ennius cité par Cicéron: 

| | Nam videbar somniare med’ ego esse mortuum, 
où, pour faire un vers Trochaïque parfait, il faut nécessairement le lire 
avec ce d'; et nous avons encore quelque chose de semblable en notre 
Langue , où. pour éviter le même hiatus , nous mettons souvent un ft, 
comme at-il Jait, fera-t-il, etc. 


V. De la reunion de syllabes, qui _ êa SYNÉRÈSE ef /a 
Ho | SYNECPHONÈSE, 


Nous venons de voir comme les syllabes se mangent par symalèphe, 
lorsqu'elles se rencontrent ensémble , l’une à la fm d'un mot, et l'autre 
au commencèment d’un autre ; ; Mais “celte concurrence pouvant arriver 
aussi au milieu d’un même mot, on est obligé souvent de les réunir en une 
même syllabe ; et c’est ce que parmi les Grarmmairiens quelques-uns ont’ 
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appelé dpisynalèphe, comme qui diroit une seconde espèce de synalèphe : 
d’autres synirèse, du Verbe auvétow, corsido; d'autres synérèse, du Verbe 
: cuvatpfo, «nà complector , in unum contraho ; el d’autres synecphonèse , 
du Verbe éxpwvée, pronuncio , effero , quoique quelques-uns distinguent 
entre la synérèse et la sÿnecphonèse, en ce que dans la-synérèse les 
deux voyelles demeurent en leur entier, s'unissent seulement en une 
diphthongue , au lieu que dans la synecphonèse, l’une des deux'se mange 
et se perd tout-à-fait dans la prononciation, comme alvraril de quatre 
syllabes, ariete de trois, omnia de deux, maïs parce que nous &vons vu, 
dans le Traité des Lettres, qu'il est assez malaisé de détermigereu beau- 
coup de rencontres, si dans cette réunion de syllabes il s'y faisoit 
. diphthongué ou non, et que d’ailleurs cette diversité de noms st de figures 
he fait qu À énbrouiller: nous avons compris toutes ces figures sous le mot 
de réunion de syHabes, imitant en cela Quintilien, qui. les comprend 
toutes sous le nom de éomrLEx10; et nous avons pourtant marqué dans 
de-titre les mots de SYNÉRÈSE et de SYnEecrHONÈSE , laissant à chacun la 
hberté d'appliquer lequel il voudra de ces deux termes aux lieux. où jl 
croira par ce moyen pouvoir apporter plus de diséinction. 

. Or cette réunion se fait perisples ement de FE ou de 11 avec la voyelle 
suivante. 

De j'e et de l'a, ne euden disllbes anteambulo, usqueade, 
alvearia , de quatre syllabes. 

Seu lento fuerint alvearia vimine texta. Virg. Georg. iv, 34. 
Antesmbulones et togatulos inter. Maït, X so 74 

De deux e , deest en une syllabe, es deurant, deossem ; deero, 
prehendo, de deux. \! 

De l'eet de l’£, dein , dehinc, en mme syilabe ; deinceps, deindè » proindè, 
ærei, aureis , antèit de deux syllabes ; ; anteire de trois syllabes. ' 

De l'e et de lo, eodem, alveo, seorsim , déorsüm de deùx syllabes ; ; 
graveolens de re 

De le et de l’u, eum, meus , royales dans les Comiques, et 
semblables. 

De même la réunion se fait de Pi avec Fa, _ômhtia: dè deux syllabes ; 
vindemiator, semianimis de quatre. 
* Delïet de l'e, serriermis de trois syllabes. En 

De deux i, Di, ds , ü en une soene: éidein , ue de des. 
denarüs de trois. È 

Deliet dele, smhoñto dé trois syllabes. 

De Pi et de l'u, h*uic, cui en une: sÿllabe ; Séminslus , denérium » Pro 
montorium de quatre. : 
_ Les exemples de tout ceci se e peuvent voir aisément dans jé poëtes; 
c’est pourquoi je me contentérai d’en marquer ici seulement quelques. 
uns : 

Atria dependent lrchni laquearibus äureis. Vie. Æn. 1, 730. 
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Bis patrie cecidére manus. Quin protins omnia, I. Æn. VI, 3% 

Assuetæ ripis volucres et fluminis älveo. Id. Æn. VII, 33. 

Seu lento fuerint älvearia vinmine texta. Id. Georg. IV , 34. 
Præcipuè sanus, nisi cüm pituitä molesta est. Hor. Epist. I, r. 
Etcette figure est particulièrement en usage dans les Noms en eus, et dans 
” leur Génitif en kr, comme Mnestheus, Orpheus, Pantheus dissyllabes, 
comme encore Mnesthei, Thesei dissyllabes; Ulyssei, Achillei twissyl- 
labes ; et du Vocatif même Pantheu dissyllabe , et semblables, 

Mais il faut aussi remarquer que lu étant de sa nature une voyelle 
liquide après ls, aussi-bien qu'après le g et le g, comme nous l'avons fait. 
voir dans le Traité des Lettres, il s'écoule et se mange toujours dans 
-suadeo , suesco, et suavis avec leurs dérivés, comme suada, suade, 
suasit , suasor, suave, suetus , dissyllabes, suadela , suavibus trissyl- 
dabes, et semblables , sans qu’il soit besoin d'appeler cela une licence ; 
vu que, si on les trouve autrement, c'est plutôt par licence, puisque c’est 
contre la nature de cet u qui est liquide dans ces mots , de même que dans 
.qua , et semblables. 

Tüm celerare fugam, pau excedere suadet. Virg. Æn. 1, 361. 

Suadet enim vesana fames, manditque, trahésque. Virg. Æn. ix, 341. 

Et metus, et malesuada fames, et turpis egestas. Id. Æn. VI, 276. 

. Suetus hiat tanthm, ceu pullus hirundinis ad quem, Juv. 

Suave locus voci resonat conclusus , inanes , Hor. Sat. I, 4, 76. 

Tüm casia atque aliis intexens suavibus herbis » Virg. Ecl. X, 49. 

Nesciäque humanis precibus mansuescere corda. Id. Georg. IV, 470. 
Adeù in teneris consuescere multum est. 1d. Georg. II, 272. 
Non insueta graves tentabunt pabula fœtas. I. Ecl. 1, 50. 

Arcadas insuetos acies inferre pedestres. Id. Æn. X , 364. 
Candidus insuetum miratur lumen Olympi. Id. Ecl. V, 56. 

Nec tibi tam prudens quisquam persuadeat auctor. Id. 

Et patiens operum , parvôque : assueta juventus. Id. Georg. IE, 472 


AVERTISSEMENT. 


Quelquefois La synalèphe se rencontre avec la synérèse, comme 
Uno epdémque tulit partu , paribésque revinzit 
Serpentum spiris Virg. Æn. XII, 847. 
où l'on voit qu’il ÿ a une synalèphe de lo qui est mangé en un0 ; puis une 
Synévèse en it qui est dissyllabe , en sorte qu’il faut scander 
 édémque tulit, etc. ; et de même, 
. eodem igni, nostro sic Daphnis aqnore, Virg. 
. Unà eädémque vid. .sanguisque animüsque sequuntur . Idem. 


VI. De la DIÉRÈSE. 


La Drénèse est contraire à la figure précédente , et est proprement 
‘quand d’une syllabe on en fait deux, comme aulaï pour aulæ ; vitai pour 
vite; dissoluenda pour dissolvenda dans Fibulle. : | 





Le 
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VIT. De la SYSTOLE et DIASTOLE. 


La Sséréte est le raccourcissement d’une syllabe longue , et prend son 
mom de ouctélherw, contrahere ; Quintilien en donne cet exemple en son 
livre TI, chapitre 5’: 


Unius ob noxam et furias > etc. Æn. 1, 45. 


ce qui montre peut-être que la seconde d’unius étoit ordinairement longue 
de son temps, quoique nous la tenions maintenant pour commune, et 
que Catulle avant Virgile l’ait aussi faite brève : | 


Rumorésque senum severiorum 
Omnes unius æstimemus assis. Carm. V. 


D’autres donnent pour exemple de la systole stetérunt, et semblables 
Prétérits, lorsqu’on les trouve brefs en la pénultième ; mais nous avons 
fait voir en la Quantité , Règle 15, page 667, qu'autrefois cette syllabe 
étoit commune , de sorte que l'on trouvera assez peu d’exemples de cette 
licence dans Les Auteurs purs; et quant aux autres , comme en ce vers 
attribué à Tertullien , où l’on voit la première brève en Ecclesia : 


Sin et Apostolico decurrit Ecclesia verbo. 


nous avons déjà dit diverses fois qu'on ne peut pas tirer autorité des 
Auteurs des siècles postérieurs. 

La Drasrozz, au contraire, est lorsque l’on allonge une syllabe brève 
de sa nature, prenant son nom de diœgrélleuv, diducere , distendere ; 
et cette figure a peut-être plus de lieu que l'autre, parce qu l semble 
plus permis de donner quelque chose à une syllabe, que de lui ôter ce 
qu'elle a ; quoiqu’à vrai dire , ces licences n’étoient guère permises que 
dans les Noms propres, ou les mots extraordinaires, comme 4siäcüs, 
Priämidés , ete. 

Aique hic Priamidem laniatum corpore toto, Virg. Æn. VI, 494. 
Et quas Priamides in aquosæ vallibus Idæ, Ovid. Fast. Vi, 55. 
Ecquid, ubi Asiacus casuras aspicis arces ? Id. Met. XIL, 588. 

Car, pour les autres exemples qu’en donne Ricciolius en son livre inti- 
tulé Prosodia Bononiensis, il y a très-peu de sujet de s’y arrêter, vu qu'ils 
sont ou corrompus , ou mal entendus , ou d’Auteurs peu exacts, et qui 
ne peuvent servir de Règle, comme quand il dit que c’est par cette licence 
que Recido , pris de Cado, a la première oEgue et que dans sa Table il 

renvoie à ce vers d'Horace : 
Transverso calamo signum ; ambitiosa récidet 
Ornamenta. In Arte. : 
où il n’y a personne qui ne voie que recidet a là la première brève selon 
sa nature ; outre qu’il vient même de Cædo , et non pas de Cado , ayant la 
seconde longue , et étant mis pour æmputabit, il retranchera ; quand à 
dit la même chose de quatuor , au licu que ce mot est tellement long par 
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nature, qu'Horace ni Virgile ne s’en sont jamais servis autrement , quoi- 
qu'ils aient employé diverses fois ; quand il y rapporte encore malitia, 
long à la première , et qu’il le veut autoriser ainsi par un Pentamètre 
d’Ovide ; où toutes les éditions que j'ai pu voir ont rriliiam , et où il n’y a 
pul sens à lire malitia , comme le montre le distique entier : 


T'empora jure colunt Latiæ fecunda parentes : 
’ | Quarum militiam votäque partus habet. Fast. III. 


Quintilien donne aussi Italiarn pour exemple de cette figure, lorsque 
Virgile a dit, 


Itäliam fato profugus, etc. Æn. 1, 6. 


ce qui n’est peut-être pas sans difficulté , puisque Catulle , avant Virgile, 
a fait aussi la première longue en Jtalus : 


Jam tüm cm ausus es unus Italorum. Carm. I. 


De sorte que l'on peut douter si ce n’est point aussi-bien une licence à Vire 
gile d avoir fait la première brève dans Jtalus, que de l'avoir faite longue 
dans Italia. 


VIII. De la reserve que l’on doit apporter en Pu usage de ces licences. 


Mais il faut bien prendre garde qu’il ne nous est pas permis d’abuser 
_ de ces figures et de ces licences en toutes rencontres, surtout maintenant 
que nous ne sommes plus mai res de la Langue : Z# licentia magis invenlis , 
quäm inveniendis u'imur, dit Servius ; et il est aisé de voir que les An- 
ciens étoient très-réservés à s’en servir, puisque Ovide, écrivant à T'utican, 
s'excuse de ce qu'il n'avoit encore rien fait à sa louange, sur ce que le mot 
de Tuticanus , qui a la secoude brève entre deux longues, ne pouvoit 
être employé dans ses Vers. 


Quèd minis in nostris ponaris , amice, libellis, 
Nominis efficitur conditione tui. 
Lex pedis officio , fortunäque nominis obstat, 
Quäque meos adeas est via nulla modos. 
Nam pudet in geminos ita nomen scindere versus, 
Desinat ut prior hoc , incipidtque minor ; 
Etpudeat site, qud syllaba parte moretur , 
Arctiüs appcllem, T'uticanümque vocem ; 
Nec potes in versum Tuticani more venir'e, 
Fiat ut è longa syllaba prima brevis ; 
Aut ut ducatur , quæ nunc correptiüs exit, 
Et si porrectd longa secunda mord. 
His ego si vitiis ausim corrumpere nomen , 
Ridear , et meritd pectus habere neger. De Pont. IV, 12. 


Ce que j'ai été bien-aise de rapporter au long pour montrer que, même 
dans les noms propres , où Servius prétend que l’on peut faire ce que l'on 


€ 
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veut, ils étoient très-résérvés à ne rien admettre qui pôt choquer l’éreille, 
qui est aussi-bien juge de ces mots que de tous les autres. | 
Et cela paroît encore par Martial , qui s'exeuse de même de n'avoir 
pu mettre le nom d’Earinus dans ses vers, parce qu'il est de quatre 
brèves. | | | 
Nomen nobile, molle, delicatum, 
: Versu dicere non rudi volebam ; 
Sed tu, sylluba contumax, repugnas« 
Dicunt 'Eäpiyoy tamen Poëtæ , 
Sed Græti, quibus est nihil negätium; 
” Æt quos"Apss; "Ages, decet sonaré : 
_ INobis non licet esse tam disertis, 
Qui Musas colimus severiores. Lib. IX, Epigramm. 12. 
par où il montre la difficulté de la Poésie Latine par-dessus la Grecque ; 
parce qu'Homère, au cinquième de l'Iliade, a fait la première et longue et 
brève en ce mot "Apec, dans un même vers ; ce qu'il a fait encare dans ävip, 
et Théocrite dans »5)0ç, et d’autres de même. | 





Cuapritre IV. | 


Des plus considérables espèces de Vers, 


Et premièrement ; 
Des Hevamètres , et de ceux qui s’y rapportent. 


Lox peut diviser tous les vers Latins en trois genres principaux , Savoir, 
Les Hexamètres, et ceux qui y ont quelque ràppôrt , comm le Penta- 

mètre qui se joint ordinairement avet lui , ou qui en font partie ,comme 

l'Archiloquien et les autres dont nous parlerons dans la suite. 

Les Iambiques , qui sont de trois sortes de mesures, savoir : Dimètres, 
qui ont quatre pieds; Trimètres , qui ont six pieds; et Tétramètres, qui 
ont huit pieds , sans parler des défectueux ou des rédondans. 

Les Lyriques, qui est le nom qu'on peut donner généralement à tous 
ceux qui ne se peuvent rapporter aux deux premiers getirés a EE que 
les principaux sont ceux dont on compôse les Odes , comme les Asclé- 
piades, les Saphiques et autres. | 


+ 


I. Des Vers Hexamitres. 


Les Vers Hexamètres sont ainsi nemmés du mot dé #$, ser, et de 
érpov, mensura , parce qu’il sont composés de six pieds, dont les quatre 
premiers peuvent être indifféremment.ou Spondées ou Dactyles ; le cin- 
quième doit être un Dactyle, et le sixième nécessairement un Spondée, 
comme . | - 
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1 [2 | 3 | 4 151]16 
AB Jôvë principt-üm, Mü-sæ, Jôvis omniü plena. 

Virg. Ecl. 111, Go. 


Le mélange des Spondées et des Dactyles FHRENS à leur beauté , 
comme | 
1 | 2 | 3 l41 5 | 6 
= éti-am éxûin-ctô misè-ratüs Cœsärë Romäm, 
21 31 4 1516 
Cim cäpüt bscü-rà rii-düm fér-rüginè téxit, 
rt a | 3 LÉ 516. 
Impiü-que œtër-näm limi-érunt sæcüla nôctém. 
‘ Id.’ Georg. 1, 466. 


Hors cela, ceux qui ont plus de Dactyles sont ordinairement plus beaux 
que ceux qui ont plus de Spondées, comme \ 


Discitè jüstitr-äm mÔnè-li, ël nôn lémnèrë di vôs. 
Virg. Æn. VI, bai 


© Mais le grand art est d'empliyer les Spondées, qui sont plus lents , 
et les Dactyles, qui sont Llus vites, selon qu'ils conviennent mieux aux 
choses que l'on veut exprimer ; ainsi Virgile a représenté la peine des 
forgerons à lever leurs gros marteaux , par ce Vers rempli de Spondées, 


Tili intér scse magna vi brachia tollunt , Georg. IV, 194. 


et la gravité d' un see par celui-ci ? qui prépare au discours du Roi 
Latious, - 


OI Edätë  réspôndi t os Latinus, Æn. XIX, 18. 
et la lenteur de Fabius salutaire à la République par cet autre, 
,  Unüs qui nôbis cünctändô restituis rem, Æn. VI; 846. 


Au contraire il a exprimé la Vitesse d’un cheval par ce Vers plein de 
Dactyles, - 


Quädrüpédänté pütrèm sônitü quauit ängülä campüm, Æn. VIN, 596. 
ct le vol rapide d’ un Po par ceux-ci, 


Rädit. iter l'quïdün , célèrés néquë commüvÈt äläs, Æn. V , 216. 


et l'impétuosité du vent et de la tempête par ceux-ci , où il a mis d'abord 
deux Daciyles : 


Qua dütà portà , Fun et terras turbine perflant ; 
- : Incübüëré màri, toiumque à sedibus 1 een Æx. 1, 87. 


et Per cet autre: . ! 


_ Intônüérë pèli, et crebris mivat ignibus œther. Æn. 1 > 94 


Le cmquième' pied de ces Vers est quelquefois un Spondée , et alors 
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on les appelle Spondaïques , qui le plus souvent, pour récompense de 
cette lenteur des deux Spondées à la fin, ont un Dactyle à la quatrième 
pres: : | 3 
Cara dem soboles, magnäüm Jôvis incrémentüm, Ecl. IV, 49- 
Constitit, atque oeutés Phrygia ägminä circümspexit , Æn. IT, 68. : 
et ces Vers semblent plus beaux, quand ils finissent ainsi par un mot de 
quatre syllabes , quoique l’on en compte jusqu’à dix ou douze dans Vir-. 
gile, qui finissent par un mot detrois, tels que sont ceux-Ci , 


Pro molli viola, pro purpureo narcisso, Ecl. V, 38. 
" Stant et juniperi, et castaneæ hirsutæ , Ecl. VII, 53. 


Il y en a même deux dans ce poëte qui n’ont point de Dactyle au quatrième 
pires 

Aut leves ocreas Le ducunt argento. Æn. VII , 634. 

Saxa per , et scopulos , et depressas convalles. Georg. IT, 276. 


IL. Si les Vers Hexamètres pewent quelquefois finir par un Dactyle. 


L'on pourroit demander ici si le Vers Hexamètre ne peut pas aussi 
avoir quelquefois un. Dactyle au sixième pied, de même qu’il peut avoir 
un Spondée au cinquième ; mais il est certain que non, quoiqu'il se soit 
trouvé des Auteurs qui aient cru le contraire ; et la ra.son en peut être, 
au moins si nous Croyons Erythrée , que ces vers ayant été autrefois tout 
de Spondées , comme en effet il s’en trouve encore dans Ennius, See 


Olli respondit Rex Albaï-Longaiï. 


ils ont toujours conservé leur Spondée à la fin , de même que l'iambique 
ayant été d’abord tout d’iambes , a toujours retenu cet jambe au dernier 


pied. 


\ 


Que si lon trouve quelques-uns de ces vers qui semblent finir autre- 
ment , c’est ou parce qu'ils ÿ fait une synaléphe, la fin du vers étant con- 
sidérée comme jointe avec le commencement de l’autre, selon ce que nous 
avons dit au chapitre précédent , page 737, ou parce qu’il s’y fait une 
Synérèse ou réunion de deux syllabes en une , dont nous avons aussi 
parlé au même chapitre , n. 5, page 739, comme dans Virgile, 


Inseritur verd ex ie nucis arbutus hôrri-da 

Et steriles platani — Georg. IT, 6o. 

Bis patriæ cecidére manus. Quin protinus Omnia , Æn. VI, 38. 
de sorte qu’au premier Vers il faut finir à horri, et réserver da pour le 
suivant, disant ainsi, ärbutüs hôrri-d'Et sronles platani, etc. ; et pour 
le troisième vers, il faut faire omnia de deux syllabes. 





EIT. Division des Vers Hexamètres en Héroïques et Satyriques , et de ce 
que l’on doit observer pour les rendre beaux. 


Les Vers Hexamètres se peuvent diviser en Héroïques, qui doivent 
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être graves et majestueux , et en Satyriques, qui peuvent être plus né- 
gligés, | 
Quant aux premiers, on peut encore faire ici quelques observations 
pour les rendre beaux, outre ce que nous venons de dire du mélange de 
leurs pieds. 
1. Ces Vers, hors les Spodaïques, ne doivent point finir par un mot 
de plus de trois syllabes, si ce n’est un nom propre, comme 
Amphion Dircœus in Actæo Aracyntho , Ecl. IT, 24. 
Hyrtacidæ ante omnes exit locus Hippocoontis, En. V, 192. 
_ Quarum, quæ formé pulcherrima , Deiopeiam , Æn. X, 76. 
ou quelque mot peu ordinaire , et pour exprimer une passion: 
Per connubia nostra , per incæptos hymenæos, En. IV, 316. 


2. Ilsne doivent point aussi finir par un nom monosyllabe , si ce n’est 
le mot est, ou quelque autre commençant par une voyelle , et faisant 
élision du mot précédent, par laquelle il semble se lier et s'incorporer 
avec lui. 


. Semiputata tibi frondosä vitis in ulmo est, Ecl. IT, 7o. 
Quem circüm glomerati hostes hinc cominüs atque hinc, Æn. IX, 440. 
Una dolo diväm si femina victa duorum est, Æn. IV, 95. 


où qu’il yait deux monosyllabes de suite, qui font presque le même effet 
qu'un mot de deux syllabes, 





Tuus, 6 regina , quid optes 

Explorare labor ; mihi jussa capescere fas est, Æn. I, 80. 

Ne qua meis esto dictis mora : Jupiter hâc stat, Æn. XII, 565. 
ou enfin qu'il y ait quelque raison particulière qui donne grâce à cette 
fin moins ordinaire , comme dans Virgile, 

Sternitur, eranimisque tremens procumbit huri bos, Æn. V,481e 

Vertitur iniereà cœælum , et ruit Oceano nox , Æn. IT, 250. 

Dat latus ; insequitur cumulo præruptus aquæ mons, En. Ï, 109. 

Prima vel autumni sub frigora, cum rapidus sol, Georg. II, 331. 

Tüm pietate gravem ac merilis si forte virum quem | 

Conspexére , silent ———— [Æn. 1, 395. 


et divèrs autres dans le même Poëte, mais qui ont pour la plupart leur 
beauté et leur grâce particulière, comme quand il dit encore, 


Ipse ruit, dentésque Sabellicus exacuit sus, Georg. III, 255. 
sæpè exiguus mus, Georg. I, 181. 





sur quoi Quintilien , Lv. VITF, chapitre 3, dit, 4t Pirgilit riramur illud : 
nam Epitheton exiguus aptum et proprium efficit, et casus singularis 
magis decuit , et clausula ipsa unius syllabæ addit gratiam. Imitatus est 
itaque Horatius , 


Parturieñt montes , nascetur ridiculus mus. n Arte, 139. 
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Mais le même Horace a encore adinirablement exprimé lavarice ordi: 
paire des hommes par ceg deux Vers, qui finissent par un même mono- 
syllabe : 

Tsne tibi melits suadet, qui ut rem facias, rem 
Sé possis recté ; si non, quocumque modo rem? Lib. T, Epist. 1. 

Hors ces rencontres partieulières , il est certain qu’il faut tâcher d'éviter 
les monos yilabes à la fin, et qu'Erythrée n’a pas eu grande raison de 
reprendre en ceci le jugement de Servius et de Quintilien, puisque, si 
lon en excepte les deux cas particuliers que j'ai marqués de l'élision et 
des deux monosyllabes , et’ ces autres beautés qui ont leur grâce, lon 
€n trouvera assez peu dans Virgile, vu la grandeur de son Ouvrage; car 
pour les Enclitiques , elles ne doivent point être considérées comme 
menosyllabes , parce qu’elles sont incorporées au mot où elles se joignent, 
d’où vient qu’elles ne suivent pas la même règle des monosyllabes pour 
la quaniité, à quoi l’on peut ajouter que Servius lui-même en excepte les 
noms des animayx, comme mus , sus, etc. , de sorte qu’il en reste fort 
peu de tous ceux qu’a voulu marquer Erythrée , qui nous puissent faire 
croire que dans une chose aussi délicate que la cadence, il ait eu l'oreille. 
plus subtile que ni Servius, ni Quintilien , qui devaient sans doute 
mieux juger que nous d'une langue qui leur étoit naturelle. 

3. Ces Vers sont aussi d'ordinaire un peu rudes, quand ils finissent 
par plusieurs mots de deux syllabes, comme est celui-ci de Tibulle, 


Semper, ut ind car, blandos offert mihi vultus. Lib. I, Eleg. 6. 

4. Le défaut de Césure leur ôte aussi beaucoup de leur grâce , quoique 
Virgile en ait fait un sans Césure qu'après le quatrième pied, pour mieux 
exprimer les inouvemens d’une grande passion par ces pieds rompus et 
non liés : 

Per connubia nostra , per incæptos hymenæos , Æu, IV, 316. 
ét Horace-voulant marquer la peine qu’il avoit à s'appliquer à faire des 
vers parmi le tracas de la ville, l’a fait par ce vers sans Césure, qui n’a 
presque pas la force d’un vers, , | 

Preæ!er cætera, Romæ méne poëmata censes 

Scribere posse, inter tot curas , tôtque labores. Ep. 1T, 2. 


, 5, Au contraire, la variété des Césures leur donné de la grâce , comme 
nous avons dit ci-dessus, chapitre IT, num. 2, et surtout celle qui se fait au 
cinquième demi-pied ; mais cette même Césure est particulièrement belle, 
lorsqu'elle finit un sens, comme 

Arma virümque cano , etc., Æn. I, 5. 
surtout ; si ce sens enferme quelque Sentenee considérable , comme 


Omnia vincit amor, et nos cedamus amori, Ecl. X, 60. 
Stat sua cuique dies : breve et irreparahile tempus, Æn. X, 46: 
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ou au moins que le Vers , comprenant deux choses distinctes, elle en 
enferme une , comme dans Virgile, 


6 - 
Nos patriæ fines et dulcia linauimus arva. Ecl. I, 3. 
Fluminibus salices, crassisque paludibus alni, Georg. IT , 110. 


Elle est encore fort belle, lorsqu'elle se fait sur la dernière d’un mot qui 
a rapport à celui qui fait la fin du Vers, comme dans le même Poëte, 


Tityre, tu patulæ recubans sub tegmine fagi, 
Silvestrem tenui musam meditaris avenà, Ecl. I, 1. 
Nec tam præsentes alibi cognoscere divos, Ibid. 42. 
Julius à magno demissum nomen Iulo. Æn. I, 292. 


6. Mais il faut éviter que cette même Césure-ne rime avec la fin du 
Vers d’une rime pleine, c’est-à-dire, qui comprenne même la voyelle 
de devant la dernière syllabe, ce que l’on appelle Vers Léonrens, du 
nom de Leonius, Religieux de saint Victor à Paris, qui les miten vogue 
vers le milieu du douzième siècle , ayant vécu jusqu’en Pan 1160 ; et néan- 
moins il s’en trouve quelques-uns dans les anciens poëtes, comme 


Ora citatorum dextré contorsit equorum, Virg. AEn. XII, 375. 

I nunc , et verbis virtutem illude superbis , Id. Ibid. IX, 654. 

Si Trojæ d'atis aliquid restare putatis, Ovid. 
mais ces rimes sont moins considérables quand quelque mot suit , qui fait 
qu'on ne s’y arrête pas, comme | | 

Tüm caput orantis necquicquäm , et multa parantis, Virg. 
_ Illum indignanti similem , similémque minanti, Y. AEn. VIII, 649- 

et elles le sont encore moins, lorsqu'il s'y fait une élision, comme 


AËneam fundantem arces , et tecta novantem , Td. 
_ Cornua velatarum obvertimus antennarum, \d. AEn. TIT, 549. 
Ad ierram misére ; aut ignibus ægra dedére, Xd. Ibid. IX, 566. 


parce que, prononçant ces Vers, comme ils faisoient , avec l’élision, il 
n’y paroissoit aucune rime, fundant’ arces : velatar obvertimus : misér 
aul ignibus , etc. | 


IV. Des Hexarmètres negliges. 


Excellence de ceux d'Horace. 


} 

Les Vers Hexamètres négligés sont comme ceux dont s’est servi Horace 
dans ses Satires et dans ses Lettres, que quelques-uns mésestiment par 
ignorance , parce qu’ils n'y trouvent pas La majesté et la cadence des 
Héroïques comme dans Virgile, ne sachant pas qu'Horace les a faits 
ainsi à dessein pour les rendre plus semblables à des discours de prose, 
et que c’est une négligence étudiée, qui est accompagnée de tant de 
grâce et d’une sigrande pureté de style, qu’elle n’est guère moins admi- 
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rablé eh son genre que la gravité de Virgile; c’est ce que lui-même a 
déclaré si élégamment en ces vers, Serm. , lib. I, Sat. 4 : 


Primum ego me illorum , dederim be esse poëtas , 
ÆExcerpam numero. Neque enim concludere versum 
Dixeris esse satis : neque , si quis scribat uti nos 
Sermoni propiora , putes hunc esse poëtam. 


mais cette manière simple et basse en apparence, est presque au delà de 
toute imitation, et ceux qui préfèrent les Satyres de Juvénal à celles de 
ce poëte ; témoignent avoir peu de goût du bel art d'écrire , et ne dis- 
cerner pas assez l’éloquence d'avec le style des Déclamateurs. Une seule 
fable que conte Horace a plus de grâce qué les endroits de Juvénal les 
plus étudiés, comme dans la Satyre 3 du deuxième Livre : 

Absentis ranæ pullis vituli pede pressis, 

Unus ubi effugit, matri denarrat , ut ingens 

Bellua cognaios eliserit. Illa rogare, 

Quantane ? nùm tandem, se inflans , sic magna fuisset? 

Major dimidio. Nüm tanto ? cm magis atque 

Se magis inflaret : Non , si te rupenrts, inguit, 

Par eris. Hæc à te non multi abludit i imago. 


.1 


Ir y a rien aussi de plus i ingénieux que les petits Dialogues qu’il entre 
mêle dans ses discours sans üiquam ni inquit, comme si c’étoit en une 
Comédie ; c’est ainsi qu'écrivant à Mécénas en sa septième lettre dulivre I, 
ildit: | | 

Non, quo more pyris vesci Calaber jubet hospes, 
Tu me fecisti locupletem. Vescere, sodes. 

Jam satis est. At tu quantumvis tolles Benignè. 

Non invisa feres pueris munuscula parvis. 

Tam teneor dono , quäm si dimittar onustus. 


-Ut libet : hæc porèis hodiè comedenda relinques. 


Mais ce qu’il y a particulièrement d'admirable , est l'image qu'il fait par 
tout de l’humeur des hommes , de leurs passions et de leur folie, ne 
s’épargnant pas lui-mëme; comme lorsqu’ il écrit ainsi à son F ermier en 
la Lettre 14 du livre I: 


Rure ego viventem, tu dicis in urbe bédton: 

Cui placet alterius , sua nimirüm est odio sors. 
Stultus uterque locum immeritum causaturiniquè ; 
In culpa est animus , qui se non effugit unquäm. 


On peut voir aussi la description qu'il fait d’un Avare dans la troisième 
Satyre du deuxième livre, commençant à ce Vers, Pauper Opimius , ete. , 
et l’histoire de Philippe et de Ménas dans la septième Lettre du premier 
livre , qui semble être au-dessus de tout ce qu’on en peut dire. L 

On me pardonnera cette petite digression en faveur d’un poëte , dont 


rs 


b 
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l'excellence n’est pas assez cennue de beaucoup de personnes en ce qui 
est des Vers Hexamètres, et que l’on devroit beaucoup faire lire aux 
Enfans, pour leur faire acquérir la pureté de la Po Latine, en ÿ 
retranchant ce qui blesse l'honnêteté. 


V. Des Vers Pentamitres. 


Le Pentamètre est ainsi appelé du mot de révre, quinque, à cause qu "il 
est composé de cinq pieds , dont les deux premiers peuvent être ou Span- 
dées, ou Dactyles ; le troisième toujours uu Spondée , et Les deux derniers 
des su comme 

2/3 { 4 1 5 | 
Nôm sdlët ingèni-is süm-mà nète-ré dés, Ovid. 
D’autres le mesurent en laissant une Césure après les deux premiers 
pieds, pes deux Dactyles et une autre syllabe : 
[211 3 1471 
Nôn sôlet ing 1 sümmü nô-cêré di-ê. 

Or, parce que cette syllabe du milieu doit faire partie d’un Spondée 
dans la première façon de mesurer le Vers, quelques-uns ônt douté si 
lon y pouvoit mettre un@ syllabe brève ; mais il n’y à point de doute 
que ‘oui, parce que la Césure a ici la force , comme en tout autre lieu, 
de rendre la syllabe longue ; et on en trouve assez d'autorités dans les 
Anciens : | \ 

Perspecta est igitur unica amicitia, Catull. 

Lacteus , et mistus obriguisse liquor, Tibull. 
Vinceris aut vincis , hæc in amore rota est, Propert. 
Qui dederit primus oscula , victor erit , Ovid. 
Thessalicämque adit hospes Achilis humum. Id. 


VI. Quelques observations pour rendre les Vers Peniomètres beaux. 


L'on doit observer , pour rendre ces Vers beaux, | 
1. Qu'ils aient leur Césure après’ le second pied; cest pourquoi ce 
west pas un Vers supportable, que celui qui s'est rencontré per hazard à 
la fin du cinquantième Psaume : 
Imponent super altare tuum vitulos. 
2. Que la Césure ne soit point suivie d’une Elision, comme en ces 
Vers de Catulle : 
Troja viräm et dirtutum omnium le cinis , Carm. LXIX. 
Illam affligit odore, ile perit podagré, Carm. LXXI:. 
3, Que les beaux Pentamètres finissent par un mot de deux syllabes, 
comme presque toujours dans Ovide : | 


Mœnia fnitimis invidiosa locis. 
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Non benè cœlestes impia dextra colit. 
T'empora si fuerint nubila , solus eris. 


Quelquefois néanmoins on y met un mot de quatre syllabes, comme 
dans le même poëte, 


Non duris lacrymas vultibus aspiciant. 
et de cinq, comme encore dans le même, 
Arguor obscæni doctor adulteri. 


Mais il ne sont guère beaux , finissant par un de trois syllabes ; quoiqu'il 
ÿ en ait beaucoup dans Tibulle ; comme 


Sera tamen tacilis pæna venit pedibus. 
ou par un monosyllabe, comme dans Catulle, 
Aut facere. Hæc à te dictäque , factdque sunt. 


si ce n’est qu'il se fasse une Elision au monosyllabe , parce qu’alorsil n’est 
plus considéré comme monosyllabe , selon ce que nous avons dit en parlant 
des Hexamètres, comme 


Invitis oculis littera lecta tua est, Ovid. 


4. 11 faut aussi éviter les rimes parfaites, telle qu'est celle-ci dans 
Ovide : 


Quærebant flavos per nemus omne fuvos. 


Mais lorsque la rime’n’est que depuis la dernière voyelle, non-seulement 
elle n’est pas vicieuse , mais elle donne beaucoup de grâce, comme 


Hüc ades , et nitidas casside solve comas , Ovid. 
Fulmineo celeres dissipat ore canes, Td. 
Jordanis refugas in caput egit aquas, Buchan. 


VIL Des six petits Vers qui font partie de l’Hevamätre,; «à 1°, des trois 
qui en font le commencement. | | 


Des Vers qui se rapportent à P'Hexamètre , il y en a Wrois qui en font 
le commencement. 

Le premier est appelé Versus Archilochius , à cause de son auteur 
Archiloque , qui a donné son nom à plusieurs sortes de Vers, mais par- 


ticulièrement à celui-ci, qui est composé de deux Dactyles et d’une Césure, 


d’où vient qu’il est appelé par le Scholiaste d'Asistophane Dactylica pen- 
themimeris : 


1 | 2 | 
Pülvis &t umbrä sù-mus, Hor. lib. IV, Od. 7. 
Le deuxième est de trois Dactyles et une Césure, et est appelé 47cma- 
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nius, ou Dactylica hepthemimeris ; et Von y peut rapporter ces demi« 
vers qui se trouvent dans Virgile : 
1 | 2 | 3 | 
Münèrä letiti-ämquë Dë4, Æn. 1, 640. 
Infabricata fugæ studio, etc. Æn. IV, 400. 
Le troisième contient les quatre premicrs pieds d'un Hexamètre, mais 
dont le dernier est toujours un Dactyle : 
1 | 2 | 3 | 4 
Lüumini-büsquë pri-ôr rèdi-it vigôr, Boët. 


VIII. Des trois autres petits Vers qui font la fin d’un Hexamètre. 


Le premier en contient les quatre derniers pieds, et est appelé Hé- 

roïque , ou Dactylique-Tétramètre ; Horace s'en sert en trois Odes : 
ut | 2 | | 3 | 4 
- … © für-tês, pe-Joräquë pass. 
* Le second en comprend-les trois derniers, mais dont le premier est 
toujours un Spondée ; et celui-ci est appelé Pherecratius , du nom de 
Phérécrate son auteur, poëte Athénien lequel s’étoit rendu recomman- 
dable par ses Comédies. Horace s’en sert en sept Odes: 
1 | 2 | 3 
Quämvis Pônticä pinüs. 

Mais au lieu du premier Spondée , Catulle y met souvent un Trochée, 
comme | 


.t 


à 


Prodë-äs nè-va nüptä. 


et Boëce y fait même entrer l'Anapeste, comme 
2. | 5 . 7” 
Sims. sürgit 8h ôrti. A 
Le troisième n’a que les deux derniers pieds de. l’'Hexamètre, et s apr 


pelle Adonien, du nom d’Adon, fils d’un Roi de Cypre. Boëce en a mis 
beaucoup de suite en son premier livre : 


Gaudia pelle, 1.4 FF. 
- Pelle timorerk SE ire nee ARS 
Spémque fugato ,. | 
Nec dolor adsit. nee 
Nubila mens est, 
Vinctäque frenis , à nn | 
" Hæc ubi regnant. , | 
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CHAPITRE V. 
Des Vers lambiques. 
Et premièrement 


De leurs diverses espèces, selon la diversité des pieds qui y entrent. 


Lzs Vers Iambiques sont ainsi appelés, à cause de l'Tambe qui y domine. 
Ils peuvent être considérés ou selon la diversité des pieds qu’ils 
xeçoivent, ou selon le nombre de leurs pieds ; savoir, de quatre, de 
six ou de huit; d'abord ils n’ont été que d'iambes, et l’on en trouve 
encore de cette sorte que l'on appelle purs lambiques, comme, dans 
Catulle, la louange d’un vaisseau : | | 
; 1 2 3 {4 | 5 16 
Phase-lüs 146, an vide-tis | hôs-pllës, 
e. | 2 3 | 4 |] 5 | 6 + 
Ait füs-sé nä-viim cèler-rimüs, etc. Carm. IV. 
et dans Horace , les Iambes qu'il a joints à des Pannes dans l'Ode 16 
des Epodes : 
1f2i3141516. 
Süis ët ip-sä Rô-mà vi-ribus rt, | 
Depuis, tant pour ôter la difficulté de cet assujettissement ; que pour 
les rendre plus graves, on y a mis des Spondées aux pieds impairs, 
eomme 
z [21] 3 T4 el 5 
Pürs sä-nita-ls vél-lë sa-nän joe ; Senec. Hipp. 249. . 
Ainsi, joignant le Spondée et l’Iambe ensemble , -on les mesuroit par 
des “Æpitrites-troisièmes , comme remarque S. Augustin ; d’où vient que 
ceux de six pieds étoient appelés Trimètres ,: comme n'étant composés 
que de trois Epitrites, et ceux de quatre, Dimètres , comme n'étant 
composés que de deux; ce qui semble prouver que les pieds impairs 
étoient aussi indispensablement des Spondées', que lespairs des Iambes. 
Mais on s’est encore donné depuis plus de liberté, car 
1. On a mis aux pieds impairs l’Igmbe et le Spondée indifféremment , 
si ce n’est dans les Vers Tragiques au cinquième pied ;' Sénèque ayant 
observé de n’y mettre jamais l'Iambe , parce que deux Iambes de suite 
à la fin rendent le Vers moins majestueux : 
[2131141516 
he tmé-ré në-minëm véras pôtest. Sen. Med. 416. 
: 2. Le Tribraque ayant les mêmes temps qu’un Iambe, parce. que ses 
48. 
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deux brèves valent une longue , on l’a mis en sa place, excepté au 1 sixième 
pied, qui a retenu indispensablement un Iambe : 
1 | 2 |31 41516 

. Prôhibe-rë rüti-5 nül-là pèrï-türüm pütest. Sen. Hipp. 264. 

3. Le Dactyle et P'Anapesle ayant aussi les mémes temps que le Spon- 
dée , on les a mis aussi au lieu du Spondée partout où on les peut mettre, 
savoir aux lieux impairs : 

L lil S | Ab je 
_ Qui stätu-it üli-quid ,'par-te inau-dité àl-tér4, 


1 [23 4 [516 

Æquäm cet due häud de fêt, Sen. Med. 199. 
1 | 2 | [45 16 

Dômina-rë md, spi-ritüs ällôs gère : 


1 l2l3 141516 : 
Sèquitür süpér-bôs ül-tèr à .tergo Déus..Id. Herc. Fur. 385. 
4. Les Comiques ont encore passé plus outre , et se contentant de 
fair un Vers par un Iambe , ils ont mis en tous les autres lieux les pieds 
qu’on peut mettre aux impairs, savoir l'Iambe , le Tribraque , le Spondée, 
ke D et l'Anapeste : 
| 2 1 3 1 4 1 ST16 
Vi iréüte Gmbi-re dpôr-tét, nôn fävito Lis, 
a 3 | 4 1516 
St häbe J'ävito-rüin sëm-pér , qui rècte fäcit. Plaut. 
Pi" Amph. Pr, 78. | 
os Nr 2 [3 | 4 ï 5 
dm sum, hüma-ni FR. ä me àlt-Enum Le > Ter. 
Haut. 1,1, 25, | 
Les Fables de dur) é aussi à en cette. sorte de Vers: 
«| 2 de 5 !|6 
" Anüt-Git ol prèpri-üm, … Glr-énum äp-pétit, L I, f. 4. 
: s F2 | 3 | 4 [516 
__ Fücit pärën-tès büni-täs, nôn nècës-sitas, 1. WI, f. 15. 
se Faits ps. ls pe à. 2 
Inôps, pôten-tèm dim vült ïmÿ-tari À périt, 1. I, £ 23. 
le l31 4 15716 
Süccës-sûs im-prübo-rüm pla-rès à Lit, L IL, f 3. 


II. Des Vers Scazons, : 


Une autre diversité dans lés pieds del'Iambl a produit une tspèce de 
Vers qu’on appelle Scazon, du mot de oxétuv , boteux , parce qu'ayant 
éommencé par des Spondées aux lieux impairs , et par des Jambes aux 
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. pairs, ils changent la cadence du Vers, qui dépend particulièrement 

des deux derniers æisds , prenant pour le ciaquisrs indispensablement 
un Iambe , et pour le sixième un Spondée : 


3 | 4 | 5 | $ 
Nini-rim dem ôm-nés fal-Mmur; nèque ësl quisquäm, 
[al 3 P4t 516 
Quëm nôn in àli-quà re vide-rë Sÿf-fénüm 
s l21 3 141 5 6. . 
Pôssis. Süüs cuique ät-tribü-tüs ëst érrûr ; 
1 21 3 141516 
Sd nôn vidé-müs, män-tcæ quid in térgo est. Catuil. Carm. XXT. 


III Des lambes selon le nombre de Leurs pieds. 


__ I yena de trois sortes; de quatre pieds, appelés Dimètres, parce que 
… les Grecs les mesuroïent deux pieds à deux pieds, pour la raison que nous 
avons dite ; de six pieds , appelés Trimèfres, et de huit pieds, Liu 
Tétramètres. EL 
1. Des Dimütres, au de quatre pieds. 

La plupart des Hymnes de l'Eglise sont de cette sorte. de Vers; mais 
lorsque la quantité y est point gardée ; comme dans selle de l Ascension 
qui est si belle pour Le sens, 

| 1 | 21 3 |4 
| Jesi nôstrü rédem-tio, 
. émor et desiderium, ete. L 
c’est une marque indubitable qu'elles sont nes attribuées à S. Am- 
broise , qui faisoit fort bien de ces Vers, les finissant ordinairement par 
. un mot de troissylläbes, qui est leur plus belle FAtERSE, comme. 


1 [2] 3 | 4 | | > 
_ Jesü, côrô-nà Éieere ; en 
* D meta Me dius. 13 DÉS 


Quæ sole: Virge parturit ; ?. 
Hgc vota clemens accipe. 


Le Anciens n’ont guère mis seuls ces sortes de vers ; mais ils les cire 
ordinairement à des Trimétres ou à des Hexamètres. | 


$ 
‘3 À 


- .« Des Trimètres, ou de sx pds. 

| Ces sont les beaux Iambiques, et. ceux dont on fait Les Tr agédies ; 
3 te de grâce lorsqu'ils finissent par un mpt de denx eylnbes: . 

- 1213141516 

: | Quicim que r6-gnû fi-dit, ët müägnü pülens 
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Dominatur aulé, nec leves metuit Deos, | 
Animümque rebus credulum lœtis dedit, Sen. Troas, 1. 
ou par un mot de trois syllabes , commençant par une voyelle, qui fait une 
élision de la dernière syllabe du mot précédent, 
* Juvenile vitium est , regere non posse impetum. Sen. Ibid. 248. 


Pour l'ordinaire il doit y avoir une Césure après les deux premiers 
pieds ; néanmoins il y a quelquefois grâce dans les Sentences qui n’ont la 
Césure qu'après le troisième pied : 

| Qui nil potest sperare , desperet nihil, Sen. Med. 163. 

Qui non vetat peccare , cum possit , jubet, Sen. Troas , 289. 
Minimüm decet libere , cui multüm licet, Sen. Ibid. 334. 
Quod non potest, vult posse, qui nimiim potest , Sen. Hipp. 2144 
Curaæ leves loquuntur, ingentes stupent , Sen. Hipp. 604. 
mais il faut aussi remarquer que dans tous ces Vers on ne s'arrête qu'a- 
près la Césure qui suit le troisième pied. 
3. Des Tétramètres, ou de huit pieds. 
On ne trouve de ces sortes de Vers que dans les Comiques, comme 
‘dans Térence : 
cha 316 S 1 6 1 7 | 8 
Pécü-ntam in lèco négligë-rë, ma-aimum in-térdum ëst Bicrüm ; 
Ter. Adelph. W, 2, 8. | 
1 | 2 | 3 14h 5 1 617 18 
Omnés quibù” rés sünt minë” sècun-dæ, müg? sint,në-sciù quô-mÔdë;, 
ils her, rs lhrie 
Süspi-ciôsi ; ad côn-tümé-liam ôm-nia àc-cipluni magis : 
Ur la 13lél 51617 18 
Prôptér süam im-pôlén-tiäm se sëm-per cré-dünt nè-gligt, 
Ter. Adeiph. IV ; 3, 14. | . . : 


1V. Des lambiques, ou défectueux ; ou redondans , auxquels se doivent 
rapporter ceux qu’on appelle TROCHAÏQUES. 


Outre ces sortes d'Iambiques, qui ont justement les syllabes de leurs 
quatre, de leurs six, ou de leurs huit pieds, il‘y en a qui ont plus ou 
moins d’une ou de deux syllabes ; et les Grammairiens, ne considérant 
cette redondance ou ce manquement qu’à la fin du Vers, les ont appe- 

dés, comme nous avons dit page 733, Kar&dlnxtor , Ppayuxatélnuror, 
direprarælnnror. Mais nous’ pouvons remarquer ici deux choses : 

La première, que la syllabé qui manque, peut manquer au premier 
pied aussi-bien qu’au dernier; de sorte que’ les Vers q&’on appelle Tro- 
chaïques, c’est-à-dire, qui.ont desTrochées ou Chorées aux pieds impairs, 
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ne sont que des Vers Iambiques, auxquels il manque une gllsbe au pre 
mier pied ; ainsi ce Vers d'Horace, Carm. II, 18 : 

1 [21 3 |4 
Nôn ëbür, nèque äu-réüm , 
est un Dimètre défectueux d’une syllabe au commencement. 
__ Et les grands Vers de quinze demi-pieds , auxquels on donne plus par- 

ticulièrement le nom de Trochaïques, ne sont que des lambiques Tétra- 
mètres ou de huit pieds, au premier desquels il manque une syllabe, 
comme il y en a d’autres où elle manque à la fin: 

12/2/1371 4 1 5 161 7 18 

—— Prô péccä-tô mä-gn5, pañ-lüm säp-plichi sätès ëst pätri, Ter. 

—— Pallidi fauces Averni , vésque Tœnarei specus , Sen. 
et c’est ce que les Grammairiens ont reconnu en partie, lorsqu'il ont dit 
que ces Vers n’étoient que des Trimètres , auxquels il y avoit un Cré- 
tique ou Amphimacre (”*”)d’ajouté au commencement ; car ce Crétique 
faisant un Iambe (”” de ses deux dernières syllabes , il ne lui'en manque 
plus qu’une avec la première pour faire les deux premiers pieds du Té- 
tramètre. | 

De là il s'ensuit aussi que, si vous ôtez cet Amphimacre ou Crétique 
d’un de ces Vers qu’ils nomment Trochaïques , Vous en faites un Jlam- 
bique de six pieds , comme dans le second que j'ai rapporté , en commen- 
. çant à le scander par le mot fauces ; et au contraire, ajoutant ce pied à 
un Tambique Trimètre, vous en ferez un Trochaïque, comme si , en 
celui-ci, 





Suis et ipsa Roma viribus ruit, Hor. Epod. 16. 
vous mettiez præpotens au commencement. 

La seconde chose qu’on peut remarquer ici, est que les Iambiques 
qui ont trop peu d'une syllabe à la fin, ont toujours un Jambe avant la 
syllabe qui demeure seule | quoique ce pied soit impair ; et aivsi ils 
peuvent passer pour des Scazons défectueux aussitôt que pour des Iam- 
biques : 

2 ta 3 
Hübét ôm-nis hôc vôlüp-tas, Boët. 
1 | 2 | 3 14151 
Nôv&-quë per günt in-tèri-ré lü-næ, 6 
2 al 3 1415 PA 
Näm si rémit-lênt guip-piaäm FRS lo-rês , Ter. 


1. Des Dimètres Imparfaits. : 


Les Dimètres imparfaits sont ou défectueux ou redondans ; défectueux 3 
ou d'un Le entier à la fin, 


[2 131 


Mise Jüvis nälæ —— 


nd 
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. ou d'une sÿilahe ; laquelle peut manquer, ou au commencement ; et 
ceux-ci, dans Horace, sont tout d’'Iambes : | 
1121314 
Tra-ditär diés dé. 
_ou à la fin, en sorte qu'avant la syllabe d'attente il y ait toujours un Fambe; 
et alors le Vers s'appelle Aracreonteus, comme 
42131 
Quem nemo vidit unguäm , Prud, 
è Habet omnis hoc voluptas ; 
Stimulis agit fruentes, Boët. | 
Les Dimètres , redondans d’une syllabe à la fin, sont comme ceux qui 
font les troisièmes Vers de l'Ode Alcaïque , qui est la plus ordinaire dans 
Horace ; comme Motum ex Metello , etc., livre Il, Ode : : 
4 la 13141 
Et cün-ctà lêr-rärüm sübä-cta. 


2. Des Trimètres Imparfaits. 


Iln'y en a que d’une seule sorte , qui sont les défectueux d'une syllabe 
à la fin , lesquels ont toujours un Iambe avant la syllabe d'attente ; Horace 
s’en est servi dans l'Ode 18 du livre IT, les joignant à la première sorte 
de Dimètres défectueux : 


Non ebur, neqe aureum 

1 l2l 3141516 

Méä rèrni-dét in dümé lücü-nar 
mais nous parlerons de l'Archiloquien défectueux ci-après , page 765. 








3. Des Tétramètres Imparfaits. 


Il yen a aussi de défectueux, mais de deux sûrtes s l'une de ceux aux- 
quels il manque une syllahe au commencement , et que nous avons dit 
être mal appelés Trochaïques. L’Hymre de la Passion, Pange, lingua , est 
de cette sorte de Vers, rnais dont chacun est comme divisé en deux ; de 
sorte que les couplet, qui paroissent être de six Vers, ne sont en verité 
que de trois: 

sl 2 | 3 41 5 [61718 
—Pün-gë, lin-guü, glo-riô-st pri-lium cértä-minis { 
—Et super Crucis trophœum dic triumphum nobilem : 
 —Qualiter Redemptor orbis immolatus vicerif, 
L'autre sorte est des défectueux d’une syllabe à la fin, où le pied de 


Li 
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devant la syllabe d'attente, quoique impair, est toujours un Tambe ; ily 
en a dans Le . 6, de purs Fambiques : 


314185 | 6 171. 
Rémit-15 pl liüm mihi mèüim, quôd in-vèla-shi— 





CHapiTRe VI. 
Des Vers Lyriques , et de ceux qui s’y peuvent rapporter. 


Jr réduis sous ce nom de Lyriques ceux qui ne se peuvent point rap- 
porter aux deux premiers Genres que j'ai marqués, parce que les prinei- 
paux d’entre eux servent aux Odes et aux Chœurs des Tragédies, quoiqwil 
y en ait qui n’y servent pas, comme les Phaleuques , et qu’il y en ait aussi 
qui y servent, qui appartiennent aux deux premiers Genres. 

On les peut diviser en trois. 1° Les Choriambiques. 2° Les Vers de onze 
syllabes. 3° Les Anapestiques, et quelques autres moins usités. 


& Des quatre sortes de Choriambiques. 


Les Anciens ont appelés Choriambiqnes les Vers qu’ils mesuroient 

ar des Choriambes, e’est-à dire ; par le pied composé du Chorée et de 

l'Iambe (°° ”""), quoiqu'ifs se puissent aussi mesurer par des dos simples : 
il yen a de quatre sortes. 

_ Le premier est le plus petit, appelé Glyconien , qui est don Spondée , 
d’un Choriambe , et d’un Iambe, ou plus simplemerit d’un Spondée et de 
deux Dactyles ; il y ena des Chœurs entiers dans Sénèque : 

1 | 2 | 3 : 
Il: mûrs grüvis incübät, 
Qui, notus nimis rnibes ; 
Ignotus moritur sibi. Sen. Thyest. Loa. 
mais Horace ne les emploie qu’avec les Asclépiades. 

Le second est l’Asclépiade, d’un Spondée, de deux Choriambes et d’un 
Iambe ; ou d’un Spondée, d’un Dactyle, d’une nes , et de deux Dac- 
tyles : 

1 | 2 | 13 
M&ceë-näs , àtà-vis edit régis, or. Carm. Li: 

Le troisième est plus long que l’'Asclépiade d’un Choriambe , ou d’un, 

Dactyle et d’une syllabe longue , comme en l’Ode 11 du livre I: 
1 | 2 | : | 3 TI 4 | 5: Ÿ 
Seë plü-rés hjë-més, seû tribt-it Jüpitèr ülämäm. 


\ 
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Le quatrième est semblable au second, excepté qu'il finit par um 
Spondée : 
so quäm ai mérsä prè-fundô, Boët. 
3 | 4 
0 quäm slonfE-ca lüicë cà-rüscäs. * 
C’est pourquoi il ne faut pas lire à la fin de cette Hymne de la Vierge, 
Qui tecum nitido viuit in æthere. 
comme quelques-uns l'ont voulu corriger, mais 
Qui tecum nitid& vivit in æthrd. 9 
comme il est dans les anciennes éditions, et comme George Cassander 
le lit dans son recueil des Hymnes, le mot d'æfhra , qui doit être ici 
pour faire le Vers , étant non-seulement dans Virgile plus d’une fois , 
comme nous avons dit ailleurs, mais aussi dans Cicéron : 4erem com- 
plexa summa pars cœli, quæ æthra dicitur, De Nat. d. IT, 45. 


II. Des Vers d’onze syllabes, Saphiques, Phuleuques et Alcaïques. 


Je joins ces trois sortes de Vers ensemble, parce que , hors la qua- 
trième sorte de Choriambes qui est fart peu usitée, il n’y a que ceux-ci 
qui soient toujours et indispensablement d’onze syllabes : néanmoins 
Je nom d’'HenDécAsriLABes est demeuré particulièrement aux Pha- 


_ leuques. 
rs x. Des Phaleuques. , 


Les Vers Phaleuques ou Phalèques, sont ainsi nommés du nom d’un 
poëte appelé délxos ; ils sont de cinq pieds, d’un Spondée , d’un Dac- 
tyle, et de trois Chorées ou Trochées ; Catulle met encore au premier 
pied un Iambe ou un Chorée; ils peuvent être fort beaux sans Césure. Il 
n’y a guère de Vers Latins qui aient plus de grâce dans les Epigrammes 
que ceux-ci, quand ils sont bien faits ; Catulle y excelle, mais c’est dom- 
mage qu'il y ait mêlé tant de choses qui blessent la pudeur. En voici quel: 
ques-uns de la quatorzième Epigramme du livre L à Licinius Calvus : 

1 | 2 | 3 L 4 | 5 
Ni té plüs ôcü-lis më-is à-märèm, 
Jucundissime Calce, munere isto, 
Odissem te odin Vatiniano. 
Nam, quid feci ego, quidve sum locutus, 
Cur me tot malè perderes poëtis ? 
Du magni, horribilem et sacrum lbellum , 
Quem tu srilicet ad tuum Catullum 
Misti, continuo ut die periret, 
Saturnalibus, optimo dierum. 


= | - Poésie LATINE. 76: 
Non, non hoc tibi, salse, sic abibit. 
Nam si luxerit, ad librariorum 
Curram scrinia; Cœsios, Aquinos, 
Suffenum , omnia coiligam venena, 
Ac te his supplicüs remunerabor. 
Vos hinc intereè valete, alite 
Ilüc, undè malum pedem tulistis, | 
Secli incommoda, pessimi poëtæ ! à 
2. Des Vers Saphiques: 
Les Vers Saphiques ont été inventés par Sappho, laquelle leur a 
donné son nom ; ils ont les mêmes pieds que les Phaleuques , mais autre- 
ment disposés, savoir un Chorée, un Spondée, un Dactyle, et puis deux 
Chorées : | | 
La 3 4h 5 
Crest indül-gêns bi dirüs hYdrôps, Hor. Carm. 1, 2, 13. 
Après trois Saphiques on met d'ordinaire un Adonien ; néanmoins 
il y a des Chœurs qui ont beaucoup plus de Saphiques de suite. 
Ils sont rudes, s'ils n’ont une Césure après les deux He pieds ; 
quoiqu'il y en ait assez dans Horace qui ne l'ont pas : 
Quam jocus circumvolat et Cupido , lib. 1, Ode 2. 
Phœbe, silvarimque potens Diana, Carm. Sec. | CE 
Lenis Ilithya , tuere matres : 
Sive tu Lucina probas vocari, | 
Seu Genitalis. Ibid, 14. 


Les Saphiques et les Phaleuques peuvent être facilement changés les 
uns aux autres, comme ce Vers Saphique d’ Horace, 


Non eget Mauri jaculis nec arcu, 
peut être changé en Phaleuque, en transposant seulement les mots ; 
Non Mauri jaculis eget, nec arcu. 
et ce Phaleuque de Martial, 
Nympharum pater, amniämque, Rhene, 
devient un Saphique en mettant 
Rhene, Nympharum pater, amniümque. 


3. Des Alcaïques. 


Les Vers Aloaïques ont pris leur nom du Poëte Alcée ; ils ont deux 
pieds et demi d’un Iambique ( ce qu’ils appellent Penthemimerim Iam- 
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bicam ) et deux Dactyles; d’où vient dan premier pied is peuvent 
avoir un lambe : 
[all 3 1 € | | 
Vies üt Lt stêt në cändidüm , Hor. Carm. 1, 9, 1. 
quoique pour l'ordinaire ils y aient un Spondée : 
1 | 2 | 13 | 4 
Aüdi-ré mä-gnôs jäm vidé-56r dicks 
{ Jall 3 | 4 
Nôn in-décô-rô pülvèré sôrdidès, Carm. 11, x, 21. 
On ne met point ces Vers seuls ; mais après deux, on joint pour troi- 
sième un Jambique de quatre pieds, plus une syllabe longue : 
- Et cuncta térrarum subacta, Hor. Ibid. II, 1, 23. 
et pour quatrième , celui qu'on peut appeler le petit Alcaïque. 


4. Du Pet Alcaïque. 


Ce petit Alcaïque est de deux Dactyles et de deux Chorées: je l'ai joint 
ici, quoiqu'il ne soit que de dix syllabes , et non pas d’onze , parce qu’il 
‘se reporte au En . 

| 3 14 | 


III. Des Vers Anapestiques. 


Tous les Vers du troisième genre ont le nombre de leurs syllabes déter- 
miné, hors ceux-ci : l’Anapestique est ainsi appelé, paree qu'il étoit 
originairement composé de quatre Anapestes ; mais, comme on s’est 
donné la liberté de mettre au lieu de l’'Anapeste le Spondée ou le Dactyle, 
qui ont la même quantité, savoir , quatre temps, il arrive que ce Vers, 
quoique nommé Anapestique, n’a quelquefois aucun Anapeste. On fait 
souvent les Chœurs des Tragédies de ces s Vers; ils ne demandent point 
‘de Césure : 

1 [2] 3 | 4 
Quant cäsüs hüima-nà rôtant ! 
Minüs in parvis fortuns furit , 
Leviüsque ferit leviora Deus, Sen. Hipp. 1120. 


Il y a aussi de ces Vers qui n’ont que deux pieds, qu’on joint quelque- 
fois après quelques-uns des autres, et que Sénèque , sur la mort de Claude, 
a mis seuls : 

Deflete virum , 
Quo non alius 
Potuit citiùs 


Poésix LATINE. 


: Discere causas , Fr. 
Unä taniüm 7 
Parte auditä , ue 


Sæpè et neuträ. Sen. Apocoloc. 
IV. Des Archiloquiens, et autres Vers moins usités. 


Nous avons déjà parlé du Vers Archiloquien, appelé Dactylica Pen- 
themimeris , ci-dessus page 751, où nous avons dit qu’il y avoit plusieurs 
Vers qui prenoient ce nom; nous en marquerons encore ici de deux 
sortes. 

Les premiers sont appelés Æeptamètres - Archiloquiens , qui ont les 
quatre premiers pieds d’un Hexamètre, dont le dernier est toujours un 
Dactyle, et trois Chorées ou Trochées , comme 


1 2 | 3 | 4 151617 
Sôbitür äcris hÿ-èms grä-tà vicë véris &t Fà-voni. 
Hor. Carm. 1, 4, | 
Les seconds sont Jambiques- Archiloquiens , comme les appelle Dio- 
mède , qui comprennent la Penthémimère Iambique , de même que FAI 
caïque ci-dessus , et ensuite trois Chorées , comme 
1 2 1 13 14 15 
Trähünt-quë sic-cäs mächi-næ cà-rinàs. Id. Ibid. 
Horace a joint ces deux Vers ensemble , et en fait l'Ode 4 de son livre 
premier ; mais ce dernier se peut encore mesurer d'une autre façon, en 
laissant une syllabe d'attente à la fin : 
2 sa |3|4ISI 
Trähünt-quë sic-câs ma-chin& cäri-nas — 
‘de sorte que ces Vers ne sont autre chose que des Iambiques défectueux 
d’une syllabe, mais qui veulent toujours un Spondée au troisième pied ; 
au lieu que les autres, dont nous avons parlé ci-dessus, page 758 , y 
peuvent avoir un Iambe : ainsi ils peuvent être changés en Trinètres 
parfaits, en ajoutant seulement une syllabe, comme si au Vers précé- 
dent l’on mettoit carinulas pour carinas. es 
Je passe d’autres sortes de Vers qui ne sont que fort peu usités, pour 
dire un inot des Ouvrages en Vers, et du mélange qu'on fait de diverses 
sortes de Vers. | — 


t 


LS 





: CHAPITRE VIT. 
Des Ouvrages en Vers, et du melange des Vers dans ces Ouvruges. 


A PRÈS avoir expliqué les Vers et leurs diverses espèces, 1l nous reste 
à parler des Ouvrages en Vers , que les Latins comprenoient tous sous le 
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mot.de Carmen, soit une Epigramme , une Ode, une Lettre , un Poéme ; 
ou autre Ouvrage ; d’où vient que les Epigrammes de Catulle sont appe- 
lées Carmen I, Carmen IT, etc. , que les Odes d’Horace sont intitulées 
Carminum libri, et que Lucrèce appelle son premier livre Carmen : 
Quod in primo quoque carmine claret , VI, 937: 
Ainsi un seul Vers ne peut pas être appelé Carmen, si ce n’étoit peut-être 
une Epigramme ou une Inscription qui fût toute comprise en un Vers, 
comme ENS a appelé ce Vers Carmen : 
 AEneas hæc de Danaïs victoribus arma, AEn. WT, 288. 


I. Des Ouvrages d’une seule sorte dé Vers. 


Les Ouvrages en Vers se peuvent considérer, ou selon leur matière, 
ou selon la versification. 

Selon leur matière , ils se divisent en | Poème Héroïque , en Satyre , 
Tragédie, Comédie, Ode, Epigramme , etc. 

Selon la tien, , qui est la seule chose que nous considérons ici : 
ils se divisent en Vers d'un seule sorte, ou en Vers de diverses sortes ; 
l'un ést appelé Carmen povoxw)loy , ct l'autre Carmen roüzwdov. 

Les Vers, qui le plus souvent composent des Ouvrages entiers, sont 
les Hexamètres , les Tambiques-Trimètres, les Scazons , ceux qu'on 
appelle Trochaïques , _ Asclépiades , les Phaleuques et les Anapes- 
tiques. 

Ceux qui les composent moins ordinairement, sont les Tambiques- 
Dimètres , les Fr IRORERS les Saphiques, et les Archiloquiens dans 
Prudente. 

Ceux qui les composent trés-rarement , sont les Pentamètres dans 
Ausone, et l’Adonique dans Boëce. 


IT. Des Ouerages de plusieurs sortes de Vers , et de leur ue en 
Stances, appelées STROPHES. 


Les Ouvrages de plusieurs sortes de Vers ne sont pour l'ordinaire que 
de deux ou de trois sortes, mais qui se divisent encore selon le nombre 
des Vers que contient la Stance, appelée des Grecs crpog# , laquelle étant 
achevée, on reprend la première sorte de Vers par où l'on avoit com- 
mencé; mais avec cette différence de nos Stances Françaises, que nous 
finissons toujours le sens à une Stance , au lieu que les Anciens n'ont 
guère observé cette Règle que dans les Vers Elégiaques, où le Distique 
doit finir par un point , ou au moins par deux points; Horace n’ayant 
point fait de difficulté de finir un sens commencé dans une Stance aux 
deux premiers mots de la suivante , principalement dans les Stances de 
deux Vers, comme 

ÆEradenda cupidinis 
-_ Pravi sunt elementa , et teneræ nimis 


POÉSIE LATINE. 765 
Mentes asperioribus | 
Formandeæ studiis. Nescit equo radis 
Haærere ingenuus puer, etc., hb. TIT, Ode 24. 
et même dans celles de quatre Vers, où cl semble plus mal : 
Districtus ensis cui super impia 
Cervice pendet ; non Siculæ dapes 
Dulcem elaborabunt saporem ; 


Non avium citharæque cantus 
Somnum reducént , lib. III, Ode :. 


II]. Des Ouorages de deux sortes de Vers, et premièrement de ceux 
dont la Stance n’a que deux Vers, et qu’on appelle dixwloy dia- 


Tpoypoy. 


Les Stances ne sont en Latin que de deux , ou de trois, ou de quatre 
Vers , le seul Catulle en ayant fait une de cinq; et pour l'Ouvrage de 
deux sortes de Vers, il ne s’en rencontre de réguliers qu’en des Stances 
de deux ou de quatre Vers, et non de trois ; le premier est appelé 
- Dicolon-distrophon , et le dernier Dicolon-tetrastrophon. 

Il y en a grand nombre de la première manière; je ne parlerai que des 
neuf plus ordinaires , et dont, hors l’Elégiaque , on trouve des exemples 
dans Horace : il sera facile de juger des autres qui se trouvent dans Boëce, 
dans Prudence, ou dans Ausone , par la connoissance que nous avons 
donnée des diverses espèces de Vers. 


L. 

La première sorte est l’Elégiaque, composée de l’'Hexamètre et du Pen- 
tamètre ; il est ainsi nommé, parce qu’on s’en servoit aux funérailles, 
du mot Grec ëkeyos, pleurs, mo roÿ si PH comme font ceux qui 
pleurent ; ce quia fait dire à Ovide : 


Flebilis indignos ,» Elegeia ; solve cie: | 
Heu nimis ex vero nune tibi nomen erit. Amor. IIT,9, 3. 


IL 


La seconde, un Hexamètre, et un petit Archiloquien. Horace : 
| Diffugére nives : redeunt jam gramim carepis 
Arboribüsque comæ. . 
Quis scit , an adjiciant hodiernæ crastina surmæ 
Tempora Di superi?  Carm. IV, 7. 
LIL | 
La troisième, un Hexamètre, et le Vers qui en contient les quatre, 
derniers pieds. Horace: | 
Dant alios Furiæ torvo äpectacula Marti : 


NES LE Exitig est avidis mare nautis; 7, ‘  ,," 
L 2 4 À + e . 
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Mista senum ac juvenum densantur funera : nullum 
Sæva caput Proserpina fugit. Carm. 1, 28. 


| I V. 
La quatrième, un Hexamètre, et un Dimètre Iambique. Horace: 


Nox erat, et cœlo fulgebat Luna sereno 
Inter minora sidera. Epod. 15. 


V. 


La cinquième, un Hexamètre , et un Trimètre de purs Iambiques. 
Horace : | 
Altera jam teritur bellis civilibus ætas, 
Suis et ipsa Roma viribus ruit. Epod: 16. 


” V E. Hu 
La sixième, un Iambique de six pieds, suivi d’un de quatre. Horace : 
Beatus ille, qui procul negotis, 
Ut prisca gens mortaïium, 
Paierna rura bobus exercet suis , 
Solutus omni fenore ! Epod. 2. 


VIT. 


La septième, un Dimètre - Iambique défectueux d’une syllabe au 
premier pied , et un Trimètre défectueux d’une syllabe à la fin. Horace, 
kb. II, Ode 18: | 
| Truditur dies die, so 
Novæque pergunt interire Lunæ : À LE 
Tu secanda marmora 
Locas sub ipsum funus ; et, sepulchri 


Immemor, struis domos. 
VIIE 
La huitième, un Glyconien et un Asclépiade. Horace : 
_ © quisquiis volet impias 
Cædes, et rabierm toilere civicam ; 
Si quærat pater urbium 
Subscribi statuis , indomitam audeat 
Refrenare licentiam, 
Clarus pôst genitis : quatenüs, heu nefas! 
Virlutem incolumen odimus, 
Sublatam ex oculis quærimus üwidi. Carm. III, 24. 


| I X. ; 
La neuvième est d’un Heptamètre, et d’un Trimètre Archiloquien, 


t 
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dont nous avons du ci-dessus, page 763. Horace en a fait l'Ode 4 du 
livre premier : 

Pallida mors æquo pulsat pede pauperum labernas, 
Regumque turres , 6 beate Sextil 


1V. Des Ouvrages de deux sortes de Vers, en des Stances de quatre 
Vers; ce qu’on appelle Aixwdev vitpaarpogor. 


Il ÿ en a de deux sortes dans Horace : - 


E | 


Trois Asclépiades et un Glyconien. 
Lucem redde tuæ, dux bone, patrie ; 
Instar veris enim vultus ubi tuus 
Affulsit populo, gratior it dies, 
Et soles melis nitent. Carm. IN, 5. 
IT 
- Trois Saphiques et et un Adonien. 
Auream quisquis mediocritatem 
Diligit, tutus caret obsoleti 
_ Sordibus tacti; caret invidendä 
Sobrius aulà. Carmn. ; 10. 


V. Des Ouvrages de trois sortes de Vers, en des Stances de trois Vers ; , 
ce qu’on appelle Tpéxwhov TPÉTTpOYOY,.… 


Il n'y en a qu'une:sorte dans Horace; d’un Trimètre, d’un Archilo- 
quien , et d'un Dimètre ; et même duclques Anciens ont cru que ces deux 
derniers Vers n’en faisoient qu’un grand: 

_Petti, nihil me, sicut anteà , juvat 
Scribere versiculos , 
Amore perculsum gravi. Epod. 11e 

Prudence a fait aussi la préface de son livre des Hymnes, des trois pre- 


mières espèces de Choriambiques, en 1 commençant par le plus petit, et 
. montant jusqu’au plus grand : 


. + 


Dicendum mihi, quisquis es, 
Muridum quem coluit mens tua perdidit ; 
Non sunt illa Dei quæ studuit , cujus habeberis. 


VI. Des Ouvrages de trois sèrtes de V ers, en des Slances de quatre. 


Vers; ce qu’on appelte Tpéxwsdoy TatpaaTpapoy. 


L 
J1 n’y en a aussi que de deux sortes dans Horace. 
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La première est de deux Asclépiades , d’un Phérécratien, et d’un Gly- 
conien : | 
O navis, referent in mare te novi 
Fluctus. O quid agis ? fortiter occupa 
Portum : nonne vides ut 
Nudum remigio latus ? Carm.1, 14. : 


IL 


La seconde est la plus belleet la plus commune de toutes parmi Les Odes 
d'Horace, y en ayant jusqu’à trente-sept de cette sorte. Nous avons 
déjà marqué les trois sortes de Vers de ces Odes au chapitre VI, n.11, 3, 
page 761: . an | à 
Damnosa quid non imminuit dies ? 

AËtas parentum , pejor avis, tulit 
Nos nequiores , mox daturos : 
Progeniem vitiosiorem. Hor. Carm. IT, 6. 


Voilà les principales espèces de Vers et d'ouvrages en Vers; mais, 
parce qu'il est avantageux , pour les mieux comprendre , de les pouvoir 
considérer tout d’une vue, j'ai jugé à propos de les représenter ici dans 
les deux Tables suivantes, lesquelles supposent la connoissance des six 
pieds nécessaires , dont je donnerai aussi en même-temps une petite Table, 
afin qu’onles puisse connoître dans la grande par la seule lettre qui marque 
leur nom : où il faut prendre garde que j'appelle le pied d’une longue et 
une brève ("”) Chorée plutôt que Trochée, pour lui donner le C, et laisser 
Je T au Tribraque. Les Césures longues, je les marque par la marque 


même de la quantité (-). 
. # 
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D TOUS LES VEIS SE FEUVENT RAPPFURTEN A TROIS SORTES, SAVOIR: 
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. Chorée ” C. 
. Tribraque "TT, 
. Dactyle *" D. 
. Anapeste””” A. 
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III. 
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Pentamètres. ........, ..... 2,5. ou D. | Le 3,8, | Le 5. et 6. A.. 3. 
_Jr. Archiloquien. 2, D. et une syllabe. …: . spores 4. 
Parties. Unes k Atcmianien... 3. D. et une syllabe: sesessoooers.e 5. 
E Josée see ... 3.8. ou D. | eh Dis issues 0. 
Fin. : 1. Dact.Tétram. Les quatre pieds derniers..:........ 1", 
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Parfaits. A RU TE 14. 
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Dr ee > Or nr TE net le CRD Ole de, 


EXEMPLES 


SORTES DE VERS COMPRIS DANS CETTE TABLE, 
SELON LES CHIFFRES QUI LEUR RÉPONDENT. 


ads. = “à n ‘no à Lh 





1. Ab és principium , Mu. Jovis omnia pléna, Virg. 
. Cara Deüm soboles, magnum Jovis incrementum , Id, 


Non solet ingeniis summa nocere dies, Ovid. 


Palvis et umbra sumus, XHor. 

Munera lætitiimque Dei, Virg. ‘ 
Luminibüsque prior rediit vigor, Boëth. 

. O fortes pejoraque passi, Hor. | 

. Quamvis Pontica pinus, Id. : 

. Gaudia pelle, Boëth. + | 


10. Phaselus ille , quem videtis , hospites, Catull. 


Je) œu Au 


11. Pars sanitatis velle sanari fuit, Sen. * 
12. Homo sum, humani nihil à me alienum puto, 7er. 


13. Sed non videmus, manticæ quod in tergo est, Casull. 
14. Fortuna non mutat genus, Hor. 
15. Musæ Jovis natæ. 
16. Truditur dies die, Hor. 
17. Ades, Pater supreme , Prud. 
18. Et cuncta terrarum subacta, Hor. 
* Pars sanitatis velle sanari fuit, Sen. 
19. Novæque pergunt interire lune, Hor. 
20. Pecuniam in loco negligere maximum interdüm est lucramr, Ter. 


21. Vos precor ; vulgus silentum , vosque ferales Deos, Sen. 
22. Nam si remittent quippiam Phones dolores, Ter. 


23. Ignotus moritur sibi, Sen. 

.24. Mœcenas atavis édite regibus, Hor. 

25. Seu plures hyemes , seu tribuit Jupiter ultimam, Hor. 
26. O quäm glorificà luce coruscas ! 

29. Ni te plus oculis meis amarem,. Catull. 

28. Crescit indulgens sibi dirus hydrops, Hor. 

29. Audire magnos jam videor duces, Hor. 

30. Præter atrocem animum Catonis, ? Hor. 


31. Quanti casus humana rotant , Sen. 
82. Pallida mors æquo pulsat pede pauperum tabernas ; ; 
| 33. —— Regümque turres , Ô beate Sexti, Hor. 
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MONOKNAON 


D’une seule sorte, 


Très-rarement. ess... { 


. 






I 


En deux Vers ,<11 
Aiorpogoy. 16 


sortes , 

Aixañoy. | En quatre 

Vers , Terpé- 
crpopoy. 


SONT DE VERS, OU 


TIOATKNAON. 


ATpiorpogoy, . 
De trois |peu usité. 
sortes , 
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Aoy. 


De plusieurs sortes , 
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2. |,6 


2 
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En quatre (23 


Vérs | Terpii 
FTpIpoy . 
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.2 18 
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14. Ilambiques Dimètres. 


; APT: )23.-Glyconiens. 
Moins ordinairement..... 58 y 


4. 
3: Pentamètres. 
9. Adoniens. 


. Hexamètre. i 


. Trimètre. 


De deux Li Glyconien:. 


LES EXEMPLES. 


Hexamètres. 


. 12. Tlambiques Trimètres. 
: _|13. Scazons. 
Ordinairement......... LIT 
24. 
27. Phaleuques. 
‘31. Anapestiques. 


Trochaiques. 
Asclépiades. 


Saphiques. 
Archiloquiens. 


3. Pentamètre. 

4. Archiloquien. 
+ Dactyle Tétramni 
10; : Trimètre pur. 
14. Dimètre,. 
19 Trim. défect. 
24. Asclépiade. 
33: Trim. Archiloq. 


. Dim. déf. 


Heptam. 


24. Trois Asclépiades 
+ (3. Et un Glyconien. 


2 (oi E 


ous 
| 


. Trois Saphiques , 


« Et'un Adoniéfi. 


. Trimètre. 

. Archiloquien. 

. Dimètre parfait. 
* Glyconien. 


. Asclépiade. 


+ Grand Choriambique... 
. Asclépiade. mp 

. Asclépiade. 

: Phérécratien: : 

: Glyconien. 


ae Alcaïque, 
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Avant tâché d'expliquer à dvèc éetque soin , dans le Traité préeédent ; 
les Règles de.la:Poésié Latine, j'ai çru être obligé d ajouter ici en peu de 
mots celles de la Poésie Francoise; afin que ». suivant au moins en quelque 
chose cet avis important dé Quintilien, qui vouloit que les Romiains eussent 
un soin égal de lëur propre Langue et de la Grecque, nous ne négligions 
pas entièrement ka Langue Erancoise , ‘lorsque nous employons tan de 
temps pour apprendre la Latine. Car, si l’Orateur a dit avec grande rai- 
son que cën'est aÿ un sujet de louange à un Romain que de bien savoir 
la Langue. Romaine ;' ‘ais qué cæ lui doit être un sujet de grande: houte 
que: de ne la savoir pas, il étrange que plusieurs de ceux mêmes qui 
apprennent" avec 'beaucoüp'd'e ‘soin: lés Bellé-Lettres, et qui tiendroient 
. à quelque déshormeur de F Passer potri ignorans dans la versification Latine, 
soient si éloignés de savoir Îes moindres règles des Vers François , que 
non-seulement ils né sont pas capables d’en ; juger e mais qu’ a ont même 
de la peine à les bien prononcer en les lisant. . 

Ce que je me propose donc, eu traitant ici des ridcipales Règles de la 
Poésie Françoise , n’est:pas de-poñter.les Enfans à faire des ‘Vers Fran- 
çois , auxquels ; je ‘crôirois même cet exercice: dangereux jusqu’à ce qu'ils 
eussent l'esprit et le jugement formés la facilité et Tagrément qu’ils trou- 
veroient appareniment. en leér. Prop à Larigüe , les cuyant égoûter de 
leurs autres éccupationis ; ui sônt di ensemble et plus ap et 
plus difficiles ; mais mon dessein ne est d'aider en qüelque chose 
tant les jeunes gens que les persannps lus avancées du âge et en sciénce, 
afin qu'après avoir passécpour tfés-habiles dans: yye, Langue étrangère, 
ils ne passent pas pour étrankëfs } en! leur propre Langue. Car enfin, 
puisque la Poésie, ‘considérée en elfe-niême, n’est ni i Grecque, ni Latine ; 
ni Françoise , mais qu'elle appartièdt indifféremment à toutes les Langues, 
et qu’on peut encore aujourd'hui relever et comme consacrer la Poésie 
Fraÿcbisé, en exprittrent ‘én‘riotré Langue’ ces : stintes ét sublimès pensées , 
par lesqueltes tant de grandslbérsonnages de l'Eglise utit autrefvis honor 


| RÈGLES DE LA POÉSIE FRANCOISE. 733. 
la Poésie Latine , il me semble que c'est comme un respect qu’on rend à 
la vérité, que de nous mettre en état de la connoître ct de l'aimer tou- 
jours, de quelques couleurs qu'on la puisse prindre, et sous quelque visage 
qu’elle se puisse présenter à nous. | nn 

Ces Règles aussi peuvent être ençore -mtiles jeeux mêmes qui écrivent 
en Prose Francoise , pour pouvoir garder quelque ndmbre dans la fin de 
leurs Périodes; car, étant certain quil faut éyitez dutant qu’on peut de les 
finir par un Vers de douze syllabes, ou par un de six, si ce n’est qu'il soit 
peu visible , ou-même paruu demi-Vers, à-moins qu'une autre plis grande) 
raisou ne nous oblige à n’être.pas si,exaçts, etque c’est non-seplempnt une 
faute , mais une faute tout-à-fait ridicule , que d’entreméler dans son çls- 
cours plusieurs grands Vers, comme ont fait autrefois des personnes 
célèbres dans des acti ans de pourroit-on éviter ces Verss: 


dues este 


avec quelque attention ; qui ne s'en ins{ruise pleinement en moins de. 
ne ne a A mu tt ti 

Car, n'ayant dessein de traitér én êé discours que de ce qui regarde la 
Poésie Françoise en païliculier , c'est-&-dire la riänière de faire des Vers, 
qui est propreen notre Langue , je n'aïä parler qüe de Ia forme de la Poésie, 
qui est la versification, ét nori pas de la matière et du sujet, quoique je’ 
sache que c'en ést la principall partie", païcé quë le sujet est une chose” 
qui est commune à toutes les Langues, et noix particukère à aucune ; les 
Règles du Poëme Héroïque n'étant -pas plus. propres eu Grac. d'Homère, 
qu'au Latin de Virgile, on à Tan du Œasse.x . .. 

Or il me semble qu’il y a deux choses à considérer dans la versification 
Françoise, savoir , les Vers en particulier, et les divers Ouvrages que l’on 
fait en Vers Francbis, selôri les divetsesmanières dont on arrange tes Vers. 
Maïs, parce que dans les Vers en particulier, il y a aussi deux choses à 
remarquer , la structure du Vers et la rime, nous diviserons tout :ee di-- 
. couts entrois Chapitres : le premièr sera, de là structure dés Vérs François ; 
le second, de la Rime; et le troisième , dès divers Ouvrages en' Vers. ‘: 

SE . D Ca Ge 
ET PRE occupe Lee Bprrmeti est dites DTANTI ILES 
rstrui RU . A Dis 


OR ES L LS SR. TL EE LR LA ie 
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CHAPITRE PREMIER. 
DE LA STRUCTURE DES VERS FRANÇOIS. 


APT ARTICLE. PREMIER. 

Qi mas Vers no contient que dau tn cartais womère de syllabes; mais 
quiy en a toujours une de plus dans les Vers que lon appelle Fémi- 
runs, que dans les Masculins. De 

Nes Vers ne consistent qu'en deux choses ; en ha structure et en la 

rime. 

‘La structäre r ne consisté en un certain nombre de syllabes , et non 
pas en pieds composés de rs longues | gt brèves, comme les Vers des. 
Grecs et des Romains. de 

. Que sil ÿ en a qui ont voulu fire. des Vers François avec des pieds qu "ils 
ont appelés des Vers mesurés , ils ont fait voir par là qu'ils n’avoient pas 
assez, COM ce que portoit le, génie. de, notre Langue, chaque Langue 
ayant ses ifférentes beautés jet. ge qui est agréable en l’une étant souvent 
tiés-désagréable en Ÿ autré ; et “ans, quoique les Vers Saphiques soient 
parfaitemeut beaux € en Latin, ), je ne sais pas quelle grâce on peul trouver 
en ceux que Monsieur | Desportys : a voulu faire de même mesure : 


| de le Tout-puissant rétablit. Lo maison RE 
< *  Dhomirhe ÿ travälllént se peine outre raison; 
| “: ous veillez sans Jrüit la Gite  déféndant, | 
on: * Die he da gardant. 


{, tr 


Et l est aisé de voir que. ce ne. sont. nt ces pieds prétendu, mais la, 
rpme seule ee en dés de Vers qui sans cela n’en auroit 
aucune. :.,..:. .. .,: uses 


est un e muet ou obscur, c ide, un € qui ne se prononce presque 
point, comme dans le mot de Père, Prince , etc. , soit qu'il y aitaprèsuns, 
comme dans les Pluriels des Nôms, Pères, Princes, ou rt, comine dans 
les Pluriels des Verbes, aiment, désirent , etc. Voici de exemples des 
trois sortes : | 


1. © Dieu, qui devant toi fais marcher la victoire. 


3 
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2: Seigneur, c’est ton pouvoir qui produit ces miracles. : j 
3. O monts de Gelboé ! que vos sources tarissent. 
Tous ces Vers ont treize syllabes, à cause de cet e Féminin , qui ne se 
prononce presque point. 
Les Vers Masculins sont ceux qui finissent en quelque autre manière 
que ce soit, comme dans ces exemples : Lu = 
“‘. s. Bénissez du Seigneur la haute majesté. 
2. Du Dieu qui te conduit adore la grandeur. 
8. Astres, bénissez Dieu, qui vous a fait si beaux. 
Tous ces Vers n'ont que douze syllabes, quoiqu'ils soient de même Genre 
que les Féminins rapportés plus haut. 
H suffit d’avoir une fois remarqué ceci; car dans la suite, lorsque nous 
_ distinguerons les Vers par Le nombre des syllabes , nous nous contenterons 
de marquer le nombre des syllabes des Vers Masculins , supposant tou- 
jours que les Vers Féminins en ont une de plus , ou plutôt que cette der- 
nière syllabe des Vers Féminins est comme surnuméraire et n'entre point 
proprement en compte avec les autres. | , 
La seconde chose qu’il faut remarquer, est que la dernière syllabe des 
mots qui finissent par un muet ou Féminin , sans consonne qui le suive, 
se mange lorsqu'il suit un mot qui commence par une voyelle; et ainsi, 
quoique les plus longs de nos Vers n'aient que douze vu treize syllabes, 
néanmoins , à compter les syllabes de chaque mot en particulier , ils en 
peuvent avoir jusqu’à dix-huit ou dix-neuf , comme on peut voir par ce 
Vers, re . NU = 
Dieu méme entre en l'âme humble, et l'âme entre en Dieu même. 
et c’est une des choses qui sert le plus à faire de fort beaux Vers en y fai- 
sant entrer beancoup de mots, qui donnent moyen de les remplir de grand 
sens. ; DA LT 
Mais il faut prendre garde que cet e Féminin ne se mange que quand 
il est seul, comme Prince , aime, et non , comme j'ai-déjà dit, quand il 
est suivi d’une. consonne, comme Princes , aiment ; en quoi béaucoup de 
personnes se trompent, n’observant point cette différence , et pronon- 
çant, par exemple, les Princes ont Dieu pour Juge, comme si c’étoit la 
moitié d'un Vers, et qu’il y eût, 
Les Princ’ ont Dieu pour Juge , 
comme il faut dire au Singulier ; 
a Le Prince a Dieu pour Juge. 


cette mauvaise prononciation ne se remarque pas tant dans la Prose, 
mais elle est insupportable dans les Vers, parce qu’elle les fait trop courts 
d’une syllabc, comme on voit par ce Vers: 


Terrestres animaux , benissez son pouvoir, 
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qui n’a que cinq syllabes au premier hémistiche en prononçanit commé 
font tant de personnes, 


- Terrestr. animaux , etc. 


: ARTI c LE II. 
- Des diverses sortes de Vers, et premièrement de ceux de douze et dis 
syllabes ; où il est parlé de la Césure. 


Il n’entre que cinq sortes de Vers dans la Poésie ordinaire, savoir : de 
douze syllabes , qu’on nomme Alexandrins , Héroïques , ou grands Vers ; 
de dix syllabes, qu’on appelle Vers communs ; de huit , de sept, et de six 
syllabes : ce qui se doit toujours entendre , comme j'ai dit, des Vers 
Masculins; car les Féminins en ont toujours une de plus. 

"” Toute la vraie cadence des Vers François est comprise en ces cinq 
sortes, et tout autre nombre de syllabes, ou moindre que six, ou plus 
grand que douze, ou de neuf, ou d’onze, ne peut avoir de Vers que la 
rime ; mais on peut partager ces cinq sortes de Vers en deux bandes, 
savoir, en ceux qui ont une Césure, qui sont ceux de douze, et de dix 
syllabes ; ; et ceux qui n’en ont point , qui sont les autres de huit, de sept, 
et de six. 

. La Césure est un repos qui coupe le Vers en deux parties, dont chacune 

s'appelle hémistiche , c'est-à-dire, demi-Vers. 

Dans le vers de douze syllabes, ce repos se fait après les six premières: 


Comme on voit un rocher—dont l’orgueilleuse tête 
Ne peut plus résister —aux coups de la tempête. 
dans les Vers de dix syllabes, après les quatre premières : 
Jusques à quand—oubliant ma misère, 
Oublieras-tu—le soin de me guérir ?. 
_Ne puis-je donc—apaiser ta colère ? etc. 


Il n'est pas nécessaire que le sens finisse à la Césure , comme il-n’y finit 
pas en ces deux Vers : 


Tu fendis de la mer—les inconstantes plaines ; ; 
On vit les Aquilons—retenir leurs haleines. 


mais il faut premièrement qu'on s’y puisse reposer ; ce qu’on ne ourroit 
faire, si elle finissoit par des particules Sr à qui : je etc., tel que 
ce Vers : 


L’Éternel Seigneur qui—crea la terre et l'onde. 
ou celui-ci, qui a été fait exprès pour exemple d’une mauvaise Césure : 


Et souvent je—fais faute à la Césure. 


? 
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Secondement.. le seis continuant après Ja Césure, il faut qu'il aille 
au moins susqu'à la fin du Vers, et non pas qu'il soit rompu avant la fin, 
Comme en ces Vers de du Bartas : | 
Puisqu'ils sont de la main—de cet ouorier , Qui Sage 
N’obscurcit son renom—par un obscur ouvrage. 
Pour la même raison , il ne faut pas mettre le Substantif et l’Adjectif de 
suite , en sorte que l'un des deux finisse le premier hémistiche, et que 


l'autre commence le second, comme seroit ce Vers, 


.. Ce Dieu dont le courroux brilant est si terrible, 
ou 
Ce Dieu dont le brélunt courroux est si terrible. 


L’e muet au Féminin ne faisant qu'un son imparfait , il ne peut point 
être la syllabe du repos, qui est la sixième ou la quatrième , soit qu’il soit 
seul , comme en Prince, ou avec uñ s,comme en Princes, ou avec nt, 
comme en aiment ; mais quand il est seul ; et non autrement, il peut être 
mis après cette sixième ou quatriénie’syllake, pourvu que le demi-Vers. 


‘suivant commence par une voyelle, parce qu’alors cet e Féminin est 


mangé, comme nous avons déjà dit; en voici des exemples : 


. C Dieu dont la culère—est un trait de tonnerre, 
Prête Poreille—à mes gémissemens. 
d'où l’on peut remarquer qne le muet ou Féminin ne peut point faire 
une syllabe à part dans la Césure , et ne la fait pas même proprement 
dans la fin du Vers, parce que cette syllabe est comme surnuméraire dans 
les Vers Féminins; mais partout ailleurs où l’on ne demeure point, il 
fait sa syllabe, s'il n’est point mangé, comme ces exemples le font voir : 


Prêéte l’oreille , etc. 
Terrestres animaux , etc. 


ARTICLE III. 
Des Vers de huit, de sept ou de six syllabes. 


Les Vers de huit syllabes sont fort beaux , et on en fait des pièces 
entières, comme nous dirons. 
| ” Dans la Paraphrase du Psaume CTIT, par Monsieur l’Evêque de Grasse : 
Souverain monarque des cieux, 
Je sais qu'il n'appartient qu'aux Anges, 
Qui sont si purs devant tes yeux, 
De chanter tes saintes louanges. 


Les Vers de sept ne sont pas si beaux, et l’on s’en sert peu souvent, soit 
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en les mettant seuls, soit avec d’autres; néanmoins Maïlherbe en a fait 


une Ode entière : 
: Enfin, après les tempêtes, 
Nous voici rendus au port ; 
Enfin nous voyons nos têles 
Hors des injures du sort. 
et Monsieur l'Evêque de Grasse en a fait aussi la traduction du Psaume 
LXIII. | | 
Ceux de six, qui font la moitié d’un grand Vers, sont très-beaux , 
mais on les joint toujours à d’autres ; Monsieur Bertaut en a mis trois de 
suite : | j 
Félicité passée, 
Qui ne peux revenir, 
Tourment de ma pensée , . 
Que n’ai-je , en te perdant , perdu le souvenir ! 


ARTICLE IV. 


Règles nouvelles pour la structure du Vers, qui avcïent été négligées par 
| les anciens poëles ; et premièrement du concours des Voyelles. 


La Poésie Francoise s’étant beaucoup polie depuis Ronsard et les autres. 


anciens poëtes, on a observé quelques Règles en la structure du Vers qui 
avoient été négligées par les Anciens, mais qui étoient absolument néces- 
saires pour mettre notre versification dans sa beauté. 

La première est d'éviter la rencontre des voyelles qni ne se mangent 
point par la prononciation, c’est-à-dire , de toutes, hors l’e Féminin. 

On appelle rencontre de voyelles, quand un mot qui finit par une voyelle 
autre que l'e Féminin , est suivi immédiatement d’un autre mot qui 
commence aussi par une. voyelle, comme [La loi Evangélique , Dieu 
éternel, vérité immortelle ; ce concours de voyelles fait un certain bäille- 
ment appelé kiatus par les Latins, qui est si désagréable à l'oreille, que 
les Romains , pour l'éviter,, faisoient au regard de toutes les voyelles ce 
que nous faisons dans le seul e Féminin, c’est-à-dire, mangeoient tou- 
jours , même en Prose, la voyelle du mot précédent, comme Cicéron le 
témoigne dans son Orateur , quoique nous n’ayons pas gardé cette pro- 
nonciation non plus que beaucoup d’autres : on donc eu grande raison 
de ne point souffrir dans nos Vers cette rencontre de voyelles que les 
Anciens y souffroient, comme en ces Vers de M. de Pybrac , si beaux 
pour le sens : 


Dieu en courant ne veut étre adoré, 
D'un ferme cœur il veut étre honoré ; 
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Mais ce cœur-là il faut qu’il nous le donne. _. : 
et en cet autre Quatrain : 
. Ne vas au bal qui n'aimera la danse , 
Ni au banquet qui ne voudra manger , 
Ni sur la mer qui craindra le danger, 
Ni à la Cour qui dira ce qu’il pense. 


Mais il y a ici deux choses à observer ; la première est la différence des 
deux # dont l’une est muette, et ne se prononce point, et l’autre est aspirée 
et consonne. 

Elle est muette et non aspirée en presque tous les mots qui retiennent 
cette À des mots Latins dont ilssont venus, comme homme, d’/omo; hon- 
neur , d'honor : humeur, d'humor;: heure, d’hora ; d’où est aussi venu 
heureux , malheureux , de ces facons de parler vulgaires à la bonne- 
heure, à La male - hou: comme la fort bien observé PAuteur des Re- 
marques sur la Langue Frariçoise. 

Elle est aspirée dans les autres qui sont purenient François, comme har- 
di, halliers , hasard, hallebarde, harangue, honte, haïr, ou qui viennent 
hièn du Latin, rmâis n’en prennent pas lh, comme hauteur, haut, d'alti- 
tid0 , d'altus, etc. On peut voir les Remarques sur la Langue Françoise “ 
page 198. 

Or, quand l'A n’est point aspirée, c’est comme s’il n’y én avoit point ; 
ainsi c'est une faute dans les Vers de mettre une autre voyelle que l'e 
muet ( qui se mangeant, ne fait point de mauvaise prononciation ) avant 
cette À, comme qui diroit, | 


Le »rai | honneur est de n'être qu'à Dieu. 


mais quand l’h est aspirée, elle tient lieu de capsonne, et ainsi le Fémi-. 
nin ne se mange point devant elle, comme il se voit par ce Vers de 
Monsieur l’'Evêque de Grasse : | 


Et que les Philistins disent à notre honte. 


qui auroit une syllabe de moins, si l'on prononçoit à notr honte; èt 
toutes Jes autres voyelles devant cette k, ne font point en Vers de pro- 
monciation vicieuse, non plus que devant les consonnes, comme dans < ce 
Vers de Malherbe : | 
Et que le Ciel est bas au prix de ta hauteur. 
La seconde chose à observer, est que ce concours des voyelles se Juge 
par la prononciation , et non par l'écriture ; ainsi , parce que la conjonc- 
tion et n’a reçu le t du Latin que dans l’écritute , et que ce { ne se prononce 
point du tout, on ne la peut point mettre dans le Vers avant les mots qui: 
commencent par des voyolles, ni dire par exemple, 


Qui sert et aime Dieu possède toutes choses. 
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d'où l’on peut conclure en passant que quand l'Auteur des Remarques 
sur la Langue Francoise dit que l’r des Infinitifs aimer, enflammer, ec. 
ne se prononce point , cela ne se doit entendre que dans la Prose, et 
lorsque le mot qui suit commence par une consonne : autrement on ne 
pourroit mettre ces Infinitifs en Vers avant des mots qui commencent 
par des voyelles; par OL ces beaux vers de Monsieur lEvéque de 
Grasse : . | 


+ Pour laffranchuir de servitude, 
Et plonger Holopherne aux c{erneles nuits. 


et cet autre encore, 


remise. Nr LS 
et en un autre endroit : Fa d 


L'aimer et le louer soient pos uniques soins. . | 
Tous ces Vers , dis-je, ne seroient pas supportables ; 8 il falloit } pronon 
cer ces Infinitifs, plonger, commander, aimer sans 2 et comme s’il y 
avoit plongé , commandé , aime. 2. 
On peut ajouter à cela, quilya certains. mots, en. 1er, comme on 
rocher, que l'on rime avec ces Infiniufs en er, comme Malherbe rime cher. 
.avec chercher : 


“4 


Non qu’il me soit grief que la tombe possède 


._ Cqu | me fut si cher; 
Maïs en un accident qui n’a point de remède , hu | 
Il n’en fout point chercher. : 
Or, s’il falloit prononcer cherche, comment ‘pourroit - il rimer avec 
cure Dira-t-on ché pour cer ê nc : d 


4Y 
‘ 


AnTicLe V. 


. Seconde Règle. De Du mots qui rendent les Vers languissans. 


. C'est presque pour. Ja même raison que celle de la Règle précédente ; 
ui il y a certains mots qu’on ne peut mettre qu’à la fin des Vers, si ce 
n’est en mangeant la dernière syllabe, tels que sont tous ceux qui ont une 
voyelle avant l'e muet, comme vie, envie, partie, vue, sacrée, etc. ;'ainsi 
l’on peut bien dire : 


La vie est une mort à qui vit en langueur. | 
mais ce ue seroit pas un Vers supportable de mettre, 
La vie n'est que mort à qui vit en‘langueur. 
et les Anciens, qui n’ont pas observé cette Règle , ont fait des Vers qu'à 


LE 
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peine peut - on prononcer, comme on'voit en ceux:ci: de’ ax Battas : 


D et he CPS 0 PRÉ RE LE 19! L55 US vs 
Au rais de ce Soleil ma vue $ ’éblauit. 


Phrénésie qui fait le vanteur insolent. 
0 pi 4 ; CT 
Des parties d’en bas la chaleur aitiédir. D 


"+ "ht 5.) 


: s I at ons nr + L4itt ur, 


Il y a encore quelques mots qui rendent les: Vers languissans; ‘conime 
ruiner, poëtes , et semblables, dont néanmoitis on se peut, quelquefois 
servir par nécessité ; mais le plus rarement que l'on PONS le faire , sers 
le meilleur, | 


3 D M TE AS Later ms 


ARTICLE, VL 


Troïsième Règle. Eviter Penjambement des V ers. : 


La troisième chose qu'on observe encore selon. les Règles nouvelle: de 
la Poésie, est de ne point enjamber d’un Vers à l’autre. © ‘‘ °° 

‘On appelle enjamber , quand le sens n'étant pas fini en un Vers, il 
‘recommence ct finit parfaitement au commencement d'un autre, ‘conne 
dans ces Vers de du Bartas: ot 


© L'Empereur qui meurtrit el sa mère, et ses fermes, de 
Et son frère et sa sœur , et qui seul s’éguyoit 
. Au sommét d'une tour, cependant qu’il voyoit 


Dessus les toits Romains onder les rouges flammes. . 


et'en mike autres endroits dont'cet Auteur est tout rempli. 
Ilne faut pas s’imaginer que cette Règle soit une contrainte sans. raison ; : 
gar, la rime faisant la ‘plus grande beauté de nos Vers, c’est en ôter la grâce 
que d'en disposer le sens de telle sorte qu’on ne puisse pas s'arrêter aux 
rimes pour les faire remarquer, comme, en ces Vers de du Bartas, il faut 
passer du premier Vers à la moitié du second , et s'arrêter là, et le ‘sens 
de la fin du second est lié avec la moitié du troisième ; et ainsi la rime dy 
premier qui répond au quatrième , et celle du second qui répond au troi- 
sième , ne paroissent presque point. . ui 


ARTICLE VIL. 
Doute sur le nombre des syllabes de certains mots. 


Il n’y a point de Langue qui joigne si souvent plusieurs voÿelles, 
ensemble pour en faire des diphthongues , que la nôtre, comme ilse voit 
en ce qu’elle en a plusieurs qui sont composées de trois ‘voyelles, comme 
EAU en beau, nouveau, etc. ; OUE en foie; OUI en enfouir, etc.; IEU en 
Dieu, lieu, etc. 

Mais de à il naît quelquefois des difficultés sur-Le doute qu'on peut 
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avoir si les voyelles se doivent prononcer séparément en deux syllabes; 
ou conjointement , et comme nous faisons les diphthongues, ce qui 
augmentant ou diminuant le nombre des syllabes dans les mots, est très- 
important dans les Vers, au lieu que dans la Prose cela est presque imper- 
ceptible. 

Je ne parlerai que de deux, de lui et de l'1=. 

Il est très-certain que l’ur, soit qu'on l'écrive avec un y, comme lwy, 
où avec un i, comme puis, ‘enfri is , ruis, est souvent une diphthongue ; 
mais quelquefois aussi les deux voyellesse prononcent séparéinent , comime 
dans le mot ruine, bruine. 

On demande done si fuir, à l'Infinitif, et au Prétérit j'ai fui, est d’une 
ou de deux syllabes : dd | 

Mais , quoiqu'il en soit pour la Cragmiie, les poêtes ont raison de 
me le faire que d’une syllabe, puisque l'oreille , qui est le meilleur juge 
de ces choses , n’en est point choquée, et qu'au contraire elle le seroit 
extrêmement si on le faisoit de deux syllabes , et le Vers en deviendroit si 
languissant, qu’il seroit impossible que ce mot si nécessaire entrât jamais 
dans la Poésie. 

Pour Pise, il est certain que ces deux voyelles sont souvent une diph- 
thongue, Diiacipalenient devant ln , mien , tien , sien, soutien , et'devant 
lr, comme premier, altier, lumière , Daprèré. etc. 

Quelquefois aussi lie fait deux syllabes, et devant l'a, comme Gram- 
mairien, Historien , et devant l’r comme lier, prier, nier, marier. | 

Mais | y a une difficulté pour les mots en ier, qui est que les poëtes 
faisant ier monosyllabe en tous les noms, et ne le faisant de deux syllabes 
que dans les Verbes, il y a quelques-uns de ces noms qui sont si rudes en 
voulant faire ier d’une syllabe, qu'on ne les peut presque prononcer, 
comme sanglier , baudrier, ouvrier, meurtrier , meurtrière, prière. 

C’est pourquoi il semble qu’il faudroit garder cette Règle, de consulter 
l'oreille plus que toute autre chose, et de faire ier monosyllabe en tous 
ceux où il se peut prononcer sans peine ; mais de le faire de deux syllabes 
dans ces cinq ou six que je viens de marquer , où il ne se peut prononcer 
de cette sorte qu'avec une très-grande rudesse, à cause des deux con- 
sonnes qui le précèdent ; c "est pourquoi il n’g a point d'oreille qui puisse 
trouver que ce Vers ait la juste cadence qu’il doit avoir : 


Le sawage sanglier par sa meurtrière dent ; 

mi même celui de Monsieur de Racan qui seroit très-beau sans cela : 
O nompareil ouvrier des œuvres nompareilles : 

étiln’y en a point au contraire qui ne soit satisfaite de tout celui-ci: 


De l’épre sanglier la meurtrière dent. 


M4 
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où de cet autre de Monsieur Corncille en son Imitation . livre IL, 


chapitre 34 , où il fait ouvrier de trois syllabes : 


Mais le goût est bien différent 
De l'ouvrier et de l’ouvrage, 


ou encore de ces autres de Monsieur l'Evêque de Grasse, où, suivant 
cette même règle de juger de ces mots par l'oreille ,il fait merrtrière de 


” quatre syllabes , et carrière de trois seulement : 


Ceux qui versent le sang d’une main meurtrière 
N'ont pou encore vu qu'une _ carriére 
N'y ayant dono rien si à fuir dans _. Vers que la rudesse , et surtout 
celle qui fait paroître à l'oreille que le Vers n’a pas sa juste mesure , ou 
ne se faut jamais servir de ces trois mots , ou il faut nécessairement les 
‘prononcer de cette dernière sorte , se ressouvenant toujours de ce que 
dit un ancien Maître de l'Eloquence : Superbissimum est judicium aurium. 
Ainsi , quelque raison que l’on apporte pour faire croire que grief ne 


doit être que d’une syllabe , on ne sauroit empêcher que ce Vers de Mal- 
herbe ne soit très-dur, 


Non qu’il ne me soit grief que la tombe possède, 
et qu’il ne fût plus doux en mettant, 
. Non qu'il me soit grief, etc. 


quoique, pour dire le vrai, le mot de grief est trop bas pour être employé 
en de beaux Vers, soit d’urie facon, soit de l’autre. 





CHAPITRE IL ., 
DE LA RIME. La 
ARTICLE PREMIER, | 


En quoi consiste la Rime ; et de la Rime Féminine et Maseuine, : 


LA Rime fait sans doute la plus grande beauté denos, Vers, aussi-bien 
qu’en toutes les autres Langues vulgaires. 

La Rime n’est autre chose qu’un même san à la fin des mots: je Le 
même son, et non pas mêmes lettres; car la rime n’étant que pour l'oreille, 
et non pas pour les yeux, on n’y regarde que le son, et non l’écrituré; 
ainsi constans et temps riment trés-bien, et aimer et mer très-mal , comme 


nous dirons plus bas. 
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La Rime se divise généralement en Masculine et Féminine , selon ce 
que nous avons dit des Vers Masculins et Féminins. 


La Féminine est celle qui finit par un e muet simplement, comme 
Maitre, Prince , aime, etc. 


{ 


Ou par un e muet et un s, comme les Pluriels des Noms, Maîtres ; 
Princes, etc., et quelques personnes des Verbes, comme tu aimes, etc. 

Ou par un e muet et zf, comme les Pluriels des Verbes, ils aiment ; ils 
combattent , etc. -. . 

Muis il faut remarquer que les Ploriels des ‘Irparfaits , comme ils 
aimoient , ils combattoient , n'ont pas la Rime Féminine , parce que l’e 
ne se prononce pas seul, mais ne fait qu’une même syllabe avec loi qui 
se doit prononcer (pour E dire icien passant) comme ai, aimoient, comme 
si on écrivoit aimaient ; et au Singulier de même aimoit, comme aimait. 

La Rime Masculine comprend généralement toutes les autres terininai- 
sons, soit qu’elles finissent par des voyelles, comme liberté, il donna, etc., 
soit par des consonnes, comme libertés, tu donnas , grandeur, etc. 

La principale différence entre la Rime Féminine et Masculine est que 
 Pe muet qui fait cette Rime Féminine se prononcant si peu qu'il ne con- 
tribue presque rien à la rime » IT faut que la convenance du son se prenne 
dans la syllabe de devant qui est la pénultième du mot; ainsi songe et 
Ange ne riment pas , mais songe et mensonge, Ange et louange. 

Au contraire dans la Rime Masculiné on ne considère presque jamais 
que Ja dernière syllabe , comme liberté, piété: grandeur , ardeur, etc. 


Rire IT. 


s a 


De ce qui suffi ou ne suffit pas pour la Rime. 


Selon cela on peut dbtipuee dans l’une et l’autre Rime ce qui sufñit 
toujours, et ce qui suffit quelquefois , mais non pas toujours. 

Ce qui suffit toujours est que les syllabes qui font la rime ( qui sont 
la dernière dans les Rimes Masculines , et les deux dernières dans les 
Rimes Féminines ) soient toutes entières semblables, quant au son, comme 
grandeur, ardeur, puissance, naissance, etc. , si ce n’est que ces syllabes 
ne fussent composéesque d’une voyelle, comme créa, allia, créée, alliée : 
car, de ces Rimes, la Masculine ne vaut rien du tout, et la Féminine n’est 
guère bonne. 

Ce qui sufiit quelquefois, et non pas toujours, est que. ces syllabes 
soient semblables quant au son, depuis leur voyelle jusqu'à la fin, comme 
grandeur, honüeur ; puissance , prudence. 


Mais cela ne suffit pas toujours , comme liberté ne rime pas avec jugé, 
aimé , n1 envie avec phrénésie, ni consacrée avec aimée. 


Or, pour juger quand cela suffit, on a égard à trois choses , première: 


+ 
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ment , à la plénitide du son ; 3 deuxièmement , aux MonosyHabes ;. troi- 
MUsencnt, à la rareté des rimes. - 

1. Quand cela est fort plein , comme das la diphthongues qui ont un 
grand son, comme EAU, IEU, flambeau, fardeau ; Dieu, lieu ; suiet or , 
surtout quand ij suit une consonne , comme grandeur, Donne: ; heureux , 
paresseux ; rois , lois ; ét en d’autres syllabes fort remplies , comme ans, 
Ens, boulevarts, remparts ; univers, enfers ; on se contente de l’uniformité 
du son depuis la dernière voyelle, sans'se mettre or en ss de la con- 
sonne précédenté. :? a DT 

a. Les Monosyilabes : sont fort privilégiés ; tant pour : rimer ensemble 
qu'avec d’autres ; ainsi on. rime Loi, fois ; eto. ; pas avec nus et COnoasS 
paix avec amas: etc. |, . 

3. La rareté de certaines Rimes fait qu'o on'se contente Dé aisément, 
come on rime np avec désir, pe a - n° L a aucune : autre 1 rime: 
en'pir. £ s Œst 3 + LE pe è | 
. Tout cela se doit niet à plus forte raison des Himice Féminines > 
car c’est une règle générale, que quand Les Rimes Masculines-sont bannes: 
ou passables, elles sort encore meilleures en devenant Féminines par 
: l'addition de le muet, comme, si consacré et révéré, soupir et désir riment 
bien, révérée et consacréé, soupire et désire riment encore mieux ; mais 

quelquefois les, Rimes. Féminines sont fort bonnes, comme puissante. 
chançelante , que les Masoulines semblables ne le sont guère , comme puis- 
sant, chancelant , à eause de la grande quantité de mots en ant... 

- :On peut prendre pour règle, que la Rime étant une gêne, quaique 
| agréable et trésnécessaire pour la-beaüté des Vers, il vaut mieux y être. 
un peu libre pour favoriser un beau sens ; que trop scrupuleux, si ce n’est 
lorsque l'oreille est tout-à-fait offensée ;: coraine en celle de l'E sen avec 
LE ‘ouvert, dont nous parlerons dans. Parüce suivant. _- 


nt? “ARTICLE ur. EE 


Trois cbepatins qui font voir que 2 Réme emate da ls 0m et Ron . 
| "pas dans pi ny 
ne He est des lle longe et: Lee cette e différence: ‘ne se 

rarque guère que dans PA prises syflabes d des mots, ét be n'a Heu: 
:6 dans les Rimes Féminines... . : à in 

. Pour l'ordinaire cette (iguoue des de se’ marque avec. une s, 

comnne paste ,. beste , uiste,.hoste ; flusta; se quoiqu ‘il yen “ait Aussi 

_ de longs sans cela, comme grdce, :.. . ÉsES | 
Des mots qui fmissent en deux ss, quelques ont la: æoÿclle d& devant 

longue , comme : basse, Abbesse, eruignisse, fosse ; courusse; d'autres. 

l'ont brève, comme rudesse ,'apetisse, cplesse, ammussai: 1: 

- De plus l'au vaut un o long, comme haute , faute, ete, ,7. 1... 
sa 


Li 


ES 


_ 
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… Al faut éviter , autant qu'on peut , d’allier les Rimes Féminines qui ont 
la pénultième longue avec celles qui l’ont brève; néenmoins il y ena de 
supportables, surtout dans FA, parce que cette voyelle étant toujours 
assez pleine de sa nature, le différence du bref au long n’est pas si grande, 
qu’elle ne puisse être facilement aidée et corrigée par la prononciation, 
comme entre gréce et place ; mais elle est tout-ÿ4ait mauvaise dans l'E, 
comme qui voudroit rimer prophète avec feste, tte voyelle , comme nous 
avons montré flans le Traité des Lettres , page 597 ,.ayant toujours été 
celle qui’ a recu plus de prononciaÿons différentes en toutes les Langues. 
La seconde observation est de l’è ouvert et de l'é fermé; car, outre l’e 
muet ou Féminin , nous en avons encore deux autres, l'un ouvert et clair, 
comme en ces mots, progrès , excès, mer, enfer, fer, Jupiter, etc., et 
l'autre: fermé comme en ceux-ci, liberté, libertés, aimer, triompher, 
assister, et tous les 1nfinitifs semblables. RÉ TONR NT ; 
Or ces deux prononciations sont si différentes, que, quoique les poëtes 
anciens et nohveaüux preunent souvent la liberté de les rimer ensemble, 
comme en ces deux Vers de Ronsard : . 


1 


=" Sers-moi de phure , et garde d’abfmer | 
| Ma nef qui flotte en si profonde mer. | 
et que de même Malherbe ait rrmé‘pAilosopkher avec enfer ; néanmoins il 
dy a point d'oreille qui n’en soit choquée: et il est certain qu'à bien juger 
des choses, cette Rime doit être rejetée, non-seulement comme peu bonne, 
mais commé tout-à-fait vicieuse; et il faut croire aussi, que ee qui a intro- 
duit ce mäuvais usage n'a été que la mauvaise prononciation de quelques 
Provinces de France, principalement vers la Loire, et dans le Vendémois 
d'où étoit Ronsard. et dans la Normandie d’où étoit. Malherbe. où l’on 
prononce mer, enfer, Jupiter, avec un e fermé, conane aimer, triompher, 
assister. | | 
La troisième observation qui fait: voir que la rime est bonne quand c'est 

le même son, quoique l’écriture soit différente , est, que les Rimes en ain 
où aûa,. comme levain, pair ; #60 ; faim ;'et en tin, comme dessein, et 
en in ou im, comme vin, fin, divin, epfin, venin, riment indifféremment 
ensemble ; car c’est une propriété de ln et de l’m dans presque toutes les 
Langues; qu'étant äla fn d'ume syHabe, elles étendent le son de la voyelle 
__ qui les précède, comme mous l'avons. marqué das le Traité des Lettres, 

page 615 ; et ainsi , remplissant ici Le son de li, elles font qu'il devient Le. 
mêmié que ctlui de l'ei ;mais, parce qée d’ailleurs notre Langue n’aime pas 
lés proïenciations trop pleines ettrob grossières; elle adoucit celle de Fai, 
et fait qu’il prend encore le même son qué celui de l'e et de l'i; de sorte 
que ces trois Rimes deviennent iuntes semblables, mèmé au Féminin , 
comme sainte ; feinte , abxinthe.: mais prenez garde quil faut pour cela 
que ln soit à la fin’ de la syllabe , encore qu’elle n’en soit pas toujours la 
dernière lettre, comme dans saintet ceint ; car autrement, si cette 7 com- 


s 
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imence la syllabe suivante, li retient %e sem qui lui est naturel , parce qu’il 
est tout détaché de. l’a, comme en divine, fine, cousi-ne ; et l'ai aussi-bien 
que l’ei prennent leson de le, comme aires vaine, SOWyEr ane , PEi-ne , 
plei-ne, vei-ne. 

Ge qui m’a principalement porté à faire cette remarque, est qu ’ilya 
‘dès Provinces en France , comme entre autres la Normandie, qui n'ob- 
servent pas cet usage ; mis gardant atitat qu’ils peuvent le son naturek de 
l’i,'lors même qu’il est joint avee une 7 qui finit la sylabe, comme en vin, 
fn, devin (ce qui est une très-mauyaise prononciation}, ils s’ imaginent 
que ces mots ne peuvent pas rimer avec ceux en ain ou eir, et se fondent 
même sur cette mauvaise raison, qu ‘ohne doit pas diré cousin, comme si 
on écrivoit cousain, parce que c’est très - mal prononcer de dire cousine 
comme si on écrivoit cousaine ; ne prenant pas garde que dans ce dernier 
mot l’# ne fait rien à la PRONOEREQN de l'', parce qu’elle commence une 
nouvelle syllabe. 

Mais afin d’ajoutés F'autorité à la raisôn , et ôter tout lieu de douter de 
la bonté de ces Rimes, Monsieur dela Nc oué, le plus exact en Rimes de tous 
téux qui en ont écrit, a marqué en plus d’une vingtaine d’ endroits de son 
Dictionnaire, que les mots terminés en AIM, AIN , EIN et En IN, rimoOient 
parfaitement bien ensemble ; comme #Htré autres sur. la términaisoh Pix, 
après avoir mis tou soux qui fimssent. par ‘oètte syllabe,. comme pin, 
lapin, supin, etc., il ajoute, Item la terminaison rain , qui ne di ifère 
que dort jographe. | 


+ 


ARTICUR à 2 | RE 
| Quelques autres Règles touchant la Rime. 


y « éncore quelques autres Règles à obsetvei' tôichänt les flimes, 

: Un mot ne rie pas ävéc soi-même ; si te n'ést qu'il ne soit le méme 

die dans l'écriture ; ainsi pas, particule négative, rime fort bien avec 
pas, passus, comme py-cei deux Vers de Mennaur l'Evêque de Grasse: : 


Mon erreur me déplatt, où je'n-me plaie pus x 
Qu’au au bord du précipice on arréte més:pas.… Ke . 

2. Le simple ne rime point avec sës Composés, comme arñis avec enne- 
mis ; établir, rétablir faire, défaire. : 

Quant aux divers composés d’un même mot, comme abattre, can. ; 
défaire, refaire ; découvrir, recouvrir, on ne les rime pas aussi d’ordi- 
naire ; néanmoins on le peut faire, lorsque leur signification n’a point de 
rapport ensemble, parce qu'alors ils passent pour deux mots séparés, 
comme promis, commis, en ces Vers de Monsieur de Grasse : 


Enfant, l’amour du Ciel, et la gloire du monde, | 
Dont les vives clartés chassent la nuit profonde, LS 
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Tu nous étais promisE mou 
Dieu ne veut plus de nous de oies victimes; 
* C'est assez de ton sang pour effacer les crimes 
Que nous avons commis. 


3. C’est d'ordinaire une faute, lorsque le premier hémisiiche d'un grand 
Vers ou d'un Vers commun , rime avec le dernier, comme qui diroit: 
J'offrirai sur l’Autel du Monarque immortel, 
. ou . 
Donne ton cœur à Dieu ton Créateur. 

Il ne faut pas aussi que ce premier hémistiche rimé avec le vers précé- 
dent , ou avec le suivant, comme qui diroit: | 
Le Monarque immortel recevra la victime . —— 
Que la foi d’un cœur humèle ‘offre sur son Autel. | 


ni que les deux hémistiches de deux vers consécutifs riment ensemble, 
TORE seroient ceux-ci : | | 
.. Le Monarque immortel recevra la victime. 
Qu’offre sur son: Autel la foi d’un: cœur sans crime. 
ù 
” Mais, si ces deux Rimes ne seroient pas assez bonnes pour finir le Vers, , 
 e n'est pas une faute de les mettre aux hémistiches : | 


Comme on poit un rocher dont l’orgueilleuse tête 

Ne peut plus résister aux coups de la tempête. 
et de plus, c’est quelquefois une beauté, lorsque paï figure on se sert ou 
des mêmes Rimes ou des mêmes mots dans les deux hémistiches, ou 
qu'on répète même l'hémistiche , comme en ces ee de, Monsieur 
RE de Grasse : PCM Ne 

: Tantét la terre ouproitses entrailles prnde, He ie 

Tantôt la mer rompoït là prison de'ses ondes. . sui 

Là le corps immortel à noire âme obéit, 

Ici le corps mortel l’aveugle et la trahit. ns 


Qui cherche vraiment Dieu , dns lu seul se repose ; . 
Et qui craint yraiment Dieu, ne craint rien autre chose” 
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CHAPITRE IIL 
DES OUVRAGES EN VERS. 


| ARTICLE : PREMIER. Lie Has 
Que les Rimes Féminises doivené étre: lies avec les Masculines ; mais 
, que les nee Rimes sont ou suivies ou a ESS 


D 


NN: traitant ici | comme je. er. ai, idëx dit, que de la versification Françoise, 
je ne considère la diversité des Ouvrages de Poésie que selon la diversité 
des Vers que l'on y emploie, et nou pas selon la diversité déleur matière, 
selon laquelle autre est le Poëme Héroïque que la Comédie ” quoique l'un 
et l’autre soient composés de même soite de vers, 

Ce que l’on observe aujourd’hui généralement dans notre Poésie, quoi-. 
que les Anciens l’aient souvent négligé , est de mêler toujours les: Rimes 
Masculines et les Féminines, de sorte que ; quand une Rime Féminine est 
achevée, il en faut mettre une Masculine, et après une. Masculine , une 
Féminine ; et ainsi deux différentes Rimes de même espèce ne se trouvent 
jamais ensemble, si ce n’est à la fin d’une Stance et au commencement 
de l'autre, comme nous l’expliquerons. : | 

Cela étant, la plus générale division des Ouvrages en Vers est de ceux 
où les rimes sont suivies set de ceux où elles sont éntremélées. 

. J’appelle Rimes suivies, lorsque après. deux Masculins on met deux 
Fé éminins, et puis deux Masculins et deux Féminins, et ainsi toujours 
de suite. 

Et au contraire, les Rimes sont entremélées, lorsque après un Vers Mas. 
culin, ayant que d’avoir mis l’autre Masculin qui lui répond, on metun 
ou deux Féminins. 

Mais en l’une et en l’autre 1l faut RES que , quoique deux Rimes Fé- 
minines soient suivies ou entremélées de deux:Masculines , néanmoins les . 
Féminines qui se mettent immédiatement après, ne doivent pas être les 
mêmes que celles qui ont précédé, «encore. que l'on n’y employât pas les 
mêmes mots, c’est-à-dire, que si Les deux rimes Fémimines ont été, par 
exemple, agréable et aimable , ét :kes deux Masculines, -ardeur et froi- 
der, ou autres, on ne peut pas mettre-ensute pour Rimes favorable et 
désirable, non: Fa a au Pluriel , et il en est de même des Mascu-. 
‘ lines. 

- Cette règle: est indubitable dans Les. Vas suivis : en direnscs res 
on s'en pourroit plus facilement dispenser, parce que chaque Stance est, 
corisidérée séparément ; nédnmoins il est sans doute beaucoup meilleur de : 


LA 


ÿ AA 


+ 
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l'y observer aussi, et c’est au moins une négligence de ne le pas faire, si 
ce n’est pas une faute essentielle. 
à 


ARTICLE II. 
Quatre sortes de Vers suis. ‘ 


On peut remarquer quatre sortes de Vers suivié', quoiqu'il y en puisse 
. avoir d’autres, mais celles-ci sont les principales. 

1. Les Vers de douze syllabesou Alexafdrins, comme est, parexemple, 
la traduction du Psaume LXXVIT, par Monsieur l’Evêque de Grasse : 


Hébreux , dont le salut est commis à ma foi, 
Et de qui je veux être et le Père et le Roi, 
Peuple, pour qui le ciel a fait tant de merveilles, 
Je demande aujourd'hui vos cœurs et vos oreilles, etc. : 
C’est en cette sorte de Vers qu’on fait les Poëmes Héroïques , les Co- 
médies, les Eglogues, les Elégies , et autres pièces. | 
‘2. Les Vers de dix syllabes, comme est la Franciade de Ronsard : 
Charles; mon Prince , enfle-maoi le courage ; 
Pour ton honneur j'entreprends cet owrage , etc. 

Mais, quoiqué ces Vers aient quelque gravité, il s’en faut néanmoins 
beaucoup qu'ils soient si beaux , si pompeux et si magnifiques que 
ceux de douze syllabes; et il n’y a personne maintenant qui ne condamne 
lé jugement de Ronsard, qui a cru que ces Vers de dix syllabes étoient 
les vrais Vers Héroïques, et qui répondoient aux Hexamètres des Latins. 

© 3. On fait aussi des Vers suivis de ceux de huit syllabes; mais cela est 
rare , et on ne s’en sert guère en des sujets sérieux. | 

4. Une autre sorte de Vers suivis, qui est fort belle , quoiqu’elle ne soit 
pas fort ordinaire, est de mêler les grands Vers avec ceux de six syl- 
labes : il n’est pas nécessaire d'en rapporter des exemples, il est aisé de 
se les imaginer. | | 


ARTICLE HILL. | 
Rimes entremélées , ou Stances ; et premièrement de celles de quatre Vers. 


- On ne se sert guère de Rimes entremâlées que dans les Stances, c’est-: 
à-dire, lorsqu'on divise l'Ouvrage en certain nombre de Vers arrêté, 
comme en quatre, ‘en six, ête. ; ët quand il y a quelque nombre considé- 
rable de ces Stances, on donne souvent à l'ouvrage le nom d’Ode. 

: Cette distinction en Stances fait qu'une Stance ayarit commencé et 
fini par une rime Féminine, celle qui suit commence aussi par une autre 
Rime. Féminme , sans que cela sait contre la Règle qui oblige de mêler les 
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Masculins avec lés Féminias, parce que chaque Stance se considère 
séparément ; c’est pourquoi dans la même Stance on doit toujours garder 
la règle aussi inviolablement que dans les vers dont les Bimes sont suivies 
Le nombre des Vers de chaque Stance n’est pas moindré que quatre, 
ni plus grand qne dix : l'ordinaire est quatre, six, huit, dix ;néanmoins on 


y met quelquefois des nombres impdiré , corhme cinq, sept, neuf, mais 


faut alors mettre nécessairement trois Rimes semblables. 

Les Rimes se peuvent entremêler de deux sortes dans les quatre-Vers : 
en rimant le premier avec le quatrième , etle second avec ke troisième, 
comme dans la traduction du Psaume AviEs par Moniteur l'évèque de 
Grasse : 


Seigneur , ma supréme puissance FR 
Mon cher libérateur, mon unique recours ; 
Pour toi je veux Joindre toujours | 
Le véritable amour à l’humble obéissänge. 


ou rimant le premier avec le troisième, et le acc avec le quatrième, 
comme en ces Vers du Psaume XVH, qui répondent fort bien aux Vers 
Saphiques des Latins : 


Grand Dieu , de qui la main est tmgjours favorable 
A ceux qui sur ta grâce ont fondé leur espoir , 
Montre, en me délivrant par un coup Los , 


Ta gréce el'ion pod: 


Ce n’est pas que quelquefois on ne fasse aussi des Stances de quatre 
Vers dont les Rimes sont suivies, oue dans Res 


Un courage élevé toute peine surmonte A 
Les timides conseils n'ont rien que de la honte, 
Eï le front d’un guerrier au combat étonné 

N'est jamais couronné. 


._ Quant aux Vers dont ces Stances sont composées, ile peuvent être ou 

tous d'une sorte, comme de grands Vers, tels que sont les qnatrains de 
Monsieur l’'Evêque de Grasse pour le Roë, ou de Vers de dx syllabes; 
comme les quatrains de Pybrac , ou de Vers de huit syllabes, ou bien on 
y mêle de diverses sortes de Vers, comme sont celles que mous avons déjà 
rapportées ; ‘ce qui fait qu’en les peut varier en une infimité de sortes, 
étant aisé de montrer qu’ik se peut Li de quatre mille quatrains dif- 
férens en quelque chose: 

L’uve des plus belles sortes, mais qui est aussi assez dificile à bien sou- 
tenir, est de deux grands Vers au premier et au troisième, et de deux 
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de six syllabes au second et au n'quairième, comme sont ces belles Stances 
de Malherbe : | | 


. La mort & dés rigueurs à nulle autre pareilles ; 
| On a beau la prier : 
La cruelle qu’elle est se bouche les oreilles , 
Et nous laisse crier. . 


Le pawre en sa cabane , où le chaume le couvre, 
Est sujet à ses lois ; | 

Et la garde qui veille aux barrières du Lowre, 
N'en défend pas nos Rois. 


De murmarer contre elle , et perdre patience, 

| Il est mal à propos. 

Vouloir ce que Dieu veut , est la seule science 
, Qu nous Le en repos. 


He LL are IV. 


Des Stances de six Vers. 


Les Stances de six Vers ne sont audits qu’un quatrain ; auquel on 
ajoute à la fin deux Vers’ d’urie même Rime, comme en [a traduction du 
Pse ume V par Monsieur PEvêque de ce 


Sanet, qui je oh pr et la vie, 
L'une et l’autre, sans toi À ae if inhumain 
Me va bientôt être ravie : 
Viens donc à mon secours L pres ma défense. en MAR ; 
Entends.mes tristes cris , vois ma peine excesèive ; 
Et prête à ma prière une oreille attentive. ‘ 


Mais ordirrairement on commence par deux Vers d’une même Rime, et 
quant au troisième, on le fait rimer ouavec le sixième , comme est la Pa- 
LS -du Cantique d'Ezéchias : 


Dans les vives douleurs dont j Je sens s les atteintes, 

Seigneur ! c’est donc en vain que je te fais mes plaintes. 
. #lu milieu de mes jours je verrai le cercueil , 

Mes péchés m’ont réduit en cet état funeste ; 

Mon mal est sans reméde ; et le bien qui me reste 

N'est que le repentir de mon premier orgueil. 
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eu avec le ième; comme la Parsphose à da premier PE a de 
re : 


x 


Il est nes que l'ennui ni fais ds ë là joie; : 

Ces cruels ennemis dont nous fâmes la proëÿ, """ 

Dans les flots irrités rencontrent leurs tombeaux :  . 7 . - 

Nos tourmens sont finis | nos jours vont étre calmes, . 

Et Dieu , qui fait pour nqus des prodiges nouveaux ; 
Dans le sein de la mer nous fait cueillir des palmes. 


On observe d'ordinaire en ces deux dernières sortes (et non en la pre- 
_mière où les deux. Rimes de suite sont à la fin ) qu’il y puisse avoir un re- 
pos au bout de trois:Vers , et cela est sans doute beaucoup plus beau : 
néanmoins Malherhe ne l’a pas toujours observé, comme il  paroît par cette 
Stance de la traduction du Psaume. VIT : 


Sitôt que le besorn excite son désir 
Qu'est-ce qu’en tu sagesse il ne trowe à choisir? 
Et par ton règlement, l’air, la mer, etlaterre, | 
N'entretiennent-ils pas | | 
Une secrète loi de se faire la guerre , » 
À qui de plus de mets fournira ses repas | Fo 


je 


Ilya beaucoup de belles sortes de ces Stances ; où l'on emplois di- 
verses sortes de Vers, sans parler. dé celles qui sont toutes de grands 
Vers, ou de Vers de huit syllabes : j’en marquerai seulement deux pour 
exemple. 

L’une est de quatre grands Vers, et de deux de six syllabes pour. le 
troisième et le sixième, comme la traduction du Psaume LIV : 


Dieu, qui : du haut des cieux connoïs ce que je souffre, 

Qui pois que je suis prét de tomber dans un gouffre | 
k ” De honte et de malheurs ; “ 

Entends les tristes.cris que m ’arraçhe la crainte , 

Et ne rejette pas une amoureuse plainte , 


. Qu’accompagnent mes pleurs. 7 


L'autre est de quatre grands Vers ‘et de.deux de six c sÿllabes, comme 
dans ces quatre belles Stances de Malherbe, qui valent mieux que tout ce 
qu'il a jamais fait, et qui font voir qu’on travaille plus heureusement sur 
de beaux sujets que sur des niaiseries et des choses toutes païennes et 
toutes profanes : - | 

N’espérons plus, nd os 
Sa lumière est un verre, et sa faveur une onde 


ü 
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Que toujours quelque vent émpéche de calmer: 1 
Quttons ces vanités , lassons-nous de les suivre ; 
C’est Dieu qui noas: fait viore,. 
C’est Dieu qu’il faut aimer. 
En vain, pour satisfaire à nos léches envies, 
Nous passons près des Rots tout le temps de nos ses 
A souffrir des mépris , et ployer les genoux ; 
Ce qu’ils peuvent n’est rien : ils sont, comme NOUS SOMMES ; 
Véritablement hommes, 
Et meurent comme nous. 


Ont-ils rendu l’es esprit, ce n'est plus que poussière 

Que cette majesté si pompeuse et si fière, 

Dont l'éclat orgueilleux étonnoit V Univers : 

Et dans ces grands tombeau ; où leurs êmes kutaines 
Font encore les vaines, 
Ts sent mangés des vers. 


Là se perdent ces noms de Maîtres de la terre, 
D’ Arbitres de la paix, de Foudres de la guerre ; 
Comme ils n’ont plus de Sceptre, ils n’ont plus de flatieurs ; 


4 


9 UEf 2omberi avec eux, d'une chüle compune, 
Vu, Pà da 
ARTIGLE v. 


| Des Stances de huit Vers 


< 
CA 


Les Stances de huit Vers ne sont d'ordinsire que deux quatrains 
joints ensemble : elles ne sont passi communes que celles de six ni de dix; 
mais on n’en fit jamais de plus belles que la Paraphrase du Cantique de 
‘ Judith: 


Poussons dans l’air r des crit de joie, 

Oublions nos longues douleurs ; 

Qu’aujourd' ha notre front se voie 

” Couronné de chapeaux de fleurs : 

Faisons retentir les louanges 
Du Dieu dont le pouvoir nous a tirés des fers, 

Et qui pour nous arma les Anges; L ee 
Alors que contre nous-s‘armèrent les enfers. . 
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Des Stances de dix Vers TE 

Les Stances de dix Vers ne sont proprement qu un quatrain et un, 
_ Sixain joints ensemble : car on commence par quatre Vers, rimant le pre- 
muer avec le troisième ou avec le quatrième ; on met ensuite les six Vers, 
que pour mieux faire on doit partäger en deux, en sûürte qu'il y ait un 
repos après le septième , soit qu’on le fassè rimier avet le dixième ou avec 
le neuvième , entrelaçant les quatre dernières: rimes ; ‘en 7e des exemples 
de deux sortes. 


Le premier est de la paraphrase du jesset Cnique de “Mep,e , où Dieu 
menace les Israélites per ces paroles : 


L'air qu’ils respireronit leur donnera pet Re 

Tous les fleuves pour eur n’auront que du poison ? . 
Le Soleil s’enfuira d’un séjour si funeste ; ee 

Une éternelle nuit coorira l'horizon , | 

Où du malheur des Rois J’ardente messagère ra 

Paroissant dessus l'hémisphère, | | 

Lancera dessus eux ses rayons ennemis : 

Ils ne moissonneront qu'épines sur la terrë; "| 

Et tous les animaux , pour leur faire la guerré; 

S'affranchiront du joug où'je les ai souris. 


Le second exemple est de la Paraphrase du Te Dem qui ‘est de dix 
Vers de huit syllabes, qui est une manière fort ordinaire de [are ces sortes 
de Stances: 


Aussitôt que Aube nelle 
Vient aux peuples de l’Orient 
Montrer son visage nant, ‘ ‘. 
Et que la nature s’éveille ; | 
Dessus le bord de nos ruisseaux, - “ NZ, A 
Les cris dfférens des troupeaux ; 
. Implorent ta sainte assistance ;. : ge | 
Et les petits hôtes des bois de 
Rendent hommage à ta puissance . | ets 
© Par le doux concert de leur voix: | : 
Ce que nous avons dit, que dans les Stances de dix Vers il doit y’ 
avoir deux repos, l’un après les quatre premiers Vers, et Pautre après le 
septième, s'observe toujours gt au Premier ; mais pour le dernier, 
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quoiqu'il soit beaucoup plus beau d'y en avoir, néanmoins Malherbe ne 
garde pas toujours cette règle : eà Voici un éxemple : : 

Apollon, à portes ouvertes , 

Laisse indifféremment cueillir 

Les belles feuilles toujours vertes, 
Qui ee les noms de vieillir : 

, + Mas l’a d'en faire les couronnes 
«Nes es de toutes personnes ;. 
+ 4 x. Êt trois ou quatre seulement, | 
:.: «  ÂÆu nombre desquels on.me range, , . 

= Peuvent donner une louange | 


“Qui demeure élernellement. ‘+ " 


Ces Stances sont fort belles, lorsqué après neuf Vis de huit ii on 
finit par un grand Vers, comme sont, lés Paraphrases du Benedicite, et 
du Psaume CXLVIII de Monsieur l’évêque de Grasse, où tout ce que la 
description , qui est un des plus grands ornemens de la Poésie , ; peut avoir 
de beau, de pompeux et de magnifique, éclate d'une manière admirable ; , 

en voici une Stance du premier : | 


Que dans le séjour où ces Aus, 
| Qui ne sont que flamme et qu’ardeur, 

Servent de trône à ta grandeur;  : :- .. 
On chante tes.sainles louanges : … 
Qu'on te bénisse. dans les cieux, 

. Où ta gloire éblouit les yeux, 

" " Où tes beautés n’ont point de voiles : on 
Où l’on voit ce que nous croyons, 
Où tu marches sur les étoiles, 

Et d’où jusqu'aux enfers tu lances tes rayons. 


LI 
se 
44 


ARTICLE VIL 


Stances de nombre impair , et généralement de celles 6 où il ty a trois rimes 
semblables. 


Nous avons dit qu’on fait quelquefois des Stances dé nombre impair de . 
Vers, comme de cinq, de sept et de neuf ; mhis qu'il faut nécessairement 
alors faire trois rimes semblables, leéquelleson: ne doit jamais mettre de 
suite; ainsi est la traduction du Psaume. LT ,'et celle du CXIII , de Mon- 
sieur VEvéque de Grasse , en Stances de cinq Vers: 

… Quand Israël sortit du rigoureux servage . 
# © Des. Barbares Égyptiens, "1" ©: :: 
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r.9 Le memarquedet chu; où bris see lime, Hal 
l Le choisit pour son herüage, ..°: dou 
| Et le combla de mille biens. °°"; lice no. 


Je me sonviens aussi qu’ une personne ‘de condition fit autrefois, e en 
trois Stances dé cinq Vers, le Tombeau da petit Comte de Dunois ; dont 
feue Madame de Longueville accoucha avant terme , Mais qui eut. de 
moins le bonheur inertimable de Fos être baptisé ‘avant que de 
mourir ; j'ai cru qu’on seroit bien.aise de les voir ici, puisqu'elles n’ont 
jamais été imprimées, ‘et qu'elles sont ‘ie d'être conservées à la 
postérité : | 


4 
Entre les noms fameux des Princes de ma race, 
* Le mien'pardi sans ornemini ; CSA FA 
_ Et'n’äyant vécu qu’un moment , GRR M RE TE 14 
De toute leur grandeur je n’eus rien que Le plie HR 


-#i sa) > SE RS 


rte 7 Où fut dressé ce monument." * | de 


, Me Mère, SR à 
:,. Surprise d’un mal dangereux: 1", :: 
459 1 Woulut, d’imeffort généreux; - : : : de VU 

Que de es flancs anerts au monde on me fl tte, RE 
| * Pour renaïtre en Cunisr bien-heureux: RO. 


‘ 
b sat, rt RS LE 
3 


€ grand excès d’a amour causa notre ‘remède ::. 


Dieu fit miracle en sa sänté ; ner, 


{ 


: Pour moë, j’antrevis la clarté, : : 1. RO pet 


{+ Etes biens qu'à jamais dans Le Ciaje possède, si 
par til fi Sont les fruits de sa piété D Rd von PONUS À de Docu DORE À 


© 


«Où peut aisément comprendre, par” ééb'exemples’ de Stinces dé’ ‘cinq 
Vers ; celles de sept et de neuf, qui sontitrès-rares. " " : 7." 
. Mais ce n’est pas seulerneht dans ces ‘Stances de‘ nombre irhp ais qu'on! 
met trôis rimes sémblables ; ‘on le fait duési ‘eñ'celles dè six et’ de huit: ! 

“Monsieur le Cardinal du Perron a fait insi 14 traduction du Parge'; “Ent 
gua, afin de rendre les Rimes du François plus semblables à cellés da 
Latin ; ce qui; à dire le vrai, est une si grande contrainte, qu’ ’lest bien 
difficile qu'on y puisse fort bien réussir, shr-tout dans une : traduction ; H 


CERN RS Fr 


voici le commencement dé cette hymne : ru 


a 
Chante, ma ‘langue, de mystère, ET 
Du corps glorieux , en ces vers » | 
Qu rendit l'en er tributaire; 5 Lits: 6 À 


Et du sang, rançon pra Ain A ere terre 
Que pour pris du. monde. pervers 2 6 un A 
Versa L Roi de l'Univers, : ‘À ae ut 


L 
L 


798 RÈGLES DE LA POÉSIE 

Il ya aussi des Stances de huit, où l’on met trois Rimes d'une sorte , et 
trois de l’autre, et les deux autres à l'ordinaire, 

Les Italiens font leurs Poëmes Héroïques . de. ceite. te de Stances ; 
mais il leur est plus aisé de rimer qu’à nous y. quoique leurs Rimes soient 
plus parfaites, parce qu ’ils n’ont pas tant de terminaisons différentes , ni 
la diversité des Masculins et des Féminins ; ce qui rend leurs Rimes moins 
cu et fait le plus grand ommement de notre Poésie. 


ARTICLE VITE 
LE 


Il n’y a guère d'Ouvrages en. “Vers qui soient plus boaux que le Sonnet, 
ni aussi plus difficiles. Les Grecs et les Latins n’ont rien en.ce genre de si 
parfait; car il comprend, ensemble tout çe qu'il a de beau dans l’Ode 
pour la magnificence du Style ; et tout ce que l'Épigramme a de grâce 
pour sa brièveté. 

Il est composé de. quatorre Vers, qui vont pour l'ordinaire de douze 
syllabes , quoiqu’on en fasse aus de dix , et: même de huit et de sept ; 
mais il sont plus rares de ces deux dernières ie se 1 en ait 
des exemples dans Malherbe, 

De ces quatorze Vers, les, hui premiers pe ét proprement que deux 
quatrains semblables , et des mêmes Rimes ; dans lesquels le premier Vers 
doit rimer pour l’orditiaîre ävec le quatrième, Aoe E le fasse quel- 
quefois rimer avec le troisième. 

Les six derniers Vers ne sont aussi qu’une Staoë de dx Vers , dont 
le troisième peut rimer ow' avéc le cinguièrie;:où avez le sixième ; mais 
le plus beau est qu'il rime avec le cinquième afin que. dans la fin du 
Sonnet les Rimes soient mêlées d'une autre sorte que daps les huit Premiers 
Vers, et que le Sonnet finisse par une Rime d'une autre naure que celle 
par laquelle il a commencé; cer il commence ordinairement par une 
Rime Féminine, et il est bon qu'il finisse. par une Masculine ; en voici 
un genele- qui est un fonpet de de rame sur le sacrifice de 


A OT . … Fe. 


7 Vous qui, Dur conne pis he 
‘* ‘Tmmolez au Seigneur des agneaux innocens,. 
Et qui sur ses Autels faites fumer l’encens., 
Prêtres de l'Eternel ! quillez ces safrité offices. 
Venez voir votre Dieu dans de honteur ét 
Qui pousse vers le ciel d’adorables accen+'; | 
Et, par un sacrifice au-dessus de nos sens sr | 
Met une heureuse fin à tous les sacrifices. es. os 
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Chlébres, 4 pécheurs , en ce merveilleux j jour, 
L’excès de ses bontés, l’ardeur de son.anour ; 
| Connoissez en ses maux la grandeur de vos crimes. 


Mais la Croëx où JESUS meurt pour votre péché, 
Au lieu de vos discours , vous veut pour ses victimes ; 
Et l'art de le louer , c’est d’y pivre attaché. 


AVERTISSEMENT. | / 


Ceci peut suffire, si je ne me trompe , pour donner une connoissance 
générale de notre Poésie , afin que nous en étant instruits , nous puis- 
sions aimer et révérer ‘dans nos Vers François ces mêmes vérités saintes 
que nous adanrons èt révérons dans la Poésie bacréé de FEcriture. et des 
Pères : que si l’on désire de la connoître plus particulièrement en hsant 
des Ouvrages en Vers, on en peut voir sur des sujets très-sainis. et très 
utiles, qui ont paru Se peu a ‘at qui sont antre les mains …. 
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DONT L'EXPLICATION SE TROUVE DANS CETTE MÉTHODE, 
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SUR LESQUELS IL Y A DES REMARQUES. 
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À slittera, 8.:23 -Abscirido, 233.238 Aceresco, 198. 223 
À, ositio; 360.361: Abacondo. | .. 232  Accubatio, «190 
3h70. 389. 390. 395. 518 Absconse, sio ,s0r, 232 Accubitio, 1Q0 
Aala, | Absens, dé ‘Accubo, Hot 1Ë7 
Ab, . 360.36r. 330. 3 _Abseñnte nobis, :  Accumbo, 187. 220. 313 
23 11. 1 :3800: 3954 628 1‘ Abside , . © :...140 Accurro, 265. 266 

Abacus , 149 Absinthites » 57 Accusare, 1 38 
Abadir, oo, 32 Absinthium, us, 1 Aceo, 30 
Abalienare, 183. 540 Absisto, - 273 Acer, 19. 75. 103. 144 
Abax, 52. 149. 679 Absolvere,. 275. 354 _4io 
Abdere , 231. 540 Absorbeo, 201 ÂAcerra, . 635 

Abdicare, 183.221. 303 Absporto, 618 Acetabula ,lum, 13 
| 54o Absque, o. 361 ‘Acetum, 13! 
Abducere, 221.540 Abstemius, 702 Achæmenis, 64 
Aberrare, 540 Abstenzus, ‘193 Achates, 8.62. 120 
Abesse 540. Abstergo * 247 Acheron, 13 
Abhinc, 376. 480 Abstinere , 193. 424. 540 Achilles, 120. 145 
Abhorrere, 424. 54o Abstraho, 248 Achilleus, ibid, 
Abiens , 87- 304 Abstrudere, 234.541 Acies, 48a 
Abies, 78. Absumo, 253 Acinaces, . 37 
Abigere, 244 Abundare 385 Acina,num,nus, 140 
Abijicere, 209. 540 Abusio, sus, 142 A6 
Abire, 278. 365.540 Abuti, 292. 394. 430,541 Acquiescere, 224. 54 
Abjudicare, ” 40 Acquiro, 3 
: Abjungere, 239 Abydon, dos, | 4 Acre, 103 
Abludere, 234 Abyssus, 44. 48 Acris, 655 

Abluere, 215 ‘Ac, 492. 511. 69a Acroceraunia, 1 

Abnuere, 218. 54o Academia, 653 Acrus, 14 
Abolere, 397. 424 Accedere , 237. 238. 541 Acteon, 692 
Abolescere ; 197 Accedit quod, 237 Actio, 106. 513 
Abomiuor ; 428 Accelerare, faë Actito , 306 
Aborior , 296 Accendo, ‘ 227 ÂActum,us, 146 
Aborsus , - 296 Accerso, 269. 636 Acua, 6ar 
Abrado, 235 Accidens, 7 Acui, | 304 
Abraham , as, 168 Accidere, 236. 54r Acuo, 214. 304. 
Abripio, 212 ÀAccingo, 239 Acus, 44. 45. 49. 83. 124 
Abrogare, 54o Accino, 31 ‘ 152 
Abrurmpo, 261 Accio, 203 Ad, 357. 371. 375. 336 
s, 360. 361. 370 Accipere , 211. 390. 541 518. Gyr 
Abscedo, 237 Accipiter, 56.976.602 Ad incitas redactus , 514 
Abscido , 236. 663 Accolo, 249 À ; 54x 
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Adagio , gium, 148 Adortus, .… 469 
e À : * 14 ‘Adpromitto, ‘271 
Adamas 3 35. 77° ‘Adque, . : 626 
‘Adamo , :1 ‘Adria, 25 
Adamussio : 48 Adscisco, 224 
‘Adaperio, ‘285 ‘Adscribere : > 210. 541 
‘Adaugeo , 206 ‘Adspicio,: -517 
Adaxint, : 449. 45o Adstringo, . 34 
Addeictos , 635 Adstruo, 216 
Addicere , 221.541 Adveho, : 
‘Addisco , 178.224 ‘Advena 13. 4o3. 619. 6 
‘Addo, ce” 231 Advenio , 280. ou: 65 
Addor 5 448 Adventus, . : 
Adduco, . 221 ‘Adversart., FT 
Adecito, 635 ‘Adversüm,sùs, 357. 
ed, 638 Advertere , ans. 542 
Adeodatus ; - . 6t | 
Adeor, ‘ 446 Advoco,. 38 
Adeps, 50.70. 86. 145. 154 Advolvo, 255 
 ‘Adeptus, Advorsüm, 602 
Adesse aie 48. ai Adulescens , 635. 637 
Adfectus , Adulo, 431. 542 
Adfero , 63 Adulor > 428.431. 542 
Adhærere , 205. 541 Adultus, , 472 
‘Adhibere , 180. 191 Aduro, ‘266 
Adhèc, . 4ÿt Adus,” - 34,144 
Adicito , pol voy. Edepol. 
Adiens ; ,: : es,t 105. 372; 512 : 
Adigere > 19%. 80. af Ædibcius,, : 638 
Ædilis, 103 
Adimo, 254 319. DA Æditimus, 706 
Adimpleo, . Ædon 5 | set xt 86 
Adipiscor ; , #£ Ædos , 63x 
Adire, 181. 278. La hi Æetes, _ 150 
Aditus, 658 Æginan, 693 
Adjicio , . 210 Ægresco, . 305 
Adjungo, . 239- 54x Fo 635 
Adjuvo, | Si7 Ægyÿptus, - * . 14 
: Admirot , 428 Æinulari, 44 
Admiscere, 193. 54r Æneas, 62. 64. 122. 
Admitto, 270 À 
Admodüm, , “fe Æneis, 
Admodumquàäm , gt Ænigma, 25. .71. 106. 6ig. 
Admôneo, . 191.366 ui 
A ; ei Æpi, : Fa 
monitus,tum;142.1 uè ac 492 
Admordeo . : . nes ; . je 
Adhnitor, Æquiparare, : 199 
Adoleo. 7. 198 Æquipollere , : 19 
Adolescens , 1. a 115. Æquom,, | 5 
4o4. 412. 513.637 Æquor, 34. 655 
Adolescentulus , 4i4 ni 39! 74. 119. A4: 674 
: Adolescere, . 198. 54r 4 
Adoni ; idi > +» : 1AXQ Æsosids n um, I 6 
Adoptare, 54rx Aerius, 636 
Ador,34. 144. e 156. nr Ære, ‘ Sr 
Adorea, Æs,. .36. 79: 113. 193. 
Adorior, ‘296 428 . . ee 


512. 676 


der 
Æstas 
Æstimo : 3 
Æstiva . pa 514 
Æstumare, 635 
Ætas, 36. +77: "670 Go4 
Ætatium , : 110 
Æther, 74. 76. on 154 
(67 3 


:Ætherius, 5 636 


Æthica, . 637 
Æthiops, pus, 149 
AÆUNrAs eus: a ST 
Ætna, e_ E 
Ævum , . ‘ 158 
Af, 619. 635 
Affatim, 226 340 
‘À ffectio ptus, <<: 142 
Affector ; se ‘1. 49 
Affero, pie 4720 
Afficio, | ."2 
Afficior, : : 300. 309$ 
Affigo, .. * 24o 
Affingo,  : 7 + 
Affinis , e "#03. 4o 
Affinitati, ets 
Affinitatium , “xre 
Affirmo, , _: 4e 
Affligo, 7D 
Affluere, 51 226::38. 
Affrico, . «ve 188 
Affulgeo , e + .:20 
Aou 2 
gamenino , non, 14: 
Age > - ‘i 4 5 
Ager, . 32. 65 
Agere, 177. 180. 244. 242 
ggens, NE 625 
Aggero, : -264 
Aggredi s 295. 428. 54a 
Augressus , 469 ‘ 
Aggrettus, . .. 62 
Aggulus si. - 62 
Agilissimè, on 
Agilissinus ;Ilimus, 412 
Agito; . : 306. 54a 
gna ;, .. ob 
Agnati ; - _bnx 
Agnitum, 658. 666 
Agnomen, . Bot 
Agnosco, 224.295. 311 
Agnoturus, tus , 225 
Agnus, . 69. 405 
us > 118. lia, 513 
Agragas, . “16 7 
Agricola , 4o3. 661 
Agro Agroi, 125 
Abe ; 59 
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Aiax, 603 
Ain, 
Aio, 286. 448. 615 
Aisi, 15 
Al: , 596 
âlabaster , trum, 1 43 
Alacer , 95. 4io 
a Rs: 
-Albena 1 
ÀAlbico ; 306 
Albin, . 91 
Albinum, nus, 10 
Albor, 28 
Album, 620 
Alcedo , 36 
pvho ir 56 
Ps 6e 
Ales, ? 36. 57. 115. 6 
Aletrinati, 94 
Alex, 
Alexsnÿrea, ela, Gog 
Alexandria , 719 
Alexandriæ, 135 
Alexanter ; 635 
_ lexin, . 693 
Algeo, ,207. 208. 316 
rt > Gus; 1 44 
Aleig 4o3 
ienigena » O 
Alieno, 183 
Akenus, 885 
Aliger, 66: 
Alimodi , . 170 
Alimonia,nium, . 197 
Alioqui, . 661 
Alipes, -: 307-696 
Aliquanto, _ 515 
Aliquid , 5:15 
Aliquis, 416 
Aliquot, | Es 
Aliud , 
Alus, "68. grô. 416. ci. 
Allatrare, 
Allego, 183. x. 542 
Allia, 13. 2 
Allicio, a10o. nr 
Alido, . 234. 65 
Allino, 25 
Allium, 158 
Allobroxy 89. 679 
Alloquor , 29? 
 Alludo, | 234 
Alluo, | 215 
Alluvies, 142 
_Alluvio, 27. 142 
Alluvium ; 141 
Aux, 600 
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Almus, far. 413 
Alo, 1576. 24D. 512. a 
Alpeis, liok. es, 159 1 
Alpha , 
Alsiosus , 208 
Aïtar ,re,rium, 141 
Alter, 67. 416. 650 
Alterco , or, 3: 
Alternis k "6 
Alteruter, 60.62. 650 
Altum, 7. 158. 514 
Alvena, 6:19 
Alvear ,re, 141 
Abus,” 44. 45. 154 
Am, 
Amabo 449- 476 
Amandus, 12 
Amans, 5.92. 102. 105. 
106. 343. 464 
Amaracus,cum, 146 
Amare, re 177. pu 
182. 459. 663 
Amaryllida ai 
Amaso, 550, 635 
Amathus : , 18. 85. 700 
Amato, 142. 6 
Auwbage, 161. 16 
Ambages ’ 648. 65 
mbe,bes, 602.658 
Ambedo 228 
Ambiens, 87. 304 
Ambigo , 244. 241 
Ambio, 278. 446. 
Ambior, 446 
nue 69. 3 658 
o, 64. 69. 375. 408. 
fe + 12 
Ambulacrum, 655. 656 
Ambulare, 182. + 
Ames, 
Amet 519 
Amicio, 28r. 312 
Amicus, 5:13 
Awmilcar, : 
Amitto, 6 
Amnis, 39.40. gg. 
10 : jé 
Amor , 
Amovere, 364 
Ampbhibrachys , 725 
Ampbimacer, ‘726 
Amphion, 652 
Amplecto; 43: 


Amplector,272. 289. Hs 


Amplexo, 
Amplexor, . 306,431 
-Amplexus, 272 


eAmpliùs, 340. 38x 
For 3 g 
Amygdala, lum 1 
An, ? 487. É00. 603 
Anächorita, 656 
Anapæstus , 7 
pas, . 676. 
Faces , 03 
nceps, 
Anchises, 62. Bo 4o3. Fo 
Ga. 695 
Anciliorum, 118 
Ancipes 70 
Ancun, ’ is 
Ancti, 
Andes, nul 


Androgros, 66. 68g- C8 


Anfractus , tam 1 
Ango , or, 47. ba. bla 


Angiportus , Uni» ee 
| 151 
Anguis 57. 

A ee : 7-98 
ie : 542. 660 
Anien 1 & 
Animabus , : 
en , 77. De 542 

©. . 

SU 1 2. Lie 
die ; 
Animi, Le 
Animis, 64 
Animosus ; 
Animus, 
Anio, sn 
Annaïis,fo. 103. & a 
Annecto, 
Annibal , gÿ- 67 
Annalaris, 6 
Annuo, 218. 542 
Anquiro, 263. s : 
Antæ, 
Ante, 357. 376, 383. 818 
Anteà, 683 
Antecedens _ 56] 

. Antecedere, 
Antecello, 250. 307. ns 
Antecessus, gr. 3 
dd 349 
essus , 

. àc, 8t 
‘Anteire , 543 
Anterior, 419 
Antes, 19 
Antestare, 54 
Antester, -42$ 


Antevertere, : 
Antæ, 


Antibacehing. 725 


_ Antevenire; ; DE 


Antidotum ,tus, 47. 146 
Antiochia , 5a 
Antipater , 151 
Antipho , on, 143 
Antistes , tistita, . ri) 
Antoniaster, L 
Antonius, . 68. 
| ou 123 
slefas, 7 
ace ml 
ie, * agé m3. 285. 
L . 21% . 
? 77 gra. 660 
Apes, iro. 115. 144. 414 
Apex, 52 
Apiaster, trum, VA TA 
Apmæ, | … 260 
Apiscor , : 29$ 
Aplustre,trum, 3: 
Apogæi » “33 
Apollinaris, - 193 
Apollo, , 72 342. 
Apothera, , 10 
Appareo, 
Appello', 184. 251. 252. 
— 803. 543 
Appendeo, 204 
Appendix ; 52 
Appendo, 230 
Appeto , 272 
Appia ; 516 
Appingo ; 241 
Appius , 570 
Apphudo, 435 
Applico, :188 
Appono, 256 
Apprehendo, 227 
Apprimè, - 383 
APbroprbe j 543; 
Appuleius, 64) 
Appulit, ‘Bi 
Apricus, ra 
Aprilis 2 6. 103 
Apsens, G1 
Aptus, 3 
pad > ° 358 
pus; | 
Aqualis, | 39. 49 
Aquila, 5. è6 
lAquileia, 650 
Aqüilex, 69. 69 
Aquilo, ‘12 
Adquonsus, ‘ 596 
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Âra, 25. 636 
Arabs, 86. NA 
Arabus ; 
Aranea,um,us, 140 
Arar,is, O%: 97. 1 
atrum, 6. 
Arbilla, . 619 
Avbitratus, : 
A ju 34. 543.676 
thor, 19. 34 549. 
Arbos , ds 43, 143 
Arbustnm , 21 
Arbutum. tue, 22 
Arcades, 
Arcados, 
Arcanuwm, 553 
Areas, 658 694 
Arcasin, ir, 
Arceo , 


191° 109 
- Arcesso , 268. 269. 384. 
| . 636 


Archelaüs > 652 
Architecto, tor ,tus, 142 


Asehytas, 702 
- Arcio, : : 269 
_ Asctophylax, 53. 879 
Arctos, 43.69 
Arctus, . 637 
Areus, 124. 151 
Ardea, 15 
Ardeo, : 905. 316. 543 
Ardesco, 326. 305, 
Ardwus ;: 413 
Arefacio , 209 
Arena, : 16 
Areopagus , °.703 
Aresteis 104 
Arfinis, 635 
Argentum , 135 
Arg, 130 
Argo, 15 


es 
Argos , 17. 130. Ô 
ra PE | + 


Arguo , 175 196. 214. 
” "318 

rguor ; L 
Ar , . | ; 140 
Argutia, | 162 
Argutiola, 162 
Argutum, 665 
Argyripa ; 130 
rh 4.5 7 

‘es, + 37. 78. Gpb 
Arjetat, 7 P es 
Âriobarzani, + 120 
Aristoteles, 120 
Aristophanes, 120 
Ayrithmetica 651: 


8v3 

Arlebi , 658 
Arma 9 ‘ 24 136 ï 
Armiger, 69. 413 - 
Aromatites, 37 - 
Arpinas,  gf. 409. , 16. 

"it 
Arrodo , 235 
Arrhabo, ” 238 
Arrideo, 205. 543 
ti ; : 543: 

rrigo 2 

die. Be 
Ars, 50. 111.513 
Arteria, um, 137 : 
Artes, ro 
Artifex, 107. 108 : 
Artocreas, 


Artus, 125. 142, 160. 63 


Arva,vum, 137. 51 
Arvilla, 619 
Arvina,, 619 
Arundo, 27 
Arx, 53 
Às, 11.35. 79%. 117 
Asa , Re. 635 
Ascendo, 227. 318 °. 
Ascisco, "224 
Asdrubal , 672 
Asinabus, 04 
Asper 67 
Aspergo, 246. 54, 
Aspernari, 309. 
Aspicio , 210. 3147 
 Aspides, 

Aspirare, 543 

Asporto, 230. 

en : à. fé 

ecter, 428. 

Assensus , 

Assentio , 282. 431. 545 
ssentior, 307. 13 
ssequor , 02. 42ê 

Assero , 267. 4 ni 

Asservarez 5 

sideo , | 203. 232: 

Assiduus , "413 

Assilio, 283 

Âssim ; 459 

Assis, 88: 

Assisto, . 973 

Assono ; sg 

Assuefacio, 209. 543 

Assuesco, 224: rte 543 

Assum, 635 

Assumo, | 253 

res : 215 
ssurgo 
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Asterias ; 35 Atys, : FA 
Asto, 185 54  Avaritia, 139. 156 
Astruo, 216 . Auceps, 86. 678 
Astus , 168. 169 Auctio, 258 
 Astyanax, : 90 . Auctionarius, 288 
Asversa , 635 Auctionor, 288 
At, 626 Auctor, 288. 404. 637 
Atavos, 65 Auctoramentum, 184 
Atax, . . 681 Auctoratus, 184. 288 
_ Athenz, 15. 24. 135. Auctoritas, ibid. 
165 Auctoro, 184 
Athos, 66. 689. 698 Auctrix, ho4 
Atinate, 94 Aucupo, or, 288. 43: 
Atomus, 44. 4. %8 Audacia, 636 
Atque, 492. 511 Audeo, 298. 434. 474 
Atramentarium, ,. 916 Audio, 175. 177. 277. 
Atrax, 681 : . 446. 657. 663 
Atri, 655 Audit bonus, 517 
Atriplex, xum, 54 Auditio,tus, 142 
Atrox, 115 Auditum, 665 
Attagen, 56. 139 Avellana, 515 
Attendo, 229. 5£L Avello , 252 
Attentus, 19 Avenæ, 153 
Attero, 262 Aveo, 200. 619 
Attexo , 276 Averto,or, 273. 427 
Atticisso , - 305 Aufero, 263. 61 
Attineo, 193. 54 î Augeo , 206. 288. Lab 
Attineri, 5 . Augmen, tum, 143 
Attinet, 365 Augur, 4o4 
Attingo, 178. 242 Auguro, or 429. 431 
Attoilo, 252 Angusta Varomenduo 
Attraho, 248  rum, 24 
Attribuo, 215 Augustodunum, ibid. 
B 
B , littera, 23 Barathrum, __ 158 
Bacçar , ris, 31. 32. S Barba, 156. 162 
| 74 Barbaria, es, 139 
Bacchanalia, 117. 167. Baro, ” 130 
| 513 Barbitus, 48. 146 
Bacchius, 724 Base, 61 
Bacchus,  :  Basilica, 513 
Bacillum, 146 Basilius, 652 
nie 15. 24. 107 Batualia, 165. 16 
aculus , um, 146. 658 Batuo, 7 21 
Bætis, 91.97 Beatitas, tudo, 142 
Balanus, % Bellare , 7. & 4 
Balare, 599 Belli, . 9 
Balbus, Gui. 113 Bellicum canere, 16 
Balineum ; 132 Belligero , _ 307 
Balneæ, 162 Bellor, : 42 
Balneator , 4o4 Bellus, 19 
Balneum, . 132 Benè, _ 685 
Balsamum , 20 Benedicere 56: 
Balteus , 146 Benefacio, 209. 307 
Baptisma , 140 Benè manè, 482 


FU 5 165 
vis, + 08. 106 
Avius , me 165 
Aulai, 63. 321. 650 
Aulus, 570 
Avos , 43. ês 
Aurelia, 5:16 
Aureus, 41a 
natal ‘ 6 
uriga 03 
Ar * és 
Aurum, 929. 135.6 
Austultare, 5 2 
Ausim, 434. 
sue : 35 
uspico, or 3x 
Auster, UNE . 
Ausus , : 70 
Autor, 34. 4o4 
Autumnal, . 140 
Autumnus, 146. 154 
. Averna, nus, 12 
Auxi, 314 
Auxiliari, 3 E 
Auxiliaris, rius, :! 
Auxiliatus, 300 
Axim, 
Axis, 39. 116 
Axitiosi , 149 
Axo, 434. 
Azymus;, 703 
Benevolus , : 2 
Benivolus, tbid. 
Beo , 182 
Beryllus, 4 
Bes , 12. 14 
Beta , 1 
Bibitum, 658 
Biblus, 47 
Bibo, 218. 318. 6da 
Bihracte , og 
Bibrax , go 
Biceps , 88. 661. 62 
nr , 
1CO Ye L 
Bidens , 7e 5o. 515 
Biduum , ; 66r 
Bigæ , 163 
Bijæ, AE 
Bijugæ, 648 
Bilis, 156 
Bilix, 3173 


# 
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Bimestre , 104 Bombyx, 52. 57 Bryaxis, 92. 11 
Bimus, ? Le DA 16 Bubo ne ë 
Bini, 64 Bon, 513 Bubula , 813 
Bipennis, 9. 40. 103 Boni, 388 .Bubus, 682 
Bipes, 60, 7g. 113. C6 Bonitas, 7 Buccina,um, 137 
Bis, 703 Bouus, . 6. Bucina , | 63 
Biturix, 86 Boreas, 12. Bucolica, 51 
Bivium , 661 Bos, 5. 8a. 134. 4o4. EG. Bucula , 682 
Blandior, 287. 290. 429 677. 682 Bura, ris, 91. 140 
Blanditia,es, 139.102 Brevia, 165. 516 Burgundiones > 673 
Blanditus, 469 Brevis, 5:16 Butyrum, 135. 1 07 
Blitus ,um, . 146 Briareus, oo Buxum, 20.21 143. 14 
ud , 73 Bruges, 19 Buxus, 17 
C 
Cia or » 424. dE Calveo, vesco ; 305 Captivei, 65 
Cacoethes , Calvo, 276. 311.318 Capto, 306 
Cadaver, | Es x, De : Captus, 385 
Cadentum, ium, 115 Cambio, Capulum, 606 
Cado, 178. 235. 238. shg- Camelus, 56. 57. ios Caput, 29. 88. 105. 3 
Campester, . 620. 
Caducus, “Tr. Campso, NE Capys, F ge 
Cæcutio, Campum, 813 ‘Carbasus, 44. 4 26 
Cædo , 176. 1798. 235. 538 .Canalicula , 4o 
Czdûn , ium ;, 115 Canalis, ho. 07 Carcer, 74. 119. 15e a 
Celare , , 544 Cancelli, 24. 67 617 674 
Cælebs, 86. 678 Cancer, 32. 33. 69. 150. Cardo, ee 
Cementa , tum, 137 617 . Carduos, 18 
Cæpiones, 63: Gide . 703 Careo, 192. 194. Be 
Cære, 96 Candelaber, brum, brus, ji 
Cæsa, 513 : 143. 146. 655 Carex ,. 
Cæsar, 654. 693 Candenti, 102 (Caritas, 156 
Cæsaromagus 24 ‘Candico, 306 Carmen, 143.617.673. 76 
Caæstus, 154. 637 Cando, 227 Carmentum, 
Czætera, 367. 518.637 Cani, és Carnifex , 107. 148 
Caius , 570. 615. Gi. Canimen, Carnufex, GGr. 
Canis, 5. 98. 109. fo Caro, 27. 90. 792. 113. 
Calamister , trum, ne Canister , trum, 143 142. 513 
Calamistrum , trus, 146 Canitia, °es Sun 139 Carpo, 1796. 197. 260. 314. . 
Calamitatium , 110 Cannabis > 91. 92. 153 .. 620 
Calcaneus , um, 146 Cano, 73. 158. 255. 22 Carrum , rus, 14 
Calcar , 31. 74. 2 112. 1 217. 544. 3 Cartacinienses, 633 
PE 74. 603 Ci ; o (Cartaginem, 63: 
Calceo, 152 Canorus, 4x. 53 Caseum , us, 7 
Calchas, 123. 150 Canus, 413 Casinate, 

: Calefacio, 209. 307 Capenas,  4rx Casmen, Be 
Caleo, 1906. 544 Capenate, 94 Casmæenæ, 62 
Calesco, a26. 305 Capero , 420 ‘ Cassantra , 63 
Caligo’, ) 72 Capesso, - 268. 269 pe ji. 652 
Calix, 52. 68o C apillus,lum, . 146 Cassis, 3 9- 40. 160. 192 
Calliopen , 302 Capio, 211.269. 318. 637. Cassis, ds > 81. ie 
Callis, sal Capistrum, 131 Cassus, 192. 385 
Callum, 146. 158. 544 4 Capital, __ 140 Castanea, . 22.,515 
Callus, : Capo, 142 Re ; _ 165 
Calor, " Corbis dox,149,168r Cas 675 
Calpar, 163 Cappar ; | 95 Cie 24. 138.165. 513 
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Castram, 138. 165 
Catalogon , 66 
Catapulta, 661 
Catè, 201 
Cathecumenus , 650 
Catilina , 10 
© Catillum , lus, 197 
‘ Catinum , nus, 147 
- Catulus, 4o6 
_ Catus, 201 
Caudex, 53. 5 
Cave, Sur. 51 
Cave cadas, Biz 
Cave sentiant, 356 
Caveo tibi, 514 


Cavere, 179. 200. 311: 


390. 544 
_Cavere malo, . 544 
: Cavillor, 429 
. Cavitio, 201 
- Caulz, 162 
Caulis, 3 
Caurus, 5 
Causâ, 508. 513 
Causarius, és . 
: Cagidicus . 661 
. Causor . - : 238 
. Chussa , 62 
Cecidi, 637. 66 
Cecini, 318. 663 
. Cedo, 236. 238. 316. WE 
| 449. 545 
‘ Celare, 366. 545 
Celeber, 75. 103 
. Celebre, 618 
.Celer, 107 117. 144. 
he 625 
Celerare, | gi 
. Celere, | I 
Celeres , 117 
Celerissimus, . 410 
Celes > n 
Celeste, 10 
Cello , 250 
Celtiber, 67. 672. G93 
‘ Cenas, 635 
_ Cenchris, 57 
Censeo, 193 
Censeor , - 42 
Censio, 19 
Censitor,. 193 
Censum, us, 147 
Centaurea, 652 
Centaurus , 14 
. Centena, 513 
. Centies , 580 
. Centimanus, 151 
Centum , 623 
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Centum unus, 409 
. se 11. OI 
pa > pe» 197 
Con 299 
Cepi, 318. 6 7 
Ceræ, 15 
Cerasus, 18. A7 
Cercops, 67 
Ceérealia, I 
Cerealis, 10 
sun 5 66 se 
eres , 
Cernere si” 513 
Cerno, 257. 258. 
rto, 515. 54 
Cervicium, 1 14 
Cervix, 52. 1 
Cespes, 36 
Cessatur, 72 
Cessatus , 72 
Cessores, 617 
‘ Cestus, 154. 63 


Cete ,tus, 24. 166. 


Cette, 449 
_. s 18 
eu ver 
Chalybs . | el 
mn, - 168 
Chaos, 22. 23. 698 
Character, 6 
Charilaüs , 68 
Charites, 8r. 67 
Pa > < 2 
elys, 1 . 
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Testa, tum, 138 
Testatus, 70 
Testis , o4 
Testor, 430 
T0 | 663 

e 08, 
1. ns 
Texo ,: 2"6. 313 
Textrina , 138. 516 
Textum, tus, 146 
Thebas , ben, 165 
Thema, __ 71 118 
Theologaster , 414 
Theophani, 120 
Thermodontis , 65r 
Thesaurus , I 
Theseu, pe 
Thetis ’ 119. 693 


Tage DEs MoTs. 


Thomas, co 
Thomix, . 
Thorax , 52 
Thos, 82 
Thraces, 695 
Thrax, 112 
Thucydides, 150 
Thus, 20. 84. 113. 64a 
Thymiama, , 708 
Thymum,us, 12 
Tiara, as, 35. 1 
Tiberis, 91 
Tiberius, 591 
Tibicen, - 74. 648. 693 
Tibur , 16 
Tiburs, 145 
Tigillum , 657 
Tignum, nus, 149- 657 
Tigranes , 150 
Tigrides, 695 
Tigris, 12. Q 
Too e . 1 
imeo 195. 518. 
Timor , .155. po 
Timotheus , : 66r 
Tinea, 64o 
Tingo, a. 
Tinnire, î 
Tis, 17 
Titan , 73. 143. 673. 692 
Titio, 77 
Titubatus, 4 
Tofus, | 40 
Tolo, 252. 
Tollo, 179. 25 
Tomus, 
Tonat, 
Tondeo | 178. 204. 319. 
41 
Tonitru, us, 13 
Tonix, | a 
Tono, 187. 313 
Tonstrina, 138. 516 
Topasius, | 7 
Tophus, 640 
Toral, e, 140 
Torcular, 708 
Torqueo, 206. 315. 316 
Torques, quspore 145 
Torrens, D. 109. 553 
Torreo, "3 
Torris, 
Torsi, 315! 316 
Tot , 168. 329 





L 2 


Taszs DES MOTS.  . 
. | 1 Trophæum; At 
Totæ ; Re eu lebi ge Tres ? ga. 119. 677 
Totidem 168.661 Tribunus-plebis, 15. 351 Trudes 3 
Totiens, 996 Tribuo, an 124 Trudo 234. 317 
otius, er dome | i& 149 Trux | 68 
Totondi, 4:79 TIributum, tus, 140. 149 Tuad : 635 
otus | 68. 4 Tricæ, : 661 Tuber 33 
Lrabes, ‘70 1 Triceni, 88.661 Tuberculuum , 33 
Trabs, . : | Triceps , «GG: Tuder , 16 
Traçio, : Tricolor , 106, 108 Tudes ; 37. 251 
Traditio alteri, .. Tricorpor srus, 106, 104 Tudito 231 
Trado, 232. Tricuspide , Bo 5 o Tudo . ” 231 
Traduco : | Tridens, : 98. 661 Tueor” 201. 303. 430 
Tridux ns Triduum ? 12 Tui Em 
Traheæ : Triens , 5 Tul _ 319. 
Traho , 248. Jrifar, 162. 648 Tullianum, 513 
. Trajicio, Trige , 682. 684 Tumulti 123 
Tralleis, 4 . Triginta, | 648 Tune, ’ 3e 
Trames YA 173 Tundo , 198. 230. 231. 
Tranquillum, 514 Trilix, 76 : 307 
ans,  ,. 359 Trimus, 806 Tuor , eor , 291. 303. 430 
Transcribo ,. 219 Tripes 2. 1923 Turba 523 
Transduco i 222 Triplicis, 188 Turben bo, 71.72. 141. 
ranseo , 279 Triplico, ‘85. 6-8. Ga | 427 
Transfigere , ( Tripus ; 49: 85. 678. cg Turgeo 207. 317 
Transgredior , dus 7 7 Tumis, gr. 617. 627 
Transiam, 445 Tristelupus, 3 7 Tursi ? az 
Transigo, 344 Tristor, Turtur , 56. 58. 144. 6 
Transmittere, 426 Trikero, . 7 35 Tus | 640 
Transpono, hr 8 Tusculanum, 515 
Transveho , #5 A Traturo , 1a Tusses | . 158 
Transvena , 403 Trivi,. 661 ussis | . 9E. 
Trapezus, 18. 85 Trivium 9 hr nas 291 
raxi, 317 Æromphatus,, à 1 Tuus 422. 456. 
Tredecim , 661 ar Dre 651 695 gres 
Tremefacio , 661 Iroades, GE TPE ons à 49 
Tremisco, 25. roche CA rod a 
-{remo, : ,253: has 65: Tyrannis, 38. 8x 
” Trepidare, . #6 de L 1 Tÿrinthius ; 6g 
Tres , . AT Jugena ? 13 Tyrus 37 
.. ÆEnbrachys, 7al re 64o : 
7 Tribula,lum, 138 Tropeum, 
U ts 
: iginti | 
Un 635 Ut, | pare 1 
Uber, 6. 33. 74. 93. 107: Ulterior 6] ta Unedo : V7 
Fo __ io Ultimus, 350. 682 & 4 Unguen, 30, 53 
+ Ubi, 340. 369. 370. Es COLE 39- 652. UE, 39. 98. 100 
LES | : Ulula® 44 Unguo, go, .… 20 
note Gr 68 Ulyssei : 120 Unicuique, 66r. 413 
iquè , : ? icu ! 
Ubivis, 1. 687 Ulysses, Fe 145 Unigenitus ; 667 
Ulciscor, 294- 430 bts ? 370 Unio, 27. 28. 
lcus, Q . ° iversi 
Ulius, 1 Ursano dns Uranus Ger 
lus, pa | , j 650. r 
Ulmus ’ 19- 20 ; Fo 409 ia ? di 


838 TABLE DES MorTs. 
Unus, 68.155 Ussi, 316 Ut, 63- 
Ünus et viginti, io Usura. sus, 14o Utile, S1%. 685 
Urbes, bis, 110 Usurpor, 428 Uuilitas, 109 
Urbs, 18. 49. 111. 519 Usuvenit, 661 Utilitatium, 110 
Urbs Roma, _ 339 Usus 387 Utinam, .. Sit 
Urgeo, 207.317 Ut, 331, 486. 494. 514. Utor, 292. 394. 430. 470. 
Ürino , or, 32 . ; 534 . j 

rO, 266. 315. 126 Utensilia, 167 Utrius, 650. 209 

rPIX :  5a Uter, 114 Utrobiquè, L 
Ursi, 319 Uter, 62. 144. 415. 416 Utrum, 46 
Ursula Ramus, * 10 UÜterque, : 16 Uxor, 34. 508. 516 
Urticas, 153 Uterüs, 144. 149 Uxorem ducere S13 
Usque, 359. 36o. 

Y 

V'acane, 385. 386.567 Vehemens, 648 Verber, 33 
Vacca, Vehillam , 60oy Verbera, 167. 392 

acuus , 386. 413 Veho, 248. 319. 427. 567 Verberabilissimns, 413 
Vada, 167. 516. Veillam, Ne Vereor, 287: 289. 344. 
Vadis, Veles, 80 430 
Vado, 235. 657 Velifico, or, éd. Vereor ne, 493. 4oû 
Vador, 289 Velis, | 7 Vereor ne non, 8 
Vadum, dus, 149. 167. Vellam, 609 Vereorut, 493. 49% 
. 667 Velle tuum, 22 Vereorutne, 9% 
Væ, | 397 Velle, 349 564 Vereor ut non, : o 
Vago, gor, 432. 567 Vello, 252. 815. 310 Vergo, 245. 426 
Fable : | | 684 Vellus , < 83 Veritum, 
Vajdè quäm, 4gr Velocitas, € 158 Vermen, 143 

ale trisie, 23 Velox, 681 Vermes, mis, 58. r 
Valedico, 661 Veluti, 68 143 
Valeo,. 195. 567 Vemens, ‘322. ê Verminare, rs 

alerius, 627 Venatia, tum, tus, 14a Verd, 
Valesius, 627 Venatura, ‘ 14a Veronensiurms, suin, 115 

aletudiñes, 158 Vendicare, 568 Verres , 37. 58 120. 515 
Validè, 685 Vendo. 232 Verri, + 13 1 
Valles, lis, 145 Venefcium , 619 Verro, de 2 
Vallum , lus, 149 Veheo , 280. 181. 299. Verso, 306 
Valvæ, © 16 | : 1 Versüm, 360 

© Vannus, 44 Veñero,or, : 430.:45a Vetsus, 15t 
Vapulo, 299. 391 Venientum, 115 Versus, 359. 360 
Variare, 426. 427 Venirmus , 669 Vertex, 53. 630 
Varix, a. 55. Venio, 175, 280. 335.567 Verto,273. 274. 318. 319. 
Vas, 36,78. 111, 126, 65 31. 426. 427. 
| 133. 516. 675 Venter, 1 14 Veru, 22. a“. 168 
Vasa, " 516 Ventito, 306 Vervecina, 513 
Vasi, 317 Ventus, 44. 151 Vervex, 88. 89. 680 
Vasis, 18 Venum, 7 281.484 Vescor, 297. 394. 470 
Vasum, ©. 126 Venundo, 184 Vesper,fa,ri, rus, 100. 
Vates, 48. 109. 404 Venus, 3. 4. 83. 8 | Se 
Ve, 66. I eper, 4a Vesperascit, 3 
Vesm, £ Vepre, 136 Vespeatilio, 56 
© Vecordis, 128 Veprecula , "42 Vester, 622. 45 

Vecors, 87 Vepres, pris, 38. 39 &a. Vestias, Gi 
Vectigale, no. 1 18 136. 161 Vestibula, lum, 138 
Vectis, 9-97-.100 Ver, 33. 150. Gok Vestio, 42- 
Vectius Elpis, : 10 Verba, 516 Vestis, ï 3 


A | TABLE DES Morts. - 83e 
Vestras 10Q Vinacea, 167 Viviradix, 5a 
Vestrate, : Vinaceurm , 0, . 149 Vivo, 275. 304. 317. 352. 
Vestri, ie Vincio, 76. 21 : 394. 522 
Vetatio, 1go Vinco, 222. 304. Vix, 174. 680 
eto, 187.313 Vincula, 392 Vobem 619. 635 
Vetulus, __ 413 Vindezx, 44 Vocalis , Z 
Vetus, 83, 84. 92. 105 Vindicari, 10 Vocari, 33 
107 Vindico, 568.636 Vocifero, or, 426. 432 
Vexi, 317 Vindicta, 7” 516 Voco, 183. 657 
Viâ, 516 Vinea, 640 Volente, 101 
Vias, 63 Vinum, 154. 516 Volitare, 66 
Vibex, 88: Violens , tus 145 Volnus, ‘ 635 
Vibix, 42.855.680  Vir, 3. à4. 65. 67. 403. Volo, 150. 331. 446. 470 
Vicensimus, 596 516. 693 69 Volt, 446 
Vicies semel, 4og Vira, Voltis, : "446 
 Vicis, 173 Vires,. 165 Volucer, . "5.027 
Vico, 223 Virga, __ 516 Volucris, 38.58. 103. roy. 
Victor, 6. Virgilus, 68. 69 10. 627 
Victrix, 6. 91. Virgineus, 656 Volvo, 275. 311. 19 427 
Victû, 123 Virgo, 72.673 Volutabrum, 655.656 . 
Vicxit, 635 Vins, 119.134 Voluto, 427 
Vide, 518 Virod, 635 Vomer, 32. 42. 54. 627 
Videlicet , 484 Virtus, 49. 85. 106. 114 Vomica, 09 
Vider , 693 . Vomis, 42. 627 
Video, 203. 319. 517 Virulentus, n Vomui, 313 
Vidnare, 388 Virüm , | | se Vorsus, .. 635 
leo , 202 Virus, 65 Vortex, 53. 602 
Vietus, 08 Virus, 45. 159. 1793 Voster, 635 
Vigil, 173.98. 108. 672 Vis, 9": 111.112.134. Voveo, = 200: 
 Vigilandus, 473 158. 165. 194612 Vox, 52. 71. 657: 68r 
Vigilare, . 568 Viscum, aus,83. 149.155. Vulgaris, rins, 145 
Vigilatus, 472. 473 | 159. 174 Vulgus, 1.2. 45. 151. 
Vigilia, lium, 77138 Viso, 289. 306. 318. 319 7 
Vigiliæ, 9 Visum, 664 Vulnus,' 65.699 
Viginti-unus, 409 Vita, 158 Vers 5.56. 40 
Vigor, 155. 675 Vitalis, 103 Vulpinor, © : 305 
Villa , | 13 itrea , 516 Vulsi, : 252. 315. 31 
Willicus, Vitrum, 1 Vultur, 58. 144. Gp 
Vina, 154 ‘Vivere vitam, 352.522 Valturius, 8 
X 
IX anravs À 14 Xeno, on, 142 Xenophon, 14 
Z 
Lsvayrus ; 12 Zeugma;, 15 Zirenie, 167 


E . 


Rs 





! | é 


| TABLE DES MATIÈRES. | 


Es 


ue 





ç 
: ‘ t : 4 : , . 
r . * À 
LS ° - # z 
: x À à . … 
4 # L : , + > 
14 ‘: J ‘ 
. Eu 
CI 


“À , observations sur cette lettre, 597. . Accusatif de la troisième Déclinaison, 


. Remplacée par le, 599. Quel non | 91. 116 
elle désigne quand elle est seule, Accusatif, ce qu’il marque et ce qui 
550. Son usage en particule Fran- le régit, 324. re par des Verbes, 

. çoises 372 35r. 355. 365. 393. des Verbes neu- 


A , terminaison de l’Accusatif Grec, tres, 352. 536. des Prépositions ; 
— . 127 353. 357. 362. 365. 5o9. 532. des 
‘A final , de quel genre, 25. Sa décli- ‘ Adjectifs, 343. 356.357. des Noms, 


naison , 62. 91. Sa quantité, 682 ” sn 340. 463 
À , sa quantité en composition , 658. Accusatif de la personne, régi par le 
. 660. 663. A: l’accroissement du plu- Verbe, 353 
,…. riél, 68r. À celui des Verbes, 667 Accusatif:sous-entendu, 5o5 
AB , sa quantité en composition, 660  Accusaiif de l’Actif devient le Nomi- 
_ Abréviations des Anciens, + 641 patif du-Passif, : 504 
, Æblatifs de la deuxième déclinaisou , ‘ Accusatifs ( deux ) gouvernés par un 
, 69.: De la troisième, 92 EnEet Verbe, | 36 
en I, Tes +. 98 {Active ( expression ) affectée en Fran- 
, Ablatifs absolus, 305.518. 519,  cçais, 462. Voy. Verbes Actifs. 


Ablatifs (Remaïques sur les), 4o%.. Æccuser (Verbes d’}), leur régime; 
Ce qui les gouverne, 324. Régis par Le 7 384 
. des Noms, 384. 392. Par des Verbes, AD , sa quantité en composition, 660 
385. ; 2 Par des Prépositions, . Adjec{ifs, leur motion et variation , 
; 369. . Même sous -entendues, Lio: de combien de sortes , 5. Leurs 
RN.. . + … 341. 509 enres, ibid. S’accordent avec un 
- Abondance (Noms d’ }, leur régime , Ébétantif , 325. quélquefois sous- 
NU 0 | 38 519. éntendu, ibid. 508. Ce qu’il faut: 
Absinthe.de deux Genres, 2 suppléer quand ils sont au Neutre, 
Absoudre (Verbes d’), leur régime, . 5. 325.505. 581. Ce qu'il y a de 
pa 7 77: ° 384 ‘ sous-entendu' quand ils sont pris 
Abstenir (Verbes d” ), leur régim®,  substantivement, 508. Avec quel 
344:  Suhstantif ils s’ accordent quand il y 
Acatalectiques ( Vers), 533 en a deux, 331. 337. Plusieurs se j0}- 
-Accens, ce que c’est et leur nombre, . gnent àun même Substantif, 325 
| ectif$ qui manquent de Posiuf, 


‘ n10. Leur usage, n11.en Vers, 716 4 
: ne pe Fees de 2 ma ibid. de Su- 


Ê] 


Accent aign, son usage, 710. 7IT. 
Abus qu’on en fait, 715 erlatif, 1bid. L 
Accent circonflexe, son usage, 710. Adjectifs qui deviennent Substantifs, 
911. Abus qu'on en fait, 915. Rem-  , : : " ‘1 . 6: 344. 514 

placé par l’aigu, 714 Adjectifs verbaux, leur régime, 342. 
Accent grave , son usage, 710. 715 356 
Accens Grecs conservés en Latin, 717 Adjectifs sous-entendus qui régissent 
Accens Hébreux conservés en Latin, le Datif, TS 

| 717 Adjectifs suivis d’un Génitif, 339. 

Accroissement des Noms, leur quan- dia. Su8. Voy. Verbes adjectifs. 
tité, G71. des Verbes, 666 Admiration (Verbes d’), leur régiine, 
Accroissemens singuliers, conservés 344 
au pluriel, 682 Adoniens ( Vers), ce que c’est, 591 


TABLE DES MATIÈRES. 


Adverbes , s’ils doivent être.marqués 
: d’un accent, 715. Se comparent, 
‘ Mais ne reçoivent point de nombre, 

475. Plusieurs mots pris mal à pro- 
_ Pos pour Adverbes, ibid. 
Adverbes qui régissent le Génitif, 340 


«+ . Adverbes relatifs sans antécédent, 525 


Adverbes de nombre, dog 
Æ, prononciation de cette diphthon- 


650. 


pue , | 

ÆAffectifs ( Verbes ) |, comment se ré- 
- sout le Que qui les suit, 331. Leur 
régime , 344. | 

Affirmation qui suit le Verbe Crain- 
, dre ,se tourne en François par sa 
- mégation , 493. et suiv. 
Affranchis, observations sur leurs 
|, noms, | 572 
Â 1, prononciation de cette dipthon- 
‘ gue, 607. Terminaison de quelques 
+ Cas de la première Conjugaison, 63 
Aiders (Verbes d° ) leur régime , 349 
ÂIS , Quantité des Noms de cette ter- 


* .minaison, 652 
Alcaïques ( Vers), oo 761 
ALCMANIUS( Vers ), 75r 
Alexandrins (Vers), 756 
Amphibraque , ce que c’est , 725 
Atnphimacre , ce qe c’est, 25 


AN, sa Quantité en composition , 660 
Anacoluthon , ce que c’est, 530 
Anapeste , 724. Vers Anapestiques, 762 
Anastrophe, ce que c’est, 188. 929 

Anges, de quel genre sont leurs 
‘ noms, 3 
‘ Animaux , de quel genre sont leurs 

noms, TC 
À N1$, Quantité de cet accroissement, 
Rd 6-3 
Année ancienne , 587. actuelle , 588. 
Sabbatique, 


Due 9 
Aritécédent sous- entendu , 326. 5o8. 


: voy. Relatif. ‘ 
Antibacchique, ce que c’est, 25 
Antiptose , ce que c’est, À 43% 
Antispaste , ce que c’est, 727 
‘ Antithèse, ce que c’est, ‘322 


ol £ Î 


B , Son rapport avec P , 617. 635. avec 
: V, 618. avec M , 620. substitué au 
. Digamma , 634. ajouté à .quelques 

mots, 635 

B final , sa quantité, 690 

BB, ce que signifient ces lettres, 641 


E & Ad . 1; 
B. A $ ] 


- 841 


AON, Quantité de cette terminaison, 


| 652 

AP., quel nom désignent ces me ; 
| 70 

Apherèse , ce que c’est, : t 
21 


Apocope , ce que c’est 

doboohe finale, ce qu’elle désigne, 
| | .… 642. 735 

Appellatifs (Noms ) , leur genre, 3. 9. 


notion ce que c’est , 337. 925. Si 


elle a lieu dans le Génitif de la Ques- 
tion UB:1, . 373 
AR , de quel genre est cette terminai- 


son, 3t 
Arbres , genre de leurs noms, 19. es 
Archiloquiens ( Vers), 151. 705 


AR1S, Quantité de cet accroissement, 
_ 678. 654 

ARUM,Génitif pluriel, son origine 
ï st 63 


As, sa valeur, 579 
As , Génitif de la première Déclinai- 
son , | 63 
À S , terminaison des noms de Pays, 
leur genre, | &ur: 
AS final, sa Déclinaisor ,62. 77. Son 
genre, 35. Sa Quantité, 694. Quantité 
” de son accroissement, 675 
ASTER; ce que désigne cette termi- 


naison , . 20. 414 
Attendre (Verbes d’), leur régime 
Attraction de régime , + 53r 


Au, prononciation de cette dipthon- 
gue , ° | 608 
Aubain | Aubaine, racine de ces mots, 
_ 619 


Avertir ( Verbes d’ leur régime , 
d ° 366 


AV 1, à quoi l’on connoît qu’il est pré- 
térit de la première Cônjugaison 

de | ‘"Srt 
Avoir soin ( Verbes d°), leur régime . 
4 Le Lr 
| ; | ++ 
AUS’, Quantité des mots Grecs de eette 
terminaison, 7 662 
À X, terminaison, de quel penre, 52 


’ 


à 


; 4 4, ; 5 CRE: 
Bacchique , ce que c'est, 725 
BE R final; sa Déctinaison , 75 

, r Q 
BER:IS > accroissemeñt de Verbes , sa 
‘: Quantité, | 66- 
Br , prétérit > Manière de trouver son 
présent , 31- 


842 TABLE DES 


Biens de la Terre , si leurs Noms ont 
un plurier, 1 

. Bissexte (année), 587 
Bläme , à quel cas il se met, 341 

Bo final , de la troisième Conjugaison, 
ses prétérit et supin ; 218 

Bo, ancienne terminaison de la troi- 
sième et quatrième Conjugaisons, 433 


‘MATIÈRES. 


Bourg , racine de ce mot; 617 
Brachycatalectique , nom ve 3 
7 


Brève ( syllabe ) , comment désigne >" 


Bs final, son génitif, . 86 
BuNDUSs, terminaison de Noms Ver- 
baux , leur régime , 3 


C 


C , n’étoit qu’une aspiration dans Îles 

Langues vulgaires , 633 
C, son rapport avec G, 623. avec Q, 

620. ajouté, 635 
C, quel nom 1l désigne , 570. quand il 

est renversé , G4r 
C final, son Genre , 29. son Génitif, 
72. sa Quantité, 0 
Calendes , ce que c'étoit, 536 
Calendrier ancien et moderne , 
Cas, ce qui les différencie, 100 
Cas qui manquent à certains Noms, 


| I 
Cas grecs de la troisième Déclinaison , 


| 11 
Catalectique, nom de Vers, 73 
Cause ( noms de ), à quel cas on Îes 


met . 518. 51 
CER Énal, son Gide © 3 
Cesser ( Verbes de ), leur régime, 346 
Césure , ses espèces , 730. peut alonger 
la syllabe \ 731 
Césure des Vers François, 
Ch, sa prononciation , I 
Charge, voy. Etat. 
Chanisius, en quel temps il vivoit, 157 


Chi des Romains, 77 
Choriambe et Choriambique , ce que 
c’est, 727. 799 


Choses inanimées, à quel Gente mettre 
leur Adjectif , 332. 333 
Cz , Prétérit, manière de trouver son 
Présent, 17 
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391. S’ils sont régis par La Question 
LEE 374 
Déclinaisons, leut distinction, 59. pre- 
. imière , 62. séconde , 65. troisième 
0. quatrième, 123. cinquième , 12 
Déclinaisons différentes du même 


‘ Nom, . 150 

Déesses (Noms de), de quel Genre, 
3. 

Délivrer (Verbes de ), leur ré os 


Demander ( Verbes.de ) , leur ne 
: 306. 390. comment se résout le Que 
- quiles suit, 331 
Denier Romaïn , sa valeur, 579 
Dépoanens ( Verbes ) , voy. Verbes. 
erivés , s'ils conservent la Quantité 


. -de leur primitif , 666. voy. Verbes. 


% 


Désir ( Verbes de ) , 306. comment se 
résout le Que qui les suit, 331. leur 
régime , 344 

Dr, sa qnantité en composition, 658 

Dr, Prétérit ; manière dé trouver son 


Présent, A 
Diable , racine de cemot, 62 
Diastale | ce que c’est, 7h 

; Diérèse , ceque c'est, 321. 740 
Dieux ( Noms de), quel Genre, 3.31 


Difference ( Noms de }, leur régime 
JL ( ) 30e. 18 

Digamma , ce que c’est , et sa pronon- 
ciation, 18. 633 

Dignité, voy. Etat. 

Dimètres ( Vers ), ce que c’est, 755 

Diminutifs , leur Genre , 8. leur ter- 
minaison ; 414. voy. Verbes. 

Diphthongues, ce que c’est, 607. leur 

Quantité, 649 


 Disette , voy. Privation. 


Disposition , voy. Ordre. 
Distance (Questions de ), leur ré- 


gime, 375. 518. 519 
Distance ( Verbes de ), leur HT 3 
| .51 
Do final , sa Déclinaison , 71. sa Con- 


jugaison 227 
Douteux ( Genre ) ; r 
Dus , Adjectifs de cette terminaison 


ne se it pas ; 4ra 
Dus ( Participe en ), temps qu’il dé- 
signe, 439. 467. Sa signification 
active ou passive , 470. quand il s'ac- 
eorde avec le Substanüf, 490. son 
régime, 471. mis à l’Ablatif nr 
ibid. 


: | E 


E + Observations sur cette lettre , 597 
mise pour l’I, 

E , êta Grec, sa prononciation, 

E,e silon , pour ei, x 2 

Æ Féminin François, son élision, 


or | 795. 780 
ÆE , sa Quantité en composition, Sy. 
661. en accroissement Ne 

de Noms, i 
. E, terminaison du Vocatif de la se- 
conde , 68. du Datif de la cinquième, 
125. du Génitif, 125 
E , si le Génitif ainsi terminé s’em- 


ploie dans la Questicn UB1, 373 


E final, son Genre, 25. sa Déclinaison, 

62. 71. sa Quantité, 635 

Ecthlipse, ce que c’est, 734 

Er seb 1 long, 104. 116. 446. 600. 
€ 


rminaison du pluriel de la se- 


conde, 65 
Er, prononciation de cette diphthon- 
ue 
Er pour Es, _ 104. n6 
Flègiaques ( Vers) ; 5 
llipse , ce que c’est, 333. 492 


Eloigner ( Verbes d’ ), leur régime 
a : 385. 51$ 


844 


En , Particule Françoise , son usage ; 


372 

EN final , son Génitif, 73 
Enallage , ce que cest, 534 
ÆEnclitiques , tirent l’accent sur la syl- 
labe qui les précede., 14 
Enfans adoptifs , leurs noms, 83 


Enjoindre ( Verbes d’) , leur eue : 
9 
Enseigner ( Verbes d’ }, leur dire 


Eo , terminaison de la seconde Conju- 
gaison , 208 
Epenthèse, ce que c’est, 321. celle des 
Génitifs pluriels de la troisième Dé- 
clinaison , | . 115 
ÆEpicène , ce que c’est, 5. 55. 405 
Epitrite, 1. 2. 3. et 4es. ce que c'est, 
…. 737 
Æpoques les plus remarquables, 591 
ER Anal â oi Genre. si... ? 3 
ER final d’Adjectif dela troisième, son 
Ablatif, 102 
ER, terminaison de la Seconde Dé- 
clinaison , 65.67 
ERAM , accroissement de Verbes , sa 
Quantité , 7 
RIM, accroissement de Verbes, sa 
Quantité , … : 667 
Enis » accroissement de Noms, sa 
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Quantité, 674 
ErO, accroissement de Verbes , sa 
Quantité, G6 
ERUNT , accroissement de Verbes, sa 

Quantité, | _ 668 
Es final, son Genre , 36. sa Déclinai- 

son , 62. 78. 120. Sa Quantité , 695 
Quantité de son accroissement , 676 
Esclaves, leurs Noms, 572 
Espace désigné , son régime. 35. 518 
Esprits des Grecs, leurs marques, 633 
Estimer ( Verbes d’}), leur régime, 


Etat (Noms d’), pourquoi à Fe : 
. | | 219 
Etre utile ( Verbes d’), leur MT 


7 
Eu, prononciation de cette Does 


ue 
Eéche de deux genres , 2 
Evénemeni ( Verbes qui marquent quel- 
qu’), comment se résout Je Que Le 
” lessuit, | 31 
Evus, terminaison de la seconde Décli- 
naison , 65. de Dimiputifs, J 
Ex des Grecs imité par les Latins, 533 
Ex final, de quel genre 5a 
Exceller ( Verbes d ), leur régie ° 
9 


: | F 


F + pris pour E , 420. son rapport 
avec V , 618. avec P 3 620. avec B, 


635. ce qu’il signifie quand 1l est 
seul | Y 
Gui 


9 L 
FF , ce qu’ils signifient, 
Féminin Cane] ,1-3. Voy. Genre. 
Femmes , leurs noms, 573. de quel 
enre , 


Fêtes (Noms de ), leur Déclinaison , : 


* 118 


ñ 


G, son rapport au C, 623. 635. avec 


E 624 
Garde , de deux Genres, .9 
Génitif , de quoi il se forme , 59. de 
la première , 64, de la seconde , 66. 

de la troisième, . 70.71. 106 
Génitif, ce qu’il e v et ce qui le 
régit, 323. régi par des Particules , 


340. des Prépositions, 508. des Ad- 


jectifs, 333.342. 343.508. des Verbes, 


. 344. ets. 508. ceux de souvenance et 


Fin proposée, son régime , 462. HR 
1 


9 
Fleuves ( Noms de), leur Genre, 12 
Fruits (Noms de}, leur Genre, 22 
Futur exprimé par le Subjonctif, 434. 
mis pour J’Impératif, 435. comment 
s’exprime celui de l'infinitif-, 430. 
‘ancienne terminaison dy Futur 
la troisième et quatrièmé Conjugai- 
sons, 433 


LS 


d'oubli, 355. des Substantifs, 373. 
. 374. pourquoi il s’en trouve à la Ques- 
tion UB1, 372. après le Comparatif , 
” 379. 533. son régime 338. tient lieu 
de possessif, 374 
Génitif de la chose , régi par le Le 


Génitif pluriel dont l’Adjectif est à 
un autre cas , comment léplquers 


Génitif dopt l’Antécédent est sous- 
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entendu ; comment l’expliquer ; 508 
Génitif commun chez les Grecs , 344. 
imité par les Latins, comment on le 
peut resoudre; 386. 533 
Genres, comment distingués en Latin, 
_ I. 10. leurs dignitésentre eux, run 
2 
Genre de la terminaison changé en ce- 
Jui de la signification, et celui de la 
* signification en celui de la terminai- 
‘ son, | .8 
enre, différent dans PAdjectif et 
dans le Substantif , 7 ba 
Genres , quand:il ÿ en a plusieurs , au- 
quel l’Adijectif se doit-il FRS 
332 

Gérondif, ce que c’est, 454. sonrégime 
340. 454. 455. ce ai it na si- 
‘ gnification du Verbe, 455. suppléé 


845 
par les Noms Verbaux, 457. s’il se 
rend activement ou passivement , 
1bid. sa Déclinaison, 
Gérondifs de la troisième et quatrième 
Conjugaison prennent un Ü pourun 


304 


2 L] L] 
Gr, Prétérit, manière de trouver son 
“ri 8 


Présent, 31 


GINTA , Quantité de cette terminai- 


‘ son, 68% 
Gladiateur | marque de sa liberté , 516 
Glyconien ( Vers), n5 

GN, sa prononciation chez les Anciens, 


Go final , sa Déclinaison , 72. sa Con- 
jugaison , 238 
Gur, Prétérit , manière de trouver son 
Présent , | 318 


a”. | °H 


H, sa valeur et son usage , 629. Son 
origine et son rapport avec le Di- 
gamma, | 633 

: H , nombre qu’il désigne, 633 


Æ , quand il est aspiré en François, 


Hellénisme , ou Phrase Grecque, ris 
Hendécasyllabes (Vers), 60 
Herbes, leur Genre, à 
Héroïques ( Vers), TUÉ 
Hétéroclites (Noms), . . 126 
Heures, comment les Anciens les 
comptoient, 584 


I 


TL, remplacé par VE , 599. Comment 
on déiqnoit sa lon de S'il 
est lettre double, 656. Mis pour II, 

pour EI, 404. 116. Supprimé, 635 

I, terminaison de différens cas de la 

” seconde Déclinaison , 65. 66. 67. 68 

I final, son Genre, 22. Sa Quantité, 


" 687. en composition, 661. en .ac- 
** croissement, 669. 6382. 
Jambe (Vers etpied), 724. 729. 753 
Ides , ce que c’est, 586 


Je, de combien de syllabes en Fran- 
cois, 782 
Imitation (Verbes d’), 305 
Imparfait du Subjonctif, ses difié- 
‘rentes significations, 434 
Impératif mis pour le Futur, 435. 
u Verbe Passif, 436. Observations 


Heures canoniales, 


584 
Hexamètre ( Vers), 743 
HIATUS, défaut à éviter, : 4 
Ho final, sa Conjugaison, 8 
Hommes (Noms d’), de quel Genre, 3 
Honte (Noms de), à quel cas ils se 
mettent, 3 


4t 
Horace , Eloge de ses Satires, 448 


.HS., ce que ces lettres désignent, 580. 


G4x 

Hyperbate , ce que c’est 
y percata ectique ( Vers } 59 
[ypallage, ce que c’est, 30 


sur ce temps, 302. Sa Quantité, 
686 


TImpersonnels (Verbes). Voy. Verbes. 

ImMUS, terminaison d’Adjectifs sans 

Comparatif, 412. Leur Quantité, 

, | : Le 06 

IN , sa Quantité en composition, 660 
Inchoaufs (Verbes). Voy. Verbes. 

Indéclinables (Noms), de quel Genre 
: 22. 1 


Indicatif mis pour le Subjonctif , 
| 3 
Indictions , ce que c’est, 4e 
Infinitif, ce que c’est, 436. Comment 
nommé par les Anciens, 441. 454. 
” Indifférent à tous Les temps, 436. 
4ho. Son usage ; 480. Le Verbe qui 
en suit un autre y doit toujours 
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être, 441. Comment il se trouve 
après les Verbes de mouvement, 442 
Infiniti ,son Genre, 22. Considéré 
ETAT RL oi 5 Fa + 356. 
5h. 441. 5oû. 51 léé par le 
Soin » 357. Subétitué” au Géron- 
dif, 456. au no 430 
Anfinitif, uent lien de Nominatif, 330. 
5a4. Quel cas le doit précéder, 330 
Infinitif après un Nom, 533 
Anfinityf seul régi par un Verbe sous- 
entendu, 505. Par une et 
| 2 
ENS, accroissement de Noms, sa Quan- 
tité : 6 
Instrument (Noms d’), à quel cas on 
les met, 393. 518. 519 
Interjections, leur régime, 397 
Intransitifs. Voy. Verbes. 
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1o, terminaison diminutive, 414 
Jonien grand et petit (Vers); 72 
IR final , de quel Genre, 3 
IR, terminaison de la seconde Décli- 
. Raison, 65 
Is final , son Genre , 38. 39. Sa Quan- 
tité, 696. Quantité de son accrois- 
sement, 679. Sa Déclinaison, 80, 
102. 121 
Is, terminaison des Datif et Ablatif 
pluriels de la seconde Déclinaison, 


Iscus , terminaison diminutive, 414 
Isles, leur Genre, 16 
Irum, Terminaison de Supin, sa 

Quantité 665 
Iun, Génitif pluriel, 109 
Ius, Génitif de la seconde Déclinai- 

son , 68. Douteux, . 650 
IvUs, terminaison d’Adjectifs sans 


Inversion de mots, 529 
Jo (Nom verbal en ), mis pour le Gé- Comparatifs, 413 
rondif, 457 
J 
J , S’il{a été consonne chez les An- Jadis, racine de ce mot, 482 
ciens, 611. 624. Consonne double, Jours des Anciens, 533 
G14. Suppléé par la Du DE: E 77 É Jubilé, 590 
l 
K 
K , ses propriétés 620 KaArTÀ des Grecs, imité des Latins, 
K., nom qu’il désigne, * 57o 532 


L 


L, changé en R, 615. 635. En D, 

635. Supprimé dans des mots , 635 
L, précédé d’une consonne, rend la 

voyelle précédente douteuse, 654 
L final, son Genre, 29. Sa Déclinai- 
‘son, 73. Sa Quantité, 6gr 
L (Noms en ), Quantité de leur ac- 


- croissemcent , 672 
” L., ce qu’elle désigne 5ro 
LL. , ce qu’elles signifient ; 64: 


LLS. , ce qu’elles désignent, 
Léoniens ( Vers), 
Lettres, leur nombre, leur ordre et 
division, 593. Leur Genre, 8. 23. 
‘ Changernens'qu’y faisoiént les An- 
ciens, 596. 635. Prises pour les ca- 
ractères qui faisojent leur nom, 622. 
Lettres dominicales, 


Lettres doubles, 638. Allongent la 
voyelle précédente 
Lettres ( grandes), feur usage, 64o 
Lettres renyersées, leur M UT 
573. 644 

Lettres répétées, leur signification, 


( 
Lettres siflantes , 626. Liquides, Gé. 
654. Muettes, | 6: 
Lettres, leurs inseriptions chez les 
Latins, : 3 
Li, Hrégérit , manière de trouver son 
Présent, 318 
Liaison des mots, régime des Verbes 
. quila marquent, 33 
Liberté, comment elle se donnoit, 51 
Lieux. Voy. Question. 
Limus, terminaison superlative , 412 


TABLE DES 
Liqueurs, si leurs noms ont un plu- 


2 153. 156 
Liquides (Lettres), 615. 654. ee 


Lo final, ses Prétérit et Supin,. 249 
Longue (Syllabe) par nature, 647. 
Par positition , 647. 654. Comment 
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les Anciens les marquoient , 616. 

645. 715. Les prononcoient, 712.714 
Louange ( Nom de), à quel cas il se 

met, Re 341 
Lus, LA, LUM, terminaison diminu- 

tive, L 
Lustres, ce que c’est, 


M 


M 5 Sa prononciation , 615. Son rap- 


port avec B, P, 620. Son élision 


dans les Vers, 734 
M final , son Genre, 29. Sa Quantité, 
3 
M, nom qu’il désigne, 570. Quand 
il est suivi d’un accent ; 570 
MF. , ce qu’elles siguifient, 
MM. , ce qu’elles signifient, 641 
MN, ce qu’elles signifient , 
MA final, son Genre, 118 
MAN, ce que ces lettres signifient, 571 
Manière d’une chose, à quel cas on 
la met, 392. 635 
Masculin (Genre), 1.3. Voy. Genre. 
Matière ( Adjectifs de), sans Compa- 
ratif, 12 
Matière (Noms de ), à quel cas on 
Les met | 2 
Méditatifs (Verbes). Voy. Verbes. 
Mesure ( Questions de ), leur régime, 
375. 370. 518 
Métaplasme , ce que c’est, 32r 
Métathèse , ce que c’est, 32: 


641 


Métaux 
riel, 
Mir, Prétérit, manière de trouver son 
Présent, … 318 
MiINOR , Terminaison d’Impératif hors 
d'usage, à : 
Mo, final de la troisième cos 


(Noms de ), s'ils ont un plu- 
153 


ses Prétérit et Supin, 2 
Mode potentiel , commenton le résout, 
… Bi 

Modes , de combien de sortes, 3 
Mois des Romains, 85 
Molosse , ce que c’est, ee. 
Monosyilabes , leur Quantité, 

Montagnes, de quel Genre, 12. 14 
Mot be en deux, 529 


Mot sous-entendu, conime il est déja 
exprimé ou autrement, 520. dans l’é- 
numération des parties, ibid. voy. 

. Adjectif, Nom Substantif, Verbes, 

Mots qui a dans le Genre et 
dans le Nombre 522 

Mots Grecs, leur Quantité : 651 

Mouvement (Verbes de), voy. Verbes. 

Muettes, (Consonnes ) 619 


Eu | CU 


N > $a prononciation, 615. changé 
en L,616.enRetenS, 617. en, 
625. comment elle se prononce avec 
le Cet le G, 625. ajoutée, 635 

N, ce qu’elle désigne, 570. 641. 

N finale, son Genre, 30. sa Déclinaison, 
F5: sa Quantité, 692. Quantité de 

’accroissement de ces noms, 673 

Nature ( Verbes de ), voy. Verbes’ 

Navires , leur Genre, | 14 

Négation en Latin ruine ce qui la suit, 
ho. celle qui suit le Verbe crain- 

e se traduit en François par l’af- 
firmation, | 493. et suiv. 

Négations ( deux), si elles valent une 
afirmation , 488 

Négliger ( Verbes de ) , leur régie ; 

4 


- Neutres , (Verbes } , voy. 


Neutre (Genre), 1. Voy. Genre. Signi- 
fications de ce mot 507. Son rang 
parmi les autres Genres, ibid, com- 
ment il faut entendre les Adjectifs 
de ce Genre qui sont joints à d’autres 
Genres, ibid. son Pluriel 104 

Verbes. 

Nr, Prétérit, manière de trouver son 
Présent , 3:18 

No; ne _. pue Con- 
jugaison , ses Prétérit et Supin, 25 

Nhbre d’or ; Fe 5 

Nombre ordinal , 4og 

Nombre ( Adjectifs de ) sans Compar:- 


tif, 419 
Nombre (Noms de), 408. distributif, 
4og. ordinal, 4og 
Nombres des Romains , 257 
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Nominatif Pluriel de la troisième Dé- 
clinaison, | 104 
Nominatif pour le Vocatif, 407, 533. 
devant un Infinitif, 533. sous-enter.- 
du , 504. 5vg. à La premièreet seconde 


personne , 330 
Nominatifs de différente Terminaison, 
13 


Noms qui gouvernent le Génitif, 373) 
le Datif ; 34. lAbiatif, 384. 492 
Noms sous-entendus en Latin,  5ia 
Noms communs aux deux Genres, 1. 
02 

Noms composés , leur Déclinaison /6a 
Noms corrélatifs sous-entendus , 508 


Noms douteux, 2. 405 


L 


O 


O , observations sur cette lettre, 602. 
son affinité , avec l’a , l’e , l’u , Go2. 
635. mis pour au , 635. ajouté, ibid. 
supprimé , ibid. | 

O final , son Genre, 27. Sa Déclinai- 
son , 71. Sa Quantité , 688. en ac- 
croissement, 670. 653. 682. en com- 

_ position, 66: 

O , omicron pour ou, 622 

O pur et nonpur, 314 

O8, sa Quantité en composition, 660 

-Obéir ( Verbes d’), leur régime, 348 

ŒŒ , prononciation de cette Diphthon- 
gue , 610. mis pour U, 635 

Où, prononciation de cette Diphthon- 
gue , 610. mis pour U, - 635 

Olympiades , ce que c’est, 588 

Om pour um, 65 

ONE , Genre des Adjectifs , 6 

On, ce que c’esten François , 452. com- 
ment on le rend en Latin et en 
Grec, | 45a 

ON , terminaison de la seconde Décli- 


naison , 65. sa Quantité, 693. 694 
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Noms Epicènes, . 5b; 406 

Noms de lieu au Génitif avec une pré- 
position, 

Noms propres sans Pluriel , 135 

Noms des Romains, 

Noms verbaux , leur régime, 340. 343. 
462. différentdu Participe, 343. Voy. 
Mots , Substantifs. 

Nones, 586 

Ns, Terminaison de la ‘troisième Dé- 
clinaison , sa Déclinaison, 86. 102 

Ns (Participe en), temps qu’il dé- 
signe, . ” | . 464 

Nro, Pluriel de l’Impératif ,son usa pe 


Nuire (Verbes de) » leur régime, 348 
Nuit, ses veilles chez les Anciens, 584 


ON Is, accroissement de noms, sa Quan- 
tité , 6 
Onomatopée, ce que c’est, 
OR (noms en ), leur Quantité, 
* Quantitéde leur accroissement 
leur Genre, | a 
Ordonner ( Verbes d°’) , leur rene : 
49 
a ( noms d’}), pourquoi à ME 
ti 1 
Orthographe en usage en Latin, 636 
Os final , son Genre , 42. Sa Déclinai- 
son , 65. 82. sa Quantité, 
Os , terminaison du Génitif de la troi- 
sième Déclinaison , 119 
Os ( noms en), Quantité de leur ac- 
croissement , (77 
Os pour Us, ) 
Os pur , ce que c’est, . 119 
‘Qs, préposition Grecque imitée en 
Latin, "533 
Oublier ( Verbes d’), leur régime : 


722. 
ET: 
10 


P , Son rapport avec B, 617. avec M, 

F, 620. ajouté à quelques mots, 
‘ 635. mal à propos, 254. 618 
P., quel nom il désigne, 570 
P.,C., quel nom ils signifient, 641 
PP., quel nom iis signifient, . 641 
Paragoge , ce que c’est, 321 
Pardonner ( Verbes de ), teur éBhge h 


Parenthèse, ce que c’est, . . 529 


Par fait en Rix, se prend pour le F . 
tur 4 
Participe , en quoi il diffère du nom 
verbal 343.queltemps ilmarque, 464. 
s’il prend les temps du Verbe SUM 
auquel il est joint, 468. en quoi il dif- 
fère de l’Adjectif, 6 
Participe, s’il reste tel dans La compo- 
. Sition ct comparaison, ) 
Participe des Verbes Déponens ou 
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. Céminuñs, “466. des” Verbes Imper- 
. sonnels, : : -47u 
Partici ipes or les: Verbes sont rares 
, Ou inusités, 472. Pas de. Dus.-Rus. 


Participer (Verb leur: PR 


Particules , leur Le en ds or 
i ‘sition ns % 
Particules sous-entendues rrS ,5br 
Particules qui gouvernent Le Génitif, 
340. divers Cas: «11 :: 3 
Paréiè une chose à. VAcchsatify - 519 
ro (noms de); rs caB on les 
? 8921518 
Parti (Nom), son | régime 3 “4 À 
." 1 1.109002 
Passifs ( Verbes ÿ: : voy. F erbes::. \ 
Passions sont toujours entre due 
termes contraires , 49f 
Passive ( expression }) affectée au 
tin, 452 
Pathétiques ( Ve ) 2peur ré ir 


Pauvreté « Noms de ) 3 leur résiné 5 

519 
Pays, Ç A djectifs de) : ‘ne n ee a- 
« rent point, :: | 12 
Le on Nonis de) ; à quel : cas ‘on 1ès 

2. 51 

Déni (Vers },'ce que d'est 750 
Péor ; première ; , seconde; troisième 
‘ c'et quatrième sortes de pieds, 728 
PER augmente la comparaison , 350. 


Tlepi des Grecs 1 imité des Latins, ch 
Période de deux genres 
Périodes , ce que c’est 045: ent c …. 
 structionmaturelle cohfaridue:" 5% 
Péricde Julienne 5go0 
Personne: ( Xe non delay DER - 
 PAgausatif par le Verbe, 353 
Personnes) 1er digmité ‘entre ‘elles, 


Ce 331, 334 
Ph, sa prononciation + , “it 63a 
Phaleugues ( Vers)". " Al 

Pherecratius (: Vers:) jui cit 7 752 


Pr. Prétérit, manière d’en trouver le 


: Présent; Et 
Pièces de Poésie, leurs genres, .7 
Pieds de Vers, | .725 


Pierrenies., teur genre; : : 
Pro, terminaison de la nofsière > ‘ses 

Prétérit et Supin "Ari 
Pléonasme , ce que c’est, ‘°° 521 
PLex.. ierminaison. dAdjectir” sans 
, Comparatif, : - 3 42. 
Plurxel, Noms qui n’eh ont pas , 153 
Pluriels (Noms); leur genre, . 23 


ul 


84 g. 

Pluriels de la troisième Décknaison , 
‘104: des Neutres, 1 :: 10 

Pluriels , Quantité de leur. aceroisse- 
mènt 1‘:  68+ 

Plus que parfait du Subjénetif, tient 
‘du; Fatur, 
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